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MONSEIGNEUR 

O    R   R   Y, 

MINISTRE     D'ETAT, 

Contrôleur  Général  des  Finances  , 
Direéleur  Général  des  Bâtimens  du 
Roy  ,  Commandeur  &  grand  Tréforier 
de   rOrdre    du    Saint -Efprit. 


ONSEIGNEVK, 


L'hommage  littéraire  que  fai  t honneur  de  njous  ren. 
eft  un  tribut  qui  ne  peut  mieux  sadrejfer  quaupro^ 


tecîeur  des  arts.  Vn  grand  Minifirc  qui  prêfide  à  î A- 
cadèmie  Royale  de  peinture  (^  de  fiulpture ,  en  eft  na~ 
turellement  le  Mécène  ,  ceft  a  lui  que  doivent  s  offrir  les 
yetlles  ^  les  recherches  des  gens  de  lettres  qui  traitent 
cette  matière  y  c  eft  pour  lui  que  doit  fumer  l  encens  de  la 
M^fi  de  la  peinture.  Votre  goût  pour  ce  bel  art ,  M  o  N- 
SEIGNEUR,  eft  fujfifamment  connu  ^  vous  ï  aimex^autant 
que  vous  le  protégeT^i  mais  eft-il  quelque  partie  de  votre 
yafte  miniftére  que  vous  ne  rempliffteT^parf alternent  ?  Vo- 
tre amour  pour  les  peuples  eft  in/éparable  de  votre  Tjèls 
pour  la  gloire  du  Souverain  ;  ce  grand  objet  eft  le  terme 
de  toutes  vos  démarches ,  (^  le  fondement  inébranlable  de 
Votre  application  à  maintenir ,  avec  autant  de  vigilance 
que  de  dépntéreffement ,  le  bon  ordre  dans  les  'finances , 
(^  a  faire  fleurir  dans  le  Royaume  tous  les  beaux  arts 
dont  la  peinture  eft  un  des  principaux  (^  des  plus  glo^ 
rieux  pour  la  nation.  Vos  vues  ,  Monseigneur^ 
dont  le  grand  Colbert  fe  feroit  applaudi  ^  épuiferoient  la 
plus  vive  éloquence ,  il  me  fuffit  de  vous  marquer  ici  mon 
dévouement  ^  (^  le  profond  reJpeSi  avec  lequel  je  Juis  , 


MONSEJCNEVR, 


Vôtre  très-humhîe  êc  très- 
obéiiïanc  Serviteur  >  *  *  * 


AVERTISSEMENT. 


A  peinture  ôc  la  fculpture  font  filles  du 
deflein  j  l'ombre  d'un  homme  ,  quelques 

i^^^^M  traits  hazardés  fur  le  fable  ,  fans  avoir 
^^^^HI i-ecours  à  la  fable  de  Corinthii  de  [a]  Si- 
Cyone  ,  rendent  leur  origine  fort  naturelle.  Ces 
deux  foeurs  ont  toujours  marché  fur  les  mêmes  tra- 
•ces,  leur  but  de  tout  temps  ,  par  une  parfaite  imi- 
tation de  la  nature  ,  a  été  de  féduire  nos  yeux  de 
de  les  tromper  agréablement. 

L'eftime  qu'en  ont  fait  les  Anciens,  prouve  leur 
{b)  excellence  :  les  honneurs,  les  bienfaits ,  les  élo- 
ges que  les  plus  grands  Princes  leur  ont  accordés, 
l'application  même  que  quelques-uns  d'entr'eux 
n  ont  pas  dédaigné  de  leur  donner, ne  doivent  point 
étonner  celui  qui  fera  attention  à  la  nobleflè  &  à 
l'excellence  de  ces  Arts.  Exprimer  par  un  langage 
inuet  les  ouvrages  du  Créateur,  conferver  la  mémoi- 
re des  chofes  paifées ,  immortalifer  un  Héros ,  illuf- 
trer  une  nation  ^  quoi  de  plus  grand  i 


(a)  AHî  por- 
rô  ftatuunt  no- 
biîem  hanc  ar- 
tem  fuam  tra- 
xifTe  originem 
ex  imperfî^tis 
illis  imaginibus 
quasoptimapa- 
rens  natura  in 
marmore  aliif- 
que  lapidibus 
effiguravit. 

Sa."dr.tt,/}cad, 
n  obi  11  s  artis  pic 
toria.  Part,  l^ 
frix.'-,  41. 

Alii  apudCo- 
rinthios  reper- 
tam  ,  omnes 
umbra  hominis 
lineis  circum- 
à\.\età.rLir:.hif, 
na\l.  55.  c.  5. 

(  '  )  Recipe- 
returque  ars  ea 
in  primum  g'-a- 
dura    libéra- 


ij  AVER  T  ISS  E  MENT. 

Hum  ,  femper       Le  peintre  en  effet  eft  l'homme  de  tous  les  talens, 

quidem  honos     »    n      „         ••  i  -n       •  r  i  m       •      • 

ei  fuit  ut  inge-  ^  ^^^  ^^  poete ,  un  hiltonen,  un  hdele  imitateur,  ou 
nui  eam  exer-  plutôt  un  rival  de  la  nature  ;  ne  fçait-on  pas  que 

honefH  "T^per-  ^'^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^  forme  les  peintres  ainfi  que  les 
petuo interdic-  poétes  ?  Ils  montent,  (i  l'on  en  croit  un  {a)  moder- 
to  ne  fervitia  nc^  éo-alement  fur  le  Pamaiïe  :  leurs  arts  dépendent 

docerentur.         ^     p  >  r 

p/7v.  h/j:  nat.  i.  du  gcnie,  ils.ont  pour  objet  commun  d  émouvoir  les 

^l'  ^;  '?■/•  paflions  &  de  plaire.  Tous  deux  font  dans  l'oblig-ation 

tav.  i66%.       ae  reprelenter  des  images  plus  riches^  plus  riantes. 

Ut  primum  plus  belles  que  celles  qu'on  voit  ordinairement: 

pontis     nueari     >    n  i'         •     •  i 

Grarcia beilis  ^ ^^^  P^^  ^^  moyen  que  Ion  irrite  plus  vivement 
Cœpit. . . . .  les  pafTions ,  &  que  par  le  plaifir  qu'elles  procurent, 
eborîs^fàbror  ^^  fpeâiateur  participe  de  1  enthoufiafme  qui  les  a 
aut  xris  ama-  fait  naître.  Ou  le  peintre  ne  trouveroit  pas  à  s'oc- 
^Suf  endit  ic  ^^^P^^  ^^^^  dignité,  le  poète  n'exerceroit  pas  Tes 
ta-vultummen-  talcns   avec  honncur.  Son  art  eft  une  [b)  poefie, 

temque  tabel-  ^^ç  exprcftion  (c)  muettc  ,  qui  fécondée  des  cou- 
la.   Hor.   epijl.  ï  ^    I  V    ?.   >    -^  i^    • 

wiib.i.  leurs,  parie  aux  yeux  ,  a  leiprit  &  au  cœur.  C^i 
ia) Réflexions  pg^j-  Jouter  qu'uu  tableau  ne  loit  un  vrai  poème? 

critjaiies  fur  la  ^     -  .  ^  ^  ,  r       l  •• 

po'efa  &  fur  la  Le  peintre  a  même  des  avantages  lur  le  poete  , 
pinture  ,  par  jl  fg  {^Sx  entendre  de  toutes   les  Nations  de  la  ter- 

\^ Ahhé  du  Bos,  j        .  \         r  -1      '    jT. 

Tom.  2.P.27,  re,aes  ignorans  comme  des  içavans  j  il  neit  per- 
C/)Utpiaura  fonne  qui  ne  fente  l'effet  dune  heureufe  compofi- 

^^t^lnfpeT'  tion,de  1  harmonie  des  couleurs  ,  &  dans  qui  la 
(OMutapoë-  magie  du  clair-obfcur  ne  produife  une  efpeced'en- 

Rd.  Frejney,  ^hantement.   On  ne  peut  difconvenir  qu'un  pcin- 

phica,  tre  qui  a  du  génie  &  des  penlees  élevées  ne  loit 

id)  Non  è  un  vrai  poète  j  celui  qui  neft  que  (i)  colorifte  eft 

Inï^hpt -LC'  ^n  froid  &  languifïknt  profateur. 

una  fol'  cofa,       Dans  la  peinture  comme  dans  la  poëiie,  les  ta- 

nia    conyiene  \^^^  {       ordinairement  partagés ,  on  ne  voit  gué- 

che     faccia    il  ^     1   1  1  rr    1  r  • 

Tutto.  Baldin  re  un  leul  homme   les  polleder  tous  j  1  un   peine 
rhiiloire  ,  l'autre  le  portrait ,  celui-ci  réuflit  dans 
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le  païfage  ,  dans  les  animaux  ,  celui-là  dans  les 
fruits  &  dans  les  fleurs  •  un  poète  eft  né  pour  le  dra- 
matique ou  l'épique  ,  un  autre  pour  le  lyrique  ; 
l'ode ,  la  fable  ôc  la  fatyre  font  le  talent  de  quel- 
ques-uns. Dans  tous  ces  differens  genres  chacun 
doit  s'efforcer  d'atteindre  au  fublime  de  fon  art. 

Par  un  charme  fecret  que  nous  fentons  mieux 
que  nous  ne  pouvons  le  définir,  la  peinture  s'em- 
pare de  nos  fens  ;  elle  fait  paffer  pour  vrai  ce  qui 
efl:  faux  ,  pour  vivant  ce  qui  eft  mort  ^  ôc  nous  ne 
fortons  de  cette  illufion  que  pour  admirer  l'art  qui 
la  caufe.  Cet  art  demande  conféquemment  un  gé- 
nie fécond  &  élevé ,  une  imagination  vive  Se  brillan- 
te, de  l'enthoufiafme,  du  fublime  ,  un  jugement  ex- 
quis, un  efprit  capable  de  prendre  toutes  fortes  de 
formes  &  de  les  exprimer.  Pour  s'élever  à  ce  fublime , 
il  ne  fuffit  pas  à  un  peintre  de  plaire,  il  faut  qu'il  fur- 
prenne  :  il  doit  faire  encore  plus,  fe  former  une  idée 
fupérieure  à  tout  ce  que  la  nature  &  l'art  ont  pu  pro- 
duire jufqu'à  préfent  de  plus  beau,  fuivre  cette  idée 
jufqu'à  embellir  même  la  nature  &  la  perfedlionner. 
Ce  portrait  idéal  du  peintre  parfait  ne  ref- 
femble  à  aucun  peintre  qui  ait  exifté  ,  le  feul 
Raphaël  en  approche  ;  il  faut  des  fiécles  heureux 
pour  former  de  grands  hommes  ;  la  nature  les  ébau^ 
che ,  l'émulation,  les  récompenfes  les  achèvent. 

La  peinture  a  trois  parties  principales ,  la  com- 
pofition,  le  deffein  ,  ôc  le  coloris. 

La  compofîtion  qui  comprend  l'invention  &  la 
difpofition  efl  la  poétique  de  la  peinture  ;  plus  no- 
ble que  les  deux  autres  ,  elle  dépend  du  génie  ôc 
de  l'imagination  du  peintre  -,  c'eft  la  diftribution  Se 

a  ij 
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ragencemenc  de  toutes  les  parties  qui  doivent,  en 
fe  iecourant  l'une  l'autre ,  former  un  beau  tout  ^  en 
un  mot,  cefl  l'économie  &  la  difpofition  de  toutes 
les  parties  d'un  tableau. 

Le  deffein  appartient  à  la  pratique  ^  il  confifte 
dans  la  proportion  des  figures  ,  dans  l'anatomie  , 
dans  la  correction  des  concours  &  dans  le  choix  du 
beau^  il  préfide  à  rexprefTion  des  mouvemens  de 
l'ame  &  du  corps ,  <5c  répand  de  tous  côtés  la  no- 
bleiTe  ,  la  grandeur  &  la  grâce. 

Le  coloris  ou  la  cromatique  regarde  encore  la 
pratique  j  c'eft  l'un'on  &  l'accord  des  couleurs  en- 
tr'elles  ^  c  eft  leur  parfaite  harmonie  j  elle  leule 
produit  ces  beaux  effets  du  clair-obicur  qui  fait 
avancer  ou  reculer  les  parties  d'un  tableau  ,  & 
donne  du  relief  aux  figures. 

Il  ieroit  difficile  de  décider  fur  la  prééminence 
de  quelques-unes  de  ces  trois  parties  •  des  perfon- 
nes  iécuites  par  le  coloris  regardent  les  deux  au- 
tres comme  iubordonnées.  Mais  que  deviendroic 
le  coloris  fans  le  defléin  &  fans  la  compofition  ?Il 
tomberoit  de  lui-même,  au  lieu  que  ces  deux  der- 
nières parties ,  indépendamment  du  coloris ,  peu- 
vent fubfifter  &  plaire. 
{a-)  Wtj,hif.  On  croit  (^)  que  le  plus  ancien  peintre  d  Egypte 
mt.  hb,  7.  £^^  Gy  gés  Lydien ,  qu'en  Grèce  ce  fut  Euchir,  &  que 
Bularquefous  Romulus  apporta  ce  bel  art  en  Italie. 
Les  auteurs  ont  peu  parlé  des  premiers  pein- 
tres, fî  l'on  en  excepte  quelques-uns  ,  tels  que  les 
célèbres  Zcuxis  ,  Parrafius  ,  Pamphyle  ,  Timanthe, 
Apelle  &  Pforogéne  ,  qui  florilToient  dans  le  fié- 
cle  d'Alexandre  le  Grand. 

Il  ne  nous  refte  cependant  aucun  ouvrage  qui 
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puifTe  nous  faire  juger  jufqu'à  quel  point  ils  étoient 

habiles.    Les  peintures  d'Apelle  &  de  Protogéne 

que  Pline  (.)  nous  aflure  avoir  vues ,  &  dont  il  fait  p^^^J^on^-^ 

de  fi  belles  defcriptions ,  turent  brûlées  dans  le  pre-  f^^t  priore  in- 

mier  incendie  du  palais  des  Cefars  à  Rome  -,  cel-  cendio  domus 

\         I-  1  1  n  ^11  ^eiaris  m pa!a- 

les  que  Jean  Da  Vdtne  trouva  dans  les  grottes  au  ti^^avidè  antè 
temps  de  Raphaël  ,  plufieurs  Mofaïques  antiques  à  nobis  fpefla- 
de  Paleitrme,les  peintures  quona  découvertes  de-  ^^^^  ^^  r,^.cap, 
puis  ce  temps-là  dans   le   fepulcre  des  Nafons  au  lo. 
Ponte-mole ,  celles  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans 
la  pyramide  de  Ceftius,  dans  les  palais  Barberin  èc 
Farnéfe  ,  celle  de  la  vigne  Aldobrandine  appellée 
la  noce,  trouvée  fur  le  mont  Efquilin  du  temps  de 
Néron  :  tous  ces  morceaux  font  connoître  que  les 
anciens  peintres  defïinoient  bien ,  qu'ils  avoient  de 
grandes  penfées, qu'ils  exprimoient  les  pafïions  ,  & 
donnoient  à  leurs  figures  des  proportions  fort  élé- 
gantes. Mais  à  en  juger  par  ces  derniers  ouvrages  , 
leur  coloris  paroît  avoir  été  médiocre  ^  la  plupart 
niême  de  ces  artiftes  n'étoient    pomt  Grecs ,  ils 
avoient  travaillé  fous  les  premiers  Céfars  ,  &  nous 
n'en  connoiiïons  guère  que  quatre,  Fabius,  Timo- 
machus,  Pirrichus,  ôc  Ludius  qui  vivoit  fous  Augufte. 
Les  peintres  Grecs  ignoroient  la  peinture  à  l'hui- 
le ;  ce  qui  nous  refte  d'eux  eft  peint  à  détrempe  ou 
à  frefque ,  dont  la  durée  depuis  plus  de  deux  mille 
ans  n'eft  duc  qu'à  lexcellence  de  leurs  couleurs  j 
ils  avoient  auiTi  des  vernis  pour  leur  donner  plus  de 
force  \  mais  la  détrempe  rend  toujours    les  clairs 
trop  clairs,  &  les  bruns  pas  affez  noirs  ;  au  lieu  que 
l'huile  tempcre  les  clairs ,  les  rend  tendres  &  fem- 
blables  à  la  chair  ,  donne  de  la  force  aux  bruns ^ 
&;  du  relief  aux  figures.  a  iij 
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Nous  ne  pouvons  donc  juger  des  anciennes  pein- 
tures des  Grecs ,  que  par  les  excellentes  fculptures 
du  même  (lécle  qui  font  parvenues  jufqu'à  nous  ; 
elles  nous  font  préfumer  que  la  peinture  ne  leur 
étoit  pas  inférieure  ,  puifqu  au  rapport  de  tous  les 
anciens  écrivains  ,  elle  trompoit  également  les 
hommes  &  les  animaux.  Ces  anciens  connoifTeurs 
qu'on  nous  dépeint  fi  difficiles  fur  Texpreflion  &  fur 
1  excellence  des  ftatues  ,  Fauroient-ils  été  moins  fur 
le  coloris,  fur  le  deffein,&fur  la  compofition  poé- 
tique des  Tableaux? 

On  n'a  point  eu  deflein  dans  cet  ouvrage  de  par- 
ler des  peintres  Grecs  ,  ni  même  des  anciens  qui 
(a)  Plin.hif.  ont  précédé  Raphaël.  Plufieurs  {a)  auteurs  ont  dé- 
'^juniusdeplc-  ^"^  couru  ccttc  Carrière  j  ainfi  l'on  ne  s'eft  attaché 
tura  veterum,  qu'aux  peintres  les  plus  connus  depuis  cet  homme 
foL  Roterdami  iHuft^e  ;  ôc  dans  les  bornes  étroites  que  l'on  s'eft 
Sandrat. part,  prclcrites  pour  chaquc  vie,  on  a  tache  de  ne  rien 
i.Acad.  piftu-  omettre  de  ce  qu'il  étoit  effentiel  de  fçavoir.  On 

IX  nobihs ,  fol,  .1  .,  ^  1      1-         j      r 

Feiibien.entr.  trouvera  le  vrai  nom  dun  maître  ,  le  lieu  de  la 
fur  les  peintres,  naiffancc ,  de  qui  il  eft  difciple  ,  les  peintres  qu'il 
Cario-Dati,  ^  fuivis ,  fcs  talens  particuliers  ,  les  élevés  qu'il  a 
des  peintres     formés ,  de  courtes  réflexions  fur  fon  caraâ:ere ,  fes 
EkPiies dans  P^'^^cipaux  ouvrages  ,  les  défauts  qu'on  lui  repro, 
l'abrégé  de  la  chc ,  enfin  le  tcmps  de  fa  mort.  En  faut-il  davan- 
'arfe"  de"Tx  ^^^^  ^^^^  "^  abrégé  ?  Quelques  anecdotes  en  petit 
peintres  Grecs,  nombre  pourront  répandre  dans  cet  ouvrage  l'u- 
tile &  Tamufant. 

Quelques  perfonnes  auroîent  fouhaité  ,  qu'au 
lieu  d'écrire  l'éloge  hiftorique  de  chaque  peintre , 
on  fe  fût  borné  à  de  {impies  réflexions  fur  leurs  ou* 
vrages  :  mais  on  auroit  cru  fervir  mal  le  public  en 
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fubftituant  à  des  faits  certains  &  intereffans  ,  les 
idées  capricieufes  que  chacun    peut  fe  former  fur  {a)V4anna 
cette  matière.  prefc^ue parié c^ne 

-.1,  \    :      '      •       y         •      1  '    ^  des  peintre  sTof- 

Si  I  on  vouioit  ecru'e  la  vie  des  pemtres  avec  au-  ^^^^  ^  iç/^ok 
tant  de  prolixité  &  de  partialité  que  l'ont  fait  juf.  àes  Fenhiens , 
qu'ici  la  plupart  des  auteurs,  ce  feroit  fatiguer  de  ^X^'^'^Wdrul'i 
nouveau  le  public  d'une  ledture  peu  intércffanre.       des  Modenoû, 

Les  {a)  Italiens  trop  prévenus  en  faveur  de  leur  ^f^^^;^^-^  ^^^ 

,,ii  ,..  ,        ^    Bolonais  ,  Ba- 

pays,  ont  outre  les  louanges  quils  ont  données  2i  gUoni&  Baidu 
leurs  peintres  ^  les  exagérations  de  Va^fciri^  èc  les  di-  "^"  °^^  P'^"^^ 

rC  1       Tij    J  ■     r  •     1  1  en  aéneral  de  di- 

grellions  de  MMVd'zid  iont  connues  de  tout  le  mon-  verspeintres. 
de.  Bellori  {h)  même,  tout  Italien  qu'il  eft,  fe  plaint  (^y>^  Giorgio 
de  la  longueur  du  premier ,  &  du  peu  de  difcerne-  Vafan  per  ha- 
ment  de  Baglioni ,  de  Kidolfi ^  ôc  des  autres  auteurs  toïconTcef- 
de  fon  pays ,  qui  ont  parlé  fans  choix  de  tous  les  five  lodi  inai- 
peintres  d'Italie.  zato  i  Fiorenti- 

Les  Allemans  ,  les  Flamans  ,  &  les  Hollan- £/^;>/«;^^j,af- 
dois  ,  ont  aulïi  écrit  fur  la  peinture  :  Charles  yan.  ^?^^;?^"°,  ^^  ^^^" 

7  ••        o         •  r  •  -r-i  nolita  de'  Fo- 

mander  ,  poète  &  pemtre  ,  a  tait  en  vers  Flamans  reftiericoniun- 
la  vie  des  anciens  peintres  Italiens  &  Flamans  ;  §.^^  ^  i"^'^''^ 
Corneille  de  Bie ,  qui  a  travaillé  avec  lui ,  a  donné  fondLdoieco" 
en  vers  Flamans  la  vie  des  peintres  de  fon  pays  ;  fe  humiii ,  con 
S^ndrat ,  dans  fon  académie  de  peinture ,  a  parlé  !?Xr/.1Sw 
des  peintres  de  toutes  les  Nations  j  il  a  écrit  en  iiome,j6jz. 
Allemand  ,   &  enfuite  en   Latin.  Houbrahen  pein-  Yf^^^^^^em^- 

,.      '     .  ^,  -       r  ti  lauda  etian- 

tre  Hollandois  a  compole  en  la  langue  la  vie  des  dio  i  minimi 
peintres  Hollandois,  &  M.  Weyermans ,  autre  écri-  quarto  i  piû  fu- 

*.xTiij-  •  1  1  1/-  ohmi.Mdvaz. 

vain  Jtlollandois  ,  vient  de   nous  donner  plulieurs  ;;^m4.  ^.  249. 
volumes  fur  la  même  matière.  (c )  Fdibien. 

Quelques-uns  de  nos  {c)  François,  à  l'exemple 
des  Italiens,  ont  cru  qu'en  faifant  de  gros  volumes 
rempUs  de  dialogues  ôc  de  digreffions,  ils  s'acque. 


viij  AVERTISSEMENT. 

reroient  plus  de  réputation  ,  fouvenc  ils  fe  font 
contentés  de  nommer  les  artiftes  fans  défigner  le 
lieu  de  leur  naifTance  ^  leur  mérite  particulier ,  les 
défauts  qu'on  remarque  dans  leurs  ouvrages ,  & 
les  villes  qui  poffedent  leurs  meilleurs  tableaux  ; 
aufTi  peu  attentifs  à  faire  un  bon  choix  de  tous  les 
peintres,  qui  ont  vécu  jufqu  à  prefent ,  ils  ont  con- 
fondu les  fameux  avec  les  médiocres.  Quel  dégoût 
pour  un  ledeur  qui  ne  doit  s'attacher  qu'à  la  coi\- 
noifTance  des  peintres  les  plus  dignes  de  fes  recher- 
ches !  N'eil-il  pas  inutile  &  même  déraifonnable  de 
parler  d'un  peintre  médiocre  dont  on  ne  voit  ni  ta- 
bleaux ni  delTeins } 

La  partialité  de  la  plupart  des  auteurs  n  efl  pas 
moins  condamnable  ^  Fajàri  n'a  vanté  que  les  pein- 
tres T o{ca.ns ,  Malva'^ia  j  c]uc  lesBolonois,  Ba,glioni 
jaloux  du  mérite  du  Guide,  de  l'Albane  &  de  Lan- 
franc,  n'a  pas  feulement  daigné  nommer  ces  grands 
hommes.  Que  dirons-nous  de  la  paflion  d'un  de  nos 
ia)  Défiles  [a,)  moderncs  pour  les  ouvrages  de  Rubens  ?  Elle 
^Zfe,T/'2-  lui  a  f^i^  oublier  d'habiles  peintres  François  qui 
leurs iparle très,  mcritoient  afTurémcnt  des  éloges. 
^f^TZ  j>  t       11  fera  difficile  de  pénétrer  quel  eft  le  peintre  & 
Sueur  ;  il  avoit  Iç  pays  le  pius  chcri  de  1  auteur  de  cet  ouvrage  j  on 
?néme     totale-  j^  trouvcra  toujours  [h)  impartial  :  ami  du  vrai  & 

ment   oublie    ce    .       .  •■^^.^^^r■r  '^    -1    1 

dernier  àms  u  du  Dcau  il  tachc  dc  Ic  lailir  par-tout  ou  11  le  trou- 
premiere édition  yg    Ç^iVis  fc  mettre  cn  pcinc  foit  du  nom,  foit  du 

de  [on  Livre  en  ,,,.^_,  ^      ,  .  j  •  '-i 

1/5)9.  P^y^  ^^  lartilte.  Toutes  les  nations ,  depuis  qu  il 

(^)TrosTy-  ^^^  attaché  aux  arts ,  lui  ont  toujours  paru  égales  j 

riufque     mi'hi  un  Flamand  ,   un  François  dans   certaines   parties 

nuilo  difcnmi-  j^  j    peinture  l'emportera  fouvent  fur  un  Italien. 

ne  agerur.  *■         r  1  1         r  •  j 

Vio.  En.  l,  I.  Ceux  qui  fe  diftinguent  dans  les  iciences  &  dans 
^-  5 78-  les  arts,  font ,  pourainfi  dire ,  de  la  même  nation , 

de 
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de  la  même  famille ,  c'eft  celle  des  hommes  illu- 
ftres.  Apprenons  donc  à  rendre  aux  excellens  ou- 
vrages de  tout  pays ,  la  juftice  qui  leur  eft  due  ;  accor- 
dons à  nos  compatriotes,  lorfqu'ils  le  méritent,  les  élo- 
ges que  nous  prodiguons  fi  facilement  aux  e'trangers. 

On  eft  fort  éloigné  du  fentiment  de  quelques 
auteurs  qui  n'eftimant  que  les  peintres  d'hiftoire, 
regardent  comme  fort  inférieurs  ceux  qui  peignent 
{a)  le  portrait,  le  païfage,  les  batailles  ,  les  mari-    (a)Oniesap- 
nes,  les  animaux,  les  fruits,  les  fleurs,  les  noces  P^f^'f^'^^""^^' 
de  village ,  les  tabagies  &  les  cuilmes  :  on  prétend  des  peintres  k 
au  contraire  qu'un  peintre  qui  a  parfaitement  imité  ^^^'"^' 
la  nature,  n'eût-il  peint  qu'une  vache,  ou  comme 
le  peintre  Grec  Zeuxis  ,  qu'une  grappe  de  raifin , 
eft  aufti  parfait  dans  fon  genre  que  Raphaël  left 
dans  le  fien.  Chacun  a  tâché  d'exceller  dans  la  par- 
tie vers  laquelle  le  génie ,  une  infpiration  ,  une  in- 
clination naturelle  l'a  porté.  L'Hiftoire,  il  eft  vrai, 
eft  le  plus  noble  objet  de  la  peinture ,  le  plus  inftru- 
â:if,  &  celui  qui  demande  le  plus  de  connoiflancesj 
le  païfage,  les  animaux  ,  les  fruits  &  les  fleurs  n'en 
font  que  l'acceftbire ,  ils  ne  fervent  le  plus  fouvenc 
qu'à  orner  les  fujets  d'hiftoire  ;  tout  enfin  conflfte 
dans  l'imitation  de  la  belle  nature ,  c'eft  l'unique 
point  de  vue  où  l'on  doive  afpirer. 

On  ne  diftinguera  dans  cet  abrégé  que  trois  for- 
tes d'écoles  ,  celle  d'Italie  ,  celle  de  Flandre ,  &  l'é- 
cole Françoife ,  tout  fe  rapporte  à  ces  trois  écoles 
pour  le  goût  &  pour  les  manières. 

L'école  d'Italie  fe  partagera  en  fix  parties  ou  pays, 
&  fans  dire  l'école  Romaine ,  l'école  Florentine , 
i'ecole  Vénitienne ,  la  Lombarde  ,  la  Napolitaine , 
&  la  Génoife  j  on  dira  plus  fimplemenc  les  peintres 
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Romains ,  les  Florentins ,  les  Ve'nitiens ,  &  les  au-" 
très  renfermés  dans  une  même  école-  Le  'même 
goût  fe  fait  fentir  dans  tous  les  ouvrages  des  Ita- 
liens ,  ils  ne  fe  font  diftingués  que  par  leur  diffé- 
rente manière  de  peindre.  Raphaël  fera  le  chef  des 
peintres  Romains  ;  Léonard  de  Vinci  &  Michel- 
Ange  le  feront  des  Florentins  ,  en  laiffant  Domini- 
que GuirUndai ,  &  Piètre  Perugin  ,  qui  n'ont  d'au- 
tre mérite  que  d'avoir  été  les  maîtres  de  Raphaël 
&  de  Michel-Ange.  Les  Lombards  auront  le  Cor- 
rége  à  leur  tête ,  les  Vénitiens  le  Giorgion  &  le  Ti-^ 
tien ,  fans  qu'il  foit  fait  mention  de  Cimabué ,  de 
Giotto ,  des  Lippi ,  des  Bellins ,  de  Simon  Memmi  , 
André  Manteigne  ,  Piètre  Cofimo ,  &  autres.  Les 
Efpagnols  en  petit  nombre  feront  mis  parmi  les 
Napolitains ,  &  les  Génois  reconnoîtront  pour  chef 
Lucas  Cangiage. 

L'école  de  Flandre  renfermera  quatre  parties  où 
pays  j  les  AUemans ,  dont  Albert-Durer  &  Holbein 
feront  les  chefs  j  les  HoUandois  auront  Lucas  de 
Leiden  -,  les  Flamans  Jean  Stradan  ;  &  les  Anglois 
Guillaume  Doblon.  Tous  ces  peintres  ont  eu  en 
général  la  même  manière,  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment le  août  Flamand. 

o 

On  ne  fera  aucune  mention  dans  l'école  Fran- 
çoife  ,  de  Quenel  ,  de  Caron  ,  de  Nocroi ,  de  Du- 
bois ,  Janet ,  Bunel ,  Dubreuil ,  Bobrun,  Dorigny ,  du 
Moutier^&Vignon^pour  commencer  par  Jean  Cou. 
(in,  Freminet,  &  Vouët,  qui  certainement  ont  les 
premiers  établi  en  France  le  bon  goût  de  la  peinture. 

La  Chronologie  dans  chaque  école  eft  obfervéc 
exadlement ,  fuivant  la  naifTance  des  peintres  \  & 
fans  avoir  égard  à  leur  maître  ,  on  les  a  rendu 
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fchacLin  à  leur  patrie.  L'auteur  ne  s  eft  écarte  de  cette 
méthode  qu'en  parlant  de  Pierre  Lely  Ôc  du  Cheva^ 
lier  Kneller,  qui  paflent  ordinairement  dans  le  mon- 
de pidtorefque  pour  être  Anglois,  quoiqu'ils  foienc 
tous  deux  nés  en  Allemagne.  Cet  ufage  qu'on  a  cru 
-devoir  fuivre,  a  fait  placer  ces  deux  artiftes  parmi 
les  peintres  Anglois,  &  ne  doit  point  faire  paroî- 
cre  Fauteur  en  contradi6lion  avec  lui-même. 

Dans  cet  ordre  chronologique  le  difciple  fera 
fouvent  placé  devant  fon  maître  ,  Konmnelli  ôc 
C/rro-F^m  font  devant  Piètre  de  Cortone  ,  l'ordre  des 
temps  paroîtra  renverfé  dans  l'article  de  C.  Marati 
né  en  1515  ,  qui  fe  trouve  placé  devant  Léonard 
dà  Vinci  né  en  1455  ,  parce  qu'ils  font  de  diffé- 
rens  Etats  de  lltalie.  Ainfi  la  chronologie  recom- 
mencera à  chaque  divifion ,  elle  fera  exa6te  parmi 
les  peintres  Romains  dans  le  même  temps  qu'elle 
paroîtra  irréguliére  en  comparant  les  Romains  avec 
les  Florentins,  les  Vénitiens,  &  les  autres  Peintres 
Italiens.  Il  en  fera  de  même  parmi  les  Allemans,  les 
Hollandois ,  les  Flamans  &  autres. 

Ce  recueil  contient  plus  de  cent  quatre-vingt  vies 
de  peintres  ,  &  il  y  en  a  près  de  cinquante  donc 
les  portraits  &  l'hiftoire  ne  fe  trouvent  en  aucun 
Livre.  Ces  portraits  gravés  au  burin  ont  été  fidel- 
lement  delïînés ,  d'après  ce  que  nous  avons  ici  de 
plus  reffemblant.  Ceux  qui  viennent  des  pays  étran- 
gers ont  été  copiés  avec  foin  d'après  les  portraits 
trouvés  dans  les  familles  des  peintres  en  Italie  ,  en 
Efpagne  ;,  en  Angleterre  ,  en  Hollande  &  en  Flan- 
dre jd'autres  ont  été  pris  dans  l'académie  de  Saine 
Luc  a  Rome  ^  d'après  les  originaux  qui  s'y  confer- 
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vent.  Les  planches  ont  été  conduites  par  l'illuflre 
M"^.  Cazes,  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  pein- 
ture. On  a  eu  la  délicatefle  de  ne  donner  aucun 
portrait  équivoque  j  il  en  eft  échapc  quelques-uns 
à  nos  recherches,  par  l'impolTibilité  de  les  trouver, 
on  a  mis  à  leur  place  des  cartouches  hiftoriés,  fui-* 
vant  le  caradlere  de  chaque  peintre. 

On  s'eft  fait  une  loi,  à  l'exemple  de  plufîeurs  écri- 
vains ,  de  ne  point  parler  des  peintres  vivans  j  c'eft 
au  temps  à  mûrir  leur  réputation  ,  &  à  la  porter 
aufïi  loin  que  le  méritent  les  beaux  ouvrages  donc 
ils  embelliflent  chaque  jour  nos  temples  &  nos  pa- 
(a)  Felibien,  lais  :  Cefi  le  temps  ,  dit  un  de  (a)  nos  auteurs,  (^  la 
Tom.i.p'^^o.  j^Q^^  ^^^-  j^g{j;^y^f  gyi  plcifi  j ouT  U  mévïte  ou  les  dé~ 

faut  s  des  hommes  que  len^ie  ou  la  faveur  ont  tenus 
caché  pendant  quils  ont  vécu. 

Quand  ces  grands  maîtres  ont  eu  des  difciples  du 
premier  ordre ,  on  trouvera  leur  vie  dans  le  pays 
&  dans  le  rang  qui  leur  conviennent  :  quand  cts 
difciples  n'ont  été  que  de  la  féconde  claffe,  &  qu'ils 
ont  acquis  cependant  quelque  réputation ,  fans  avoir 
mérité  que  Ton  en  fit  ici  un  éloge  léparé ,  on  fera 
fuivre  dans  la  vie  même  de  leur  maître,  une  courte 
mention  de  leur  caradlére,  de  leur  mérite,  en  mar- 
quant autant  qu'il  fera  poffible  l'année  de  leur  naif- 
iance  &  de  leur  mort. 

Dans  la  lifte  des  principaux  ouvrages  des  grands 
maîtres ,  qui  fe  trouvera  à  la  fin  de  leur  vie ,  on 
n'indiquera  point  les  tableaux  qui  font  dans  les  ca- 
binets des  particuliers -,  trop  fujets  aux  variations, 
on  ne  parlera  que  de  ceux  des  égliies  ,des  monafte- 
res  ,  des  paJais  &  des  galeries  des  Princes. 
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C'eût  été  forcir  du  projet  de  cet  ouvrage,  que  de 
détailler  toutes  les  eilampes  gravées  d'après  les 
grands  peintres ,  on  a  feulement  marqué  celles  qui 
font  gravées  de  leur  propre  main,  &  les  principaux 
graveurs  qui  ont  travaillé  d'après  eux. 

Un  féjour  aflez  long  en  Italie ,  plufieurs  voya-* 
ges  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ,  ont  facili- 
té à  l'auteur  ces  recherches  ,  il  parlera  peu  de  ta- 
bleaux qu'il  n  ait  vus  fur  les  lieux  ^  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  peinture  ,  quelque  pratique  en 
cet  art,  un  goût  qu'il  s'eft  formé  fur  des  tableaux  , 
des  eftampes,  &  des  deffeins  des  meilleurs  maîtres 
recueillis  depuis  plus  de  trente  ans ,  ont  pu  lui  don- 
ner les  moyens  de  parler  de  la  peinture  avec  quel- 
que juftefTe. 

Quand  il  paroît  critiquer  les  plus  célèbres  pein- 
tres ,  ôc  qu'après  avoir  vanté  leurs  grands  talens , 
il.expofe  leurs  défauts,  ce  n'eft  point  lui  qui  par- 
le ,  il  n'eft  que  l'écho  des  bons  auteurs  &  des  meil- 
leurs critiques.  Un  fidèle  hiftorien  doit  non-feule- 
ment rapporter  ce  qu'ont  fait  de  plus  remarquable 
ceux  dont  il  écrit  la  vie  ,  mais  encore  ne  point  fup- 
primer  leurs  défauts.  Il  n'y  a  que  quelques  peintres, 
dont  les  parens  vivant  encore ,  pourroient  être  bleifés 
de  trop  de  fincérité ,  qui  foient  échapés  à  la  jufte  cri- 
tique qu'on  pourroit  faire  de  leurs  ouvrages.  Le 
temps  un  jour  dévoilera  ce  myftère. 

L'auteur  doit  à  M^.  Lépicié  excellent  graveur  ôc 
hiftoriographe  de  l'Académie  royale  de  peinture, 
une  reconnoiffance  publique  pour  les  bons  mémoi- 
res qu'il  lui  a  fournis  touchant  l'école  françoife. 
Il  nommeroit  de  même  (  H  leur  modeftie  ne  s  y  op- 
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pofoit  pas  )  deux  amis  qui  ont  bien  voulu  traduire 

dans  les  livres  HoUandois  &  Flamans  ce  qui  lui  a 

été  neceffaire. 

Au  refte  on  ne  prétend  aflujettir  perfonne  au  ju- 
gement que  l'on  a  porté  fur  les  plus  fameux  pein- 
tres ,  chacun  eft  dans  la  pleine  liberté  d'en  juger 
félon  fon  goût  &  fes  connoiifances  •  les  perfonnes 
inftruites  n'ont  pas  befoin  de  lumières ,  celles  donc 
les  vues  ne  font  pas  fi  étendues,  &  qui  ne  faififfenc 
pas  d'abord  tout  ce  qu'il  y  a  à  faifir  dans  un  ouvra- 
ge ne  feront  pas  fâchées  de  trouver  une  route 
frayée,  qui  les  conduife  à  exercer  leur  jugement , 
ôc  à  pe'rfedionner  leurs  connoiifances.  Le  public 
eft  l'arbitre  fouverain  du  mérite  6c  des  talens. 


DISCOURS 

SUR  LA  CONNOISSANCE 

DES  DESSEINS 

ET      DES 

TABLEAUX- 

V  A  N  T  que  d'écrire  l'hifloire  des  grands 
peintres,  ôc  de  parler  de  leurs  ouvrages ^ 
quelques  principes ,  pour  arriver  à  la  con- 
nojffance  de  ces  matières  curieufes,  fem- 
blent  devoir  précéder  ^  aucun  auteur  que  l'on  fça- 
che  n'a  traité  ce  fujet  :  fi  nous  avons  quelques  in- 
ftrudlions  fur  les  delTeins ,  fur  les  eftampes ,  &c  fur 
les  tableaux  ,  elles  ne  font  point  accompagnées 
des  détails  néceflaires pour  parvenir  aies  connoître 


parraitement. 
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C^)J'aicon-       M'^".  de  (^)  PileS;,  auteur  de  ces  inftrudlions ,  avoit 
nu  particulière,  j-ecrardé  commc  une  chofe  {b)  impofTible  de  don- 

ment  cet  excel-        t)  r 

lent  auteur ,  &  ncr  des  reglcs  certaines  lur  cette  matière  ;  il  (ou- 
je  lui  dois  les  [-.^itoit  que  le  peu  qu'il  en  a  die  ,  pût  encourager 

premiers  prin-  ^  r        ^  >   r,  i       r  • 

cipes  de  la  con-  quelque  perionnc   a  I  augmenter   dans  la  iuite  ; 
noifiance    des  nous  nous  fommcs  propoiés  de  iuivre  ion  plan. 

(/>)  Abrégé       L^s  defleins  infiniment  fuperieurs  aux  eftampes, 
de  la  vie  des  tiennent  un  jufte  milieu  entr  elles  &  les  tableaux  -, 

Peintres,  par.  f         \  •  -J'^J'  •  i 

6-,  Ed  îrfoo.  ^^  ^^^^  ^^^  premières  idées  d  un  peintre ,  le  premier 
feu  de  Ton  imagination ,  fon  ftyle,  fon  efprit ,  fa  ma- 
nière de  penfer  :  ils  font  les  premiers  originaux  qui 
fervent  fouvent  aux  élèves  du  maître ,  à  peindre  les 
tableaux  qui  n'en  font  que  les  copies.  Les  deifeins 
prouvent  encore  la  fécondité ,  la  vivacité  du  génie 
de  l'artifte,  lanobleffe,  l'élévation  de  fes  fentimens, 
&  la  facilité  avec  laquelle  il  les  a  exprimés. 

Un  peintre  en  peignant  un  tableau ,  fe  corrige , 
&  réprime  la  fougue  de  fon  génie  j  en  faifant  un  def- 
fein,  il  jette  le  premier  feu  de  fa  penfée,  il  s'aban- 
donne à  lui-même,  il  fe  montre  tel  qu'il  eft. 

Les  différentes  manières  de  delliner  fe  réduifent  à 
trois  j  fçavoir ,  à  la  plume  ,  au  crayon  ,  &  au  lavis. 

La  plume  fe  manie  légèrement,  &  eft  foûtenuë 
de  hachures  du  côté  des  ombres  j  fouvent  on  ne 
fait  à  la  plume  que  le  trait  des  contours ,  &  on  lave 
du  côté  des  ombres. 

Le  crayon  eft  plus  ufîté  &  fe  peut  hacher  du  côté 
des  ombres.  On  fe  fert  de  pierre  rouge  appellée  fan- 
guine,  de  pierre  noire,  de  mine  de  plomb,  &  d'une 
craie  blanche  pour  piquer  les  plus  vives  lumières  ; 
cette  craie  fujette  à  s'effacer  oblige  fouvent  de  la 
délayer  avec  de  la  gomme,  &  on  l'employé  avec  le 
pinceau  ^  alors  on  dit  du  blanc  de  craie  ou  du  blanc 
au  pinceau.  Le 
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Le  lavis  fe  fait  avec  un  pinceau  ,  que  l'on  trem- 
pe dans  de  la  couleur  de  fuie  de  cheminée ,  appel- 
lée  biftre ,  de  la  fanguine ,  du  bleu  d'Inde  ou  de  l'en- 
cre de  la  Chine  délayée  ,  ôc  que  l'on  applique  du 
côté  des  ombres  ,  en  l'adouciflant  fur  les  parties 
éclairées. 

Il  y  a  des  defleins  qui  participent  de  ces  trois  ma- 
nières, d'autres  que  l'on  dit  faits  aux  trois  crayons. 

On  appelle  un  deifein  eftompé  celui  qui  eli  fait 
avec  un  crayon  mis  en  poudre ,  qu'on  applique  du 
côté  des  ombres  avec  de  petits  rouleaux  de  papier 
ou  de  cuir ,  fans  qu'on  y  découvre  aucunes  lignes. 

Tous  les  deffeins  fe  divifent  en  cinq  efpéces  j 
il  y  a  des  penfées ,  des  deffeins  arrêtés ,  des  étu- 
des, des  Académies,  &  des  cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées  que  le  pein- 
tre jette  fur  le  papier  pour  l'exécution  de  l'ouvra- 
ge qu'il  fe  propofe^  on  les  nomme  auffi  Efquijfes  ^ 
ou  Croquis  ^  parce  que  la  main  n'a  fait  que  mettre 
en  mafle  ,  &  pour  ainll  dire  ,  que  croquer  les  fi- 
gures, les  grouppes,  les  ordonnances  &  les  autres 
parties  qui  les  compofent.  Ces  deffeins  (ci)  heurtés  àc  (a)  Terme 
faits  avec  beaucoup  de  viteffe,  ne  font  fouvent  pas  ^^  P^^"^"'^.^^ 

A  n      n  ^1      pour    lignifier 

extrêmement  correas  &  peuvent  manquer  pour  la  (m  deflein  qui 
perfpedive,  &  les  autres  parties  de  l'art;  mais  ce  "'^ft  touché 
ne  font  point  des  défauts  dans  une  efquiffe,  dont  Mardis  V°peu 
tout  le  but  ell  de  repréfenter  une  penfée  exécutée  prononcés. 
avec  beaucoup  d'efprit,  ou  bien  des  figures  déta- 
chées &  imparfaites  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que compofition  dont  elles  font  partie. 

Les  deffeins  finis  font  les  mêmes  penfées  plus 
digérées  &  plus  arrêtées ,    que  l'on  appelle  par 

c 
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excellence  des  defTeins  rendus ,  finis , arrêtés,  termî- 
ne's ,  Ciipiuux  :  ils  donnent  une  jufte  idée  de  l'ou- 
vrage, &  c'efl:  ordinairement  fuivant  ces  morceaux, 
qui  font  les  derniers  faits ,  que  l'on  en  détermine 
l'exécution. 

Les  Etudes  font  des  parties  de  figures  deflinées 
d'après  nature  ,  telles  que  des  têtes ,  des  mains  , 
des  pieds ,  des  bras  ,  quelquefois  même  des  figu- 
res entières,  lefquelles  entrent  dans  la  compofition 
totale  d'un  tableau  j  les  draperies,  les  animaux,  les 
arbres^  les  plantes,  les  fleurs,  les  fruits  ôe  les  païfa- 
ges  font  auffi  des  études  qui  y  fervent  infiniment. 

On  donne  le  nom  d'académies  à  des  figures  fai- 
tes d'après  nature  ,  dans  les  attitudes  convenables 
à  la  compofition  d'un  tableau,  pour  en  avoir  exa- 
ctement le  nu  &  les  contours  ;  on  drappe  enfuite 
ces  figures,  de  manière  à  carejfer  toujours  ce  nu  , 
&  à  le  fair^  deviner.  Rien  ne  fait  mieux  connoL 
tre  la  corredion  d'un  maître  que  ces  fortes  de  def- 
feins  j  ils  prouvent  en  même  temps  fa  capacité  dans 
l'anatomie. 

Les  cartons  font  de  grands  defTeins  faits  fur  du 
papier  gris  de  la  même  grandeur  que  l'ouvrage 
pour  lefquels  ils  font  deftinés  ,  &  on  les  calque 
avec  une  pointe  fur  l'enduit  frais  d'un  plafond  , 
pour  le  peindre  enfuite  à  frefque  j  l'on  fait  auffi  des 
cartons  pour  des  tapifferies. 

Les  defTeins  des  grands  maîtres  étant  tout  efprit, 
forment  une  curiofité  des  plus  piquantes  ;  ils  font 
la  meilleure  inftrudion  pour  un  amateur,  c'efi:  une 
fource  féconde ,  ou  il  peut  puifer  toutes  les  lumiè- 
res qui  lui  font  néceffairesi  il  converfera,  pour  ainfi 
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dire ,  il  s'initruira  avec  ces  grands  hommes  ,  en  vi- 
fîtant  un  recueil  de  leurs  defleins ,  il  fe  familiarife- 
ra  avec  eux,  leurs  différentes  manières  fe  dévoile- 
ront à  Tes  regards.  Si  même  ces  defTeins  (  a  )  font    C«)  L'auteur 
rangés  chronologiquement  &c  par  écoles,  ils  lui  rap-  fg^^/o^"^^  T^r 
pelicront  de  fuite  lliifloire  &  la  vie  de  ces  fameux  feins  des  grand» 

artiftes.  maîtres  de  tous 

En  général  les  defTeins  font  moins  difficiles  à  con-  peutpaflerpour 
noitre  que  les  tableaux ^  le  coloris,  la  perfpecSlive    ""«  ^^s  meil- 

1        t    •        LT  '         ^  ^  îT        •        11-    leures  de  I'Eut- 

le  clair-oDlcur  s  y  trouvent  rarement.  Une  mtelli-  ^^^^  .  ^^g  ^q. 
gence  des  régies  du  deffein ,  une  pratique  de  di-  rangée  chrono- 
ftinguer  U  touche  de  chaque  maître  ,  fufEt  à  un  p^af^coks"^  & 
homme  qui  aime  la  peinture  j  le  goût  naturel ,  l'in-  compofée  d'en- 
clination  jointe  à  quelque  expérience  ,  feront  le  [e'^defr^"^"^^' 

refte.  gbaux  &  choi- 

Qu  on  ne  dife  pas  que  la  connoifTance  des  ta-  ^^  '  ^^^^s  de 

1,-1         \    r--  ■  n        V     •  •  TT  morceaux  finis , 

bleaux  &  des  deliems  elt  tres-mcertame.   un  mo-  d études  ,    de 
derne(^^J  fe  trompe  quand  il  avance  que  lart  <i^  penfées ,  & d'a- 
deviner  routeur  d'un  tableau  en  reconnoijjknt  la,  main     (-  ^  n  L'Abbé 
du  nidître  ,  cfl  le  plus  fautif  de  tous  les  arts.  Il  rap^  Dubos.p.  384, 
porte  à  ce  fujet  une  vieille  hiftoire  de  Jules  Romain,    '^^'  ** 
qui  prit  pour  l'original  de  Raphaël  une  copie  qu  a- 
voit  fait  André  del  Sarto ,  du  portrait  de  Léon  X. 
dont  Jules  Romain  lui-même  avoit  peint  les  ha- 
bits. 

Si  cQt  auteur  avoit  eu  quelque  pratique  de  la 
peinture  ,  ou  un  peu  plus  de  connoifTance  de  cet 
art ,  il  auroit  fçu  qu'un  coup  de  pinceau  ,  qu'une 
feule  touche  d'arbres  dans  un  tableau  découvre 
Ton  auteur ,  &  que  le  copifle  ne  met  toujours  que 
trop  du  fien  pour  fe  déceler.  Les  defTeins  font  de 
même ,  la  main  fe  lalTe  de  copier,  elle  ne  peut  per- 
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févérer long-temps  dans  la  gêne-  elle  fe  permettiez 
traits  qui  lui  font  plus  familiers ,  &  ce  font  ces  der- 
niers traits  qui  trahiflent  l'imitateur,  èc  font  décou- 
vrir la  fupercherie. 

Enfin  la  manière  de  defïlner  d'un  peintre  fe  di- 
flingue  comme  le  caractère  de  l'écriture ,  ôc  mieux 
que  le  ftyle  d'un  auteur.  On  fçait  que  les  gens  de 
lettres  qui  ont  le  ta6t  fin  ôc  le  goût  délicat  s'y  trom- 
pent rarement. 

Si  les  peintres  n'avoient  point  de  manières,  il  fe- 
roit  impoffible  de  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ; 
les  manières  fe  forment  de  la  différente  façon  donc 
l'efprit  humain  efl:  capable  de  concevoir  une  même 
chofe ,  qui  eft  l'imitation  de  la  nature.  Les  plus  ha- 
biles peintres  ont  leur  manière  ,  fans  néanmoins 
être  maniérés.  La  manière  s'entend  de  la  façon  d'o- 
pérer j  c'efi:  le  faire  d'un  peintre  ,  c'eft  fon  ftyle  j  au 
lieu  que  maniéré  veut  dire  ce  qui  fort  de  la  nature  & 
du  vrai,  ce  qui  ne  tient  que  de  la  pratique,  &  qui 
eft  un  défaut  ^  ainfi  avoir  une  manière  &  être  ma- 
niéré font  deux  chofes  très-différentes. 

On  ne  devroit  imiter  que  la  nature  &  l'antique, 
fans  s'attacher  à  la  manière  de  perfonne^les  grands 
génies  s'en  font  une  qu'ils  empruntent  de  tous  cô- 
tés &  qui  ne  reifemble  à  rien  ^  ceux  dont  le  génie 
eft  moins  élevé,  choififfenr  parmi  les  maîtres  celui 
qui  eft  le  plus  de  leur  goût,  ils  le  copient,  ils  le 
fuivent  pas  à  pas ,  fans  jamais  fortir  de  fa  manière, 
ni  l'enrichir.  Au  refte  la  nature  n'a  point  de  manière, 
elle  n'a  point  de  touche ,  tout  y  paroît  d'un  fondu 
6c  d'un  accord  parfait. 

Il  ne    faut  donc  imiter  aucun   peintre  parti- 
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culier^  quelque  habile  qu'il  foit,  il  a  toujours  Tes  dé- 
fauts ,  auxquels  leléve  ou  l'imitateur  ajoute  encore 
les  fiens.  Ce  ne  font  pus  les  ouvrages  des  hommes  que 
(VOUS  dvez.^  repré (enter ^  dit  (a,)  Léonard  de  Vinci ^  C'^)  ChapI- 
mais  ceux  de  la  nature.  N'imitez  les  grands  hommes  "^^ 
que  dans  leur  façon  de  penfer  j  ne  luivez  point  leur 
manière  de  peindre  ;  c'eft  le  moyen  de  n'être  point 
maniéré  -,  foyez  l'original  de  votre  manière ,  la  na- 
ture &  l'antique  font  d'affez  bons  guides  pour  ne 
vous  point  égarer. 

Plufieurs  (b)  peintres  fe  font  lailfés  emporter  à     (^)Jorepin, 
leur  propre  génie;  ils  n'ont  fuivi  que  leur  caprice ,  ^jJ^J^y^^/J^' 
/ans  confulter  le  naturel ,  Ôc  les  proportions  des  fi- 
gures antiques  ;  les  autres  fe  font  contentés  d'imi- 
ter les  habiles  gens ,  qui  avoient  avant  eux  exami- 
né ces  chef-  d'oeuvres. 

Le  nombre  confidérable  de  peintres  que  nous 
avons  eus  jufqu'à  préfent ,  difpenfe  de  connoître 
toutes  leurs  manières  j  il  fuffit  de  s'attacher  aux  ou- 
vrages des  plus  grands  maîtres ,  fans  s'arrêter  à  ceux 
de  quantité  d'artifles  moins  célèbres ,  qui  ont  tra- 
vaillé fous  eux. 

Quelques  maîtres  (  c  )  maniérés  font  fi  faciles  à   CO  Voyez  ces 

A  5  '  '  1  maîtres  énonces 

connoicre,  quon  ne  peut  s  y  méprendre,  pour  peu  ^^^^   i^    ^^^^ 
qu'on  ait  de  pratique  ;  les  maîtres  difficiles  doivent  précédente. 
être  examinés  avec  plus  d'attention;  il  eft  rare  qu'il 
ne  fe  rencontre  quelque  touche  qui  vous  conduife 
pas  à  pas  dans  la  découverte  de  la  vérité. 

La  peinture  eft  de  ces  chofes  qui  tombent  fous     (d)Egopor^ 

1r        ■  1  /    /y  •  r  1  r  /\  „    ro    ne  inveniffe 

e  lentiment  ;  chacun  {d)  opine  lelon  Ion  goût ,  &  ^,,,-^,^  ,^^J 

veut  juger  pour  tout  le  monde.     Ce  goût,  ^oux  eum  cjui  mn  jh- 

ctre  bon,  doit  être  nourri  des  connoiffances  nécef  f^'^'^'^^*  ^^J^'"'- 

c  iij 
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faires  ,  à-inoins  que  ces  gens-la  ne  refTemblent  à 
Ça)  Lib,  5>.  ceux  dont  parie  (^)  Quintilien,  qui  ne  donnent  d'au- 
^^P'  4'  cre  raifon  de  la  bonté  d'un  ouvrage,  que  parce  qu'il 

leur  plaît.    DoBi  rationem  componendi  inteLligîmt ,  in- 
dofti  voluptatem. 

La  connoifïknce  des  delîèins  confille  en  trois 
points  principaux  ,  le  premier  efl:  de  fçavoir  fi  un 
defTein  eil  bon  ou  mauvais  j  on  cherche  enfuite  le 
nom  &  l'école  d'un  maître  ;  &  en  troidéme  lieu ,  (i 
un  dcfTcin  efl;  original  ou  copie. 

Il  elt  prefqu'impofTible  de  diflinguer  le  bon  &  le 

mauvais  d'un  ouvrage  ,  &:  de  juflifier  le  jugement 

qu'on  en  aura  porté ,  à  moins  qu'oli  n'ait  acquis  la 

(/>)  Ut  vero  connoifTance  des  principes  de  la  peinture.  Pard'heu- 

^Lter  admira.  ^^^^^^  comparailons ,  par  une  pénétration  deiprit, 

iionecjHadamar-  par  Une  forte  inclination ,  on  fe  forme  un  grand 

tis  HJficîantHr ,  croût,  &  une  juftc  idée  du  vrai  beau.   L'habile  pein- 

Joli  tamsn  artt-  D  >  >  -ni 

fices  fojfunt  eam  trc  jugera  mîcux  que  l'amateur  de  ce  qui  elt:  bon 
acrijxyionito-  J^^s  un  ouvraîTC  ;  rempli  des  ré<rles  de  Ton  art  qu'il 

mie  iuàicio  per~  .  ■  1 1  •  i     i     '  •  i        r        - 

cenfere.  Artiji-  pratique  Continuellement,  il  doit  mieux  les  lentir 
ces  bîs  imeiit-  dans  un  defTein.  Si  cet  amateur  (^)  cependant,  joint 

ce  non  eos  tan^  \    ,,  ,.,  ,  .  ^       i 

"v-^m  qui  ex  quQ-  ^  1  amout  qu  il  a  pour  la  peinture  ,  quelque  prati- 
tiâiano  harum  que  cn  cct  att ,  s'il  a  fait  l'étude  &  les  reflexions  ne- 
ftAm^adm^vé-  cefTaircs  pour  difcerner  ce  vrai  beau ,  il  pourra  s'y 
rhn  etiam  cjiii  connoîtrc  aufîi  bien  que  l'artifte.  Toute  la  diflferen- 
^dâdicauifma-  ^^      'ji      ^  entr'eux  ,  c  eft  que  le  premier  connoît 

non  artium  ex  a-  i  •'  '  ^  \       r  J 

men  ^ffcTHntju-  Ic  bcau  &  Ic  Içait  faire ,  au  lieu  que  le  lecond  ne 
Àicu^,n  lovgk    fç^jj  qyg  ig  connoîtrc. 

baatim.  L  invention,  la  correction,  le  bon  gout,  un  grand 

Juniusdepi-  juo;ement,  l'exprefTion  des  pallions,  la  penfée  éle- 

<5tura  veterum.      P  i      r  •  •        11       o   i     i-L        '  J     1     .^^;« 

Lîb.  I,  cap.  5.  ^^^  y  uJ^e  touche  ipiritueile,  &  la  hberte  de  la  main, 
^  54-  compofem  le  vrai  beau  d'un  defïîîin.   Rarement 
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trouve-t-on  toutes  ces  parties  re'unies  dans  un  ou- 
vrage. En  effet ,  un  deffein  peut  être  fait  librement 
fans  avoir  une  touche  (pirituelle ,  cette  liberté  n'eft 
due  qu'à  la  hardieffe  de  la  main. 

C  eil  donc  le  deffein  raffemblant  le  plus  de  ces 
parties ,  qui  fera  le  plus  parfait.  Souvent  même  un 
ouvrage  qui  ne  fera  pas  correâ:  ni  d'une  élégante 
compofition ,  telle  que  peut  être  une  étude ,  s'il  a 
de  la  couleur  ,  s'il  efl  d'une  belle  touche ,  pourra 
pafTer  pour  bon.  On  dit  qu'un  deffein  a  de  la  cou- 
leur &  qu'il  eil  chaud,  quand  il  efl  touché  avec  feu. 
Tels  font  les  deffeins  du  Baroche  ,  de  Guillaume 
Baur,  du  Benedette ,  du  Guerchin  ,  de  Rubens,  de 
Vandyck,  de  Rembran  ,  de  la  Foffe  &  autres. 

Le  fécond  point  confifte  à  distinguer  le  nom  Se 
l'école  de  chaque  maître  j  Tamateur  en  ceci  vaut 
mieux  que  l'homme  du  métier  -,  ces  deux  connoifl 
fances  tiennent  plus  de  l'hifloire  de  la  peinture  y 
que  de  la  pratique  de  la  mainj  elles  font  le  fruit 
d'une  grande  application  pour  diftinguer  les  diffé- 
rentes écoles  &  la  variété  des  manières  \  à  force  d'e- 
xaminer &  de  confronter  quantité  de  deffeins  de  la 
même  main,  on  fe  fait  une  habitude, une  idée  nette 
&:  diftindte  du  caradere  &:  de  la  pratique  de  chaque 
peintre ,  on  fe  la  rend  familière  j  fi  elle  reffemble  en 
quelque  partie  à  celle  d'un  autre  maître,  elle  efl  tou- 
jours différente  en  quelque  chofe ,  &  cela  fufHt,  les 
ellampes  gravées  d'après  les  peintres  en  font  encore 
connoïtre  le  goût.  Une  heureufe  mémoire  ,  un  ef- 
pfit  net  pour  retenir  toutes  ces  pratiques  différen- 
tes ,  fans  les  confondre ,  y  efl  abfolument  neceffaire. 

La  mémoire  agit  plus  que  le  jugement ,  quand 
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on  ne  décide  que  par  pratique  ;  mais  quand  on  y 
employé  des  principes ,  cela  eft  différent.  On  en- 
trevoit dans  un  deffein  deux  caradteres,  celui  de 
l'eTprit  &  celui  de  la  main. 

Le  caractère  de  l'efprit  dans  un  deffein  s'entend 
de  Te'levation  de  la  penfée ,  de  renthoufiâfme ,  & 
du  grand  jugement ,  qu'un  peintre  fait  voir  dans 
l'ordonnance  de  fon  ouvrage. 

Le  caractère  de  la  main  eft  la  pratique  que  cha- 
que maître  fe  forme  pour  opérer  ;  cette  main  doit 
obéir  à  la  penfée  ,  elle  n'eft  que  fon  efclave ,  c'eft 
la  tête  qui  fait  le  deffein  ,  ôc  qui  conduit  la  main 
qui  ne  fait  qu'exécuter. 

Pour  donner  des  principes  certains  de  cette  con- 
noiffance,  il  faut,  en  voyant  un  deffein,  faire  deux 
examens  -,  le  premier  confifte  à  en  connoître  le  goût, 
&  le  fécond  à  découvrir  le  nom  ôc  le  caractère  de 
celui  qui  l'a  fait. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  a  été  fait  le  deffein, 
cnconftate  lécole.  Ondiftinguetroisfortesdegoûtj 
l'Italien,  le  Flamand ,  &  le  François. 

Le  goût  Italien  (  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'efprit 
naturel  de  la  nation  )  s'eft  formé  fur  les  ouvrages 
antiques  que  l'Italie  pofTede.  Il  confifte  en  général 
dans  la  correction  du  deffein ,  dans  une  belle  ordon- 
nance, dans  des  contours  variés  &  contraftés,  dans 
un  beau  choix  d'attitudes ,  dans  une  expreflion  fine, 
foutenué  d'un  grand  coloris.  A  Rome,  à  Florence, 
c'eftle  deffein  qui  domine  ^  on  eft  entraîné  par  cette 
grande  partie  de  la  peinture  ,  fans  laquelle  les  au- 
tres ne  peuvent  exifter.  En  Lombardie  &c  à  Venife 
ia    couleur  attire    les    artiftes  ,  ils   la  regardent 

comme 
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comme  le  propre  du  peintre ,  ôc  ils  négligent  le 
deiïein  pour  ne  s'attacher  qu'à  l'imitation  parfaite 
de  la  nature  qui  n  eft  vifible  que  parcequ'elle  eft 
colorée. 

Le  goût  Flamand  eft  la  nature  même  ,  telle 
qu'elle  eft ,  fans  trop  de  choix  &  fans  s'embarrafTer 
de  l'antique;  la  couleur 'fécondée  d'une  touche 
moëlleufe  eft  fon  objet  principal  -,  on  reconnoît  tou- 
jours ce  goût  à  une  lourde  façon  de  delïiner.  Les 
Allemans  tiennent  plus  du  gothique,  ils  prennent 
la  nature  fans  choix  ;  ils  en  copient  même  jufqu  aux 
défauts  {a).  ^^>  ,f  ^^jp^ 

,  J   r^  '       r  V  '      '  •  '       '  A      exemplar  vitus 

Le  goût  François ,  li  1  on  etoit  moms  enivre  de  imitabiie.  Hor. 
l'Italie,  pourroit  le  difputer  aux  deux  autres.  La  ^Z"^^*  ^^•^^^'^* 
corre6lion,  l'élévation  de  la  penfée,  l'allégorie,  la 
poétique ,  l'expreflion  des  paillons,  &  même  la  cou- 
leur s'y  trouvent  fouvent  raffemblées.  Les  François 
en  général  ont  moins  de  touche  que  les  Flamans; 
le  choix  des  attitudes  &  des  fio-ures  eft  moins  élé- 
gant  que  celui  des  Italiens  ;  il  faut  cependant  en 
excepter  nos  grands  peintres,  tels  que  Vouet,  le 
Pouflin  ,  le  Sueur  ,  Bourdon ,  le  Brun  ,  Jouvenet  & 
le  Moine. 

Toutes  ces  nations  quand  elles  étudient  l'anti- 
que &  les  ouvrages  des  grands  maîtres  ,  réforment 
fouvent  leur  goût  de  terroir  ^  ôc  le  rendent  infini- 
ment meilleur. 

Il  naîtra  de  ces  remarques  une  connoifTance  na- 
turelle du  goût  des  nations.  En  voyant  un  dcffein, 
on  le  rapportera  fur  le  champ  à  l'école  dont  il  ap- 
proche le  plus  ,  &  l'on  dira  :  il  eft  dans  un  tel 
goût.  Ainfi  Ion  f^aura  le  pays  dans  lequel  le  deflein 
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a  été  faic ,  &c  par  conféquenc  l'école  du  maître. 

On  connoît  dans  le  kcond  examen  le  nom  &:  le 
caradlére  particulier  de  chaque  peintre ,  c'eft-à-dire, 
fon  ftyle  &  fa  manière  de  sexprimer  lur  le  papier. 
Cette  manière  eft  comme  un  genre  d  écriture,  qui 
diftingue  les  hommes  entr  eux  ;  de  forte  que  le  ca- 
,   radére  de  l'un  n'ell  jamais  celui  de  l'autre.  Ce  gen- 
re d'écriture  pictorefque  fe  reconnoît  toujours  par 
quelques  traits  particuliers.    Les  uns  pochent  les 
yeux  de  leurs  figures  ,  ils  leur  donnent  de  certains 
airs  de  têtes  -,  ils  les  coeffent  d'une  manière  parti- 
culière ,  comme  le  Zucchero  ;  les  autres  font  les  che- 
veux Ôc  les  barbes  d'une  façon  finguliere  ;  leurs  dra- 
peries font  jettées  d'un  certain  fens ,  leur  contour 
eft  reffenti  ou  coulant ,  les  extrémités  des  figures 
très  correctes,  quelquefois  négligées.  Quelques-uns 
font  des  doigts  longs  comme  des  fufeaux  ;  il  y  en 
en  a  dont  les  draperies  font  coupées  de  plis  fecs  & 
de  petit  goût.  La  touche  de  leurs  arbres  ,  de  leurs 
(^)Termede  ^^)  fabriques,  de  leurs  terrafTes  eil  fmgulicre  j  en  un 
peinture  pour  mot ,  un  feul  trait  peut  les  diftinguer. 
£fT«  vfe       Le  Titien  ,  le  Corrége  ,   le  Paul  Veronefe  n'a- 
&lesautresbâ-  voitnt  point  de  touche  ,  parce  que  la  nature  n'en 
timens   repre-  ^  poi^,-    Tcnicrs  qui  a  VU  la  nature  avec  d'autres 

lentes  dans  un        r  >  T  ri//  v    r  •   •        1 1 

ouvrage,  yeux,  a  une  touche  tres-legere  &  tres-ipirituelle. 

De  certaines  marques ,  comme  de  bonnets ,  d  ar- 
mures, le  nom  même  du  peintre,  ne  font  que  des 
demi-preuves.  Si  l'on  trouve  un  défaut  qui  nVft  pas 
ordinaire  au  peintre,  auquel  on  attribue  le  defTein, 
on  doit  le  donner  à  un  autre. 

Le  gourde  Léonard  de  l^inci,  de  Michel- Ange,  de 
Jules  Romain,  du  Parmeian,  du  Cangiage,  de  Fie^ 
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tro  Tefla, ,  de  la  Page  ,  de  Salvator  Rq/à ,  de  Rem- 
brant ,  de  Gilloc ,  de  VVateau  eft  extrêmemenc  aifé 
à  découvrir. 

Il  y  a  des  peintres,  qui  en  deffinant  fe  fervent 
de  crayon  rouge,  ou  de  mine  de  plomb ^  les  autres 
employent  de  la  pierre  noire  &  de  la  craie  blanche. 
Il  y  en  a  qui  deAinenc  tout  à  la  plume,  ou  qui  la- 
vent à  l'encre  de  la  Chine  j  d'autres  lavent  au  billre , 
à  la  ranguine,avec  de  la  couleur  d'Inde, relevée  de 
blanc  gommé,  &  appliqué  avec  le  pinceau.  On  en 
trouve  qui  dcflinent  aux  trois  (^)  crayons.  Les  ha-  c^)Onappei- 
chures  de  ces  defTeins  font  quelquefois  faites  à  la  ^^  deffiner  aux 

,  .  1        '         1     I  1  1  •        trois   crayons , 

plume,  au  pmceau,  ou  relevées  de  blanc  de  craie ,  a^^^à  on  em- 
ou  gommé j  elles  font  en  long,  d'autres  en  travers,  ploie  dans  un 
les  unes  à  droite,  les  autres  à  gauche  :  enfin  chacun  pfgrre"  noire  , 
fe  fait  une  pratique,  une  habitude  de  manier  la  plu-  de  la  fanguine 
me,  le  pinceau,  ou  le  crayon,  fuivantfon  génie  &  ^^"^du^^Wanc 
fon  caprice.  C'eft  ainfi  que  toutes  ces  différentes  pour  relever  le 
opérations  étudiées  &  combinées  enfemble  indi-  ^°^^* 
quent  la  main  dont  elles  partent. 

Pour  faciliter  encore  plus  aux  amateurs  le  défir 
qu'ils  ont  de  connoître  les  différens  caradléres  des 
grands  maîtres ,  on  a  fait  l'application  de  tous  ces 
principes  dans  la  vie  de  chaque  peintre.  La  nou- 
veauté de  la  matière,  la  difficulté  de  la  traiter  de- 
mande affurément  quelque  indulgence  pour  l'effai 
qu'on  en  donne  ici. 

On  ne  doit  pas  croire  que  ce  foit  une  régie  cer- 
taine de  s'arrêter  à  ces  différens  crayons  ,  ôc  à  ces 
hachures  finguliéres  de  la  plume  ^  ce  font  des  pra- 
tiques de  la  main  qu'on  peut  fouvent  contrefaire , 
comme  nous  l'éprouvons  tous  les  jours  dans  les  deC 

/  Partie.  d  ij 


xxvîij  DISCOURS, 

feins  da  Guerchin  &  de  Rembrant.  Le  papier  &  k 
(a)  L'Abbé  toile  qui  guidoienc  autrefois  un  de  nos  U)  curieux 
de  chambron  [q^^  fouvcnt  des  earans  peu  lûrs  du  pays  &  du 

Chanoine  de  S.  a  •      c  ■    \      ^    rr  •  r  i       r     ^        / 

Germain  l'Au-  maître  quia  tait  le  deilein  ;  ce  lonc  des  lignes  equi- 

xerrois,  voques  &  trompeurs. 

Ces  caraderes  du  ftyle  d'un  peintre ,  ces  mar- 
ques de  fon  e'cricure  veulent  encore  être  accom- 
pagnés de  fa  manière  de  penfer ,  ôc  d'une  certai- 
ne touche  fpirituelle  qui  le  caraâiérife.  Le  fublime 
d'un  deffein  eft  ce  fel  qui  eft  la  propre  penfée  du 
peintre,  laquelle  remue  notre  imagination,  &  nous 
repréfente  fon  véritable  caraélére-,  alors  on  pourra 
être  fur  de  l'école  d'un  peintre  &  de  fon  nom.  O» 
imite  la,  main  d'un  autre,  dit  un  [b  )  auteur  moderne  , 
{b)  Réf.  cr.  de  ^^i^  on  n  imite  pas  de  même  /on  efprit.  Ion  n  apprend 

VAbhé  Dubos ,  point  a  penfer  comme  un  autre. 

tom,i,p.  124.      L'originalité  eft  le  troifiéme  point  efTentiel  à  la 

*    connoiffance  des  defleins.  Cette  originalité  n'eft  pas 

fouvent  bien  aifée  à  conftater.  Pour  juger  fi  un  def- 

tabie?u°ter^nîi-  ^^^^  ^^  Original  OU  copic,  il  faut  du  difcernement , 

né  dife  tout  &  de  la  pénétration,  de  la  fîneffe  d'efprit ,  une  grande 

ne  laiiTe  ordi-  pratique,  &  unc  notion  des  principes  de  l'art  moins 

nairement  rien  1  ^      ■>  111 

a  y  ajouter  ,  (c)  grande  cependant  que  pour  les  tableaux. 

qu'au  contraire       Souvcnt  Ics  peintres  ne  connoifTent  pas  l'oriei- 

un  delTem   et-        ,.    ,    ,,  ,    Jf  .  ,  1  rc  ^ 

qulffé     oblige  nalite  d  un  deilein,  &  ne  s  en.  embarrallent  guère  ; 
d'ydevinerpiu  l'habile  hommc ,  entraîné  par  les  belles  idées  que 

lieurs    choies  ,         rr  •       1  •    •      1  V   Ci- 

il  faut  convenir  ptclente  UHC  copie,  la  rcpute  originale, ou  1  eltime 
qu'un  tableau  autant,  quand  elle  vient  à' après  beau. 
dTpTrde^ïJb  Lliiftoire  d'un  curieux ,  qui  avoit  reçu  d'Angle- 
peinture  ,  de-  terre  dcux  ccnts  deffeins  de  grands  maîtres  qu'on  lui 
plu""^  de  T^-  vouloir  vendre  une  fomme  confidérable ,  viendra 
aoiflaaces.       ici  fort  à  propos,  Gc  curicux  ne  voulant  pas  s'en 
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rapporter  entièrement  à  fes  lumières  fur  l'originali- 
té de  ces  defleins ,  jugea  à  propos  de  les  faire  voir  à 
un  des  premiers  peintres  de  Paris,  qui  les  trouva 
tous  très-beaux.  Le  curieux  lui  demandoit  fouvent, 
s'il  les  croyoit  originaux.  Le  peintre  las  de  cette 
queftion  réitérée,  lui  répondit-,  eh  que  m'importe 
que  ces  defleins  foient  originaux ,  ou  copies ,  pour- 
vu qu'ils  me  préfentent  du  beau^  voilà  tout  ce  qu'en 
put  tirer  le  curieux.  Cette  façon  de  juger  qui  efl: 
celle  de  la  plupart  des  peintres,  eft  certainement 
irréguliérej  une  copie,  quelque  belle  quelle  foir , 
eft  toujours  une  copie  j  c'eft  un  ouvrage  timide  6c 
fervile,  qui  n'a  jamais  ni  l'efprit,  ni  la  touche  d'un 
original,  quoiqu'il  en  rende  exactement  la  penfécj 
on  pourroit  appliquer  aux  copiftes  ce  mot  {a)  dHo-  (a)  Epiji,  ip, 
race,  au  fujet  de  ceux  qui  veulent  imiter  fervile-  ^^^'  '• 
ment,  ou  contrefaire  les  autres,  6  imiutores  fervum 
pecus  ! 

On  doit  cependant  eftimer  les  copies  des  fameux 
morceaux  peints  fur  les  murs  des  Eglifes  &  des  pa- 
lais qu'on  ne  peut  avoir  autrement.  Ces  copies 
quand  elles  font  faites  par  d'excellentes  mains  telles 
que  celles  de  Jules  Romain, d'André  del  Jarto  dont 
il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture  ,  celles  que 
Rubens,  Vandick,  le  Brun,  Mignart  &  les  grands 
maîtres  ont  faites  pour  leur  étude  avec  toute  l'ap- 
plication poffible  ne  doivent  pas  être  regardées 
comme  des  copies  ordinaires ,  elles  deviennent ,  pour 
ainfi  dire ,  de  féconds  originaux. 
-  Il  eft  inconteftable  qu'il  y  a  des  marques  certaines 
pour  établir  l'originalité  j  un  deifein  peiné,  fait  lour- 
dement, incorreà^  fans  efprit  &  fans  touche,  eft  fû- 

d  iij 
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rement  une  copie.  Tous  ces  défauts  ne  fe  trouvent 
pas  enfemble  chez  certains  maîtres,  un  defTein  du 
Rembrant^  du  Baccici  ^  de  Guillaume  Baur ,  de  Bene- 
dette,  par  exemple ,  fera  incorreâ:^  il  lera  fait  d'une 
main  pefante  &:  avec  une  grofTe  plume  ^  mais  on  y 
trouvera  de  refprit ,  de  la  touche  ,  du  caradcre , 
avec  une  inteUigence  du  clair.obfcur,  qui  frappe- 
ront le  connoifleur  ,  &  le  lui  feront  juger  original. 
D'autres  defleins  feront  très-corrects  de  manque- 
ront de  touche  &  d'efprit ,  tels  que  ceux  de  Lucas 
Cangiage  peintre  Génois ,  ils  feront  néanmoins  ori- 
ginaux ,  parce  que  le  caradlére  du  maure  e'toit  tel. 

Les  premières  penfécs ,  les  efquifTes  faites  d'un 
trait  de  plume  ou  de  crayon ,  par  la  franchife  de  la 
main  peuvent  être  regardées  comme  originales  j 
les  Italiens  les  appellent  Macchia.  Ces  traits  (impies 
&  francs  font  difficiles  à  imiter  -,  ils  font  fi  fpirituels, 
qu'il  manque  toujours  quelque  choie  aux  copies 
que  l'on  en  fait,  il  y  a  un  certain  mélange  de  ma- 
nières qui  en  fait  connoître  la  fauffeté  ;  c'eft  ce  qu'on 
obferve  dans  les  deffeins  fuppofés  du  Guerchin  & 
de  Rembrant. 

La  franchife  de  la  main  &  la  corredion  d'un 
deffein  ne  font  pas  les  feules  marques  de  fon  ori- 
ginalité- on  doit  y  trouver  une  belle  touche,  beau- 
coup d'efprit,  du  feu,  &  certains  coups  de  maîtr^ 
jettes  au  hazard ,  qui  fe  manifeftent  rarement  dans 
des  copies  3  dont  la  froideur  glace  le  fpedateur  at^ 
tentif 

Lorfque  dans  un  deffein  on  trouve  des  têtes  re- 
tournées de  plufieurs  manières ,  des  doubles  bras , 
des  jambes  jettées  au  hazard  à  côté  l'une  de  l'autre. 
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pour  chercher  celles  qui  conviennent  le  mieux  (ce 
que  les  italiens  appellent  il pentimento  )  ces  doubles 
traits  ne  partent  pas  d'un  copifte  -,  ils  prennent  leur 
naiiïance  dans  la  tête  du  maître  qui  a  fait  l'ou- 
vrage. 

L  hiftoire  d'un  deiïein  &  fa  filiation  qui  nous  ap- 
prennent les  noms  des  amateurs  à  qui  il  a  appar- 
tenu, les  grandes  collerions  dont  il  eft  forti ,  ne 
conviennent  qu'à  des  Marchands  qui  ont  intérêt  de 
s'en  défaire  avec  plus  d'avantage.  Ces  connoifTances 
ftériles  n'cblouiflent  que  les  ignorans  ^  on  prouve 
foiblement  par  cette  prétendue  authenticité  l'ori- 
ginalité d'un  deffcin  ;  c'eft  à  la  chofe  même ,  à  la 
VALEUR  INTRINSEQUE  de  l'ouvrage  qu'il 
faut  s'attacher. 

On  peut  appeller  des  deffeins  équivoques ,  quel- 
ques morceaux  de  Raphaël,  de  Jules  Romain,  & 
autres  qui  n'étant  pas  finis ,  ont  été  achevés  ou  re- 
touchés par  Rubens  félon  fon  goût.  Alors  ces  def. 
feins  (ont  originaux  de  deux  maîtres  &  ne  peuvent 
pafler  pour  des  copies. 

Il  y  a  encore  une  obfervation  à  faire  fur  le  temps 
dans  lequel  le  deffein  a  été  fait.  On  fçait  qu'un 
peintre  a  trois  temps,  fon  commencement,  c'ell- 
à-dire ,  fa  première  manière  qui  tient  de  fon  maî- 
tre ,  le  bon  temps  qui  cft  la  force  de  lâge  ,  &  le 
temps  foible  qui  en  eft  le  déclin  :  ainfi  un  dciTcin 
ne  laiffe  pas  d  être  original,  quoique  fait  dans  le 
temps  foible ,  ou  de  la  première  éc  dernière  ma- 
nière. 

Les  grands  maîtres  finiffent  peu  leurs  deffeins, 
ils  fe  contentent  de  faire  des  efquiffes,  ou  grifïon- 


xxxij  DISCOURS. 

(r7)  Ma  che  nemens  faits  de  rien  ,  {a)  qui  ne  plaifent  pas  aux 
elle     aueflero  demi-connoiffeurs ,  ils  veulent  quelque  chofe  de 

una  qualita  che  ^  /    i  i  T.       ^ 

noi  chiamiamo  termine  qui  ioit  agréable  aux  yeux  :  un  vrai  con- 
pittorefca  che  noiffeur  penfe  autrement  :  il  voit  dans  un  croquis 

non  altro  en el-  .  .  r  r        i>  ^  ^ 

fere  fati  con  ot-  la  manière  de  penier  dun  grand  maître  pour  ca- 
timo  dintorno  raclérifer  chaque  objet  avec  peu  de  traits  i  Ton  ima^ 

&  di  poco  ac-      .         .  .      ^,  ,      ,  ^p  .       /  ,  , 

quereiio  ed  al  gmation  animée  par  le  beau  reu  qui  règne  dans  le 
più  di  qualche  dcfTein  pcrcc  à  travers  ce  qui  y  manque,  elle  apper- 

lume    di     eef-        •     r     ^  •     '        a  o  •        J    •  ^ 

fo  o  Biacca  9^^^  louvent  cc  qui  n  y  elt  pas  &  ce  qui  y  doit  être. 
ed  altri  ancora  C'eft  ainfi  qu  un  bcau  génie  féconde'  par  ce  qu'il 
difegni  che  al-  yQJj-    fupplée  èc  s'accommodc  à  tout. 

locchiodepo-         jJ.r^^  J         J    /T  •  £:    • 

copraticiappa-  Dehcz-vous  clcs  delieins  trop  hnis  -,  rarement 
rifcono   ftrap-  font-ils  ori^inaux  :  ils  font  même  plus  aifés  à  contre- 

pazzati  contuli   ^  .  ,"  ,  ^  ^  .     ,  11/ 

e  dei  tutto  in-  lairc  que  les  autres  j  leur  raçon  peinee  &  lechee  en 
formi  ,   lono-  découvrc  Ordinairement  la  fauffetéj  d'autres  corn- 

pero      elprelîi  /  1         '1  '  r  i    '  1  a 

da  poter  fervire  l'Hcnces  par  dcs  cieves  iont  retouches  par  le  mai- 

agiiartefici  per  trc  en  pluiieurs  endroits,  dans  lefquels  on  apperçoic 

propde  opère  ^^^  coups  de  force  OU  des  rehauifemens  de  blanc 

e  perioro  ani-  au  pinceau.  Ces  traits  hardis,  des  contours  reffen- 

^^^^^^^f.^^°\  tis  &  rafraîchis  par  une  habile  main ,  font  entrevoir 

eomminciamen  -  l'ouvragc  de  dcffous  quî  en  eft  appauvri  &  qui  en 

to  eproarefo  dei  p^j-qJ^  encorc  plus  froid.  Ces  marques  ne  paroiffent 

;>.  5  5  .firen:i.ç     qu  aux  ycux  extrêmement  clair-voyans.  Les  delieins 

i68<^,  (le  Rubens  &  de  Vandick  qui  font  ordinairement 

faits  de  cette  manière  ,  &  qui  ont  été  commencés 

par  Vofterman  5  Paul  Pontius,  Yïetre  de  Jode,  ôt 

autres ,  en  ont  impofés  à  plufieurs  connoifleurs. 

Un  homme  qui  penfe,  peut-il  s'imaginer  que  de 
grands  peintres  tels  que  Raphaël,  le  Titien,  Paul 
Veronefe ^  Rubens  &  Vandick,  dont  le  génie  étoit  fi 
fublime  &  fi  fécond,  ayent  pu  fe  captiver  au  point 
de  finir  ou  dç  terminer  un  deffein^  comme  rcroit 

un 
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un  graveur?  La  vivacité  de  leur  génie  ne  leur  per- 
mectoit  pas  un  tel  travail  ;  le  temps  qui  leur  étoic 
cher,  la  nécefïité  dans  laquelle  ils  le  trouvoient  de 
fournir  des  defTeins  à  leurs  élèves,  pour  continuer 
les  travaux  commencés  des  galeries,  des  plafonds, 
des  palais,  des  voûtes  des  Eglifes-,  les  différens  Sou- 
verains qui  leur  demandoient  de  grands  ouvrages, 
les  voyages  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  pour  di- 
verfês  entreprifes  ,  tout  cela  joint  enfemble  leur 
ôtoit  le  moyen  de  pouvoir  finir  ôc  terminer  des  deC 
feins,  tels  que  nous  en  voyons  de  Raphaël,  de  Ru- 
bens  &  de  Vandick. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  deiTeins 
faits  ordinairement  d'après  les  tableaux  originaux  , 
ont  été  deffmés  par  de  bons  élèves,  ou  par  les  gra- 
veurs mêmes ,  qui  en  avoient  befoin  pour  leurs  plan- 
ches ;  Raphaël ,  enfuite  Rubens ,  ou  Vandick ,  ja- 
loux de  leur  gloire ,  les  ont  retouchés  en  plufieurs 
endroits,  pour  en  faire  mieux  valoir  les  tableaux. 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  obfervations , 
qu'il  faut  quelque  connoiffance  de  l'art  6c  un  peu 
de  pratique ,  pour  décider  fur  l'originalité  d'un  def- 
fein  :  il  feioit  à  fouhaiter  qu'un  amateur  fçiat  un  peu 
{a)  peindre  ou  du  moins  defliner.  Cette  pratique  de  ,  C^>  Ut  enim 

i«     ^  1  .  '   11     TA       1  .  '         de  piftore,fcuI- 

1  art,  quelque  petite  quelle  rut,  le  mettroit  en  état  ptore&fiétore, 
de  juger  mieux  qu'un  autre.  On  ne  fçauroit  croire  nifi  anifex  ju- 
combien  l'opération  de  la  main  forme  le  goût ,  ôc  feft!%S?  LT. 
xionne  d'inteUigence  à  l'efprit  j  elle  vous  montre  la  Hh.  i.epiji.io. 
route  qu'ont  fuivi  tant  d'habiles  gens  ^  peut-être  me-  ^•^J'"  ^^i--^"^^- 
me  que  fi  vous  vous  y  livriez  entièrement  comme 
eux ,  vous  pourrie;^  les  fuivre  de  près.  Cette  prati- 
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que  manquoit  à  un  de  nos  plus  grands  curieux  qut 
vient  de  mourir  -,  fi  elle  eût  fécondée  Tinclination 
naturelle  quil  avoit  pour  les  belles  chofes,  elle  lui 
auroit  acquis  des  lumières  fupérieures  &  indépen- 
dantes des  guides  qui  le  fuivoient  par-tout. 


DE  LA  CONNOISSANCE 

DES  TABLEAUX- 

CE  quE  Ton  vient  de  dire  au  fujet  des  deffeins 
des  grands  maîtres ,  Te  peut  aifément  appliquer 
à  la  connoiffance  des  tableaux.  Il  s'agit  toujours  de 
juger  de  la  bonté  d'un  ouvrage,  du  goût  naturel  des 
écoles,  du  nom  du  maître  &  de  l'originalité.  Il  fuf- 
fit  de  fubftituer  au  mot  de  defTein ,  celui  de  t-abîeau , 
&  au  lieu  des  différens  crayons  &  des  hachures  de  la 
plume,  entendre  le  maniment  du  pinceau  ôc  le  goût 
de  la  couleur. 

Le  pinceau  dans  quelques-uns  efl:  coulant  ôc 
moelleux ,  dans  d'autres  il  eft  tranchant  &  (ce  -,  le 
coloris  efl:  vigoureux-,  quelquefois  trivial-,  les  uns 
peignent  verd  comme  Paul  Bril  &  Fouquieresj  les 
autres  bleu  comme  Breugel,Vander  Meér  &  Savery  j 
d'autres  tirent  fur  le  violet,  comme  la  FofTe  &  Mi- 
chel Corneille  :  fur  le  ms ,  comme  Vouet  &  Te- 
niers^  enfin  fur  le  noir ,  comme  les  Carrache  ,  le  Ca- 
ravage,le  Mxnfredi ,  le  Valentin ,  les  BafTan ,  le  Mo- 
le ôc  autres.  Chacun  par  différentes  routes  arrive  au 
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même  but  j  chacun  cherche  à  imicer  les  couleurs  de 
la  nature  j  on  fefait  un  fyftême  particuHer ,  heureux 
fi  l'on  en  trouve  un  qui  approche  de  celui  du  Cor- 
re'ge,  du  Titien,  de  Paul  Vérone] e ^  du  Baroche,  de 
Rubens  &  de  Vandick,  qui  peuvent  être  regardés 
dans  la  peinture  comme  les  fouverains  du  coloris. 

La  touche  du  pinceau  efl  encore  différente  de 
celle  du  crayon.  Quoique  plus  finie ,  elle  doit  être 
fpirituelle  &  légère.  Qui  peut  difputer  à  l'efprit  d'ê- 
tre le  premier  artifan  de  tous  les  beaux  ouvrages? 

Le  coloris  efl:  le  mot  générique,  c'ell  la  partie 
de  la  peinture  qui  fait  imiter  la  couleur  des  objets 
naturels  &  donner  aux  artificiels  la  couleur  qui  leur 
convient  \  c'eft,  pour  ainfi  dire ,  l'intelligence  de  tou- 
tes les  couleurs. 

La  couleur  eft  ce  qui  rend  les  objets  fenfiblesàîa 
vue.  Il  y  en  a  deux,  la  naturelle  &  l'artificielle.  La 
couleur  naturelle  eft  celle  qui  nous  rend  vifibles  les 
objets  de  la  nature. 

L'artificielle  eft  une  matière  dont  le  peintre  fe 
fert  pour  imiter  ces  mêmes  objets  &  repréfenter 
la  nature  dont  il  faut  un  peu  outrer  les  clairs  &  les 
ombres ,  afin  de  remédier  au  brillant  que  les  cou- 
leurs perdent  étant  employées,  &  à  l'éloignement 
du  tableau  peint  fur  une  fuperficie  plate.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  en  peinture  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair- obfcur  font  deux.  Le  colo, 
ris  eft  compofé  de  deux  parties ,  la  couleur  locale 
&  le  clair-obfcur. 

On  entend  par  couleur  locale,  celle  qui  eft  na- 
turelle à  chaque  objet  de  la  nature,  laquelle  le 

e  ij 
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(a)  On  en-  diftinguc  de  tous  les  autres ,  &  en  marque  le  véri- 

l"ir '.Tbf?ur  î^ble  caradére. 

une  forte  de       Le  U)  clair-obfcur  efl  l'art  induftrieux  de  répan- 

peinture  d'une  j^.^  j      Jumieres  &  Ics  ombres  ,  tant  fur  les  ob- 

feule     couleur  .  j  i  /     '     i   j'  il 

cjui  étoit  fort  jcts  particuliers  que  dans  le  gênerai  dun  tableau, 
en   ufage    du  Quelle  plus  p-rande  mao;ie  que  le  fecret  d'en  dégra- 

tempsdePoli-    ^rb  O        1  r-i 

dore ,  &  que  der  les  teintes  ,  de  iorte  que  lur  une  iuperhcie  pla- 
l'on  appelle  au-  {-g  [g^  yuë  S  enfonce  ,  s'éloi2;ne  conGdërablement . 

jourd'hui    Ca-  ^  r   ■      r  /'       t  i      i 

mayeu.  quelquetois  le  repoie  i  Les  corps  y  prennent  de  la 

Clair-obfcur  roiidcur  ^  du  relicf  &  du  mouvement  ^  les  p;rouppes 

en  fai:  d'ePiam-  i  r   •  i  n.      t        i         •        • 

pes  eft  une  pié-  P^^  ^^^^  oppolition,  par  Icur contraltc,  les  demi-tein- 
ce  tirée  à  trois  tcs,  Ics  glacis,  Ics  reflets,  les  ombres,  les  {b)  repouC 

rentes^donfit  ^°^^^  »  ^°"^  ^^^  ^^^^^  merveiUcux  des  repos  &  des  (c) 
couleurs  à  rhui-  rcveillons  j  fouvent  les  clairs  chaffent  les  ombres  & 
deir"^^'^^"'^  ^^^  réciproquement  les  ombres  chafTent  les  clairs-  ils 

,,,  „       ^  fe  prêtent  par  oppofition  un  mutuel  fecours.  Les  lu- 
C^)  Repouf-       r  ^ï .      l^V     ui  A         rr  '      f 

fou-  en  peiatu-  micres  rcunics  enlemble  par  des  pallages  n  en  ront 

re  fe  dit  d'un  qu'une  ^  &  l'accord  de  toutes  les  couleurs  doit  faire 

grouppeoud'u-   i^         .  ^r  11  r  t 

ne  mafle  d  om-  ^^  même  efiet  que  la  bonne  muiique  j  ne  dit-on  pas 
bres  fur  le  de-  l'harmonie  d'un  tableau? 

bieau  qui"fert^à  Le  {d)  coftumc  eft  cncote  une  chofe  que  l'habile 
faire    fuir   les  peintre  ne  nécrlio-e  jamais  dans  Ton  tableau  ^  c'eft 

parties      éclai-  i'  r»         1  r  •  i  J  rL  '  J 

J^pgj^  i  exacte  oblervation  des  mœurs  ,  des  caractères,  des 

(OReveilion  ^"^^des ,  des  ufages,  des  habits,  des  armes,  des  bâ- 
cft  une  partie  timens ,  des  plantes  &  des  animaux  du  pays  d^,s 
h!mie?e  v"''"^  lequel  s'eft  palTée  ladion  qu'il  veut  repreTenter. 
pour    ranimer       On  juge  fouvcnt  d'un  ouvrage  par  rapport  à  la 

le  fpeclateur  & 

faire  valoir  les  tons fourds,  les  maiTes  d'ombres ,  les  paflages  &  les  demi-teintes;  c'eîl 

ce  qu'on  appelle  en  mufique  une  dillonance. 

<'^)  On  dit  en  François  coftume  &  non  pas  coftumé  ,  qui  eft  le  mot  Italien  il 
cofinme  ;  les  bons  auteurs  &  notamment  l'Abbé  Fleury  s'eft  fervi  du  mot  de  coftume 
dans  les  mœurs  des  Ifraclires.  Pag.  10^, 
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partie  de  peinture  qui  nous  flatte  le  plus  &  celle  que 
nous  connoifTons  le  mieux,  fuppofé  celle  du  colo- 
ris, c'eft  cependant  mal  en  juger,  il  faut  qu'un  bon 
connoiflfeur  ait  l'efprit  d'une  grande  étendue  pour 
embrafTer  toutes  les  parties  de  la  peinture  de  les  ai- 
mer toutes  à  la  fois  j  les  efprits  bornés  dans  cette  ma- 
tière ne  peuvent  être  des  juges  équitables,  ceux  qui 
font  prévenus  en  font  auffi  peu  capables. 

Dans  un  pareil  jugement ,  il  faut  prefque  autant 
de  lumières  pour  fentir  le  beau  que  pour  le  produi- 
re, on  doit  confiderer  la  compofition,  la  difpofition 
&  l'invention  comprifes  fous  le  terme  général  d'or- 
donnance. Le  defîein  efl:  encore  une  des  principales 
parties,  il  a  pour  baze  la  proportion,  l'anatomie  ôc 
la  corredlion. 

Lorfque  ces  deux  parties  font  jointes  au  coloris 
dont  l'objet  efl  la  lumière  &  l'ombre ,  on  ne  peut 

.plus  rien  fouhaiter  que  l'exprelïion  ;  elle  le  fait  con~ 
noître  non  feulement  par  les  mouvemens  des  par- 
ties du  vifage,  mais  encore  par  celles  du  corps  ^  fé- 
lon le  caraâére  des  fujets  que  l'on  traite. 

L/ocil  doit  être  fatis&ir  le  premier  par  la  couleur 
qui  lui  repréiente  le  naturel ,  &  l'efprit  frappé  par 

^les  autres  beautés  fécondées  par  le  coloris  ne  va  que 
le  dernier  :  un  tableau  efl  un  fidèle  dépofitaire  des 
vérités  de  la  nature ,  il  doit  non-feulement  perfua- 
der  les  yeux ,  mais  femblable  à  un  orateur  ,  émou- 
voir, ravir,  &  toucher  le  cceur.  L'éloquence  en  fait- 
elle  davantage? 

On  ne  peut  juger  des  différentes  manières  des 

'peintres,  qu'après  avoir  examiné  quantité  d'ouvra- 

e  iij 


xxxviij  D    I   S    C    O  .U    R    S. 

ges  de  leurs  mains  5  &:  faits  dans  leur  meilleur  temps. 

On  a  dit  en  parlant  des  defTeins  qu'un  peintre  a 
trois  manières  différentes ,  la  dernière  eil:  la  plus  mau- 
vaife  de  toutes ,  lorfque  dans  un  âge  avancé  il  fe 
forme  une  habitude  de  peindre,  l'ans  vouloir  e'tudier 
plus  long-temps  la  nature-,  c'eft  a'iprj  qu'on  trouve 
im  maître  fort  différent  de  lui-même ,  ce  n'eft  pas 
cependant  une  régie  fans  exception,  il  y  a  des  maî- 
tres tels  qu'André  del  Sarto ,  &  Michel-Ange  des  ba- 
tailles dont  les  derniers  tableaux  font  les  meilleurs , 
dans  d'autres  comme  le  Pontorme,  le  Cavedon  & 
l'Albane,  ce  font  les  premiers  tableaux  ^  en  général 
ceux  qui  font  faits  dans  la  force  de  l'âge ,  &  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  la  première  &  dernière  manière 
font  les  plus  eftimés. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur  dans  l'exa- 
men des  tableaux,  ce  font  ceux  qu'on  peut  appeller 
équivoques,  faits  par  les  dilciples  des  grands  maî- 
tres, dilciples  qui  ont  entièrement  fuivi  leur  maniè- 
re, ou  par  ceux  qui  ont  peint  dans  leur  goût  &  que 
nous  nommerons  ici  Imitateurs.   Ba^tia  CavaL 

o 

lo  ,  par  exemple ,  a  fuivi  Raphaël  j  Peregrino  Tibaldi 
Michel-Ange  ;  Paul  LomaTjo  Léonard  de  Vinci  ;  le 
Bronzin  le  Pontorme  ;  Sebaftien  del-piombo  le  Gior- 
gion  j  le  Baroche  a  eu  Vannius  pour  élève,  &  l'on 
confond  (ouvent  leurs  ouvrages-,  le  Valentinfe  prend 
pour  le  Caravage  &  le  Manfredi  j  Verendal  &  le  Fietre 
Cueche  pour  le  Breugel  -,  le  Varrege  ,  Anfberg  & 
Moyfe  pour  Corneille  Polemburg-  Leandre  &  Fran- 
çois BalTan  pour  Jacques  Baffan  leur  père ,  Carletto 
pour  Paul  Veronefi  j  Cofredj  pour  Bartolomé  Breen» 
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berg-  Bramer  pour  Rembrant ,  Slingeland  pour  le 
Mieris ,  Colandon  pour  le  Mole ,  Jean  Dominique  ôc 
le  Courtois  pour  Claude  Lorrain ^  Jean  Affelin  pour 
Jean  Miellé  ;  Vanhclmont  ôc  Dominique  Ricart  pour 
David  Teniers  j  le  Geffl  pour  le  Guide;  le  Cavedon 
pouf  le  Carrache  -,  Voynans,Vanblom,  &  Lingelback 
pour  Wouwerman,  Mieris  le  fils  pour  ion  père  •  Nieu- 
lan  &  Matthieu  Bril  pour  Paul  Bril  j  Paul  Ricart  ôc 
Terburg  pour  Neftcheri  Neftcher  &c  Scalcken  pour 
Gerar-dou  j  Salomon,  Moyfe  &  Jacques  Erneft  Tho- 
nian  de  Landau  pour  Adam  Elfaymer  ;  Ba,rtoiomeo 
pour  Salvator  Ro/à-^  Bega  pour  Van-oftade,  Belin 
pourFouquieres,  Vanboucle,  Boule,  &  de  Vos  pour 
Snydersj  François  Vanblomen,  Orizzont  pour  Guaf^ 
pre  Poufïin.  Un  peu  d'habitude  vous  mettra  en  e'tac 
de  diftinguer  les  tableaux  des  maîtres,  d'avec  ceux 
de  leurs  élevés  ou  imitateurs. 

Il  y  a  encore  une  forte  de  tableaux  qui  ne  font  ni 
originaux  ni  copies,  les  Italiens  les  appellent  FaJIici; 
ce  Font  des  tableaux  faits  dans  le  goût  d'un  autre. 
On  verra  dans  l'hiftoire  de  la  peinture  qui  va  fui- 
vre ,  aux  articles  de  Lucas  Jordans  &  de  David  Te- 
niers, quilsexcelloient  dans  ce  genre  de  peinture  de 
qu'ils  ont  trompé  les  plus  habiles  gens.  Mignart  & 
Bon  Boullongne  dans  lecole  Françoife  en  ont  auili 
impofé  aux  perfonnes  les  plus  éclairées.  Les  traits 
d'hiftoire  qui  conftatent  ces  faits  feroient  ici  dépla- 
cés ,  on  les  réferve  pour  la  vie  de  ces  grands  pein- 
tres. Cette  imitation  bien  fuivie  trompe  en  effet  beau- 
coup de  curieux  j  le  moyen  de  s'en  garantir  eft  de 
s'attacher  à  la  touche,  à  la  couleur ,  au  pinceau,  ôc 
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fur-tout  à  la  finefle  de  la  penfee  du  véritable  auteur. 
Les  fujets  de  ces  tableaux  font  ordinairement  fim- 
ples ,  de  plus  compofés  décéleroient  tout-d'un-coup 
la  tromperie. 

-Voici  l'article  le  plus  efTentiel  de  la  connoiflance 
des  tableaux;  c'eft  la  diftindlion  des  copies  d'avec  les 
originaux.  On  peut  envifager  fix  fortes  de  copies  : 
les  copies  ferviles,  les  copies  faciles  qui  ne  font  pas 
fidèles,  les  copies  fidèles,  les  copies  un  peu  retou- 
che'es  du  maître,  les  copies  entièrement  retouchées 
du  maître,  &  celles  qui  font  toutes  de  fa  main. 

Les  copies  faites  fervilement  &^ d'une  main  lour- 
de &  appéfantie ,  quoique  fidèles ,  paroiffent  telles 
aux  yeux  de  tout  le  monde:  il  n'eft  pas  difficile  de 
fe  garantir  contre  leur  incorredtion ,  leur  mauvais 
goût ,  ôc  le  froid  qui  y  eft  répandu. 

Les  copies  faciles ,  mais  qui  ne  font  pas  fuivies 
fidèlement,  par  les  traits  de  feu  qui  feront  échap- 
pés au  peintre ,  qui  fouvent  dans  l'exécution  a  con- 
fervé  fa  manière  ordinaire ,  portent  avec  elles  des 
preuves  manifelles  de  leur  fauOTeté;  les  deux  maniè- 
res ne  fe  peuvent  méconnoître,  elles  form'ent  un 
ouvrage  compofé,  c'efi:  ce  qu'on  remarque  dans  les 
copies  de  Raphaël  faites  par  Rubens. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d'une  main  facile 
&  légère  font  plus  embarraffantes ,  ôc  demandent 
une  vraie  connoifTance.  L'élégance  de  la  touche  d'un 
maître,  fa  vraie  manière  qu'il  faut  fçavoir  par  coeur, 
un  certain  efprit  qui  peut  y  manquer,  doit  vous  con- 
duire à  décider;  celui  qui  a  fait  la  copie  y  a  fûrem^ent 
mis  du  fien  &  cela  fuffit. 

Les 
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''  Les  copies  faites  dans  1  école  d'un  maître ,  &  fous 
fa  conduite  ne  font  pas  les  plus  mauvaifes.  Ordi- 
nairement il  les  retouche  en  quelques  endroits  ef- 
fentiels.  Alors  ces  mêmes  endroits  font  reconnoître 
le  tableau  pour  ce  qu'il  eft.  Ce  font  les  copies  les 
plus  aifées  à  diftinguer,  elles  le  manifeftent  par  des 
touches  élégantes  qui  brillent  à  travers  le  refte  du 
tableau  ^  &  qui  par  la  comparaifon  en  devient  plus 
froid. 

Les  copies  entièrement  retouchées  par  le  maître 
doivent  être  regardées  comme  de  féconds  origi- 
naux, moins  beaux  à  la  vérité  que  s'ils  étoient  en- 
tièrement de  fa  main  ^  c'eft  ainfi  que  travailloient  le 
Titien,  les  Baffan,  Paul  Vérone fe, Rubens,  Vandick, 
fVouët  &  la  plupart  des  grands  peintres.  Lorfque  plu- 
fieurs  perfonnes  leur  demandent  des  copies  d'un  de 
leurs  tableaux  qui  leur  plaît ,  ils  les  font  faire  par 
leurs  meilleurs  élèves,  ils  les  conduifent  dans  l'exé- 
cution, &  comme  ces  copies  font  faites  dans  leur 
attelier ,  ils  les  repaffent  par  tout  &  fouvent  les  re- 
peignent entièrement  j  de  cette  manière  l'ouvrage 
de  l'élève  eft  tout  recouvert,  &  comme  on  n'en  ap^ 
perçoit  aucun  veftige ,  il  n'eft  pas  aifé  de  décider 
la  queflion.  Ces  copies  alors  ne  fervent  au  maître 
que  comme  des  tableaux  ébauchés  qu'il  veut  ter- 
miner. Si  Ton  pouvoir  confronter  ces  belles  copies 
avec  les  premiers  originaux ,  il  n'y  a  aucun  doute 
que  ces  derniers  ne  l'emportalfent  fur  les  autres. 
-  Il  y  a  encore  des  copies  plus  parfaites  que  ces 
dernières,  ce  font  celles  qui  font  entièrement  faites 
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de  la  main  du  maître  j  alors  il  n'eft  pas  poflible  de 
les  diftinguer ,  le  maître  feul  peut  en  décider  s'il 
eft  vivant ,  ce  font  de  féconds  originaux  dont  on 
ne  peut  juger  que  par  comparaifon.  Il  eft  certaîa 
que  dans  une  confrontation  ,  les  premiers  origi* 
naux  fe  diftingueront  par  beaucoup  plus  de  déli- 
cateffe  ,  plus  d'efprit,  plus  de  fineffe  ,  une  touche 
plus  franche  dans  les  contours  &  dans  la  première 
ébauche  dont  on  entrevoit  toujours  quelque  chofe, 
en  un  mot  un  certain  je  ne  fçai  quoi  qu'on  apper- 
çoit  ôc  ou  le  maître  ne  peut  jamais  revenir  du  fé- 
cond coup.  Hyacinthe  Rigaud ,  par  exemple ,  a  fair 
de  nos  jours  taut  de  fa  main  de  belles  copies  des 
grands  portraits  de  Louis  XIV.  &  de  Philippe  V, 
qui  fans  contredit  font  de  féconds  originaux ,  mais 
moins  précieux  que  les  premiers. 

Les  copies  faites  d'après  d'autres  copies  que  Ion 
nomme  copies  de  copies  ,  ne  doivent  trouver  ici 
aucune  place  :  on  fent  bien  de  quelle  valeur  peut 
ctre  un  ouvrage  fait  d'après  un  médiocre  ,  ouvrage 
dont  tout  le  mérite  confifte  à  avoir  bi^n  imité  les 
défauts  d'un  autre ,  &  à  les  reproduire. 

On  ne  doit  point  ici  oublier  les  fujets  répétés 
qui  ne  font  point  des  copies,  &  qui  ne  laiflTent  pas 
d'être  originaux.  Souvent  on  demande  à  un  maître 
qu  il  recommence  le  même  fujet  fans  y  rien  chan- 
ger i  alors  ce  fécond  tableau  eft  original  &  pourra^ 
fort  embarraflér  le  meilleur  connoifTeur.  Il  y  a  trois= 
crucifix  de  Michel- Ange  qui  exiftent,  l'un  à  Floren- 
ce chez  le  Grand  Duc^ l'autre  à  Rome  chez  le  Priû^ 
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ce  Borghefe,  &c  le  troifîéme  à  Naples  chez  le  Prieur 
des  Chartreux.  Comment  juger  de  ces  trois  tableaux 
éloignés  chacun  de  cinquante  lieues,  comment  les 
pouvoir  comparer?  Il  y  a  de  même  deux  Saint  Jean 
dans  le  deTert  peints  par  Raphaël  j  le  premier  à 
Florence  chez  le  Grand  Duc  ^  &  le  fécond  à  Paris 
dans  la  collection  du  palais  Royal.  On  voit  chez 
le  Roy  d'Efpagne  la  fable  d'Io  du  Corrége  pa- 
reille à  celle  qui  eft  chez  M.  le  Duc  d'Orléans , 
avec  cette  différence  que  Tune  a  un  cerf ,  ôc  que 
l'autre  n'en  a  point  :  le  Cupidon  qui  ratiffe  fon  arc 
du  même  maître  que  l'on  voit  au  palais  Royal  fe 
trouve  répété  dans  la  galerie  de  TEmpereur.  Plu- 
fîeurs  Vierges  &  d'autres  fujets  de  Raphaël ,  de 
Léonard  de  Vinci,  du  Titien,  du  Corrége,  de  Paul 
Veronefe ,  des  BalTan ,  d'André  del  Surto ,  du  Baroche , 
du  Guide ,  de  Rubens ,  de  Vandick  font  dans  le  même 
cas  &  leur  originalité  ou  leur  fupériorité  n  eft  pas 
mieux  étabhe.  L'on  peut  dire  cependant  qu'il  fe  trou- 
ve prefque  toujours  de  la  différence  dans  ces  tableaux, 
rarement  un  habile  homme  fe  répète  fans  y  mettre 
du  nouveau.  Ce  fera  un  fond  changé  ,  une  figure 
de  plus  ou  de  moins,  une  draperie  d'une  autre  cou- 
leur ,  enfin  quelque  chofe  qui  conftate  que  ce  mor- 
ceau quoique  répété,  eft  aufTi  original  que  le  pre- 
mier, &  qu'ils  partent  également  du  même  eiprit 
&  de  la  même  main.  Il  ne  s'agiroit  dans  ces  occa- 
fions  que  de  pouvoir  décider  par  la  confrontation , 
lequel  de  ces  originaux  eft  le  plus  parfait. 

L'intelligence  que  nous  fuppofons  dans  le  ledeur 
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doit  fuppléer  à  ce  qu'on  pourroic  encore  dire  fur 
cecce  matière,  &  appliquer  à  la  connoiflance  des  ta- 
bleaux les  mêmes  principes  que  l'on  a  établis  au  fit- 
jet  des  defTeins.  Il  n'y  a  que  la  couleur  de  plus. 
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^pSï|  'A  R  T  de  la  Peinture  commença  à  fortîr  des  té- 
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^ 

nébres  de  l'ignorance  en  i  2  4o,lorrqueCimabué  Raphaël. 
inftruic  par  les  peintres  Grecs  mandés  par  le 
Sénat  de  Florence ,  fe  diftingua  dans  la  peinture- 
à  frefque  &.  à  détrempe.  Le  Giotto  fut  fon 
difciple  &  en  forma  d'autres  :  enfin  Antoine  de  MefTme  en 
1430  fut  le  premier  Italien  qui  peignit  à  l'huile,  &  André 
Verrochio  en  1460,  fe  rendit  célèbre  par  un  deffein  plus- 
corred  &  par  la  grâce  de  (es  têtes.  Ce  dernier  fut  maître  de 
Léonard  de  Vinci ,  ôc  de  Piètre  Perugin  qui  le  devint  à  fon 
Four  de  Raphaël. 

Ce  grand  homme ,  chef  des  pehitres  Romains  ,  naquîc 
dans  la  ville  d'Urbin  en  1483  ,  le  jour  du  Vendredi  Sainç; 
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— '  .^nn  pftrp  ^  Jean  de  Santi  peintre  fort  médiocre  le  mît  dans 
R.APH  A  EL.  l'école  de  Piètre  Perugin  ,  dont  la  réputation  étoit  fore 
au-deflus  de  la  fienne  ^  le  difciple  en  peu  de  temps  furpaflà 
le  maître.  Souvent  un  élevé  qui  a  du  génie ,  apprend  à  deve- 
nir habile  en  voyant  fon  maître  exécuter  médiocrement.  Ra- 
phaël le  quitta  pour  aller  étudier  à  Sienne  &  à  Péroufe,  où  il 
peignit  plulîeurs  tableaux  qui  paiïerent  pour  être  du  Pérugin. 

Sur  le  bruit  que  faifoient  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  6c 
de  Michel  Ange ,  deftinés  pour  le  palais  de  Florence,  Raphaël 
quitta  la  bibliothèque  de  Sienne,  où  le  Pinturicchio  l'avoic 
employé  ,  &  fe  rendit  à  Florence.  Les  ouvrages  de  Frère 
Barthélémy  de  faint  Marc  ,  de  Léonard  de  Vinci ,  &  de 
Michel  Ange ,  le  charmèrent  au  point  qu'il  changea  toute  la 
manière  de  peindre  qu'il  renoit  du  Pérugin. 

Ayant  appris  la  mort  de  {qs  parens  ,  il  retourna  à  Ur- 
bin  pour  mettre  ordre  à  (es  affaires ,  il  y  peignît  plusieurs 
tableaux  pour  le  Duc  d'Urbin  ,  oc  pour  les  Eg;lifes  de  cette 
ville  ,  il  revint  enfuite  à  Péroufe  ,  &  de  là  à  Florence ,  où  il 
continua  [es  études.  L'amitié  qu'il  lia  avec  Frère  Barthélémy 
de  faint  Marc  futavantageufe  à  l'un  6c  à  l'autre,  Raphaël  y 
trouva  les  régies  certaines  du  coloris,  Frère  Barthélémy  cel- 
les de  la  peripective.  Comme  il  avoir  commencé  les  cartons 
de  la  chapelle  Baqlioni  à  faint  François  de  Péroufe ,  il  fut 
la  terminer  &  y  repréfenta  un  Chrift  que  l'on  met  dans  le 
tombeau  :  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  l'attirèrent  de 
nouveau  à  Florence ,  il  y  fit  un  tableau  d'autel  pour  l'Eglife 
de  San-Spirito  ,  &  un  autre  pour  Sienne  qu'il- lailla  imparfait. 

Enfin  la  ville  de  Rome  termina  fes  courfes  j  il  y  fut 
attiré  par  le  Bramante  fameux  architede  6c  fon  parent ,  qui 
le  préfenta  au  Pape  Jules  II.  Ce  Pontife  le  prit  en  amitié ,  6c 
lui  donna  dans  la  fuite  beaucoup  d'emploi  dans  le  Vatican. 

Le  premier  ouvrage  de  Raphaël  à  Rome  fut  l'école  d'A- 
thènes ,  dont  la  riche  compofition  étonne  autant  qu'elle  en- 
chante. Les  plus  grands  hommes  y  difputent  fur  toutes  les 
Sciences  humaines.  Ce  tableau  lui  fit  tant  d'honneur ,  que  le 
Pape  fit  détruire  les  peintures  commencées  par  d'habiles  gens, 
pour  donner  un  nouveau  champ  à  Raphaël.  Le  Mont-Parnafle, 
la  difpute  du  Saint  Sacrement,  le  portrait  de  Jules  II,  quel- 
ques tableaux  de  chevalet  augmentèrent  conlidèrablement  la 
haute  idée  que  l'on  avoit  conçue  de  ce  grand  homme. 
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Raphaël ,  quoique  gracieux  Oc  excellent  deflinateur ,  n'a-  ^^ 

voit  point  encoie  acquis  cette  grandeur  ^  cette  majefté  l^^APHAtL, 
qu'il  donna  depuis  à  ies  figures.  La  chapelle  que  peignoit 
IVlichel  Ange,  Ôc  que  Bramante,  malgré  les  précautions  que 
prenoit  ce  peintre,  trouva  le  moyen  de  faire  voir  à  Raphaël , 
fît  en  lui  un  grand  changement.  Il  y  puifa  cette  fierté  & 
cette  élévation,  qui  font  le  principal  caraclére  de  Michel 
Ange.  Raphaël  réforma  furie  champ  fon  Prophète  Ifaïe, 
peint  fur  un  des  piliers  de  l'Eglife  de  laint  Auguftin.  Michel 
Ange  s'apperc^ut  de  ce  changement  à  fon  retour  à  Rome ,  ôc 
fe  douta  de  l'infidélité  de  Bramante.  Il  ne  devoit  qu'à  l'ex- 
cellence de  fon  génie  un  progrès  fi  rapide.  Ces  peintures  de 
la  chapelle  de  Michel  Ange,  expofées  depuis  ce  temps-là  aux 
yeux  de  tous  les  peintres  de  l'univers,  n'ont  pu  former  un 
fécond  Raphaël.  Il  peignit  enfuite  dans  le  palais  Chigi ,  l'Hi- 
floire  de  Pfyché  en  deux  morceaux  féparésqui  occupent  tout 
le  plafond,  uneGalathéefur  le  mur,  les  trois  Grâces  dans 
un  angle  ,  une  chapelle  pour  le  même  Chigi  dans  l'Eglife 
de  la  Paix  ,  des  portraits  &  plufieurs  autres  (ujets.  Après  la 
mort  de  Jules  II ,  Léon  X  de  la  Maifon  de  Médicis ,  qui  pro- 
tégea toujours  les  Arts ,  fit  continuer  les  peintures  du  Vati- 
can, &  dédommagea  Raphaël  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de 
fon  prédécefTeur  :  rien  n'efl  fi  admirable  que  le  portrait  qu'il 
fit  de  ce  Pontife. 

Jaloux  de  fa  gloire,  il  finilToit  extrêmement  (qs  ouvrages  , 
&  n'épargnoit  rien  pour  leur  acquérir  l'immortalité.  Sa  répu- 
tation s'étendit  par  toute  l'Europe,  &:  plufieurs  fouverains 
exercèrent  fon  pinceau.  Le  fameux  Alberdurer  lui  envoya 
fon  portrait  èc  tes  eftampes  :  Raphaël  lui  répondit  par  des 
defifeins  de  fa  main.  Ces  eftampes  lui  donnèrent  envie  de 
faire  graver  par  un  (  ^  j  de  fes  élevés  quelques-unes  de  (es  pro-    (a)  Marc-An-: 
dudions,  dont  il  faifoit  lui-même  le  trait  pour  les  rendre  plus  [°'"^  R^imondi , 
corredes.  Il  commenta  par  la  Cène,  le  mafifacre  des  (nnocens,  v^eurdeRrphS!" 
!e  Neptune  ôc  la  fainte  Cécile,  qu'il  envoya  enfuite  à  Alber- 
durer. 

Raphaël  fut  chargé  de  tous  les  ouvrages  du  Vatican ,  dont 
il  donna  les  delleins  {i>):  il  les  conduifoit  &:  les  retouchoit     ib)   Les  pla- 
entièrement.  Après  avoir  fini  les  deux  chambres  de  la  Signa-  J^J"^'  'e/n"  Se" 
ture,  il  travailla  en  dernier  lieu  à  celle  que  l'on  appelle^/ murs ^&"'fur les 
Torra  Bor^ia ,  où  eft  peint  l'incendie  du  bourg  faint  Pierre  croifées  font  xo- 
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^  fous  faint  Léon  ;  il  y  refpeda  le  plafond  peint  par  fott  maître 
Raphaël.  p^,^gin  "^  ^        ^ 

d'hffto"e"qT'"    L'efcalier  ,  les  chambres  du  Vatican  furent  embellies  de 
eft  vis-à-vis.        grotefques  éc  de  difFérens  animaux  peints  par  Jean  daVdine^ 
(4) Ces  Loges  les  {a)  Logcs  Commencées  par  Bramante,  furent  achevées 
viSetâtfofsTt"  ^^^  ^e  nouveau  deffein  de  Raphaël  j  les  hiftoires ,  \qs  corn- 
ges,  autour  de  la  partimeus  ,  6c  les  grotefques  furent  peints  par  ks  difciples, 
première  cour  du      Un  génie  aufTi  élcvé  ne  s'étoit  point  borné  à  la  peinture. 
Il  modela  les  deux  figures  d'Elie  &;  de  Jonas ,  ainfi  que  le  bas- 
relief ,  que  l'on  voit  exécutés  en  marbre  dans  l'Eglîfe  Aq  la 
J^aionnadel  Popolo.  Il  s'attacha  enfuite  à  l'architedure ,  6c  fît 
bâtir  fur  {ts  propres  deifeins  plufîeurs  maifons ,  entr'autres  la 
Vigne  du  Pape,  le  palais  Pandolfini  à  Florence,  le  jardin  du 
Pape  ,  les  appartemens  de  la  Vigne  Chigi.  Comme  il  écoic 
devenu  riche,  il  fe  bâtit  auffi  un  palais  in  Bory>  nuovo  -.  il  eue 
dans  la  fuite  la  diredion  de  la  nouvelle  Eglife  de  faint  Pierre. 
Léon  X  le  fit  un  de  fes  Camériers,&:  lui  commanda  de 
travailler  à  la  falle  de  Conftantin ,  dont  Raphaël  donna  tous 
les  defleins.  Il  fit  enfuite  les  cartons  pour  les  tapiiferies  qu  on 
devoit  exécuter  en  Flandre. 

Avec  un  efprit  excellent,  Raphaël  étudioit  fans  cefTe  ,  & 
travailloit  à  fe  perfedionner.  Ses  penfées  fécondées  par  l'A- 
riofte  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  &  par  plufîeurs  autres 
beaux-efprits ,  (  auxquels  il  faut  attribuer  les  anachronifmes 
&  les  défauts  de  convenance  qu'on  remarque  dans  {ts  ou- 
vrages )  devinrent  dans  la  fuite  très-élevées.  Qu'y  a-t-il  dé- 
plus grand  ,  par  exemple  ,  que  d'expofer  aux  yeux  d'Attila 
\ts  deux  figures  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul,  combattans 
en  l'air ,  idée  qui  approche  de  l'élévation  d'Homère,  qui  in- 
térelToit  les  Dieux  à  l'hiftoire  de  fes  Héros.  Ne  pouvant  at^ 
teindre  Michel  Ange  dans  fon  grand  goût  de  deflein ,  il  priç 
une  manière  nouvelle  plus  gracieufe  ôc  qui  plaifoit  davantage, 
accompagnée  de  tous  les  ornemens  &  des  convenances  de 
la  peinture  ,  il  la  forma  fur  les  belles  figures  Grecques,  ÔC 
fur  les   bas-reliefs  antiques ,  qu'il  defîînoit  avec  beaucoup 
d'application.  La  belle  nature  étoit  confultée  &:  réformée  fé- 
lon les  proportions  des  anciens  ftatuaires.  Ses  études  d'un 
crayon  bien  manié  font  connoître  évidemment  qu'il  corrî- 
geoit  la  nature  fur  l'antique ,  &  qu'il  deiîînoît  fes  figures  nues  , 
avant  que  de  les  couvrir  de  draperies ,  qu'il  varioit  jufqu'à  cç 
qu'elles  convinfiTent  à  fon  fujet. 
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Une  étude  particulière  de  l'anatomîe  ,  jufqu'à  deffiner  des  ^^ 

figures  écorchées,  donna  à  Raphaël  cette  corredion  qui  fe  i^'APHAEL. 
fait  tant  admirer.  S'il  profita  de  {^s  études  d'après  l'antique, 
&  de  tout  ce  qu'il  faifoit  deffiner  dans  les  pays  étrangers ,  il 
fçut  adroitement  les  employer  dans  (zs,  ouvrages.  Les  pein* 
très  qui  ont  fuivi  Raphaël ,  n'ont  point  fait  ufage  comme  lui 
de  toutes  ces  refTources. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir  fur  ce  grand  homme,  on 
verra  qu'il  penfoit  noblement,  &  qu'il  avoir  beaucoup  de  gé- 
nie &:  de  fécondité.  Ses  contours  font  coulans ,  &  {^^  ordon- 
nances magnifiques.  Il  traitoit  également  l'hiftoire  fainte,Ia, 
profane  ,  l'allégorie  ,  &  la  fable  \  fon  grand  ftyle  fe  prêcoic 
a  ces  différentes  manières.  Un  defîein  très-correél ,  un  choix 
parfait,  de  l'élégance  dans  fes  figures ,  une  naïveté  d'expref- 
fîons,  un  naturel  dans  les  attitudes,  une  grande  manière  fans 
être  afFedée ,  des  grâces  dans  {^^s  airs  de  têtes ,  une  fageffe  à 
bien  faifir  les  beautés  de  la  nature,  ô:  la  fimplicité  avec  la- 
quelle il  s'eft  élevé  au  fublime,  tout  cela  joint  enfemble  le 
rend  fans  contredit  le  plus  grand  peintre  que  nous  ayons  eu 
jufqu'à  préfent. 

Il  efl  à  préfumer  par  {^s  derniers  ouvrages ,  que  partifan. 
moins  zélé  des  figures  antiques ,  il  fe  feroit  plus  attaché  à 
fuivre  le  vrai  de  la  nature,  U.  qu'il  auroit  changé  fon  goût  de 
couleur.  Tout  diflFérent  de  lui-même  dans  certains  tableaux, 
il  s'eft  élevé  infiniment  dans  fon  dernier  temps.  En  faut-il  une 
plus  forte  preuve  que  le  tableau  de  la  transfiguration  qui  efl 
a  Rome ,  &  que  l'on  regarde  comme  fon  chef-d'œuvre  ?  Muni 
àits  grâces  &  des  proportions  des  belles  figures  antiques ,  il 
n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  acquérir  un  coloris  aufîî 
parfait  que  celui  du  Titien,  &  un  pinceau  auifi  moelleux  que 
celui  du  Corrége. 

Pour  juger  de  la  fineffe  de  fon  efprit,  il  ne  faut  qu'exami- 
ner avec  quelle  adreffe  il  a  évité  le  racourci  des  figures ,  qu'il 
fçavoit  ne  pas  entendre  parfaitement.  Il  a  feint  de  peindre 
i^^  fujets  fur  des  tapifTeries  attachées  au  mur.  C'eft  ainfi  que 
font  exécutés  les  deux  morceaux  de  Pfyché  qui  font  au  petic 
Fa-  néfe ,  la  bataille  de  Conflantin ,  &  les  trois  autres  traits 
de  fon  hifloîre ,  les  quatre  fiijets  du  plafond  de  la  première 
chambre  de  la  Signature  au  Vatican. 

Le  jugement,  que  porta  de  Raphaël  Annibal  Carrache  en 
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^^  revenant  de  Rome,  confirme  tout  ce  qu'on  vient  de  dire. 
Raphaël.  Après  avoir  examiné,  dit-il  à  i^s  difciplcs ,  tous  les  maîtres 
d'Italie ,  Raphaël  m'a  paru  être  celui  qui  a  le  moins  manqué 
dans  Tes  ouvrages,  &  qui  a  les  plus  petits  défauts. 

Raphaël  étoit  beau ,  bien  fait ,  &:  d'un  caradére  doux ,  po- 
li &:  modefte  :  il  aimoit  naturellement  à  donner  des   avis 
aux  peintres  6c  à  les  aider  de  iç-s.  delTeins.  Sa  converfation  ai- 
mable &  ino;énieufe  le  faifoit  chérir  6c  rechercher  de  tout  le 
(fl)Lecardhial  monde.  On  aflure  qu'il  refufa  l'alliance  d'un  {a)  cardinal, 
de  fainte  Bibiane  s'ëtaut  flatté  dc  le  devenir  lui-même. 

lui  oftnt  fa  mtce  ^^  paffion  trop  violcnte  pour  les  femmes  abrégea  confidc- 
rablement  fes  jours.  Auguftin  Chiy.  favorifoit  encore  cette 
palîîon ,  en  lui  permettant  de  faire  venir  fa  maitrefle  jufque 
dans  fon  palais,  afin  de  l'engager  à  en  finir  les  delleins.  Les 
médecins ,  aufquels  il  ne  voulut  pas  déclarer  fon  dernier  ex- 
cès, l'épuiférent  par  trop  de  faignées .  ôc  il  mourut  en  152c. 
à  l'âge  de  trente-fept  ans ,  le  jour  du  Vendredi  Saine  qui  étoit 
celui  de  fa  naiffance  :  une  plus  longue  carrière  étoit  due  à  de 
il  grands  talens.  Son  tombeau  fe  voit  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  la  Rotonde  à  côté  de  celui  des  Carrache  &:  fon  èpitaphe 
a  été  faite  par  le  cardinal  Bemho.  Son  corps  fut  expofe  dans 
la  même  falle  où  il  peignoit ,  avec  ion  dernier  tableau  de  la 
transfiguration. 

Ses  difciples  ont  été  Jules  Romain,  Jean-François  Pennidit 
il  Fattore^  Polidor  de  Caravage ,  Maturin,  Perin  del  Vaga  ^ 
Pèlégrin  de  Modéne ,  Jean  da  Vaine ^  Raphaël  dal  colle  ^  Ben- 
venuto  di  Garofalo  ^  Timothëe  délie  Vite  ^  Barthelemi  da  Ba- 
gnacavallo ,  Vincent  da  fan  -  Gïminiano  2c  autres.  Jules  Ro- 
main 6c  Jean-François  Penni  ^  furent  fes  héritiers. 

Les  delTeins  de  Raphaël  font  moins  rares  que  (qs  tableaux. 
On  fçait  qu'il  deffinoit  prefque  toujours  pour  fournir  de  l'oc- 
cupation à  ks  élèves.  Quoique  plufieurs  perfonnes  fe  foient 
efforcées  de  le  contrefaire,  fon  maniment  de  crayon ,  la  har- 
diefTe  de  fa  main ,  ^  (es  grâces  découvriront  toujours  leur 
originalité  j  il  fe  fervoit  ordinairement  de  crayon  rouge.  U 
croifoit  fes  hachures  très-proprement ,  6c  les  contours  cou- 
lans  ôc  refTentis  de  Çqs  figures  font  feuls  capables  de  les  faire 
connoître.  Raphaël  a  auiîî  deffiné  au  biftre,  à  l'encre  de  li^ 
Chine  rehaufTée  de  blanc,  mais  il  employoit  ordinairemenç 
Ja  plume  avec  beaucoup  de  légèreté ,  conduifant  (^s  hacjiu- 
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res  de  droit  à  gauche.  Comme  ce  maître  n'a  point  été  ma-     ' 

niéré,  il  eft  plus  difficile  de  connoître  {qs  delT.ins  que  ceux  Raphaël. 
d'un  autre,  on  conviendra  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  dif^ 
cernement  pour  ne  s'y  point  méprendre.  La  belle  penfé::  qui 
règne  même  dans  les  copies ,  e.ft  feule  capable  de  tromper 
bien  des  amateurs. 

Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël  à  Rome  font  les  feize 
morceaux  peints  à  frefque  dans  les  quatre  (a  )  chambres  du    J^\^^^  ^^T-^ 

^r      •  .'^         -1  ^     r  1       /-     ^  •        r  •        T  chambres  le   Im- 

Vatican,dont  il  y  en  a  lept  de  la  propre  mam^lamtLeon  vent , la  première 
qui  parle  à  Attila  ,  la  prifon  de  faint  Pierre ,  le  miracle  ar-  s'appelle  la  faiic 
rivé  pendant  la  M  elle  à  Bolfene,  la  fameufe  difputedu  Saint  fu^^nL^  foin  les 
Sacrement ,  l'école  d'Athènes ,  le  Mont  ParnaiTe ,  Se  Gré-  deux  chambres  de 
eoire  IX.  qui  donne  les  décrétales.  Les  cinq  autres  ont  été  '^  fign/^ture  &  la 

^    .  r  r  J     •  J-rT'  JT  •    1        o  I     '      J       quatrième  (e  nom- 

pemtslous  la  conduite  par  difterens  dilciples  oc  retouches  de  mcdiTomBorgia, 
lui.  En  voici  les  fujets,  l'hiftoire  d'Heliodore,  l'incendie  du 
bourg  faint  Pierre ,  les  Sarazins  chalTés  du  port  d'Oftie ,  la 
juftification  de  Léon  II  L  devant  Charlemagne,  &;  le  cou- 
ronnement de  ce  même  Empereur.  Les  quatre  morceaux  de 
la  falle  de  Conftantin  font  peints  après  fa  mort  fur  {>^s  def- 
feins  par  Jules  Romain ,  le  Fattore  &.  Raphaël  dal  Colle  - 
,  ils  repréfentent  la  bataille  de  Conftantin ,  la  vifion  de  ce  Prin- 
ce, fon  baptême  &  le  don  qu'il  fait  au  Pape  de  la  ville  de  Ro- 
me. Les  Loges  font  peintes  par  Ces  difciples  fur  {es  defteins. 
On  trouve  au  premier  étage  des  feuillages  &  àes  oifeaux  : 
l'hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  orne  le  fé- 
cond étage  ,  &  le  troifiéme  repréfente  des  fujets  d'hiftoires, 
d'ornemens ,  de  païfages ,  ôc  des  cartes  géographiques.  Au 
palais  Chiy,  ou  petit  Farnefe ,  Raphaël  a  peint  dans  le  pla- 
fond deux  grands  fujets ,  l'un  le  banquet  des  Dieux  pour  les 
noces  de  Pfyché ,  l'autre  leur  aftemblée  pour  la  déifier.  Il  y 
a  encore  dix  angles  compofés  chacun  de  deux  ou  trois  figu- 
res, &  dans  les  coins  plufieurs  enfans  portant  difFérens  attri- 
buts des  Dieux.  Dans  l'Eglife  de  la  Paix  à  Rome ,  on  voie 
des  prophètes  &  des  Sibylles  ^  dans  celle  de  faint  Pierre  Mon- 
torio  le  fameux  tableau  de  la  transfiguration  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre  5  à  faint  Auguftin  le  prophète  Ifaïe  peint  fur  le  mur 
4'un  pilier ,  avec  deux  enfans. 

A  Naples  une  Vierge  avec  faint  Jérôme  en  habic  de  car- 
dinal. 

A  Palerme  au  Mont  Olivet ,  le  beau  portement  de  croix, 

B  " 
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■^  Aux  Religîeufes  de  faint  Paul  le  Saint  en  pied,  Se  fain- 
Ra  p  h  a  £  l.  ^^  Catherine  à  genoux,  en  haut  le  Chrift ,  la  Madone,  &  faint 
Jean. 

La  fameufe  fainte  Cécile  fe  voit  à  Bologne  dans  l'Eglife  de 
faint  Jean  in  monte. 

A  ÎFoUgno  dans  le  Couvent  délie  ComteJJe ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus  avec  faint  François ,  faint  Jean ,  ôc  faint  Jérô- 
me qui  préfente  un  bienfaicteur. 

En  Efpagne  dans  le  palais  de  Madrid  la  Vierge  au  poiffbn 
petit  tableaux  précieux  j  dans  celui  de  Buen  retira  un  por- 
tement de  croix  avec  la  Vierge  &:  plufieurs  figures ,  ôc  une 
fainte  famille  ■-,  dans  la  facriftie  de  l'Efcurial,  une  belle  Vier- 
ge avec  le  Jefus  &  faint  Jean ,  la  vifitation  ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jelus  avec  faint  Jérôme ,  un  ange  &:  Tobie  j  dans  le 
Chapitre  une  Vierge  avec  le  Jefus  êc  faint  Jean. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence,  on  voit  le  por- 
trait de  Léon  X.  plufieurs  Vierges ,  faint  Jean  dans  le  délèrt, 
Ja  Vierge  avec  le  Jefus ,  quatre  figures  de  Saints  en  pied  , 
deux  anges  dans  le  haut  ^  &;  fur  le  devant  deux  enfans  nus  j 
dans  la  chapelle  ,  fainte  Anne  qui  préfente  le  Jefus  à  la  Vier- . 

A  Plaifance  on  voit  dans  le  couvent  de  faint  Sixte  dc^  Bé- 
nédidins  la  vierge  en  pied,  tenant  le  Jefus,  avec  faint  Sixte 
à  genoux  &  fainte  Barbe. 

A  Milan  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  contre  fan-Celfo ,  on 
voit  dans  la  facriftie  la  Vierge  avec  le  Jefus,  faint  Jofeph  ôc 
faint  Jean-Baptifte  dans  un  fond  de  païfage^ 

Dans  le  cabinet  du  Duc  de  Parme ,  la  fameufe  Madone 
délia  ^atta ,  &  le  portrait  de  Paul  I  H. 

Dans  celui  du  Duc  de  Modéne  un  beau  portrait  de  femme. 

Dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin  à  Dufléldorf ,  une  fain- 
te famille,  faint  Jean  fe  repofant  fur  une  croix  qu'il  tient 
d'une  main  &  de  l'autre  une  écuelle  de  bois. 

Les  cartons  que  l'on  voit  dans  une  galerie  du  château 
d'Hamptoncourt  en  Angleterre ,  ont  été  peints  à  gouafl^e  par 
Raphaël  pour  des  deffèins  de  tapifi^eries  que  le  Pape  Léon  X. 
avoit  envoyés  à  Bruxelles  pour  être  exécutés  fous  la  conduite 
de  Van-Orlay  &:  de  Michel  Coxis  peintres  Flamans ,  difciples 
de  Raphaël.  Il  n'y  en  a  plus  que  fept,  les  cinq  autres  ont  été 
gâtés  par  l'humidité ,  ils  repréfentent  les  actes  des  apôtres,  tels 
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que  faint  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  laint  Pierre ôc faine    ~ 

Jean  qui  guériiîenc  un  boiteux  à  la  porte  du  temple,  Sergius      AP  H  AE  l. 

qui  fe  convertit  à  la  prédication  de  faint  Paul ,  Ananie  qui 

meurt  étant  repris  par  faint  Pierre,  le  même  faint  qui  reçoit 

les  clefs ,  fa  vocation  à  l'apoftolat  pendant  la  pêche  miracu- 

leufè ,  faint  Paul  qui  déchire  fes  vêtemens ,  fur  ce  que  le 

peuple  de  Lyftre  veut  lui  facrifier  ainfi  qu'à  faint  Barnabe. 

l^Qs  cinq  autres  cartons  qui  ont  péri ,  mais  qui  font  exécutés 

en  tapiiîeries  font  le  malTacre  des  Innocens ,  l'adoration  des 

Mages ,  la  converfîon  de   faint  Paul  ,  le    martyre   de  faint 

Etienne,  ôc  faint  Paul  prêchant  devant  Félix  6^  Agrippa. 

Le  cabinet  du  Roy  polFéde  la  fainte  famille,  le  faint  Mi- 
chel, la  Vierge  appellée  la  belle  jardinière,  fainte  Margue- 
rite, le  portrait  de  Jeanne  d'Aragon  ,  faint  Jean-Baptifte,  le 
portrait  du  Comte  Cafiiglione^  celui  du  Cardinal  Jules  de  Me- 
dicis ,  une  fainte  famille  en  petit ,  le  portrait  de  Raphaël ,  ôc 
celui  de  Pontorme,  un  faint  Jean  l'Evangelifte,  faint  Michel 
combattant  contre  les  monftres ,  Saint  Georges  contre  un  dra- 
gon, une  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus,  un  portrait  d'homme 
ayant  le  bras  appuyé  fur  une  table,  une  fainte  famille  venant 
du  prince  de  Carignan. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans  offre  le  portrait  de 
Jules  I L  afîis  dans  un  fauteuil ,  celui  d'une  vieille,  une  Vierge 
vétuë  de  rouge  avec  une  draperie  bleuë ,  faint  Jean  au  dëfèrt , 
une  fainte  famille  en  rond,  deux  Vierges  avec  l'enfant  Jefus ^ 
une  fainte  famille  venant  de  la  Reine  de  Suéde ,  tableau  pré- 
cieux ,  un  jeune  homme  figure  à  mi-corps ,  la  vifîon  d'Ezé- 
chiel ,  faint  Antoine  tenant  un  livre ,  faint  François  en  pied  ^ 
un  Chrifl  qu'on  va  mettre  au  tombeau,  la  prière  au  jardin  des 
Olives,  un  portement  de  Croix,  une  Vierge  tenant  l'enfant 
Jefus  fur  ks  genoux ,  ôc  aiTife  dans  une  chambre. 

Ses  tableaux  de  chevalet  font  répandus  de  tous  côtés ,  leur 
fréquent  changement  ne  permet  pas  de  les  indiquer. 

Marc  Antoine  Raymondi ,  Auguftin  Vénitien  ,  Sylveflre 
de  Ravenne,  Beatricius  ^  Bonafone,  jEneas  Vicuî  ^  Georges 
Mantuan,  Corneille  Cort ,  Martin  Rota  ^  C.  Bloemart  ôC 
quantité  d'autres ,  ont  gravé  d'après  Raphaël  5  l'Abbé  de 
MaroUes  compte  740  pièces  ôc  il  y  en  a  davantage. 
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JU  LIS 
R  O  M  A  I  N. 


U  LE  S  Romain  s'appelloit  Giulio  Pippi ^W  prfr 
naiiîance  à  Rome  en  1492.  Aucun  auteur  n'a 
parlé  de  (qs  parens  qui  félon  toutes  \qs  appa- 
rences le  mirent  dans  l'école  du  srand  Ra- 
phaëljil  y  nt  des  progrés  iî  étonnans  que  fon 
maître  lui-même  en  fut  furpris  j  devenu  dans  la  fuite  jfôn 
meilleur  difciple ,  Raphaël  lui  confîoit  fur  (qs  delleins  l'exé- 
cution de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Jules  mettoit  beaucoup 
plus  de  feu  dans  (e.s  tableaux  que  Raphaël ,  il  donnoit  à  tou- 
tes ks  figures  une  certaine  vie ,  6c  une  acUon  qui  manquoienr 
fouvent  aux  ouvrages  de  fon  maître. 

Grand  dans  fes  ordonnances ,  d'un  génie  très  fécond,  il 
xappelloic  les  penfées  des  anciens  poctes ,  {qs  idées  écoienc 
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nobles, élevées  èc  il  deffinoit  corredemenc,  heureux  s'il  eût      ^ 
pu  fe  familiarifer  avec  le  naturel ,  les  ajuftemens ,  &  les  gra-   J^  Y/ 
ces  compagnes  fidelles  du  pinceau  de  Ton  maître  :  Ton  goût  ^*^^^^^  ^• 
au  contraire  étoit  féroce ,  luivant  plus  l'antique  que  le  natu- 
rel ,  il  étoit  devenu  dur  ôc  fec. 

Jules  Romain  avoit  toute  l'érudition  dont  peut  être  capa- 
ble un  homme  de  Ton  art.  L'hiftoire,  la  fable ,  l'allégorie , 
l'architedure ,  Ôc  la  perfpedive  toujours  préfentes  à  la  mé- 
moire étoient  placées  judicieufement ,  il  donnoit  de  l'efpric 
à  fes  fio-ures ,  fon  génie  fécond  étoit  propre  à  toutes  fortes  de 
iîijets  bizarres,  aux  événemens  terribles,  êi  les  figures  coloA 
fales  lui  convenoient  mieux  qu'à  un  autre.  Il  joignoit  à  tout 
cela  une  connoiffance  parfaite  de  l'antique  ôc  des  médailles. 

Pendant  la  vie  de  Kaphacl ,  le  mérite  du  difciple  fut  tou- 
jours enfeveli  dans  les  grands  ouvrages  du  maître  :  exécuteur 
de  Ces  idées,  toute  fon  application  ne  tendoit  qu'à  les  rendre 
élégamment.  Bien  différent  quand  il  eut  perdu  Raphaël ,  il 
parut  tel  qu'il  étoit,  c'eft-à-dire  un  homme  abandonné  à  lui- 
même,  ne  fuivant  que  la  fougue  de  fon  génie,  peignant  tout 
de  pratique  fans  confulter  les  vérités  de  la  nature  :  fes  chairs 
tiroient  fur  le  rouge  de  brique,  il  mêloit  trop  de  noir  dans 
{es  teintes ,  ce  qui  a  gâté  Se  obfcurci  (es  meilleurs  ouvrages 
&  fa  manière  de  deffmer  dure  &  févére  ne  paroifToit  point  va- 
riée dans  les  airs  de  têtes  ni  dans  les  draperies. 

Raphaël  qui  l'aîmoit  préférablement  à  tous  {qs  autres  élè- 
ves, le  fit  fon  héritier,  conjointement  avec  le  Fattore;  il  le 
chargea  de  terminer  les  ouvrages  qu'il  avoit  commencés , 
entr'autres  la  falle  de  Conflantin.  Jules  s'en  acquitta  digne- 
ment, fe  faifant  aider  par  le  Fattore  èc  Raphaël  dal  Colle. 
Après  la  mort  de  Léon  X.  voyant  que  les  arts  n'étoient  plus 
en  crédit  fous  Adrien  VI.  fon  fucceffeur ,  il  prit  le  parti  d'a- 
bandonner la  ville  de  Rome ,  de  même  que  tous  les  autres 
élèves  de  Raphaël.  Ce  Pape  vécut  peu  de  temps ,  &:  le  Cardi- 
nal Jules  de  Medicis  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  fit  revivre  leurs  efpérances.  Jules  travailla  à  l'hifloire  de 
Conflantin  fur  les  defTeins  de  fon  maître,  les  ajuftemens , \ts 
ornemens  peints  en  bronze  font  de  lui.  Dans  le  tableau  où 
Conftantin  donne  au  Pape  la  ville  de  Rome,  il  fe  peignit 
lui-même,  ainfi  que  le  Comte  Cajiiglione 3  le  Pontano^  ôc  au- 
tres fçavans  de  fes  amis. 

B  iîj 
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Lorfque  les  ouvrages  du  Vatican  furent  achevés,  Jules  fe 

Jules  j-gtira  dans  une  mailon  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  il  peig;nit  des 
Romain,  tableaux  pour  différentes  villes  &:  R\ï  Tarchitede  de  plufieurs 
palais.  Le  Comte  C\i/li^lione  l'invita  d'aller  à  Mantouë,  atti- 
ré par  les  promeiTes  du  Duc  il  fe  rendit  en  cette  ville  y  on  le 
reçut  avec  diftinction,  on  lui  donna  un  beau  loeement,  une 
penfion,une  table  pour  lui  &c  pour  {es  domefi:iques,le  Prin- 
ce lui  envoya  même  fon  plus  beau  cheval ,  avec  lequel  il  fe 
rendit  au  palais  du  T  ,  qui  eft  aux  portes  de  Mantouë. 

Ce  voyage  lui  épargna  la  punition  qvi'auroient  pu  lui  atti- 
rer les  vingt  eftampes  obfcenes  qu'a  gravé  Marc  Antoine , 
connues  fous  le  nom  des  figures  de  l'Aretin  5  tout  l'orage  tom- 
(^)  Marc  Antoine  bafur  le  {a)  graveur  qui  etoit  à  Rome. 
Raymondi.  j^g  bâtiment  du  T  n'étoit  rien  dans  fon  commencement ,' 

Jules  le  rendit  recommandable  par  l'architedure  ôc  par  les 
peintures  dont  il  l'orna.  QLioiqij'il  n'y  eût  en  ce  lieu  que  des 
briques  pour  bâtir,  il  en  forma  des  colonnes,  des  chapitaux  , 
des  corniches,  &  autres  ornemens  qui  charmèrent  le  Duc  de 
Mantouë.  \ 

Rinaldo  Mantuano ,  &  Benedetto  Pagni  (es  difcîples  peigni- 
rent à  frefquc  dans  une  falle  les  chevaux  6c  les  chiens  du 
Prince,  que  Jules  avoir  définies  d'après  nature.  On  voit  dans 
un  falon  à  quatre  angles,  le  mariage  de  l'amour  ôc  de  Pfyché 
peint  avec  tant  d'adreffe,  que  les  figures  qui  n'ont  que  la  lon- 
gueur du  bras  ,  paroiffent  vues  en  defTous  avoir  trois  fois  au- 
tant de  hauteur.  Les  avantures  de  Pfyché  y  font  repréfen- 
tées  dans  les  angles ,  avec  des  amours  voltigeans  de  tous  cô- 
tés. Le  foleil  y  paroît  dans  fon  char  avec  zéphyre  qui  foufïle 
d'agréables  vents ,  Silène  efl  peint  fur  la  cheminée,  foutenu  par 
deux  fatyres  portés  par  une  chèvre  que  deux  enfans  tètent. 

A  l'exemple  de  Raphaël,  Jules  Romain  faifoit  fur  fes  def- 
feins  ébaucher  &;  terminer  ces  morceaux  par  (es  difciples, 
&:  il  repafToit  par  tout.  Dans  le  plafond  du  veflibule  on  trouve 
l'hiftoire  d'Icare  avec  les  douze  mois  de  l'année,  indiqués  par 
les  divers  travaux  qui  leur  conviennent. 

L'ouvrage  le  plus  confîdérable  de  ce  palais  efl  un  falon 
où  les  géans  paroiffent  foudroyés  par  Jupiter,  tous  les  Dieux 
font  en  mouvement ,  les  vents  peints  dans  les  quatre  coins 
foufîlent  de  tous  côtés ,  les  Grâces  y  paroiffent  étonnées ,  les 
géans  écrafés  fous  les  rochers ,  Briaré  feul  dans  uiie  caverne 
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efl  enfeveli  fous  une  montagne,  la  cheminée  fur  laquelle  eft   "TT^^^TT 

peint  Pluton  dans  fon  char  fuivi  des  Furies ,  quand  on  y  fait      -' 

du  feu,  fait  paroi tre  toutes  ces  figures  dans  le  royaume  de  ce  1>-  o  ^^  -A.  i  N. 

Dieu.  Les  fenêtres ,  la  voûte  en  tour  creufe ,  les  portes  &  la 

cheminée  font  ruftiquées  par  de  grolTes  pierres  qui  femblenc 

tomber,  le  plancher  même  eft  pavé  de  petits  cailloux  ronds 

dont  la  continuation  efl  peinte  au  bas  des  murs  à  la  hauteur 

d'un  pied  pour  furprendre  davantage,  êc  leur  poliment  fait 

réfléchir  les  peintures  ce  qui  fait  paroître  ce  lieu  plus  grand. 

Enfin  tout  fe  reffent  du  génie  d'un  fî  rare  homme. 

Jules  peignit  à  Mantouë  dans  le  palais  du  Duc  la  guerre 
de  Troie  3  il  donna  encore  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
les  maifons  de  plaifance  du  Prince,  &  dans  les  embelIifTemens 
de  Mantouë  dont  les  rues  élevées  par  fes  foins  furent  un  rem- 
part contre  les  inondations  du  Pô.  Le  Duc  le  nomma  Surin- 
tendant de  fes  bâtimens ,  6c  le  protégea  contre  les  bourgeois 
qui  murmuroient  de  ce  qu'on  abattoit  leurs  maifons. 

Les  libéralités  du  Prince  augmentèrent  beaucoup  la  for- 
tune de  Jules  5  il  fit  bâtir  une  maifon  pour  fa  famille  où  il 
avoit  formé  un  cabinet  d'antiques  &  de  curiofîtés  -,  on  y 
voyoit  le  portrait  d'Alberdurer  ,  qu'il  avoit  hérité  de  Ra- 
phaël ,  tous  les  defTeins  des  bâtimens  antiques ,  de  les  moder- 
nes qu'il  avoit  compofés.  Jules  Romain  devint  un  grand  ar- 
chitede  :  on  voit  de  lui  aux  portes  de  Rome  la  Vigne  Mada- 
me qu'il  a  ornée  de  peintures,  ainfi  qu'un  petit  palais  fur  le 
Mont  Janicule.  Dans  ce  temps-là  Fran<^ois  L  le  voulut  avoir 
pour  fon  Château  de  Fontainebleau  •  Jules  qui  ne  pouvoit  quit- 
ter les  ouvrages  commencés  à  Mantouë ,  fit  agréer  le  Primiatice 
a  fa  place.  Au  pafTage  de  Charles  V.  en  cette  ville ,  il  fit  tous 
les  arcs  de  triomphe ,  ôc  d'admirables  décorations  de  théâtre. 

Après  la  mort  du  Duc,  Jules  voulut  quitter  Mantouë  pour 
retourner  à  Rome,  le  Cardinal  Gonzague  régent,  le  retînt 
auprès  de  lui  3  le  befoin  qu'il  en  avoit  pour  reftaurer  la  grande 
Eglife ,  fon  efprit  agréable  èc  enjoué  en  furent  les  principaux 
motifs.  Il  lui  fit  faire  les  cartons  pour  la  Chapelle  du  palais 
où  il  a  repréfènté  faint  Pierre  &.  faint  André ,  qui  de  pêcheurs 
deviennent  apôtres.  Ces  morceaux  ont  été  peints  par  Ferma 
Gui  font  un  de  fes  élèves.  On  le  manda  à  Bologne  pour  la  fa>- 
çade  de  PEglife  de  fainte  Pétrone  ,  fon  delFein  fut  préféré  à 
quantité  d'autres  ôc  très-bien  récompenfé. 


i6  Abrège'  delaVi 


Iules         San-Galîo  arcliitecle  de  faine  Pierre  ,  étant  venu  à  mourir, 
Ro  MAIN.   J*"^^^^  ^^^  nommé  pour  remplir  fa  place  ,  &  on  lui  fît  des  of- 
fres très  confîdérables.  Le  Cardinal  Gonzague,  la  femme  de 
Jules  ,  6c  fesenfans  l'empêchèrent  pendant  long-temps  de 
l'accepter.  Il  étoit  déterminé  à  aller  occuper  un  pofte  iî  avan- 
^  tageux,  lorfque  fa  fanté  qui  s'afFoiblifToit  de  jour  en  jour,  y 
apporta  le  plus  grand  des  obftacles.  La  more  le  furprît  à 
Mantouë  en  i  546  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  3  on  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  faint  Barnabe  avec  une  belle  épitaphe. 
Il  lailïa  une  fille  2c un  fils  qu'il  avoit  nommé  Raphaël,  en 
mémoire  de  fon  maître  s  ii  fe  feroit  diftingué  dans  la  peinture, 
s'il  ne  fut  pas  mort  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Ses  principaux  difciples  ont  été  Tomafo  PartreUo  de  Cor- 
tone,  Raphaël  àal  Colle ,  le  Primatice ,  Benedetto  Fagni^Jcan 
da  Lione ,  Jean-Baptifte  &:  Rinaldo  de  Mantouë  ,  Bartolomeo 
di  Cafliglioni  ^  Figurino  da  Faenx^  èc  Fcrmo  Gttifbni, 

Les  deiïeins  de  Jules  Romain,  font  très  fpirituels  &  très 
correcTis,  ils  font  ordinairement  lavés  au  biftre,  quelquefois 
rehauiïés  de  blanc ,  le  trait  très  fier  &  très  délié  eft  toujours 
à  la  plume  qu'il  manioit  au  mieux ,  fes  hachures  font  de  droit 
à  gauche  &  croifées  irrégulièrement  dans  les  ombres.  La 
fierté  de  (qs  têtes,  la  féchereiTe  de  [qs  contours ,  la  médiocrité 
de  fes  draperies,  fon  peu  de  grâce  le  dénotent  fuffifamment. 
Sans  parler  des  ouvrages  de  Raphaël  que  Jules  a  terminé 
après  fa  mort,  conjointement  avec  les  autres  élèves  de  ce 
maître ,  fans  décrire  de  nouveau  ces  belles  peintures  du  pa- 
lais du  T  dont  on  vient  de  parler  ,  il  a  peint  à  la  Trinité  du 
Mont  unChrifl  refTufcité  qui  apparoîtà  la  Madeleine.  A  fainte 
Praxede  un  Chrift  attaché  à  la  colonne.  Dans  l'Eglife  de 
faint  André  délia  valle  les  époufailles  de  fainte  Catherine 
à  la  Chapelle  de  faint  Sébaftien.  Dans  l'Eglife  de  l'Anima , 
on  voit  l'image  de  la  Vierge  ,  fainte  Anne  &:  faint  Jofeph  , 
faint  Jacques ,  faint  Jean  à  genoux ,  &:  faint  Marc  avec  fon 
lion  ailé  fous  fes  pieds.  A  la  Vigne  Madame  à  Rome  un 
grand  Poliphéme  entouré  de  fatyres  &  d'enfans  fautans  au- 
tour de  lui.  Sur  le  Mont  Janicule  dans  le  palais  Turrini^ 
rhiftoire  de  Numa  Pompilius ,  quelques  traits  de  l'hiftoire 
de  Venus ,  d'Apollon  8c  de  l'Amour. 

A  Gènes  au  Mont  01ivet,le  martyre  de  faint  Etienne 
d'uRC  expreifion  admijrabk, 
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Au  palais  Scotti  à  Plaifance  Mars  &  Venus.  Jules 

A  Peroufe  chez  les  Religieufes  de  Monteluce^  l'afTomption  r  q  ^  a  i  n. 
de  la  Vierge  au  maître  Autel. 

On  voit  au  (^  )  Dôme  de  Mantouc  le  Seigneur  qui  appelle     c  a  )  on  appelle 
à  l'apoftolat  faint  Jacques  &:  faint  Pierre  fortans  de  la  barque,  i^ôme  en  Italie  b 

A  faint  André  de  la  même  Ville ,  une  Vierge  tenant  le  Je-  5'i!J,e  vînl    ^  '  "^ 
fus  avec  fainte  Catherine ,  fainte  Anne ,  faint  Auguftin ,  6c 
fâint  Ambroife ,  demi-figures  j  la  vocation  de  faint  Jean  Ôc  de 
fàint  Jacques ,  tous  deux  grands  comme  nature. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Mantouë,le  fîége  de  Troie. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  une  Vierge  moyenne 
figure  avec  le  Jefus ,  une  autre  Vierge  très-belle  où  il  a  peine 
un  chat ,  appellée  la  Madona  délia  yitta  \  de  plulîeurs  guer- 
riers qui  paiîent  un  pont. 

A  Saffuolo  plufieurs  morceaux  fur  les  murs ,  6c  cinq  ta- 
bleaux faits  pour  des  oratoires. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  décolation  de 
iâint  Jean-Baptifte. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  la  guerre  de  Conftantîti 
contre  Maxence. 

Le  Roy  poiïede  l'adoration  des  bergers,  le  triomphe  de 
Titus  6c  de  Vefpafien,  la  Circoncilîon  de  N.  S.  le  portrait 
(de  Jules  Romain,  Vulcain 6c Vénus,  trois  hommes  à  cheval 
vêtus  à  la  Romaine ,  une  figure  de  grifaille ,  deux  boucliers 

Î»eints  en  camayeu ,  l'un  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène  , 
'autre  un  combat  naval. 

M.  le  Duc  d'Orléans  eft  fort  riche  en  tableaux  de  ce  maî- 
tre, la  nourriture  d'Hercule,  l'enfance  de  Jupiter,  la  naiffance 
de  Bacchus,  le  bain  de  Vénus,  fix  frifes  peintes  fur  bois ,  fça- 
voir  l'enlèvement  des  Sabines,  la  paix  entre  les  Romains  ^  \q^ 
3abins ,  Coriolan ,  le  fiége  de  Carthagéne ,  la  continence  de 
Scipion ,  récompenfes  militaires  données  par  Scipion ,  un  Em- 
pereur à  cheval,  cinq  cartons  peints  en  détrempe  fur  du  pa- 
pier pour  des  tapifieries ,  figures  plus  grandes  que  nature,  fça- 
voir  Jupiter  6c  Danaé,  Jupiter  6c  Semelé ,  Jupiter  6c  Alcme- 
ne ,  Jupiter  6c  lo ,  Jupiter  6c  Junon. 

L'œuvre  de  ce  maître  efl:  d'environ  250  pièces  gravées  par 
Jules  Bonafone,  Diana  mantuana  ^  Bertellt^  Baptifte  Franc  , 
Georges  Pentz ,  Georges  Mantuan  ,  Beatricius ,  Hollar  6c: 
plufieurs  autres  j  on  trouve  1 6  morceaux  de  Jules  Romain  dans 
le  recueil  de  Crozat,  C 
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Tadd  e'e 
zucchero. 


A  nature  n'efl:  point  maniérée^  toujours  variée 
dans  Tes  opérations,  elle  donne  un  grand  précepte 


aux  artiftes  qui  fe  propofent  de  l'imiter,  Taddée 
Zucchero  &  fon  frère  Frédéric  n'en  ont  pas  fçû 
profiter. 

Taddée  n'aquit  à  San-Ayiolo  in  vado  dans  le  Duché  d'Urbîn 
en  l'année  i  5  2  9 ,  il  fut  élevé  de  fon  père  Ottaviano  Zucchero 
&  ne  fut  pas  long- temps  à  le  furpafTer.  Son  heureux  génie  le 
conduifit  à  Rome  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Ne  trouvant  pas 
dans  cette  Ville  de  quoi  fubfifter,  il  fut  obligé  de  broyer  des 
couleurs ,  de  travailler  à  la  journée ,  &  de  coucher  fous  les  Lo- 
ges du  palais  Chiy^.  Une  partie  de  fon  temps  étoit  employée 
a  deffiner  les  antiques ,  &  a  examiner  les  ouvrages  de  Raphaël 
<iui  achevèrent  de  le  perfectionner, 
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L'état  miférable  où  il  fe  trouvoit,  le  fît  tomber  makde  ,  ^  , 

&  l'obligea  de  retourner  chez  fon  père.  Il  revint  à  Rome  7u^^„  . 
après  fà  guéri/on ,  &  fit  une  étude  fi  fuivie  &  fi  furprenante  , 
qu'il  fe  fit  connoître  en  peu  de  temps  :  Taddée  travailloit  de 
concert  avec  Francefco  fan  -  AyioLo  fon  parent  à  peindre  4 
frefque  des  frifes  &  des  galeries  lorfqu'un  nommé  Daniel  de 
Por  natif  de  rarme,peintre  médiocre,  mais  qui  avoit  demeuré 
long-temps  avec  le  Corrége  6c  le  Parmefan,  l'emmena  à  Vitto 
dans  l'Abruzze  pour  peindre  une  Eglife  à  frefque.  Taddée 
par  les  confeils  de  ce  peintre ,  fit  de  grands  progrès ,  fon  pin- 
ceau devint  plus  intelligent  &  plus  moelleux.  Il  y  peignit 
dans  la  voûte  les  quatre  Evangéliflies ,  des  Sibylles,  des  Pro-* 
phétes ,  ôc  plufieu'S  fujets  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

De  retour  à  Rome  à  Page  de  dîx-huit  ans,  il  entreprit  de 
peindre  à  frefque  la  façade  du  palais  Mattei ,  dont  la  force 
&  la  belle  exécution  charmèrent  tout  le  monde.  En  i  550 
fon  frère  Frédéric  le  vint  trouver  à  Rome ,  &  Taddée  lui  en- 
seigna \qs  principes  de  fon  art. 

Le  Duc  d'Urbin  le  fit  venir  pour  peindre  la  Chapelle  du 
Dôme  de  fa  ville  :  il  fit  encore  plufieurs  ouvrages  à  Pefaro  ^ 
&  il  revint  à  Rome  où  les  Papes  Jules  1 1 1.  Ôc  Paul  IV.  l'em- 
ployèrent en  divers  endroits  du  Vatican,  particuliéremenc 
dans  celui  appelle  Tornone  ^  où  l'on  trouve  plufieurs  cham-» 
bres  qu'il  a  peintes  à  frefque  avec  beaucoup  d'intelligence  j 
il  fit  auifi  quelques  portraits ,  entr'autres ,  celui  de  Paul  IV, 

Son  frère  Frédéric  qui  commençoit  à  peindre  fut  envoyé 
à  Urbin ,  &  il  entreprit  à  fon  retour  avec  Taddée  une  Cha* 
pelle  dans  l'Eglife  de  la  Confolatîon.  Taddée  n'y  travailloit 
que  dans  ces  heureufes  faillies, où  la  main  exécute  facile- 
ment tout  ce  que  l'imagination  lui  fuggére  :  auffi  ctt  ouvrage 
qui  l'occupa  pendant  quatre  ans,  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
ait  fait  3  fon  grand  plaifir  étoit  d'obliger  fon  frère  Frédéric  , 
&de  lui  procurer  de  peindre  des  Chapelles  dont  il  s'acquittoit 
fort  bien  j  il  le  préfenta  même  au  Duc  de  Guife  qui  étoit  alors 
3  Rome  pour  le  mener  en  France,  où  il  auroit  été  lui-même, 
fans  la  guerre  ôc  la  mort  du  Duc  qui  furvînrent, 

Taddée  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles  V.  il  en 
fit  toutes  les  peintures  avec  fon  frère  en  vingt-cinq  jours, 
L'Eglife  de  la  Vierge  à  Orviette  l'engagea  à  en  faire  le  voyage, 

Cij 
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!I  r   Les  deux  frères  y  tombèrent  malades,  ce  qui  les  fit  revenir  à 

„  Rome. 

Le  Cardinal  Farnéfe  donna  à  Taddée ,  à  fon  retour ,  la  con- 
duite entière  de  fon  Château  de  Caprarolie ,  avec  une  groiOfe 
penfion  :  non-feulement  il  fit  des  deflTeins  pour  tous  les  ou- 
vrages de  peinture ,  mais  il  peignit  beaucoup  de  cliofes  de  fa 
main,  entr'autres  la  chambre  du  fommeil,  où  il  a  repréfenté 
la  nuit  avec  fes  attributs ,  &  deux  autres  chambres  deftinées 
à  la  folitude,avec  les  portraits  des  Princes  qui  l'ont  aimée. 

Dans  un  morceau  dont  Taddée  orna  la  falle  royale  du 
Vatican,  la  Pape  ayant  trouvé  qu'il  avoir  furpaffé  tous  les 
autres  peintres ,  on  lui  donna  un  grand  ouvrage  du  côté  de 
la  Chapelle  Pauline,  6c  enfuite  la  grande  falle  du  palais  Far- 
néfe. 

Taddée  eut  envie  de  voir  Florence ,  il  s'y  rendit  dans  le 
defTein  d'y  refter  long-temps  ■■,  mais  fes  engagemens  pour  Ro- 
me 6c  pour  Caprarolie  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fuivre  cette 
idée ,  de  retour  à  Rome  il  peignit  une  Chapelle  à  la  Trinité 
du  Mont,  alors  fon  frère  Frédéric  revint  de  Venife,  croyant 
lui  être  très  néceflaire  j  mais  comme  Taddée  ne  vouloir  point 
fe  marier, Frédéric  gouvernoit  famaifon.  Ses  grands  travaux , 
joints  à  un  peu  de  débauche  le  jettérent  dans  une  maladie 
dangereufe  dont  il  mourut  en  l'année  1566  âgé  de  trente- 
fept  ans.  Son  frère  le  fit  enterrer  à  la  Rotonde  à  côté  de  Ra- 
phaël ,  auquel  il  ofe  le  comparer  par  ces  mots  :  Frcdericus 
inœrens  fofuit  anno  1  5  68  ,  moribus ,  fiHurà  ,  Rapha'éli  Urbi- 
nati  (îmillimo.  Le  premier  article  pourroit  itre  vrai  par  rap- 
port à  la  caufe  de  leur  mort,  &:  à  la  même  date ,  le  fécond  eft 
une  illufion,  une  flatterie  qu'on  ne  fçauroit  pardonner  qu'à 
l'amitié  fraternelle. 

On  jugera  aifément  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que 
Taddée  étoit  grand  dans  ks  compofitions ,  élevé  dans  Çqs 
idées  i  il  avoit  un  pinceau  frais  6c  moelleux ,  f<^achant  bien 
l'anatomie ,  difpofant  bien  fon  fuj et,  excellent  pour  peindre 
àes  têtes ,  des  cheveux ,  des  mains ,  des  pieds  s  le  coloris  va- 
gue ,  aflez  correct,  quoique  maniéré ,  ayant  perdu  de  vûë  k 
belle  nature,  moins  facile  que  fon  frère  Frédéric  qui  étoit 
fon  difciple. 

Plufieurs  ouvrages  de  fa  main,  tels  que  la  falle  Farnéfe  , 
le  Château  de  Caprarolie ,  6c  la  Chapelle  de  la  Trinité  du 
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Mont  reftérent  imparfaits.  Frédéric  qui  avoit  le  même  goût  t  a  d  d  e'  e 
les  acheva  tous.  Zucchero 

Taddée  étoit  fpîrituel  dans  fes  deffêins ,  un  peu  lourd  dans 
le  contour  de  Ces  figures  5  (es  draperies  font  coupées  ôc  féches  i 
il  faifoit  le  trait  à  la  plume  lavé  au  biftre  rehauflé  de  blanc  j 
toutes  fes  têtes  fe  relTemblent,  &  ont  fouvent  peu  de  no- 
bleile,  avec  les  yeux  pochés,  ôc  les  extrémités  des  pieds  ôc 
des  mains  defTmées  finguliérement. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toute  l'Italie  j  une  grande 
pratique  les  a  multipliés  ^  mais  plufieurs  font  reftés  impar- 
faits j  il  a  peint  dans  le  Vatican  les  frifes  des  chambres,  quî- 
font  au-deflus  du  corridor  de  Belvédère ,  plufieurs  chambres 
dans  l'endroit  appelle  Torrione.  Dans  la  falle  royale  deux 
grands  morceaux ,  dans  l'appartement  qui  eft  derrière  les 
loges  vers  la  place  faint  Pierre ,  les  plafonds  &  les  frifes  font 
de  fa  main.  A  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Confolation  il  a  peint 
une  cène ,  un  lavement  des  pieds ,  le  jardin  des  olives ,  la  prifè 
de  Jefus-Chrift ,  fa  flagellation,  un  Eccehomo ,  Pilate  qui  fè 
lave  les  mains,  le  Chrift  devant  Anne,  un  crucifiment ,  plu-  • 
fleurs  figures  devant  l'Autel,  les  quatre  Evangélilles ,  deux 
prophètes  &  deux  Sibylles  y  font  repréfentés  à  demi -corps. 
Dans  le  palais  Bufalo  on  voit  les  Mules  à  la  fontaine  de  Caf- 
talie  qui  leur  eft  confacrée.  A  la  Trinité  dans  une  Chapelle  il 
a  peint  à  frefque  l'afibmption  de  la  Vierge  avec  les  portraits 
de  plufieurs  perfonnes.  Le  maître  Autel  à  fainte  Sabine  & 
la  tribune  au-defiTus.^  La  grande  falle  du  palais  Farnéfe  où 
font  les  conquêtes  d'Alexandre  Farnéfe  en  Flandre ,  &  dans 
la  frife  de  l'antichambre  on  voit  l'hiftoire  de  Paul  III.  A 
fainte  Marie  àel  horto  une  belle  annonciation  peinte  fur  le 
mur ,  &  une  nativité  de  Jefus-Chrifb  d'un  grand  ton  de  cou- 
leur. A  faint  Marcel  des  Servîtes  plufieurs  fujets  de  l'hijftoire 
de  faint  Paul  peints  à  frefque  dans  la  voûte  &  fur  les  murs , 
&  la  converfion  du  faint  peinte  à  l'huile  pour  tableau  d'Au- 
tel. Dans  la  Ville  d'Urbin  il  a  fait  plufieurs  morceaux  pour 
le  Duc.  A  CapraroUe  dans  une  grande  falle  les  faits  les  plus 
illuftres  de  la  maifon  Farnéfe,  font  repréfentés  en  plufieurs 
compartimens  avec  les  figures  de  la  Gloire  &  de  Bellone.  La 
Chapelle  eft  ornée  de  plufieurs  portraits  des  Farnéfe,  trois 
chambres  deftinées  à  la  folitude  toutes  peintes  de  différens 

fujets  qui  y  font  relatifs. 
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Tadde*e 
zucchero. 


il  Abrège*  de  la  Vie 

A  la  viVne  de  Papa  Giulio  un  Mont  ParnafTe  &  autres  fu-* 
jets  dans  les  chambres ,  dans  la  cour  fous  la  loge  deux  hiftoi- 
res  àts  Sabines  en  clair  obfcur. 

On  voyoit  au  palais  Royal  un  tableau  de  Taddée  qui  re- 
préfente  un  Chrift  dans  le  tombeau,  foutenu  par  plufîeurs an- 
ges qui  portent  des  torches,  &  dont  les  figures  font  grandes 
comme  nature  :  il  eft  préfentement  à  Reims. 

Corneille  Cort,  Philippe  Thomaflin  ,  Jacques  Mantuan  ^ 
Corneille  Galle  Pietro  btephanoni  ^  Chérubin  Albert  &  au- 
tres ont  gravé  environ  une  vingtaine  de  morceaux  d'aprè« 
Taddée  zmchno. 
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KEDERIC  Zucchero  frère  &  difcîple  de  Tad- 


dée  vint  au  nionde  dans  le  même  lieu  en  i543.Prederic 
De  légers  principes  que  lui  donna  fon  père  dé-  7,ucçhero. 
couvrirent  fon  heureufe  difpoflcion  pour  la  pein- 
ture, fes  talens  fe  développèrent  &:  on  l'envoya 
à  Rome  pour  fe  perfedionner.  Quelque  étude  qu'il  ait  faite 
dans  l'école  de  Taddée,  il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  fe  rendre 
auflî  habile  que  fon  frère  dont  il  fouftroit  trop  impatiem- 
ment les  remontrances  3  il  étoit  plus  facile  que  lui ,  mais  plus 
maniéré. 

Ils  avoient  coutume  de  travailler  de  concert  dans  plufieurs 
ouvrages,  fouvent  même  Taddée  lui  abandonnoit  des  faça- 
des de  maifon ,  ou  quelque  Chapelle  ,  que  Frédéric  peignoîc 
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Frédéric  ^^^^'  ^^  '^^^^  ^^'^^  ^^°^*^  occupé  à  finir  le  frefque  d'une  façade 
ZuccHERo  ^  Rome,  où  il  avoit  repréfenté  la  converfîon  de  faint  Eufta* 
'  che,  fon  baptême  &  fon  martyre,  fon  frère  voulut  retoucher 
quelqu'endroit  qui  ne  lui  auroit  pas  fait  d'honneur  y  il  prie 
Kir  le  champ  un  marteau  ôc  jetta  à  bas  ce  que  Taddée  avoit 
peint.  Cet  emportement  les  brouilla  pendant  quelque  temps  j 
mais  ils  fe  réconcilièrent  enfuite. 

Frédéric  travailloit  chez  le  Pape  avec  le  jeune  Baroche 
&  d'autres  bons  peintres.  Il  y  peignit  une  belle  frife  ou  fe 
voit  l'hiftoire  de  Moyfe  &  de  Pharaon  j  celle  du  Centenier , 
les  noces  de  Cana,  6c  la  transfiguration  font  dans  le  Cazin  de 
Belvédère  :  ces  morceaux  bien  entendus  &  bien  exécutés  lui 
firent  remporter  la  vidoire  fur  les  autres  peintres. 

Sa  réputation  s'accrut  tout  d'un  coup, Taddée  n'en  fut  point 
jaloux ,  il  l'occupoit  fans  cefTe  dans  (es  ouvrages  du  Vatican , 
du  palais  Farnéfe  &  du  Château  de  Caprarolle,  Il  le  menoic 
même  avec  lui  dans  {es  voyages,  &  ils  deffinoient  enfemble 
les  penfées  des  bons  tableaux  qui  fe  préfentoient  à  eux.  Ces 
delieins  touchés  d'une  grande  manière  font  aujourd'hui  fore 
recherchés  des  curieux. 

Frédéric  étant  tombé  malade  revînt  à  Rome  avec  fon  frerè, 
îi  finit  après  fon  rétabliffement  plufieurs  ouvrages  commen- 
cés :  ce  fut  dans  ce  temps-là  que  le  grand  Duc  le  fit  venir  â 
Florence  pour  achever  la  coupole  de  lainte  Marie  'Dei  Fiori 
que  Vâfari  avoit  laifle  imparfaite,  &:  qui  depuis  avoit  été 
brûlée ,  Frédéric  s'y  diftingua  d'une  grande  manière ,  &.  l'ou- 
vrage fut  terminé  en  peu  de  temps. 

Son  frère  Taddée  qui  jfentoit  de  quel  fecours  il  lui  étoic  , 
le  follicitoit  vivement  de  revenir  à  Rome.  Frédéric  paiTa  à 
Vérone  &  en  plufieurs  villes  de  Lombardie,pourfe  rendre 
enfuite  à  Rome.  Peu  de  temps  après  il  perdit  Ion  frère  Tad- 
dée à  la  mémoire  duquel  il  rendit  tous  les  honneurs  dont  il 
fut  capable. 

De  retour  à  Florence,  il  peignît  quelques  morceaux  pour 
l'arrivée  de  la  Reine  Jeanne  d'Autriche.  Il  y  feroit  refté  plus 
long-temps  fi  Grégoire  XIII.  ne  Veùz  mandé  à  Rome  pour 
peindre  la  voûte  de  la  falle  Pauline.  Pendant  qu'il  travailloit  au 
Vatican,  quelques  diflFérends  qu'il  eut  avec  les  principaux 
officiers  du  Pape  lui  infpirérent  l'idée  de  peindre  le  tableau 
de  la  calomnie,  dans  lequel  il  repréfentaavec  des  oreilles  d';i- 

ne 
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ne  ces  mêmes  officiers  qui  l'avoient  ofFenfé  j  la  hardiefle  qu'il  p  p^^  ^  e  J^  i  c 
eut  d'expofer  le  tableau  fur  la  porte  de  TEglife  de  faintLuc,  ^yç-cHEB.©. 
le  jour  de  la  fête  de  ce  faint ,  irrita  fî  fort  le  Pape,  que  Fré- 
déric fut  obligé  de  fortir  de  Rome ,  où  il  ne  revint  que  long- 
temps après. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  le  fit  enfuite  venir  en  France  pour 
quelques  ouvrages ,  de  là  il  paiïa  à  Anvers  où  il  fit  des  car- 
tons pour  des  tapifleries ,  puis  en  Hollande  &  en  Angleterre , 
il  y  peignit  la  Reine  Elifabeth  ôc  plufiburs  autres  tableaux. 
Venife  l'attira  enfuite ,  le  patriarche  Grimani  vouloit  faire  fi- 
nir fa  chapelle  qui  étoit  reliée  imparfaite  par  la  mort  de 
Baptifia  Franco  ^  Frédéric  y  repréfenta  le  Lazare,  &  la  con- 
verfion  de  la  îvladeleine.  On  voit  de  lui  fur  l'efcalier  de  ce 
palais  d'excellentes  figures ,  &:  fon  tableau  à  l'huile  de  l'ado- 
ration des  Rois,  qui  excita  la  jaloufie  des  peintres  Vénitiens. 
La  falle  du  grand  Confeil  où  il  travailla  en  concurrence  avec 
Paul  Véronefe,  le  Tintoret,  le  Baffan,  6c  le  Palme ,  lui  at- 
tira des  marques  de  la  fatisfadion  du  Sénat ,  qui  le  créa  Che^ 
valier. 

Enfin  après  toutes  ces  courfes ,  il  revint  à  Rome ,  &:  le  Pa- 
pe lui  rendit  fon  eftime  6c  fa  bienveillance  j  il  finit  la  voûte 
de  la  falle  Pauline  Se  plufieurs  autres  hilloires  à  frefque  fur 
Ja  muraille.  Les  Eglifes  6c  les  Palais  où  fe  voyoient  des  ou- 
vrages commencés  par  Taddée  furent  entièrement  achevés 
de  Ta  main. 

Philippe  IL  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  le  manda  en  Ef- 
pagne  pour  travailler  à  l'Efcurial  :  il  y  fut  reçu  avec  diftinc- 
tion ,  6c  les  récompenfes  de  ce  Monarque  le  dévoient  enga- 
ger à  faire  ks,  eflForts  pour  les  mériter,  il  ne  fut  pas  cepen- 
dant heureux  dans  cette  entreprife  \  après  que  le  Roy  l'eut  con- 
gédié 6c  comblé  de  préfens ,  il  fit  hacher  tout  ce  qu'il  avoit 
peint  dans  le  cloître  pour  le  donner  à  Peregrino.  De  nouveaux 
ouvrages  l'occupèrent  à  fon  retour  à  Rome,  où  fon  plus  grand 
foin  fut  d'établir  une  Académie  dont  il  fut  le  chef  fous  le  nom 
de  Prince.  Cette  fondation  confomma  la  plus  grande  partie  du 
bien  qu'il  avoit  amaffé  ^  l'Académie  après  fa  mort  devoit 
ayoir  ce  qui  lui  reftoit,  fi  fes  héritiers  mouroient  fans  enfans, 
Frédéric  étoit  bien  fait,  aimé  6c  chéri  de  toii^  les  honnêtes 
gens  j  il  avoit  beaucoup  de  génie ,  inventoit  toutes  fortes  de 
fujets  avec  unç  facilité  furprenantejdeffinoit  bien  quoique 
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_  maniéré ,  &  fon  colons  ëtoit  vigoureux.  Il  ne  lui  manquoic 

^RE  D  £  R I  c  ^^^ç^  ^^>^  Taddée ,  que  d'avoir  plus  confulté  le  naturel  &  d'ê- 
UCCHERo.  j.j.g  pjyj  gracieux  dans  les  têtes.  Las  enfin  de  tant  travailler 
il  fortit  de  Rome ,  &  parcourut  l'Italie.  Il  fit  imprimer  à  Ve- 
nife  deux  volumes  fur  la  peinture,  ôc  un  autre  contenant  Tes 
pocfies.  De  là  palTant  en  Savoye  le  Duc  lui  donna  une  gale- 
rie à  peindre  j  le  befoin  qu'il  avoir  d'argent  lui  fit  extra-paj^er 
cet  ouvrage.  Lorecte  £c  Ancone  terminèrent  fon  voyage  j 
accablé  de  fatigue  &:  épuifé  parfes  grands  travaux, il  expira 
dans  cette  dernière  ville  en  1609,  âgé  de  foixante  ôc  fix  ans. 
Le  cavalier  Pomerancie  qui  peignoir  la  coupole  de  Lo- 
rette,6<:  qui  l'avoit  reçu  depuis  peu  en  cette  ville,  ayant  ap- 
pris fi  mort  fe  rendit  à  Ancone  &:  le  fit  enterrer  avec  dif- 
tinclion. 

Il  eut  pour  élève  Dominique  TaJJîyfiano  florentin  ,  qui 
s'eft  fort  diftingué  par  plufieurs  ouvrages  à  Rome,  particu- 
lièrement dans  la  chapelle  de  Paul  V.  à  fainte  Marie  majeu- 
re, à  faint  Jean  des  Florentins ,  à  faint  Jacques  des  Incurables , 
à  la  Paix ,  &:  à  Florence  où  il  eft  mort  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  comblé  d'honneurs  ôc  de  richelîès. 

Rien  n'efl  '^\  facile  à  connoître  que  les  defTeins  de  Frédé- 
ric, les  yeux  de  fes  figures  font  pochés,  les  draperies  lourdes 
&  coupées,  les  figures roides,  le  trait  de  la  plume  un  peu  gros, 
lavé  au  bifire  ou  à  l'encre  de  la  Chine.  Il  eft  moins  fpirituel 
que  Taddée,  plus  maniéré  dans  les  extrémités  de  {q.s  figures, 
particulièrement  les  têtes  qui  font  coëfFées  d'une  manière  fin- 
guliére.  Ses  deffeins  font  rarement  rehaufles  de-blanc  de  craie 
ou  au  pinceau,  la  grande  quantité  qu'il  en  a  faite  les  rend  très- 
communs. 

On  peut  remarquer  à  Rome  dans  l'Eglife  de  fainte  Cathe- 
rine Dcifunari^  l'hiftoire  de  cette  fainte  en  prifon,  &  décol- 
lée avec  plufieurs  autres  martyrs.  Les  trois  Rois  pour  la  cha- 
pelle des  Orfèvres.  Une  flagellation  du  Sauveur  ,&  les  vertus 
peintes  à  frefque  dans  l'oratoire  des  faints  Pierre  &  Paul 
du  Confalon.  Un  portement  de  croix  peint  à  l'huile  à  fainte 
Praxéde.  A  faint  Laurent  in  damafo  le  tableau  du  maître  Au- 
tel qui  repréfente  ce  faint  fur  le  gril.  A  faint  Marcel  la  con- 
verfion  de  fiint  Paul  à  l'huile ,  ce  qui  eft  à  frefque  eft  de  Tad- 
dée. Dans  l'Eglife  des  Pères  reformés  de  Jefus ,  une  pente- 
cote,  une  annonciation ,  fix  prophètes ,  ôc  un  choeur  d'an- 
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ges  peine  dans  une  chapelle.  Une  annonciation  dans  le  col-  p 
légQ  Romain ,  avec  une  nativité  &  une  circoncifion  à  frefque.    ry 

A  fainte  Marie  del  horto  ^  il  a  peint  à  frefque  le  mariage  de  ^  ^  * 
la  Vierge  &  une  vifitation.  Au  Jefus  la  chapelle  Dei  vittorii 
eft  toute  à  frefque ,  &;  le  tableau  de  l'autel  repréfente  des  an-- 
ges  en  prière.  Dans  la  facriftie  Aq  fanBi  Apofioli  ^  les  ftigma- 
tes  de  fâint  François  peints  à  l'huile.  Le  couronnement  de  la 
.Vierge   dans  une  chapelle  à  la  Trinité  du  Mont. 

A  Cefène  dans  l'Eglife  defaint  Tobie,  un  Chrift  qui  tire 
plufieurs  faints  des  limbes. 

Au  collège  Boromeo  à  Pavîe  dans  une  falle  à  côté  du  jar- 
din il  a  peint  l'hiftoire  de  faint  Charles. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  nativité  en 
clair  obfcur. 

A  l'Efcurîal  dans  la  chapelle  qui  fert  aux  officiers  de  U 
fabrique  6c  dans  les  falles  qui  y  font  contigucs ,  une  annon- 
ciation ,  un  faint  Jérôme ,  une  nativité ,  une  adoration  des 
mages ,  &:  le  martyre  de  faint  Laurent. 

Dans  la  grande  Eglife  de  Cordouë  une  fainte  Marguerite, 

A  Florence  la  coupole  de  l'Eglife  ào.  fanta  Maria  dei  fiori. 

A  DufTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  Vénus  &  Cupidon  en 
ovale ,  deux  petits  enfans  en  rond. 

Raphaël  Sadeler,  Matham  André  2r^rf^/,  &  les  mêmes  gra- 
veurs de  Taddée  ont  gravé  d'après  fon  frère  Frédéric  plu- 
fiçurs  planches. 


Dîj 
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Frédéric 
Baroche. 


I  l'on  cherche  les  grâces  Se  le  coloris  accompa- 
gnés du  goût  &:  de  la  corredion,  on  les  trouve- 
ra dans  les  ouvrages  de  Frédéric  Baroche.  Né 
en  1528  à  Urbin  ,  ville  qui  a  produit  de  fî 
grands  hommes ,  il  étoic  fils  d'Ambroife  Ba- 
roche ,  fculpteur,  èc  il  fut  difciple  de  Baptifia  Venetiano  j  Bar- 
thelmy  Genga  architecte  qui  étoit  Ton  oncle ,  lui  apprit  la  géo- 
métrie, l'architefture  &:  la  perfpeclive. 

A  l'âge  de  vingt  ans  le  Baroche  vint  à  Rome ,  il  fe  mie 
/bus  la  protedion  du  Cardinal  Délia  Rovereç^m  le  reçut  dans 
fbn  paiais  6c  lui  facih'ta  les  moyens  d'étudier  :  ce  palais  fuc 
orne  de  plufieurs  tableaux  de  fa  main  &cdu  portrait  du  Car- 
dinal. Comme  le  Baroche  étoic  occupé  avec  i^^  camarades  à 
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deffiner  d'après  la  façade  d'une  maifon  peinte  par  Polidor ,  p^^^^^^c 
Michel-Ange  vint  à  paflèr  monté  fur  fa  mule.  Chacun  cou-  u  a  roche 
rut  auffitôt  pour  lui  faire  voir  fon  defTein ,  le  timide  Baroche  * 

refta  feul  en  fa  place ,  Taddée  Zucchero  lui  ôtant  fon  deflein 
le  porta  à  Michel- Ange  qui  le  trouva  j(î  beau  qu'il  deman- 
da à  en  voir  l'auteur  j  on  lui  amena  le  Baroche ,  6c  il  l'encou- 
ragea à  continuer  {.ç.s  études. 

Etant  de  retour  dans  fon  pays ,  une  fainte  Marguerite  qu'il 
y  peignit,  lui  acquit  une  fi  grande  réputation  que  Pie  IV.  le 
fit  venir  à  Rome  pour  peindre  plufieurs  morceaux  à  Belvede^ 
r^, conjointement  avec  Frédéric  Zucchero.  On  prétend  qu'un 
dîner  que  lui  donnèrent  des  peintres  jaloux  de  fon  mérite  fuc 
la  fource  d'un  état  languifTant  qui  l'empêcha  pendant  quatre 
années  de  travailler  5  il  reprit  enfuite  l'air  natal  d'Urbin  j  &;  ^ 
lorfqu'il  fe  trouva  rétabli ,  il  fut  à  Pérouze  porter  de  nouvel- 
les marques  de  fon  habileté  dans  la  Cathédrale  de  faint  Lau- 
rent ,  où  il  peignit  une  admirable  defcente  de  croix. 

Lorfqu'il  pafTa  à  Florence,  le  Grand  Duc  François  L  fous 
la  figure  de  fon  concierge ,  le  conduifit  par  tout  Ion  palais  , 
pour  fçavoir  fon  vrai  fentiment  fur  {^s,  tableaux.  Baroche  ne 
s'apperçut  que  c'étoit  le  Prince  qu'aux  refpeds  que  lui  ren- 
dit un  de  {^s  officiers  en  lui  préfentant  une  lettre.  Le  Grand 
Duc  reconnu  ordonna  à  ce  peintre  d'en  ufer  avec  lui  aufiî  fa- 
milièrement i  il  fit  même  fon  poifible  pour  le  retenir  à  fon 
fervicc  j  la  mauvaife  fanté  du  Baroche  lui  fcrvit  d'excufe  pour 
s'en  retourner  à  Urbin.  Cette  raifon  l'avoir  déjà  empêché  d'ac- 
cepter le  même  honneur  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  &  de 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne, 

Le  Baroche  ne  deffinoit  rien ,  qu'il  ne  fît  un  modèle  en  ci- 
re ,  ou  que  d'après  {^s  élèves  qu'il  faifoit  tenir  dans  les  attitu- 
des propres  à  Çqs  fujets ,  leur  demandant  s'ils  n'étoient  point 
gênés  dans  cette  pofture.  Il  fe  fervoit  de  la  tête  de  fa  fœur 
pour  les  Vierges ,  &  fon  fils  qu'elle  tenoit  diverfement  dans  ^qs 
bras  lui  fervoit  de  modèle  pour  le  Jefus.  Souvent  il  employoic 
le  paftel  &  de  même  que  le  Titien ,  il  fondoit  avec  le  doigt 
les  couleurs  enfemble.  Le  Corrége  étoît  fon  maître  favori ,  il 
le  fuivoit  dans  la  douceur  &  les  grâces  des  airs  de  têtes,  dans 
\ts,  enfans ,  dans  l'accord  des  couleurs ,  ôc  dans  l'ajuftement  des 
plis  de  {^^  draperies. 

Perfonne  ne  fçut  mieux  accompagner  i^s  tableaux  de  cho- 
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F».EDER   r  ^^^  agréables  6c  inftrudives  pour  ceux  qui  fçavent  penfer  :  il 

B,  „  ^  ,  leur  failbit  connoître  les  faiions  dans  lefquelles  l'action  prin- 
cipale  s  etoit  paliee.  Cette  indultrie  le  pourroïc  appeller  une 
érudition  piclorefque.  On  lui  a  vu  reprèiènter  dans  un  tableau 
une  jeune  fille  qui  veut  prendre  un  oifeau  qui  ne  paroît  que 
dans  le  printemps.  Une  autre  dans  le  tableau  de  Ravenne  pré- 
fente une  cerife  à  une  pie  pour  dénoter  la  même  faifon.  Dans  la 
vifîtation  de  laVierge,il  a  attaché  un  chapeau  de  paille  pendant 
au  dos  d'une  femme  de  campagne,pour  faire  connoître  la  gran- 
de chaleur  du  mois  de  Juillet  dans  lequel  fe  célèbre  cette  fête. 

Son  pinceau  étoit  ordinairement  confacré  aux  fujets  de  dé- 
votion 3  il  ne  l'a  jamais  employé  à  exprimer  des  idées  libres  ôc 
qui  peuvent  blefTer  la  pudeur.  Un  peintre  ainfl  qu'un  poëte, 
fans  y  penfer,  fe  repréfente  lui-même  dans  le  caracliére  de  ï.^% 
ouvrages  qui  le  décèlent  Scie  montrent  tel  qu'il  efb. 

%çis  infirmités  lui  firent  abandonner  la  ville  de  Rome ,  Se 
le  rappellérent  à  Urbin ,  où  il  vécut  très  honoré  de  fon  Prince, 
Il  ne  fut  pas  privé  de  la  récompenfe  qui  fuit  prefque  toujours 
les  talens  que  la  vertu  accompagne.  Clément  VIII.  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  de  prix ,  lorfqu'il  eut  fini  le  tableau  de  la  Cène 
placé  à  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Minerve. 

Le  Baroche  entendoit  parfaitement  l'effet  des  lumières , 
il  peignoir  d'un  frais  admirable ,  deffmoit  correctement,  tou- 
jours riant  dans  its  airs  de  têtes.  Sa  manière  eft  vague  6:  bel- 
le ,  ies  contours  coulans ,  &:  noyés  doucement  avec  le  fonds. 
Son  grand  jugement  fe  fait  voir  dans  {ç.s  comportions  j  on 
pourroit  fouhaiter  que  les  contours  de  fes  figures  fuiTent  plus 
naturels ,  que  ^'^s  attitudes  fuiTent  moins  outrées ,  fouvent  mê- 
me il  prononcoît  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 

Ses  tableaux  de  dévotion  infpiroient  la  piété  à  tout  le  mon- 
cle,ils  étoient  fi  touchans  qu'on  rapporte  que  faint  Philippe  de 
Neri  fut  fi  frappé  d'une  vifitation  qu'il  avoit  peinte  à  la  Chiefa 
mova^  qu'il  étoit  continuellement  à  faire  fa  prière  dans  cette 
chapelle. 

Il  eft  étonnant  qu'avec  une  fanté  fi  incertaine,  qu'à  peine 
le  Baroche  pouvoir  travailler  pendant  deux  ou  trois  heures 
dans  la  journée ,  il  ait  cependant  laifi"é  quantité  d'ouvrages  , 
pour  lefquels  il  a  fait  des  études  infinies.  Un  léger  rétablifTe- 
ment  de  fa  fanté  fut  marqué  par  un  tableau  qu'il  préfenta  à  la 
Vierge ,  6c  qu'il  donna  gratis  aux  Capucins  d'Urbin.  Malgré 
cette  longue  fuite  de  fouffrances ,  il  n'abandonna  jamais  la 
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peinture ,  &  Ces  tableaux  ofFrent  toujours  quelque  cliofe  de  gaî.  p  j,^  ^  ^  e  r  i  c 
IlterminafesjoursàUrbinenpeignantun£<:ftf/>o»2<7,en  161  2,  g^^g^jj^ 
âgé  de  quatre-vingts-quatre  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  ma-  * 

gnificence  dans  l'Eglile  de  faint  François  où  il  eft  enterré  j  on 
fit  fon  oraifon  funèbre ,  &L  fon  épitaphe  eft  remarquable. 

Le  Baroche  a  eu  pour  difciples  Vannius  de  Sienne ,  le  Sordo , 
François  Baroche  Ion  neveu ,  &  Antoniano  Urbinate  j  il  a  gra- 
vé de  fa  main  plufieurs  de  {qs  tableaux  d*une  manière  très  ipî- 
rituelle ,  ô:;  il  y  a  bien  trente-deux  eftampes  gravées  par  Phi- 
lippe Thomaflîn ,  les  Galles ,  les  Sadeler ,  Corneille  Cort , 
Adrien  Collaert,  François  Villamene ,  Auguftin  Carrache  , 
C.  Blœmart ,  une  pièce  (  a  )  noire  par  Jean  Smith ,  &:c.  {„,)  En  fait  d'ef- 

Les  deiïeins  du  Baroche  font  les  uns  au  trait  de  plume  lavés  t™pes  une  pièce 
au  biftre,  rehauffés  de  blanc  au  pinceau  5  les  autres  font  mêlés  chTg^vée  t 
de  plume  ôc  de  crayon  rouge  :  il  y  en  a  entièrement  au  paftel ,  à  ne  mtnihz  douce 
la  plume,  à  la  pierre  noire,  à  la  fanguine  dont  les  hachures  ^î^o'^^e     noue 

r    *•  /r-r^'v  T/T-nLr  a  comme  h  elle  etoir 

lont  grofles  lans  être  croilees.  Le  Baroche  le  reconnoitra  tou-  enfumée  ,  fans 
jours  à  {^^  airs  de  têtes  gracieux,à  {(ts  attitudes  un  peu  outrées ,  <i["'on  y  voye  au- 
à  kî,  contours  correds  6c  coulans ,  à  fes  draperies  bien  jettèes ,  '^"'^  wa^nihachu- 
en  un  mot  on  ne  peut  fe  méprendre  à  fa  manière  de  penfer. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome ,  font  à  Belvédère ,  où  il  a 
peint  dans  une  chambre  les  vertus  tenant  les  armes  du  Pape, 
des  enfans  dans  la  frife  6c  au  plafond  une  Vierge ,  le  Jefus  6c 
plufieurs  faints,  une  annonciation  en  pied  dans  le  plafond 
d'une  autre  pièce.  A  fainte  Marie  délia  vittoria  une  annoncia- 
tion fur  du  taffetas.  A  la  Chiefa  nuova  une  vifitation  très- 
belle  ,  une  préfentation  au  Temple  remplie  d'un  grand  nom- 
bres de  figures  très  expreflives.  A  la  Minerve  le  tableau  de  la 
Cène ,  très-beau  morceau.  Au  palais  Borghefe  il  y  a  beaucoup 
de  fes  ouvrages ,  entr'autres  notre  Seigneur  au  tombeau  avec 
Nicomède ,  Jofeph  d'Arimathie ,  une  Mater  dolorofa  très-beau 
tableau  gravé  par  G.  Sadeler,  une  Vierge  afiife  dans  la  cam- 
pagne avec  le  Jefus,S.  Jean,S.  Jofeph,gravé  par  Corneille  Cort. 

A  Urbin  une  conception  avec  plufieurs  figures  :  une  Cène 
dans  la  chapelle  de  l'Archevêché  d'Urbin.  Le  fameux  ta- 
bleau des  ftigmates  de  faint  François  aux  Capucins  d'Urbin  , 
il  eft  gravé  par  Villamene  :  fainte  Marguerite  pour  la  confraî- 
rie  du  Saint  Sacrement  :  pour  l'Eglife  de  faint  François  le  cou- 
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^  Cortone  dans  l'Edife  de  ZoccoUnti  faince  Catherine  S, 
^  genoux  recevant  la  palme  de  la  main  des  anges. 
'     A  Arex^  le  fameux  tableau  de  la  miféricorde ,  où  l'on  voit  un 
aveugle  qui  par  le  moyen  d'un  fer  que  l'on  tourne  joue  de  la 
vielle. 

A  Sinigaglia  un  Chriffc  mort  avec  la  Vierge  fur  le  devant; 
pour  la  même  ville ,  faint  Hyacinte  à  genoux  qui  reçoit  le 
icapulaire  de  la  main  de  la  Vierge  qui  tient  le  Jefus. 

Le  martyre  de  faint  Vital  pour  Ravenne, 

A  Pez^ro  pour  une  confraternité  un  tableau  de  la  circoncî- 
fion  i  &  dans  le  couvent  de  faint  François  la  vocation  de  faint 
André  &  de  faint  Pierre, pareille  à  celle  de  TEfcurial,  la  bien- 
heureufe  Micheline  à  genoux  fur  le  Mont  Calvaire. 

A  Gènes  au  Dôme  un  crucifix  avec  plufîeurs  figures, 

A  Lorette  une  annonciation ,  pareille  à  celle  de  rEfcurial, 

A  Lucques  le  Isloli  me  tanière. 

A  Peroufe  au  Dôme  une  defcente  de  croix  avec  onze  belles 
figures. 

Au  Dôme  de  Milan  une  defcente  de  croix ,  le  baptême  de 
faint  Auguftin  par  faint  Ambroife ,  faint  Martin. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  Vierge  avec 
le  Jefus  dans  {ts  bras,  une  tête  de  Chrift  couronnée  d'épines. 

Dans  la  Bibliothèque  Ambrofîanne  une  nativité  éc  une  def- 
cente de  croix. 

L'embrafement  de  Troie  pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1. 

Saint  André  &  faint  Pierre  appelles  à  l'apoUolat  pour  le  Roy 
d'Efpagnej  il  efl  à  l'Efcurial  ainh  que  la  fameufe  annonciation 
du  Baroche. 

Le  Grand  Duc  pofTéde  à  Florence 'Un  Sauveur  tenant  le 
monde  dans  fa  main ,  le  portrait  du  Duc  d'Urbin  armé,  ce- 
lui du  Prince  Frédéric  d'Urbin ,  la  ViQrgQ^alla  gatta ,  avec 
fainte  Anne,  faint  Jean,  faint  Jofeph  qui  accompagnent  le 
Jefus  affis  dans  fon  berceau ,  un  NoU  me  tanière ,  où  N.  S.  efl 
fous  \^  forme  d'un  jardinier ,  tous  deux  gravés  par  Villarnene 
&:  Corneille  Cort. 

A  DufTeldorf  chez  l'Elecfleur  Palatin  on  voit  une  belle  Ma- 
deleine. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  dans  fa  riche  coUedion ,  Enée  qui  fau- 
ve fon  père  fur  fes  épaules  de  l'embrafement  de  Troie,  gravé  par 
Auguftin  Carrache ,  deux  différentes  faintes  familles ,  une  tête 
de  faint  Pierre ,  êc  une  fuite  en  Egypte. 

VOICI 
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'  I C I  un  peintre  extrêmement  dîiiîngué  Se  par  ■  ? 

s  talens  naturels ,  6c  par  les  bons  élèves  qu'il  a    André' 


O 

Tes  talens  naturels,  i*c  pai .     ^ ..  ^ 

formés  y  il  eft  peut-être  aufîî  difficile  de  former    S  A  c  C  h  i. 
un  habile  homme  que  de  le  devenir.  Les  auteurs 
Italiens  ne  lui  ont  pas  rendu  la  juftice  qui  lui  eft 


due ,  ils  dévoient  le  célébrer  comme  un  des  plus  habiles  qu'ils 
ayenc  eu.  André  Sacchi  autrement  André  Oche  naquit  à  Rome 
en  I  5  9  9 ,  il  prit  les  premiers  enfeignemens  de  fon  père  Be- 
noît Sacchi ^é^ fe  perfedionna  fous  le  fameux  Albane  dont  il 
devint  le  meilleur  élève.  Son  maître  qui  le  voyoit  fpirituel  ôc 
adroit  à  toutes  chofes ,  lui  donna  fon  eftime  éc  une  attention 
particulière.  Le  Sacchi  profitoit  plus  de  (qs  leçons  dans  une 
Jieu^e,  que  fes  camarades  dans  une  journée.  L'Albane  coa, 

E 
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~A    ,  ^  „  ^.    noifîant  iufqu'à  quel  point  il  porteroit  font  art ,  le  ménaffeoîc 

ANDRE  X     J  -1      o     1     •  r  T  •         Ml  rr       t>,  •  i  i^ 

S  A  c  c  H  I  P°^^  travail ,  &:  lui  failoit  mule  careiles.  De  petits  tableaux 
faits  fous  (qs  yeux  furent  recherchés  des  connoifleurs ,  &  lui 
acquirent  tant  de  réputation  qu'il  ne  pouvoit  fuffire  à  leur 
empreirement.  Il  fembloit  que  l'efprit  du  maître  eut  palTé 
tout  entier  dans  celui  du  dilciple,  en  même  temps  que  fon 
pinceau  frais ,  fon  coloris  &:  fes  autres  talens. 

Les  palais  des  grands  lui  furent  ouverts  j  il  y  trouva  l'efli- 
me  &  les  fecours  néceifaires  à  fon  art  :  le  Cardinal  del  Monte 
lui  fît  peindre  fon  palais,  Se  le  Cardinal  Barberin  le  prit  chez 
lui  à  fon  fervice  ^  il  l'occupa  à  repréfenter  au  plafond  d'une 
falle  l'hiftoire  de  la  providence  Divine  :  au  fentiment  même 
des  peintres  Romains ,  Sacchi  dans  cet  ouvrage  égala  les  plus 
grands  maîtres, deux  particulièrement  lui  fervoient  de  bouf- 
foies ,  le  Corrége  &:  le  Carrache. 

Plus  grand  deffinateur  que  l'Albane,  fes  idées  étoîent  éle- 
vées, il  donnoit  beaucoup  d'exprefîîon  à  fes  figures,  un  grand 
goût  de  draperie  y  régne  avec  uns  flmplicité  qu'on  trouve  peu 
dans  les  autres  tableaux.  Sacchi  avoit  formé  fon  goût  d'après 
tous  les  grands  maîtres ,  fans  reffembler  à  aucun ,  ôc  fans  ja- 
mais changer  de  manière  j  il  aimoit  extrêmement  fon  art ,  &: 
fîniffoit  fes  tableaux  avec  un  foin  infini. 

On  auroit  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme  bien  fait,  gra- 
cieux, agréable,  aimant  la  converfation  jufqu'à  y  pafTèr  des 
journées  entières,  fe  foit  fait fi peu  d'amis.  La  manière  dont 
il  critiquoit  les  ouvrages  des  habiles  gens,  le  peu  de  commer- 
ce qu'il  afïedoit  d'avoir  avec  fes  confrères,  ont  pu  lui  attirer 
leur  haine.  Il  fut  contemporain  de  Piètre  de  Cortone  ,  &  du 
Bernin ,  &  un  peu  jaloux  de  leur  gloire  :  veiici  ce  qui  lui  arri- 
va avec  ce  dernier.  Le  Bernin  voulant  lui  faire  voir  fa  chaire 
de  faint  Pierre,  avant  que  de  l'expofer  aux  yeux  du  public, 
l'alla  prendre  dans  fon  carrofTe  s  il  ne  put  jamais  parvenir  à  le 
faire  habiller 5  Sacchi  fortit  en  pourpoint,  en  bonnet  &:  en 
pantoufles  j  cet  air  de  mépris  ne  fe  termina  pas  là  :  il  s'arrêta 
en  entrant  vers  la  croifee  de  l'Eglife  de  faint  Pierre,  6c  die 
au  Bernin ,  voilà  le  principal  point  de  vue  d'où  je  veux  ju- 
ger de  votre  ouvrage.  11  ne  voulut  jamais  avancer,  quel- 
qu'inftance  que  lui  fît  le  Bernin  ^  Sacchi  le  confidéra  attenti- 
vement, &  cria  de  toute  fa  force ,  quelle  fiatue  ejjer  àourebbono 
«»  bon  ;palmo  fia  grandi,  C'eft- à-dire,  ces  figures  devroient  être 
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plus  gr^rjilûs  d'un  bon  (  a  )  palme ,  dc  il  fortit  de  l'EgliTe  fans  dire 
autre  chofe.  Le  Berniii  fentit  la  juftefîe  de  la  critique,  mais     ^^  d  re 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  refaire  l'ouvrage.  o  a  c  c  h  i. 

Le  bacchi  n'étant  plus  jeune,  entreprit  le  voyage  de  Ve-  ^^^\  ^li!fj!^t 

•r    o     J     T  I        J-    ^^    -r       tr       \    r  ,     ^  s^,      j.        i      Romain    moderne 

mie  &  de  Lombardie  ou  il  palla  plulieurs  années  a  étudier  le  cft  de  douze  onces 
Corréee  &  \qs  autres  grands  maîtres  j  à  fon  retour  il  voulut  1"^  ^""^  ^  pouces 

s  r  •  '         \  n       J      /^         '  M       >'       •         1         î  lignes  &  denuo 

approcher  la  manière  de  celle  du  Correge     il  n  etoit  plus  ^^  ^fo.re  pici 
temps  5  il  craignoit  de  ne  plus  trouver  bon  le  coloris  de  Ra- 
phaël ,  mais  ayant  revu  les  falles  du  Vatican  ,  le  miracle  de  la. 
MelTe  à  Bolfenne  lui  fit  dire  je  retrouve  ici  le  Titien ,  le  Cor- 
rége,  6-:  de  plus  Raphaël. 

Perfonne  n'a  fait  fur  la  peinture  des  réflexions  plus  fenfées 
que  le  Sacchi  j  il  méditoit  ks  tableaux  ne  voulant  rien  faire 
au  hâzard  5  toujours  ami  du  vrai,  il  ne  s'en  eft  jamais  écarté. 
Ce  caradére  le  rendoit  timide 6: retenu  dans  l'ouvrage,  l'on 
peut  même  dire  qu'il  n'a  pas  auffi-bien  réuffi  dans  les  grandes 
compofitions  que  dans  les  fujets  fimples. 

André  Sacchi  n'a  point  été  marié  3  il  eut  feulement  quel- 
qu'enfant  naturel  j  il  n'a  jamais  deffiné  une  feule  fois  qu'il  n'ait 
confulté  la  nature ,  principe  qu'il  a  toujours  fuivi ,  aulîî  izs 
tableaux  ont-ils  un  air  de  vérité  ^L  de  corredion  qui  féduic 
le  fpedateur.  Le  faint  Romualde  dans  l'Eglife  du  même  nom 
efl:  un  chef-d'œuvre  de  fa  main  j  l'union,  l'accord,  le  goût  du 
deirein,&  la  difficulté  de  dégrader  fix  figures  de  Camaldules 
toutes  vétuës  de  blanc  font  des  fujets  d'admiration. 

La  goutte  dont  il  fut  attaqué  pendant  plufieurs  années  l'em- 
pêcha d'exécuter  les  defleins  Se  les  cartons  qu'il  avoit  faits 
pour  la  voûte  de  l'Eglife  de  faint  Louis  \  dans  le  temps 
qu'il  travailloit  au  tableau  du  maître  Autel  de  faint  Jofeph  à 
Capole  Caz.e^^  où  ce  faint  efl  réveillé  par  l'ange,  il  fut  accablé 
d'une  maladie  qui  l'empêcha  de  le  finir  5  il  avoit  déjà  peint  à 
frefque  dans  la  même  Eglife  une  fainte  Therefe  au-defliis  de 
la  porte.  Cette  maladie  fut  longue  &  il  mourut  à  Rome  en 
1 66  I  âgé  de  fojxante  &  deux  ans  :  fon  corps  fut  porté  ma- 
gnifiquement à  faint  Jean  de  Latran  où  l'on  voit  une  belle 
épîtâphe. 

Ses  plus  fameux  difcîples  font  Carlo  Maratti  ^  &L  Zuigi 
GarzJ,  dont  il  fera  parlé  en  leurs  lieux. 

Sacchi  a  été  très  corred  dans  ks  defTeîns  dont  le  trait  eft 
fait  a  la  plume  fans  hachures ,  foutenu  d'un  petit  lavis  ;  il  j 
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André*    ^^  ^  ^  ^^  pierre  ncire  hachée  &;  croifée ,  d'autres  à  la  fanguj'rïe 
ç  en  partie  lavés  &  haches  de  traits  fins  prefque  perpendiculaî- 

res ,  les  académies  lont  en  partie  eitompees ,  d  un  beau  fondu 
&  relevées  de  blanc  à  la  craie ,  la  manière  fîmple  d'André 
Sacchi  peu  prononcée,  fafacihcéjfes  contours  légers  6i  cou- 
lans,  Tes  ombres  &  Tes  lumières  ménagées  d'une  manière  ad- 
mirable, Tes  airs  de  têtes,  une  compofïtion  rage,.ron  goût  de 
defîéin  vague ,  beaucoup  d'exprelîion  le  feront  aifément  re- 
connoître. 

Ses  plus  beaux  tableaux  à  Rome  font  faint  Romualde  avec 
\qs  fondateurs  dQs,  Camaldules  dans  l'Eglife  du  même  nom  , 
faint  Grégoire  faifant  un  miracle  dans  faint  Pierre ,  quatre 
autres  qui  (ont  i  Belvédère  ^^  qui  repréfentent  les  hiftoires 
à^s  faints  5c  faintes  dont  on  voit  les  figures  dans  les  niches 
des  quatre  angles  de  faint  Pierre.  Au  maître  Autel  de  faine 
Ifidore ,  le  faint  en  extafe  •■,  à  faint  Antoine  de  Padouë ,  le  faint 
qui  reiTufcite  un  mort,  6c  un  Evêque  avec  la  Vierge  &;  le  Jefus, 
un  couronnement  d'épines  bc  la  transfiguration  peints  dans 
la  petite  chapelle  du  palais  6.Q  Monte  Cavallo  &:  quatre  grands 
tableaux  dans  une  chambre ,  un  portement  de  croix ,  faint  An- 
dré, fainte  Hélène,  &:  le  martyre  d'un  faint.  A  faint  Char- 
les Bei  Catenari  la  mort  de  fainte  Anne  excellent  morceau. 
Toute  la  facriftie  de  la  Minerve  eft  peinte  de  fa  main,  avec 
un  crucifix  à  l'Autel,  Au  baptiftaire  de  faint  Jean  de  Latran 
plufieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge  dans  la  coupole. 

A  Péroufe  pour  l'Eglife  des  PP.  Philippni  une  purifica- 
tion. 

Dans  le  palais  Barberîn  il  a  peint  à  frefque  la  providence 
Divine  avec  {^^  attributs ,  6c  divers  autres  tableaux  embléma- 
tiques. 

On  voit  dans  les  appartemens  du  palais  Royal  un  beau  por- 
tement de  croix ,  6c  le  tableau  d'Adam  qui  regarde  expirer 
fon  fils  AbeL 

Cefar  Fantetti ,  Joa.  Baronius  ,  G.  Château  ont  gravé 
d'après  André  Sacchi^  &c  l'on  trouve  trois  morceaux  dans  le 
recueil  de  Crozat ,  un  dans  les  Hefperides  par  C.  Blœmart, 
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OMINIQUE  r^i^;*  natif  de  Rome  en  1589  a  ^.^ 


été  élève  du  Civoli  fameux  peintre  Florentin  ,  x)om inique 
dont  on  trouvera  la  vie  dans  celles  des  peintres  f  £  x  i 
de  fon  pays.  On  ne  lit  aucun  trait  particulier  de 
la  vie  du  Feti  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
peinture  j  foît  oubli,  foit  affcdation ,  foit  jaloufie  de  leur  part  ^ 
ils  ne  font  aucune  mention  de  (qs  talens  dans  leurs  ouvrages , 
dans  lefquels  il  auroit  pu  tenir  un  rang  diftingué. 

Sorti  de  l'école  du  Civoli ,  il  alla  à  Mantouë  où  les  pein- 
ttrres  de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin  à  devenir  un 
grand  peintre  j  il  y  puifa  le  coloris ,  la  fierté  des  caractères , 
la  belle  manière  de  penfer  j  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut  fuivl 
la  grande  correction  de  ce  maître. 
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TN  Le  Cardinal  Ferdinand  Gonzas;ue  qui  fut  depuis  Duc  de 

Dominique  ><     ^     ..  i        '  •     j     ,         -i  i         -      ^  r  r- 

t:        ^^     Mantoue ,  reconnut  le  mente  du  i-  cti  ;  il  le  retint  a  la  Cour , 

lui  fournit  les  moyens  de  continuer  fes  études ,  enfuite  il  l'em- 
ploya à  orner  fon  palais. 

Le  Fet-i  peignoir  d'une  grande  force ,  quoique  fouvent  un 
peu  noir  j  il  avoit  beaucoup  de  finelTe  dans  la  penfée ,  une 
grande  expreiîîon,  quelque  cliofede  moelleux  dans  fa  pein- 
ture èl  qui  razpùte  infiniment  les  connollfeurs.  Ses  tableaux 
font  rares  &  très  recherchés  \  ce  font  la  plupart  des  tableaux 
de  Chevalet  qui  fe  font  répandus  de  tous  cotés ,  dw  il  a  peu 
travaillé  pour  les  Eglifes. 

On  voit  à  Rome  à  faint  Laurent  in  'Damafo  deux  demi  fi- 
gures d'anges  qui  reçoivent  une  image  de  la  Vierge  foutenuë 
en  l'air  par  d'autres  anges  qui  l'accompagnent. 

A  Florence  il  a  peint  dans  le  palais  Corzjnî  quatre  ta- 
bleaux. N.  Seigneur  en  prières  dans  le  jardin  des  Olives, 
N.  Seigneur  chez  Pilate  qui  le  préfente  au  peuple ,  fon  cou- 
ronnement d'épines ,  enfin  le  Cnrift  au  tombeau. 

Il  alla  à  Venife ,  il  s'abandonna  à  la  débauche  qui  le  fit  pé- 
rir en  peu  de  temps  en  l'année  i6  24  6:  à  l'âge  de  trente-cinq 
ans. 

Le  Duc  de  Mantouë  le  regretta  beaucoup  ,  &:  fit  venir 
fon  père  &:  la  fœur  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette  fœur 

Î)eignoit  bien  j  elle  fe  fit  religieufe,  &  exerça  fon  talent  dans 
e  couvent,  qu'elle  orna  de  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Les 
autres  maifons  religieufes  de  Mantoue  furent  aulFi  décorées 
de  Çqs  tableaux. 

Les  delTeins  du  Feti  font  extrêmement  rares  \  ils  font  heur- 
tés d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire  relevés  de  blanc  de 
craie  5  d'autres  font  à  la  fanguine  hachés  de  droit  à  gauche 
également  partout.  On  en  voit  de  lavés  au  biftreavec  un  traie 
de  plume  :  il  a  fait  des  études  admirables  peintes  à  l'huile  fur 
du  papier.  Enfin  de  quelque  manière  que  ces  delTeins  foient 
faits ,  on  y  trouve  la  couleur ,  l'exprefiion ,  &L  la  belle  touche  , 
il  n'y  manque  qu'un  peu  plus  de  correAion. 

A  DulTeldorf  chez  l'Elecleur  Palatin  ,  un  apôtre. 
Le  Roy  a  l'ange  qui  conduit  Tobie  ,  Lot  &:  ks  deux  fil- 
les peintes  fur  un  morceau  de  lapis ,  un  faint  François ,  la 
mélancolie  ,  l'homme  condamné  au  travail  autrement  nom- 
mé l'Adam  ôc  l'Eve ,  une  tête  de  foldat ,  un  portrait  à  la  Po- 
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Jonoife,  deux  foldats,  Tun  à  demi  corps,  &  l'autre  buvant  '^^ 

dans  un  bocal.  Dominique 

On  voit  au  palais  Royal  une  fileufe  affife  dans  un  païTage       F  £  t  i. 
avec  deux  enfans. 

Nous  avons  dix  fujets  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  gra- 
vés par  Théodore  Van  Keflel,  Q^Boel,  Van  Hoii,  Ollên- 
beck,  &:  neuf  morceaux  gravés  d'après  ce  maître ,  dans  le  re- 
cueil de  Crozat. 
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Michel 
Ange  des 
Batailles, 


E  nom  de  Michel  Ange  des  batailles  fut  donné  à 
Ccrquozsi  parce  qu'il  excelloit  à  repréfenter  des 
batailles  :  là  coutume  ordinaire  de  peindre  des 
marchés ,  des  foires ,  des  paftorales ,  avec  quan- 
tité d'animaux  le  fît  auflî  appeller  Michel  Ange 
delIe  Baynbocciate  :  il  naquit  à  Rome  en  i  60  2 ,  d'un  père  joail- 
lier nommé  Marcello  Ccrquozsi  j  à  quelques  deiTeins  que  fit 
fon  fils ,  il  reconnut  aifément  fon  talent  pour  la  peinture ,  il  le 
donna  à  Jacques  d'Afé  peintre  Flamant  en  réputation  à 
Rome.  Cercjuozsi  travailla  trois  ans  avec  lui ,  enfuite  il 
pafia  dans  l'école  de  Pietro  Paolo  Cortonefe ,  qu'on  appelloit 
communément  //  Gobbo  Dei  frutti ,  qu'il  quitta  pour  s'atta- 
cher à  la  manière  de  Pierre  de  Lacr  dit  Samboche  ,  ma- 
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niére  qui  entraînoit  alors  tous  les  jeunes  gens  de  Rome.         Michel 

Michel  Anp-e  furpafla  tous  Ces  camarades  pour  le  bon  a  ..  -  ^  ^  ^  ,- 
A     r   r       ^j       •   j     1  •  '     •  •    1"       r  1  Ange  des 

goût  j  la  façon  de  pemdre  lui  etoit  particulière ,  Ion  naturel  r  a  tailles 

jovial  étoit  exprimé  dans  tous  fes  tableaux ,  il  cliargeoit  fl 
bien  le  ridicule  de  fes  figures ,  il  leur  donnoit  tant  de  force 
6c  de  vérité,  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  rire. 

Les  Efpagnols  étoient  fi  fort  de  fon  goût ,  qu'il  affedoit  de 
s'habiller  comme  eux  :  il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne  ,  &; 
très-aimable  en  compagnie.  Par  fa  manière  de  peindre  qui 
étoit  plaifante,  par  cette  humeur  enjouée, fon  attelier  étoit 
toujours  rempli  de  Romains  de  d'étrangers.  Sa  vivacité  èc  la 
facilité  de  fon  pinceau  étoient  G.  grandes ,  que  fur  le  récit  d'une 
bataille  ,  d'un  naufrage  ou  d'une  figure  extraordinaire  ,  il 
peignoit  fur  le  champ  un  tableau.  Sa  couleur  étoit  vigoureu- 
se ,&:  fa  touche  légère ,  il  ne  faifoit  jamais  de  delièins ,  ni 
d'efquiffes ,  il  retouchoit  feulement  (es  tableaux  jufqu'à  ce 
qu'ils  eulTent  atteint  toute  la  perfedion  qu'il  pouvoit  leur 
donner. 
Ses  ouvrages  fe  répandirent  dans  toute  l'Italie ,  ainfi  que  chez 
les  étrangers ,  à  peine  pouvoit-iifuffire  à  toutes  les  commifiions 
qu'il  recevoit,  vrai  moyen  de  devenir  riche  en  peu  de  temps , 
il  amafi"a  tant  d'argent  qu'il  en  fut  embarrafl!e.  La  coutume 
à  Rome  de  placer  fon  bien  au  Mont  de  Piété  n'étoit  point  de 
fon  goût.  Le  même  efprit  qui  lui  fournilToit  les  penfées  ex- 
traordinaires qu'il  exprimoit  dans  {es  tableaux ,  ne  lui  fuggé- 
roit  pas  des  moyens  moins  finguliers  pour  mettre  {qs  effets 
en  fureté  :  enfin  il  crut  bien  faire  que  d'enterrer  fon  argent. 
Michel  Ange  partit  une  nuit  de  Rome  à  pied ,  pour  aller 
cacher  une  groife  fomme  dans  un  lieu  bien  écarté  qu'il  avoic 
remarqué  dans  le  voifinage  de  Tivoli  -,  le  poids  de  l'argent 
&  la  longueur  du  chemin  rempêchérent  d'y  arriver  avant  le 
jour ,  ce  qui  le  détermiija  à  l'enfouir  fous  un  coteau  :  comme 
il  revenoit  à  Rome ,  la  crainte  qu'on  ne  prît  fon  argent  le 
fit  retourner  fur  le  lieu  ,  il  y  trouva  quantité  de  bergers  èc 
de  beftiaux ,  il  fit  la  fentinelle  tout  le  jour  ^  les  bergers  re- 
tirés ,  il  reprit  fon  argent  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  rap- 
porter chez  lui  où  il  arriva  à  demi  mort ,  ayant  été  un  jour 
&C  deux  nuits  fans  dormir  ôc  fans  prendre  aucune  nourriture. 
.Cet  accident  lui  ouvrit  les  yeux  ,  il  plaça  fon  argent  dans 
les  liçux  ordinaires  J  ô-c  s'en  fervic  dans  la  fuite  pour  faire  des 
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fondations  pieufes.  Sa  fanté  ne  put  jamais  fe  rétablir,  quel- 

Michel    ^^q  ç^^^^  ^^q  prifTent  Tes  amis  pour  lui  procurer  cet  avanta- 

Ange   DESgg.  j^j^j  |g fenips  qu'ils  s'en flattoient  le  plus ,  une  groiïe  fié- 

J3ATAILLES.   yj-g  1^  prit,  &  il  finit  fes  jours  à  Rome  en  i  6éo  ,  âgé  de 

cinquante-huit  ans.  Son  épitaphe  fe  lit  dans  l'Eglife  des  Or- 

faneUi  qu'il  n'avoit  pas  oublié  dans  fon  teftament. 

Ce  peintre  ne  fut  point  marié  &  on  ne  lui  connoît  poinc 
d'élèves  :  extrêmement  régulier  dans  fes  mœurs,  fidèle  à  fà' 
parole  ,  il  aimoit  à  foulager  les  peintres  ,  il  difoit  du  bien  de 
tout  le  monde ,  particulièrement  de  ceux  qui  parloient  mal 
de  fès  ouvrages.  Ces  bonnes  qualités  lui  attirèrent  l'amitié 
de  plufieurs  perfonnes ,  &  principalement  de  Giacintho  Bran- 
di fameux  peintre. 

Il  faut  obferver  que  (q^  derniers  ouvrages  font  les  meil- 
leurs i  il  a  peu  travaillé  dans  les  Eglifes ,  ôc  (qs  tableaux  d'iiif* 
toire  font  très  inférieurs  aux  autres. 
~^  On  voit  fî  peu  de  defTeins  de  ce  maître,  qu'on  ne  peut  rien 

afTurer  de  fa  manière  de  defliner.  Qiielques  marines  faites 
groiîiérement  à  la  plume ,  lavées  au  biflre ,  pafTent  pour  être 
de  ia  main ,  le  païfage  en  eft  très  négligé ,  ù.  les  hachures  en 
fontprefque  parallèles.  Une  barque  remplie  de  foldats  deiîînée 
à  la  pierre  noire  rehauffée  de  blanc  à  la  craie,  eft  ce  qu'on  a  vu 
de  plus  confidérable  de  ce  maître,  la  touche  bien  différente 
des  autres  6i  plus  fpirituelle  approche  de  celle  de  Jean  Miel 
ou  de  Bamboche. 

S>Qs  principaux  ouvrages  à  Rome  font  les  quatre  faifons 
qu'il  a  peintes  pour  le  palais  Salviati ,  ainfi  qu'un  faint  Jean 
prêchant  dans  le  défert  à  une  multitude  de  peuple.  Une 
fête  marine  ornée  de  beaucoup  de  vaiffeaux  ôc  de  figures , 
plufieurs  fujets  de  la  vie  de  faint  Jean.  Dqs  marches  d'ar- 
mées ,  des  combats  fuivis  de  la  dépouille  des  morts ,  des  fou- 
xages ,  des  chafTes ,  une  mafcarade ,  des  noces  de  village. 

La  vue  de  la  fontaine  de  YAcqua  Acetofa ,  fituée  aux  por- 
tes de  Rome  avec  un  grand  nombre  de  figures. 
^  Il  a  fouvent  peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  perfpec- 
tîve  de  Viviani.  A  faint  André  âelle  grotte  fur  la  porte  de  la 
facriftie ,  il  a  repréfenté  dans  la  lunette ,  faint  François  de 
Paul  qui  diftribuë  à£.s  cierges  bénits  à  une  grande  quantité 
de  peuple  6i  de  foldats.  Ces  Religieux  ont  vendu  le  tableau 
au  Cardinal  Carpeigne, 
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La  grande  place  du  marché  de  Naples. 

Une  converfation  de  peintres  de  (qs  amis  avec  leurs  por- 
traits &  le  fîen. 

Le  Roy  a  un  tableau  de  ce  peintre ,  c'efl  une  mafcarade; 

Il  y  a  au  palais  Royal  une  autre  mafcarade  de  fa  main. 

On  ne  connoît  qu'un  vafe  de  fleurs  gravé  dans  le  cabinet 
d*Aix  par  Cœlemans, 


Miche  l 
Ange   des 
Batailles. 
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G  U  A  s  P  R  E 
D  U  G  H  E  T. 


U  A  S  P  R  E  Dughet  furnommé  Poufîin ,  quoique 
né  à  Rome  en  1 6 1 3 ,  étoit  fils  de  Jacques  Du- 
ghet Parifien  établi  en  cette  ville.  Son  père  qui 
avoit  marié  une  de  [es  filles  au  fameux  Pouflîn , 
lui  avoit  donné  dans  la  fuite  pour  élève  fon  fils 
Guafpre  en  qui  un  grand  talent  pour  la  peinture  s'étoit  mani- 
fefté  dès  la  plus  tendre  jeunefTe.  Guafpre  prit  le  nom  de  Pouf- 
fin  à  caufe  de  l'alliance  qui  étoit  entr'eux  :  le  Pouflîn  lui  re- 
connut un  goût  particulier  pour  le  païfage ,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  détourner  de  l'étude  des  figures  qui  en  font  le 
principal  ornement.  Ses  commencemens  furent  fi  heureux, 
que  le  Pouflin  difoit  à  fes  amis  qu'il  ne  croiroit  pas  que  les  ta- 
bleaux de  Guafpre  fufTent  de  fa  main ,  s'il  ne  les  lui  avoit  vu 
faire. 
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-     Guafpre  aimoit  paffionnément  la  cliafTe  ainfi  que  la  cam-  g  u  a  s  p  r  e 
pagne,  pendant  cet  exercice  l'occafion  de  deffiner  les  beaux  i;)  ^  ^  h  e  T. 
eflëts  de  la  nature  ne  lui  échapoit  point  :  {es  tableaux  com- 
mençoient  à  être  recherchés  ,  lorlqu'un  cavalier  Milanois 
l'engagea  à  venir  dans  Ton  pays  qui  étoit  renommé  pour  la 
challè.  Cette  vie  errante  ne  lui  convenoit  point ,  il  étoit  né 
pour  des  chofes  plus  férieufes ,  èc  la  ville  de  Rome  eut  aflez 
d'attraits  pour  le  rappeller  peu  de  temps  après.  Le  Duc  de 
la  Cornia  pour  qui  il  avoit  fait  quelques  tableaux  dont  il  avoic 
été  extrêmement  content ,  le  fît  repartir  pour  Peroufe  6i  pour 
■CajHglione  où  il  refta  près  d'un  an  :  la  chafTe  6c  la  pêche  qui 
l'occupoient  tour  à  tour  l'avoient  rendu  infidèle  a  la  pein- 
ture y  enfin  il  prit  congé  du  Duc  en  lui  faifant  préfent  de  quel- 
ques tableaux ,  6:  le  Duc  le  fit  défrayer  &  efcorter  jufqu'à  Ro- 
me ,  où  il  arriva  comblé  de  ks  libéralités. 

Le  Guafpre  pour  être  plus  à  portée  de  defiiner  d'après 
nature  ,  loiia  quatre  maifons  en  même  temps ,  deux  dans  les 
quartiers  les  plus  élevés  de  Rome ,  une  à  Tivoli  &  la  qua- 
trième à  Frefcati.  Les  études  qu'il  y  fit  lui  acquirent  une 
grande  facilité  ,  une  touche  admirable ,  6c  un  coloris  très 
frais.  Souvent  le  Poufîin  qui  le  venoit  voir  travailler  fè 
faifoit  un  plaifir  d'orner  (qs  païfages  de  figures  admirables. 

Un  travail  continuel ,  la  chafiTe  qui  l'occupoit  les  jours  de 
fêtes ,  le  firent  tomber  dangereufement  malade  j  après  une 
longue  convalefcence ,  il  alla  prendre  l'air  à  Peroufe  chez 
le  Duc  de  la  Cornia^  ce  Seigneur  le  mena  à  Cafiiglione  &  à 
Florence ,  où  il  reçut  de  la  nobleflè  un  accueil  favorable  6c 
la  commiiîîon  de  faire  plufieurs  tableaux  •■,  il  revint  enfuite 
à  Florence  6c  enfin  à  Rome  dans  le  deflein  de  partir  pour  Na- 
ples  où  l'efpace  d'une  année  entière  put  à  peine  fuffire  pour 
contenter  les  amateurs. 

.  Le  Gua/pre  de  retour  à  Rome  peîgnoît  à  frefque  de 
grands  païfages  avec  des  figures  affez  grandes  dans  l'Eglifè 
He  faint  Martin  dei  monti\  ce  fut  pour  lors  qu'il  s'attacha 
à  fuivre  la  manière  de  Claude  Lorram.  Les  Princes  Romains 
&  les  Seigneurs  d'Italie  n'étoient  pas  les  feuls  qui  l'occu- 
poient ,  fes  ouvrages  étoient  recherchés  des  étrangers.  Sa 
première  manière  étoit  fèche ,  la  dernière  vague  tL  agréa- 
ble ,  la  féconde  étoit  la  meilleure  5  plus  fimple  ,  plus  vraie , 
plus  f^avante ,  elle  ravifToic  les  fpedateurs  5  perfonne  avant 
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GuAspRE  ^^  Guarpre ,  navoit  attiré  le  vent  ni  l'orage  dans  les  tableaux 
D  u  G  H  E  T  ^^^  ^^^  repréfentoient  :  les  feuilles  y  femblent  agitées ,  les 
arbres  (  objets  inanimés  )  ceflent  de  l'être  fous  /a  main  :  Ces 
fîtes  font  beaux,  bien  dégradés ,  avec  un  beau  maniment  de  pin- 
ceau, cependant  {es  arbres  font  un  peu  trop  verds ,  &:  fes  maiïes 
-trop  de  la  même  couleur  :  il  peignoir  fî  vite  ,  qu'il  finifToit 
en  un  jour  un  grand  tableau  avec  les  figures. 

Ce  peintre  réfervë  dans  {qs  difcours,  aimoit  fes  confrères  ; 
èc  ne  méprifoit  perfonne  :  tout  lui  ëtoit  commun  avec  fes 
amis  j  fon  air  enjoué ,  fon  humeur  plaifante  lui  procurèrent 
v^  beaucoup  de  compagnie  :  il  ne  voulut  point  fe  marier  j  quoi- 

qu'il Ait  gagné  plus  de  trente  mille  écus  Romains ,  le  plaifir 
Je  régaler  louvent  (es  amis ,  enfuite  une  maladie  dé  deux 
ans  lailTérent  à  peine  de  quoi  le  faire  enterrer  honorable- 
ment à  fainte  Sufanne  en  l'année  1675,4  l'âge  de  foixante 
&  deux  ans. 

Crcfcentius  de  Onofriis ^  Jacques  de  Roofter  de  Malines  6c 
Vincentio  né  dans  les  états  du  Pape ,  ont  été  fes  élèves. 
^  \^^s  delTeins  du  Guafpre  touchés  d'un  grand  goût ,  font 

comme  {es  tableaux ,  extrêmement  finis  :  il  y  en  a  dont  le 
trait  eft  fait  à  la  plume,  lavé  de  biltre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
ne, d'autres  font  tout  au  pinceau  relevés  de  blanc,  fouvent 
même  avec  des  touches  de  pierre  noire  :  les  beaux  fites  du 
Guafpre ,  fa  belle  manière  de  feiiiller  les  arbres ,  leurs  figures 
extraordinaires  font  les  caractères  eflentielles  de  fa  main. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  faint  Martin 
Wa  monti  de  grands  païfages  peints  à  frefque  dont  les  figu^ 
res  font  affez  grandes.  Dans  le  palais  Colonna  des  frifes  &: 
des  delTus  de  portes  peints  à  frefque  ,  pour  le  Prince  Bor- 
ghefe  des  tableaux  à  l'huile  6c  des  murailles  entièrement 
peintes  à  l'huile  qui  font  admirer  fa  belle  touche  :  le  Prince 
Parnphile  dans  fa  vigne  de  Bel  refpiro  proche  faint  Pan- 
craflea  plufieurs  marques  de  la  capacité  du  Guafpre. 

Il  peignit  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  une  bourafque  avec 
un  coup  de  tonnerre  qui  eft  un  de  (qs  plus  beaux  tableaux  5 
il  a  pafle  depuis  en  Allemagne. 

Dans  le  temps  que  j'étois  à  Rome ,  le  Cardinal  Ottobonî 
avoit  un  appartement  tout  rempli  de  tableaux  du  Guafpre  j 
il  y  en  avoit  plus  de  cinquante  qu'il  avoit  acheté  de  la  fuc^ 
ceffion  à' Antonio  Moretti  pour  qui  le  Guafpre  les  avoit  peint, 
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A  Duffeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  un  païfage. 

Le  Roy  a  dans  fon  Cabinet  deux  beaux  païTages  de  fa 
main. 

Guafpre  a  gravé  lui-même  huit  paiTages  dont  il  y  en  a 
quatre  ronds  5  de  Ligny  en  a  gravé  deux  en  travers  :  il  y  en 
a  un  autre  dans  le  cabinet  d'Aix.  Nous  avons  depuis  peu  une 
fuite  gravée  à  Londres  par  Châtelain ,  Vivares ,  Granviile ,  Sc 
V^ood  de  vingt-quatre  païfages  d'après  ce  maître, 


G  U  AS  PR  E 
D  U  G  H  E  T. 
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IiOMAN£LLI 


OUS  ne  connoiflbns  guéres  de  plus  gracieux 
peintre  que  Jean-Fran(^ois  Romanelli  né  à  Viter- 
be  en  1 6  1 7 ,  il  fut  élevé  de  Piètre  de  Cortone, 
plus  correct  que  lui ,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur 
..— .  -  .^  dans  plufieurs  parties  de  la  peinture.  Son  père 
'envoya  tout  jeune  à  Rome  ôc  le  recommanda  à  Guafpre  de 
^nzells  fonvsirent.  Romanelli  deffinoit  contmuellement  d'a- 
près les  plus  p-rands  maîtres  3  il  portoit  avec  lui  de  quoi  man- 
ger pour  travailler  dans  les  palais  jufqu'au  foir  &  ce  travail 
fui  étoitfi  infructueux,  qu'il  étoit  obligé  de  vendre  ks  deflems 

pour  fubfifter.  ^    j*     1  t»    i. 

RomaneUi  fut  afTez  heureux  de  plaire  au  Cardinal  Barbe- 
rin  qui  le  reçut  dans  fon  palais ,  ôc  le  plaça  chez  le  Cortone  j 

la 
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fa  grande  application  le  fit  tomber  malade  ,  6c  il  devint  éti-  |C 
que.  Le  cardinal  lui  donna  foii  médecin,  lui  procura  tous  les 
fecours  nëceflaires  à  fon  retabliiTement ,  &  l'envoya  prendre 
l'air  à  Naples ,  en  le  recommandant  au  cardinal  Filomarino  j 
pour  fe  retirer  de  cet  état  mxallieureux,  rien  ne  lui  ëtoit  plus 
néceiTaire  qu'un  auiîî  grand  protedeur  :  le  cardinal  fit  plus  , 
à  fon  retour  à  Rome ,  il  lui  donna  un  attellier  dans  le  palais  de 
la  Chancellerie,  où  il  établit  une  académie  de  jeunes  gens. 

Ce  peintre  encouragé  par  toutes  les  libéralités  tIu  cardi- 
nal,, marchoit  à  grands  pas  vers  la  perfedion  de  fon  art ,  il 
fit  plufieurs  tableaux  que  le  cardinal  envoya  en  Angleterre, 
&  dont  le  Roy  parut  fi  content,  qu'il  voulut  voir  l'auteur.  Le 
cardinal  qui  avoit  defifein  de  le  préfenter  au  Pape ,  n'approu- 
va point  ce  voyage.    ~ 

Après  avoir  peint  pour  Sa  Sainteté  le  tableau  de  la  piété, il 
eut  ordre  de  repréfentei?  dans  un  petit  appartement  du  Vati- 
can l'hiftoire  de  la  ComtefiTe  Matilde,  &  une  nativité  dans 
la  chapelle  fecrete  du  palais  neuf,  enfuite  il  peignit  trois  ta- 
bleaux qui  font  dans  faint  Pierre 5  l'un  eft  faint  Grégoire,  l'au- 
tre une  préfentation  au  temple  ,  le  troifiéme  eft  faine  Pierre 
qiii  guérit  un  poffédé. 

Sa  réputation  croifibit  de  jour  en  jour,  il  inventoit  facile^ 
ment ,  il  defiînoit  bien ,  gracieux  dans  {qs  têtes ,  fa  frefque 
étoittrèsfraiche,  fa  compofition ,  fa  penfée  n'étoit  pas  moins 
élevée  que  celle  de  fon  maître ,  niais  il  étoit  plus  froid  que 
lui. 

Ce  peintre  fe  maria  à  Rome,  &  il  fut  élu  Prince  de  l'a- 
cadémie de  faint  Luc  s  le  cardinal  Barberin  qui  lui  faifoit  fai- 
re à.ts  cartons  pour  des  tapilTeries ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
France  à  la  mort  d'Urbin  auquel  avoit  fuccédé  Innocent  j  il 
propofa  Romanelli  au  cardinal  Mazarin  pour  des  ouvrages 
.qui  étoient  à  faire  dans  fon  palais  3  on  l'agréa  &  on  lui  en- 
voya trois  mille  écus  pour  fon  voyage.  Par  l'entremifè  de  ce 
protecteur,  Romanelli  en  arrivant  à  Paris  fut  reçu  favorable- 
ment du  cardinal  Mazarin  qui  le  préfenta  à  Louis  XIIU&: 
a  la  Reine  :  fur  le  champ  plufieurs  ouvrages  lui  furent  ordon- 
nés ,  ôc  leurs  Majeftés  lui  faifoient  fouvent  l'honneur  de  l'al- 
ler voir  travailler  au  palais  Mazarin.  Toutes  les  Dames  &;  \qs 
Seigneurs  de  la  Cour  fiaivirent  cet  exemple. 

Comme  il  étoic  d'une  humeur  enjouée ,  le  Roy  lui  permis 
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r,  de  repérer  des  traits  d  hiftoire ,  qu  il  avoit  récites  aux  sens 

de  la  Cour.  Un  jour  qu  il  peignoit  entoure  de  toutes  ces  Da- 
mes ,  il  s'avifa  de  repréfenter  dans  le  plafond  celle  qui  lui  pa- 
rut la  plus  belle.  Le  lendemain ,  comme  elles  s'en  apperc^û- 
rent,  elles  lui  firent  de  fanglans  reproches  :  il  ne  put  les  ap- 
paifer  qu'en  les  peignant  toutes  dans  fon  plafond.  Comment 
voulez-vous ,  dit-il ,  Mefdames ,  qu'avec  une  feule  main  je 
puifle  vous  peindre  toutes  en  même  temps.  Il  eut  le  malheur 
en  parlant  de  tomber  de  fon  échafaud  ■■,  toute  la  Cour  prit  beau- 
coup de  part  à  cet  accident .  qui  heureufement  n'eut  point  de 
facheufes  fuites.  Il  fit  le  portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  avant 
que  de  retourner  en  Italie  j  il  avoit  obtenu  la  permiflion  de 
faire  ce  voyage  à  condition  de  revenir  promptement.  Plufieurs 
cavaliers  François,  qui  partirent  pour  ce  pays,  le  défrayërenc 
dans  la  route.  Arrivé  à  Bologne ,  les  peintures  des  Carraches  le 
charmèrent  au  point,  qu'il  voulut  y  refter  quelques  jours.  Il  vint 
enfuite  à  Florence ,  où  le  Grand  Duc  le  reçut  favorablement. 
En  fortant  de  cette  ville ,  des  voleurs  l'attaquèrent ,  &  lui  pri- 
rent le  peu  d'argent  qu'il  avoit  fur  lui.  Viterbe  fe  trouva  fur  fa 
route ,  &  l'Evêque  de  cette  ville  lui  fit  peindre  le  tableau  du 
maître  Autel  où.  eft  reprëfenré  faint  Laurent.  Le  Grand  Duc 
le  manda  enfuite  &  il  fit  plufieurs  ouvrages  dans  fon  palais  5 
enfin  il  fut  à  Rome  l'objet  de  la  jaloufie  de  tous  les  peintres, 
&  fon  premier  ouvrage  fut  l'aflomption  de  la  Vierge  qu'il 
a  exécutée  dans  le  plafond  de  la  facriftie  de  l'anhna.  Il  pei- 
gnit encore  dans  la  chapelle  de  faint  Eloy  un  tableau  de  l'a- 
doration des  mages,  avec  quelques  Sibylles  qui  en  ornent  les 
côtés. 

Prefie  de  revenir  en  France  ,  il  pafla  à  Viterbe  pour  revoir 
fa  famille,  &  il  fe  rendit  à  Paris  où  il  reçut  de  nouveaux  bien- 
faits de  toute  la  Cour.  Le  Roy  ordonna  à  Romanelli  de  pein- 
dre \qs  bains  de  la  Reine  au  vieux  Louvre  :  fon  idée  fut  d'y 
repréfenter  des  fujets  de  l'Eneïde  j  l'ouvrage  étoît  à  moitié 
lorfqu'ilfelaifia  encore  tomber  de  l'échafaud&il  febleffaplus 
confidérablement  que  la  première  fois  :  le  Roy  lui  fit  donner 
tous  les  fecours  nécefiaires ,  &:  quand  il  fut  guéri,  il  acheva 
cet  appartement  d'une  élégance  de  ftyle  qui  fit  naître  l'envie 
de  le  retenir  en  France ,  mais  après  deux  ans  de  féjour ,  fa  nom- 
breufe  famille  fut  le  motif  de  fon  retour  en  Italie.  Le  Roy  le 
récompenfa  magnifiquement  ôc  le  créa  Chevalier  de  faine 
Michel. 
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Ce  peintre  fît  plufîeurs  ouvrages  à  fon  retour  à  Rome,  une 


maladie  le  furprit  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  venir  Romanelli 
s'établir  en  France  avec  fa  femme ,  il  mourut  à  Vîterbe  en 
1662.  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  laifTant  fîx  enfans  dont  l'aîné 
Urbano  Romanelli  a  été  fon  élève  &  a  travaillé  fous  Ciro  Ferrie 

Romanelli  a  fait  peu  de  tableaux  de  (^)  chevalet.  (a  )  Tableaur 

On  voit  de  Ç/^s  deifeins  faits  à  (  ^  )  gouache  extrêmement  ^^  "'^"^erm^S^k 
finis  i  la  touche  en  eft  légère,  les  draperies  belles ,  &  les  têtes  chevalet  dont  ils 
fines  comme  fî  elles  étoient  du  Guide  :  ceux  qui  font  à  la  ont  pris  le  nom. 
pierre  noire  font  légers  d'ouvrage  &;  de  hachures ,  relevés  de  (  6  )  On  appelle 
blanc  de  craie  :  on  doit  y  trouver  de  l'efprit ,  de  la  correc-  f°."yi^eaudéfa^'e"c 
tion ,  de  la  fînefTe  &;  de  la  grâce,  il  eft  quelquefois  un  peu  avec  de  la  gomme 
froid  dans  les  têtes  qui  le  feront  aifément  connoitre.  «lo"'  'es  couleurs 

Au  Vatican  dans  le  petit  appartement  du  côté  des  Loges,  il  a  p""'^  erquoreiie 
peint  l'hiftoire  de  la  comtelTe  Matilde  &  dans  la  chapelle  fe-  diffère  de  la  mi 
crette  du  Pape  une  nativité.  A  faint  Pierre  trois  tableaux ,  une  S".^'"J«,  'l'^^  ^^^ 
préfentation  au  Temple,  un  faint  Grégoire,  le  troifîéme  eft 
laint  Pierre  qui  guérit  une  pofTédée.  Le  plafond  de  la  Chiefa. 
nuova  où  il  a  repréfenté  le  couronnement  de  la  Vierge.  Les 
faits  des  anciens  Romains  dans  la  voûte  de  la  grande  falle 
Zanti.  Une  pièce  à  frefque  au  palais  Altems ,  où  font  repréfen- 
tés  Jupiter  ,  Vénus ,  Polyphéme ,  &  l'Aurore ,  faint  Jacques 
dans  l'Eglife  du  même  nom  aile  fcalette  alla  longara ,  la  voûte 
à  frefque  du  palais  Cofiaguti  où  eft  une  Galathée ,  dans  l'Eglife 
du  Jefus  à  la  chapelle  Cerro  faint  Charles  Borromée  à  genoux 
devant  la  Vierge  aflife  fur  des  nuages  tenant  le  Jefus,  la  na- 
tivité &  l'adoration  des  mages  font  les  fujets  des  deux  autres 
tableaux.  Au  monaftére  délia  Regina  celi  il  a  peint  une  pré- 
fentation au  Temple ,  Ôc  fur  les  côtés  faint  Jean  l'évangélifte 
avec  la  Vierge  &  fainte  Thérefe  qui  donne  fa  régie.  A  San- 
Bomenico  e  Sifio ,  un  tableau  où  eft  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint 
Dominique  &  fainte  Catherine  de  Sienne.  Aux  religieufes 
de  faint  Ambroife ,  un  Chrift  qu'on  defcend  de  la  croix. 

Pour  le  Roy  d'Angleterre ,  il  a  fait  le  banquet  des  Dieux , 
&  une  Bacchanale,  très-grands  tableaux. 

En  France  on  voit  dans  Tappartement  du  vieux  Louvre 
nommé  les  bains  de  la  Reine  plufîeurs  plafonds  de  fa  main. 
Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  païfages  du  Borz^ni  pein- 
tre Génois ,  il  a  peint  à  frefque  dans  le  plafond  Pallas ,  Mars 
oc  Vénus  tenant  chacun  une  fleur  de  lys  avec  des  Amours 
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=^    qui  tiennent  une  couronne ,  la  paix  &  l'abondance  font  pla- 
RoMANELLi  cees  au-delTbus  de  la  corniche.  L'antichambre  qui  fuit  offre 
plufîeurs  fujets  concernant  les  arts  èc  les  fciences  placés  dans 
des  compartimens  :  on  y  voit  le  raviflèment  des  Sabines ,  Mu- 
tius  Scevola,  Coriolan  fléchi  par  fa  mère,  &  Quindius  Cin- 
cinnatLis  labourant  la  terre  lorfqu'on  vient  lui  offrir  le  com- 
mandement de  l'armée.  La  chambre  de  la  Reine  préfente  la 
religion  voilée  de  blanc  ,  accompagnée  de  la  Foi ,  de  l'Efpé- 
rance  &  de  la  Charité  :  aux  deux  extrémités  font  peintes 
l'hiftoire  d'Eflher  &c  celle  d'Holoferne  ,  la  juftice,  la  force, 
la  prudence  ôc  la  tempérance  font  fur  les  côtés.  Vous  paf^ 
fez  de  là  dans  la  pièce  fur  l'eau  appellée  le  cabinet  de  la 
^{^)  Soffite  vîent  Reine 3  RomancUi  a  peint  Minerve  dans  l'ovale  du  [a)  fofîîte 
5'^™r&  figS  ^  ^^P^  tableaux  dans  les  lambris ,  l'un  Moyfe  tiré  des  eaux, 
fie    un  plafond  les  IfraëHtes  recueillant  la  manne ,  le  frappement  de  roche 
cdla?ceht"d  Moyfe  &  Aaron  dans  le  défert,le  palfage  de  la  mer  rouge' 
l'eft  s'appelle  en  les  Ifraëlites  adorant  le  veau  d'or,  &;  Moyfe  qui  fecoure  les 
Italien  z.o/f;z  &  en  f]|ies  de  Tethro  j  dans  une  erande  pièce  de  l'autre  côté  du 

xrançois    voûte  Jn-ii  •  \    r        \    r  .   r,   i  -r^      ,. 

on  entend  par  veitibule,  on  voit  au  platond  lept  morceaux ,  Adeon ,  Endi- 
coupole ,  le  dô-  mion  endormi ,  Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
«qm"e"n ifat^eft  ^^^^s ,  trois  fujets  de  l'hifloirc  dc  Marfyas ,  Apollon  èc  Dia- 
différent  ;  car  le  ne  en  occupcnt  le  milieu. 

niotdedônT^eveiit  Lg  palaîs  Mazarin ,  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  compagnie 
EgUf/dïne^vme^  ^^^  Indes ,  poffédoit  plufîeurs  ouvrages  de  ce  maître  5  il  n'ert 
refle  qu'un  cabinet  où  l'on  voit  au  plafond  une  victoire  &c 
dans  deux  ovales  l'abondance  &  Flore  accompagnées  de  gé- 
nies. La  galerie  de  ce  palais  qui  fait  partie  de  la  bibliothè- 
que du  Roy  repréfente  des  fujets  d'hiftoire  compartis  en  trei- 
ze morceaux  :  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans  y  paroît  au  mi- 
lieu. Apollon  èc  Daphné  fe  voyent  au  -  deffus  de  la  porte  ^ 
Remus  &;  Romulus  font  à  l'oppofîte ,  Vénus  dans  fbn  char ,. 
le  Parnaffe ,  le  jugement  de  Paris ,  Vénus  éveillée  par  l'A- 
mour ,  Narciiîë ,  l'embrafement  de  Troye ,  l'enlèvement  d'Hé- 
lène, celui  de  Ganiméde  &  deux  autres  petits  fujets. 

On  a  gravé  d'après  ce  maître  trois  morceaux  dans  le  re- 
cueil de  Crozat ,  un  dans  le  cabinet  d' Aix  ,  un  titre  de  li- 
vre ,  un  fujet  allégorique  en  travers  &  une  planche  des  Hef- 
perides  gravés  par  C.  Bloemaart.  Gérard  Audran  ,  Natalis , 
Cafius ,  Picart ,  Valet ,  ont  exécuté  plufîeurs  théfes  &  au- 
tres fujets. 
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A  Ville  de  Rome  peut  fe  vanter  d'avoir  donné 
naiflànce  en  i  6  3  4  au  meilleur  élève  de  Piètre  de 
Cortone  dans  la  perfonne  de  Ciro  Ferri  •  fon  père 
Stefano^  ilîu  de  bonne  famille ,  lui  lailTa  plus  de 
trente  mille  écus  de  biens  :  cette  aifance  ne  fut 


d'aucun  obftacle  à  fon  goût  pour  la  peinture ,  il  conferva  ce 
patrimoine  à  fon  fils  Pierre,  &;  l'habileté  de  fon  pinceau  four- 
nit fufiifamment  à  l'entretien  de  fa  maifon  :  fon  génie  étoic 
élevé ,  fes  ordonnances  belles ,  un  grand  faire.  On  ne  pou- 
voit  rien  voir  qui  approchât  mieux  de  Piètre  de  Cortone 
que  (qs  plafonds ,  on  s'y  méprenoit  fouvent.  Quoiqu'il  mît 
fes  ouvrages  à  un  haut  prix ,  il  étoit  fort  employé  5  le  Prin- 
ce Borghefe  êc  Alexandre  YII.  en  faifoienc  un  ^rand  cas  j 
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P  fes  trois  fucceiïeurs  ne  lui  furent  pas  moins  favorables, 

p  Le  Grand  Duc  le  fit  venir  à  Florence  ôc  lui  afîîgna  une 

grolTe  penfîon  pour  terminer  les  ouvrages  que  Piètre  de  Cor- 
tone  avoit  laifle  imparfaits,  il  entra  fi  bien  dans  fon  efprir,. 
il  s'en  acquitta  fi  dignement ,  que  ces  ouvrages  paroifTent  être 
de  la  même  main.  Le  Grand  Duc  le  nomma  chef  de  l'école 
Florentine ,  &  il  le  fut  long-temps. 

Ciro  Ferri  revint  à  Rome ,  il  y  parut  aulTi  grand  architec- 
te que  bon  peintre,  plufieurs  palais  Se  de  grands  Autels  tels 
que  ceux  de  faint  Jean  des  Florentins  6c  de  la  Chiefa  nuova. 
furent  élevés  fur  (qs  defTeins.  Il  fe  plaifoit  davantage  au  ma- 
niment  du  crayon  qu'à  celui  du  pinceau }  on  lui  demandoit 
àiQs  thefes ,  des  figures  pour  des  bréviaires ,  des  titres  de  livres 
dont  plufieurs  ont  été  gravés  par  Spierre  &  par  Bloëmart.  Le 
Pape  l'employa  à  faire  des  cartons  pour  le  Vatican ,  &  per- 
fonne  n'a  plus  travaillé  en  toute  forte  de  genres  i  foit  qu'il 
fût  chargé  d'ouvrages  de  fon  invention ,  ou  de  finir  ceux  de 
fon  maître,  fon  génie  n'en  éclatoit  pas  moins. 

La  coupole  de  fainte  Agnès  dans  la  place  Navone  fut  fon 
dernier  ouvrage,  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  les  angles  du 
Baccici  qui  étoient  diredement  au  deflous ,  êc  dont  la  force 
du  coloris  rendoit  le  fien  encore  plus  foible  lui  caufa  la  mort. 
Un  jour  il  difoit  à  Zaz^ro  Baldi  fon  camarade ,  que  fa  coupole 
lui  paroifToit  bien  différente  de  defTus  l'échafaud  que  lorf- 
qu'il  l'examinoit  d'en  bas ,  &  qu'enfin  les  angles  du  Baccici 
lui  caufoient  beaucoup  de  peine. 

Ciro  Ferri  étant  tombé  malade ,  laiffa  cette  coupole  impar- 
faite 5  il  pria  en  mourant  Carlo  Maratti  de  la  finir  j  ce  peintre 
s'en  excufadansla  fuite  ^  s'il  en  eût  parlé  au  ^^mV/,  il  l'auroic 
achevée,  fuivant  ce  qu'il  dit  lui-même  à  plufieurs  perfonnes , 
aucun  peintre  certainement  ne  s'en  feroit  mieux  acquitté.  Un 
peu  de  jaloufie  de  métier  en  fut  caufe.  Son  élève  Corbellini  a 
terminé  cet  ouvrage  d'une  manière  à  ne  pas  faire  valoir  le 
mérite  de  fon  maître. 

Rome  perdit  Ciro  Ferri  en  1 689  à  l'âge  de  cinquante-cinq 
ans ,  &  on  le  porta  magnifiquement  à  fainte  Marie  in  tranjîe- 
vere  où  il  eft  inhumé. 

Il  a  laiffé  plufieurs  élèves ,  mais  peu  dignes  de  lui  ^  on  ne 
connoît  que  Corbellini. 

Les  defTeins  de  Ciro  Ferri  fe  confondent  aifément  avec  ceux 
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du  Cortone  ,  ils  font  cependant  moins  lourds ,  6c  un  peu  plus     "7^ 
cprreds ,  il  faifoit  fon  trait  à  la  plume  lavé  à  l'encre  de  la     p  p  »  r  r 
Chine  ou  au  biftre ,  quelquefois  relevé  de  blanc  au  pinceau  j 
on  en  voit  de  deflînës  à  la  mine  &  à  la  pierre  noire  avec  des 
hachures  fouvent  croifées.  Les  extrémités  des  figures  un  peu 
négligées ,  &  les  caradéres  de  fcs  têtes  fuffifent  pour  le  faire 


reconnoître. 


On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Marc ,  un  tableau 
qui  repréfente  la  Vierge  tenant  le  Jefus ,  fainte  Martine  eft: 
en  bas.  Au  maître  Autel  de  l'Eglife  de  faint  Ambroife,  ce  faint 
guérit  une  malade.  Dans  une  chapelle  fouterraine  de  l'Egliifè 
de  fainte  Martine,  il  a  peint  un  Lazare.  Au  noviciat  des  Jé- 
fuites ,  une  Vierge ,  le  Jefus  avec  plufieurs  figures  qui  vont 
en  Egypte.  La  coupole  de  faint  Nicolas  de  Tolentin  que  Cor- 
tone avoit  laiifé  imparfaite.  Celle  de  fainte  Agnès  dans  la  pla- 
ce Navone  qu'il  a  laifTé  lui-même  imparfaite.  La  coupole  de 
la  chapelle  du  Crucifix  dans  faint  Pierre  exécutée  en  mofaï- 
que  ,  que  Cortone  avoit  commencée.  Dans  la  chapelle  del 
Crifto  mono  à  fainte  PrafiTéde  ,  il  a  peint  deux  lunettes.  Dans 
la  galerie  àe  monte  Cavalîo ,  l'hiftoire  de  Cyrus  &;  une  annon- 
ciation  dans  un  ovale  :  il  a  peint  un  faint  Antoine  pour  une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  monte  Pofz^o. 

Il  a  terminé  à  Florence  plufieurs  ouvrages  &  plafonds 
commencés  par  Pictre  de  Cortone,  &  l'on  peut  dire  que  c'efl 
à  Florence  qu'il  a  le  plus  travaillé. 

A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin ,  faint  Jofeph  avec 
l'enfant  Jefas. 

Le  Roy  pofTéde  une  alléfforîe  faite  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.        ^  ^  ^ 

Les  graveurs  qui  ont  copié  Ciro  Ferri  font  Pietro  A  quitta^ 
C.  Bloëmart,  RouUet,  de  la  Haye,  Spierre  6c  autres ,  6c  il  y 
a  plus  de  foixante  morceaux  gravés  d'après  ce  maître. 
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Hyacinthe 

B  RANDI. 


N  trouvera  dans  k  perfonne  de  Gîacinto  Brandi 
un  mérite  bien  inégal  5  très  grand  dans  de  cer- 
taines parties  ôc  extrêmement  petit  dans  d'au- 
tres. 

Ce  peintre  naquit  en  1623  à  Poli ,  terre  élof- 
gnëe  d'environ  vingt  milles  de  Rome.  Son  Père  Jean  Brandi 
l'amena  fort  jeune  en  cette  ville ,  6c  vint  s'y  établir.  Il  étoic 
originaire  de  Florence  &  donnoit  des  defleins  pour  des  Bro- 
deurs. 

Le  jeune  Brandi  qui  étoit  bien  fait  &  fpirîtuel ,  fervoit  /bu- 
vent  de  modèle  au  fameux  l'Algarde,  qui  voulut  d'abord  en 
former  un  fculpteur  j  comme  il  avoit  commencé  à  lui  donner 
ies  principes  de  la  peinture ,  le  jeune  homme  parut  s'y  plaire 

davantage 
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davantage,  on  le  mit  chez  Jacques  Sementa  Bolonnois  qui  u  ^acintiTe 
peignoit  dans  le  goût  du  Guide.  Cette  école  fut  fuivie  de  celle    „ 
A    '      r        I   ^  i-r  •  I     '      v^^  ^j      '  '     •.    ^    Brandi. 

du  i..anfranc  dont  aucun  dilciple  n  avoit  tant  de  génie  ni  tant 

de  feu  que  le  B/andi. 

Il  ne  tarda  guéres  à  donner  des  preuves  de  fon  habileté 
dans  plufieurs  Eglifes  &:  dans  les  palais  de  Rome.  Sa  réputa- 
tion s'accrut  en  peu  de  temps  j  il  devint  chef  d'une  école,  ôc 
il  fut  élu  Prince  de  l'académie  de  faint  Luc  :  quoiqu'il  ^ut  ac- 
euëilli  des  grands  Seigneurs  6c  du  Pape  même  qui  le  fît  Che- 
valier de  l'ordre  de  Chrift,  leur  compagnie  lui  étoit  moins 
agréable  que  celle  d'un  maître  d'hôtellerie  pour  qui  il  travail- 
loit  fouvent  &  duquel  il  tiroit  tout  l'argent  dont  il  a  voit  be- 
foin. 

Perfonne  n'a  été  plus  laborieux  que  le  Brandi ,  ni  plus  ex- 
péditif  :  la  gloire  ne  le  guidoit  pas  toujours,  l'argent  dont  il 
étoit  avide,  n'étoit  point  en  lui  un  motif  d'avarice  3  il  ne  cher- 
choit  qu'à  fournir  à  fa  dépenfe  un  peu  trop  forte  à  la  vérité 
pour  un  artifte  :  le  Brandi  fut  mandé  à  Gaëtte  pour  peindre 
plufîeurs  tableaux  ^  fon  pinceau  libre,  fon  génie  fertile,  [qs 
compolîtions  riches  foutenuës  d'un  grand  feu  plaifoient  en- 
core plus  aux  étrangers  qu'aux  Romains ,  fouvent  peu  corredt 
êc  très  foible  de  couleur,  il  faifoit  fouhaiter  aux  amateurs  qu'il 
eût  fait  moins  de  tableaux,  ou  du  moins  qu'il  eût  mis  plus  de 
temps  à  les  finir. 

On  remarque  que  le  Brandi  qui  étoit  bienfait ,  n'avoit  pas 
l'élocution  heureufe,  &:  quoiqu'il  aimât  les  plaifirs  ,  il  s'em- 
portoit  fouvent  au  point  de  les  troubler.  La  converfation  des 
peintres  n'étoit  nullement  de  fon  goût,il  parloit  afTez  mal  d'eux, 
&  il  n'en  exceptoit  que  Michel-Ange  des  Batailles  qui  étoic 
fon  ami  particulier.  Rome  le  vit  périr  en  1691  à  l'âge  de 
foixante  êc  huit  ans,  laiffant  peu  de  biens  Ôc  plufîeurs  enfans. 

Un  de  fes  difciples  nommé  Jacobo  Rofa  devint  amoureux 
d'une  de  ks  filles  &  l'époufa  malgré  lui ,  le  chagrin  qu'il  en 
eut ,  le  détermina  à  congédier  tous  (qs  difciples.  On  ne  lui 
en  connoit  que  deux  f(^avoir  ce  Jacobo  Rofa  §C  Felice  Ottini 
dit  Felicetto. 

Il  n'y  a  rien  de  fî  aifé  à  dilHnguer  que  les  deffeins  du  Brandi 
faits  avec  une  grolTe  plume,  on  y  trouve  des  traits  heurtés ,  un 
contour  peu  prononcé ,  une  touche  lourde ,  &  des  hachures  du 
même  fens  ians  être  croifées.  Soit  qu'ils  foient  lavés  au  biftrej 
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Tj~  deffinés  au  crayon  rouge ,  ou  à  la  pierre  noire ,  il  y  régne  un 

,^  même  efpric  :  fouvent  dans  les  mains  6c  dans  les  tètes  il  em- 

ployoït  un  peu  de  langume. 

Ce  qu'on  remarque  de  plus  confidérable  de  ce  maître  a 
Rome ,  efl  le  couronnement  de  la  Vierge  peint  au  maître  Au- 
tel de  l'Eglife  du  Jefus  &  Marie  ^l  corfo  où  il  a  peint  encore 
dans  la  voûte  la  Vierge  tenant  le  Jefus  avec  faint  Jofepli.  On 
voit  à  faint  Charles  al  corfo  plufieurs  de  {qs  ouvrages ,  la  voûte 
du  milieu  repréfente  la  chute  de  Lucifer,  6c  faint  Charles 
porté  au  Ciel  :  il  a  peint  Dieu  le  père  dans  la  lanterne  de  la 
coupole ,  quatre  Prophètes  dans  les  angles ,  &:  le  miracle  de  la 
pefte  dans  la  tribune.  A  fainte  Marie  Madeleine,  c'efb  un  cru- 
cifiment ,  6c  à  fainte  Marie  in  via  lata  il  a  peint  au  plafond 
plufieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge,  ^  un  tableau  d'Autel 
qui  eft  faint  André.  A  faint  Auguftin  la  bienheureufe  Rita  à 
çenoux.  A  faint  Silveftre  delle monache onvoit  ài^.nslzsiv^inàii 
voûte  l'alTomption  de  la  Vierge ,  faint  Jean  ,  ^  faint  Silveftre 
dans  une  gloire  de  faints  ^  d'anges ,  la  voûte  des  deux  côtés  de 
la  croîfée ,  ^  les  apôtres  peints  dans  la  lunette  au-deflus  des 
orgues.  A  faint  Roch ,  Brandi  à  peint  au  maître  Autel  N.  S.. 
foutenu  fur  des  nuages  avec  faint  Roch  abbé  &i  plufieurs  pef- 
tiférés  couchés  par  terre  3  on  voit  un  faint  Jofeph  dans  une 
autre  chapelle. 

A  Vérone  à  faînte  Marie  in  organo  une  afTomptîon  de  la 
Vierge  au  maître  Autel. 

A  la  Vittoria  deUe  Monache  à  Milan  faint  Charles  qui  gué- 
rît les  peftiférés. 

A  Dufteldorf  chez  l'Elecleun*  Palatin ,  l'image  de  Jefus- 
Chrift  mort,  6c  celles  de  faint  Antoine  6c  de  faint  François. 

Il  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Brandi  dans  le  recueil  de 
Crozat. 
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H  I  L I P  P  E  Zdîtrî  prit  iiaiiTance  dans  la  ville 
de  Rome  en  1 6  2  3  3  Ton  père  Balthafar  étoit  d'An- 
vers, &:  vint  s'établir  en  Italie  où  il  eut  deux  fîis  5 
l'un  Francefco  fous  la  conduite  du  Sacchi  devint 
liabile  peintre ,  6c  mourut  à  vingt-cinq  ans  j  Phi- 
lippe fut  le  fécond.  Balthafar  étoit  bon  peintre  &:  difciple  de 
Paul  Bril  ^  il  s'apperçut  avec  joye  que  fon  fils  Philippe  en  al- 
lant à  l'école,  lans  jamais  avoir  vu  de  defTein ,  faîfoit  le  por- 
trait de  tous  fes  camarades.  Une  inclination  auffi  [a]  marquée 
le  deftinoit  à  devenir  un  grand  peintre.  Son  père  le  mit  avec 
fon  autre  fils  François  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de 
l'art  :  la  mort  prématurée  de  François  le  fit  paiïèr  dans  l'é- 
cole à'An^clo  Carofelli  Çon  beau  frère  qui  s'étoit  acquis  quel- 

H  ij 


Philippe 
L  A  u  R I. 


{a)  Ergo  iTUnqunm 
nifi  prxvio  ingenio 
atque  eodem  benè 
erudito  manum  ad 
opus  admovent. 

Leoii.  Bap.  de  Ai- 
bcnh  de  pi^^  h  3. 
p.  III.     • 
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t!  que  réputation  dans  la  peinture.  Philippe  fit  de  il  g-rânds  pro- 

P  H I L I  p  p  E    ^  V        ^- 1  r         rr   r  ^        j  •  '  -i         j  v 

j  gres  qu  il  lurpaila  Ion  maître  de  toutes  manières  :  il  perdit  en 

ce  r^mps  là  fon  pere,&;  peu  après  Ton  maître  qui  l'aimoit  taiic 

que  pour  le  faire  connoître  il  lui  amenoit  tous  les  étrangers 

curieux  qui  venoient  lui  rendre  vifite  à  Rome. 

Philippe  qui  avoit  beaucoup  étudié ,  quitta  auflitôt  fa  pre- 
mière manière  &:  s'appliqua  à  peindre  des  fujets  d'hifboire  en 
petit  avec  des  fonds  de  païfage  d'un  frais  &  d'une  légèreté 
admirables  :  il  fit  auffi  plufieurs  grands  tableaux  pour  des  Egli- 
lès ,  où  il  rèûlîîlToit  moins  bien  que  dans  les  petits  j  du  refte  il 
a  laifie  plufieurs  ouvrages  imparfaits. 

La  nature  qui  lui  avoit  refufé  une  belle  figure ,  i'avoît  doué 
de  plufieurs  talens  j  outre  qu'il  pofTédoit  la  peripedive ,  il 
étoit  poëte  &:  fcavant  dans  l'hifioire  &  dans  la  fable ,  fou 
eiprit  enjoué  oc  (qs  heureufes  faillies  réjorniFoienc  fouvent 
{qs  amis. 

Son  barbier  ayant  entendu  dire  qu'il  avoit  donné  un  ta- 
bleau à  fon  apotiquaire  pour  l'avoir  foigné  dans  une  maladie ,  fe 
flatta  d'obtenir  la  même  faveur.  Il  le  pria  donc  de  lui  faire 
un  tableau  :  Philippe  qui  connut  fon  intention,  fit  fa  carica- 
ture &  imita  les  gelles  ridicules  qu'il  faifoit  en  lui  parlant  :  il 
écrivit  au  bas  du  tableau,  celui-ci  cherche  une  duppe  ^  ne  l'a 
-point  trouve  :  il  l'envoya  chez  le  barbier  à  l'heure  qu'il  fçavoic 
que  fe  rafifembloient  dans  fa  boutique  plufieurs  de  fes  amis. 
Chacun  trouvant  le  portrait  des  plus  grotefques  ,  fe  mit  à  rire 
&  à  fe  mocquer  de  lui  y  (es  amis  l'empêchèrent  de  le  mettre  en 
pièces.  Philippe  fe  réjoliit  ainfi  aux  dépens  de  fon  barbier, 
dont  la  main  lui  parut  trop  dangereufe  pour  s'en  fervir  dans 
la  fuite. 

On  ne  peut  pas  dire  que  Philippe  Zauri  ait  été  un  des  pre- 
miers peintres  de  Rome  j  il  deffinoit  bien,  il  étoit  gracieux  , 
fon  païfage  étoit  frais  &:  de  bon  goût ,  fa  couleur  variée ,  fou- 
vent  trop  forte  &  plus  fouvent  unpeufoible.  Il  peignoit  ordi- 
nairement des  fujets  de  métamorphofe ,  des  bachanales ,  fou- 
vent même  des  fujets  d'hiftoire  qu'il  traitoit  avec  beau- 
coup de  finefiTe  :  ces  morceaux  fe  font  répandus  en  Angleter- 
re ,  en  Efpagne ,  en  Allemagne  &:  par  toute  l'Europe. 

Il  ne  voulut  jamais  fe  marier  ni  fe  gêner  à  former  des  élè- 
ves -y  fon  plaifir  étoit  de  s'amufer  avec  les  amis ,  &  de  leur  faire 
<les  tours  plaifans  ôc  pleins  d'imagination,  On  le  voyoic  dans 
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les  fêtes  publiques  fe  fignaler  par  des  feux  d'artifice  :  il  aimoit   ^ 

à  faire  de  la  dëpenfe  j  enfin  croyant  toujours  être  jeune  ,  il      ^^      ^ 

continuoit  le  même  genre  de  vie,  lorfqu'il  tomba  dans  une 

dangereufe  maladie  qui  l'enleva  à  Rome  en  1694  à  l'âge 

de  Soixante  &  onze  ans  :  on  le  porta  à  faint  Laurent  m  Lucma. 

fa  paroifTe, où  afliffca l'académie  de  faint  Luc  qui  l'avoit  reçu 

dans  fon  corps  en  i  65  z.  Il  laifla  à  {qs  petits  neveux  un  bien 

aflez  confidérable  &  fit  plufieurs  legs. 

Ce  maître  eft  très  aimable  dans  {q.s  defleins  :  il  y  en  a  à  la 
fanguine ,  dont  les  hachures  font  de  tous  côtés  avec  des  con- 
tours peu  prononcés  :  d'autres  font  peints  à  gouaffe  avec  un 
trait  de  plume  qui  en  arrête  \q.s>  contours  j  fa  touche  légère , 
un  païfage  agréable ,  de  la  couleur,  un  goût  particulier  qu'il 
s'étoit  formé,  l'annonceront  toujours  chez  l'Amateur. 

On  voit  de  i^s  ouvrages  dans  la  chapelle  Mignanelli  à  la 
face ,  il  y  a  peint  un  Adam  Se  une  Eve ,  figures  plus  grandes 
que  nature.  Le  tableau  de  l'Autel  de  la  chapelle  des  Fonts  dans 
l'Eglife  de  monte  porzj.0  ^  dans  le  palais  Palavicini  le  voyage 
de  Jacob ,  l'entrée  de  l'Ambafladeur  de  Pologne,  dont  il  a 
fait  la  perfpedive,  plufieurs  figures  de  l'efcalier  de  l'Eglife  de 
la  Madona  del-popolo  font  encore  de  fa  main. 

Les  quatres  faifons  pour  l'Angleterre ,  Mars  &  Apollon 
avec  plufieurs  Satires. 

Il  a  peint  dans  les  palais  Colona^  Pamphile,  Borghefe  ,C/6/g/, 
Cinetti ,  Cenci. 

On  a  gravé  depuis  peu  quatre  fujets  qui  font  les  faifons. 
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Louis 

G  ARZ  1. 


O  U  V  E  N  T  les  difciples  en  fe  faifànc  un  nom 
contribuent  à  augmenter  celui  de  leur  maître  : 
Louis  Gar%i  né  à  Pifloia  en  l'année  1638  en 
eft  une  preuve  ^  Salomon  Boccali  fut  Ton  pre- 
mier maître  5  à  l'âge  de  quinze  ans  il  vint  s'é- 
tablir à  Rome,  &:  paiTa  dans  l'école  d'André 
Sacchi^  a^ySintCarlo  Maratti  pour  contemporain  &: pour  ému- 
le, Sacchi  qui  afFedionnoît  Louis  plus  que  Tes  autres  difciples, 
retouclioit  {q.s  ouvrages  5  ce  qui  le  fît  connoître  en  peu  de 
temps  :  le  prix  qu'il  en  tiroit  le  mit  en  état  d'étudier  2c  de 
copier  dans  les  Eglîfes  les  meilleurs  tableaux. 

Sa  réputation k  répandoit  de  jour  en  jour,  non-feulement 
dans  Home,  mais  encore  dans  toute  l'Italie.  AiTidu  au  travail, 
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Louis  deflînoit  corredement,  fa  facilité  à  s'exprimer  fui  voit  l  q  u  i  s 
un  génie  des  plus  heureux  -,  pour  l'invention  &  le  coloris ,  il  G  a  r  7  t 
ne  le  cédoit  à  perfonne  jfes  figures  font  gracieufes  &  bien 
drapées  ;  fes  groupes  d'enfans  8c  (es  Gloires  d'anges  font 
admirables  j  le  païfage ,  l'architecture ,  &:  la  perfpedive ,  tout 
étoit  de  fon  reffort.  Quoique  ce  peintre  ait  réiifîî  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  peinture,  il  n'a  jamais  eu  autant  de 
bonheur  que  Carlo  Maratti. 

Après  avoir  fait  à  Rome  plufieurs  ouvrages  publics ,  il  fut 
mandé  pour  aller  peindre  à  Naples  la  voûte  de  l'Eglife  de 
lainte  Catherine  de  Formello  avec  les  angles  8c  deux  chapel- 
les. Il  fit  auffi  deux  ouvrages  dans  les  palais  de  cette  ville  dont 
le  Viceroy  fut  fî  content ,  qu'il  l'employa  à  peindre  les  pla- 
fonds de  l'antichambre ,  &:  du  Belvédère  de  fon  palais.  Le 
Viceroy  l'alloit  voir  travailler  chaque  jour  j  le  parti  le  plus 
avantageux  pour  refier  à  Naples  lui  fut  propofe  de  fa  part , 
mais  il  voulut  retourner  à  Rome,  où  il  arriva  comblé  d'hon- 
neurs 8c  de  préfèns. 

Louis  GarzJ:  ^^o\t  fî  laborieux ,  qu'ayant  été  affligé  d'une 
longue  maladie ,  il  ne  cefTa  prefque  pas  de  travailler.  La  more 
le  devoit  furprendre  dans  les  grandes  entreprifes  j  il  s'enga- 
gea à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  par  ordre  de  Clément  XI.  à 
peindre  la  voûte  de  l'Eglife  des  ftigmates  qu^il  termma  heu- 
reufement,  mais  ce  fut  fon  dernier  ouvrage  :  chacun  dans  l'at- 
tente des  foibles  produdions  d'un  vieillard  vint  pour  le  cri- 
tiquer^ il  fe  furpaffa,  ^  l'on  regarde  ce  morceau  comme  fon 
plus  bel  ouvrage ,  ^  qui  couronne  tous  fes  autres  travaux  :  U 
fatigue  de  la  frefque ,  l'odeur  de  la  chaux  l'incommodèrent 
fi  fort,  qu'il  fe  fentit  afFoiblir  de  jour  en  jour  •  enfin  il  finit 
fa  carrière  à  Rome  en  1721  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  an ,  8c 
il  fut  enterré  à  faint  Laurent  in  Lucina. 

Il  avoir  époufé  la  fœur  de  Giufeppe  Pajferi  dont  il  eut  plu- 
fîeurs  enfans  :  fon  fils  Mario  fut  fon  élève ,  8c  mourut  avant 
lui,  on  ne  lui  connoît  aucun  autre  difciple. 

Les  defTeins  de  Louis  Ganz^  font  aifés  à  confondre  avec  ceux 
de  Carlo  Maraiti^  ils  fortoient  tous  deux  de  la  même  école  t 
il  defîînoit  ordinairement  à  la  pierre  noire  foutenuc  d'un  la- 
vis léger  d'encre  de  la  Chine ,  rehaufTé  de  blanc  de  craie  5  d'au- 
tres font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biflre  ^  rehauf^ 
ié,s  de  blanc  au  pinceau  3  il  y  en  a  à  la  fànguine  dont  les  cm- 
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~~Z  bres  font  croifées ,  on  y  trouve  toujours  de  l'expreffîon ,  de  la 

^  correction ,  de  belles  draperies  avec  un  goût  qui  approche  de 

A  JR.Z  I.  ç^j^  maître  André  Sacchi.  Les  têtes  gracieufes  font  plus  rares 
chez  lui  que  chez  Carlo  Maratti. 

On  remarque  à  Rome  le  tableau  de  la  piété  au  deflus  du 
maître  Autel  de  faint  Jean  délia  Pigna^  la  chapelle  de  faine 
Antoine  dans  l'Eo-life  de  faint  Bonaventure  fur  le  Mont  Pa- 
latin ,  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix  en  Jérufalem  faint  Silvefl 
tre  qui  montre  à  l'Empereur  Conftantin  les  images  de  faine 
Pierre  ÔC  de  faint  Paul  :  à  Campo  Marz^  faint  Grégoire  de  Na- 
ziance,  un  tableau  de  la  conception  dans  l'oratoire  de  Campo 
fanto:  il  a  peint  à  fainte  Marthe  l'ange  qui  avertit  les  trois  Ma- 
ries ,  la  coupole  de  la  chapelle  Cibo  dans  l'Eglife  de  la  Ma- 
dona  del  popolo  j  la  coupole  6c  \qs  angles  de  la  chapelle  Sa- 
cripanti  à  faint  Ignace  :  les  trois  tableaux  de  la  tribune  à  faint 
Paul  della  regola  j  le  chœur  de  la  Chartreufe  à  Termini  dont 
l'Eglife  fe  nomme  fanta  Maria  deql'  anqioli  ^  la  vodte  des  Re- 
ligieufes  de  la  Madeleine  à  monte  Cauallo  ,  un  des  douze 
apôtres  à  faint  Jean  de  Latran ,  l'aurore  dans  les  fophites  des 
appartemens  du  Marquis  de  Carolis  à  faii  Marcello. 

Il  a  peint  à  Naples  dans  l'Eglife  de  fainte  Catherine  delfor- 
mello  les  angles  &  deux  chapelles ,  le  plafond  de  l'Apotiquai- 
rerie  eft  encore  de  fa  main. 

La  galerie  du  Prince  de  Cellamare. 

Deux  grands  plafonds  dans  le  Palais  du  Viceroy. 

On  ne  connoît  que  faint  Philippe  de  Neri  gravé  d'après 
Louis  Qarz^  dans  le  recueil  de  Crozat. 


LE 
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E  nom  feul  de  Charles  Maratti  fait  fon  éloge 


ce  peintre  naquit  à  Camerano  dans  la  marche  Charles 
d'Ancone  en  1615.  Son  grand  père  Matthieu  Maratti, 
Maratti^  ayant  abandonné  l'Efclavonie  lieu  de 
fa  naiflance ,  vint  s'établir  à  Camerano  avec  fà 
femme  &:  deux  fils  j  l'un  appelle  Thomas  fe  maria  dans  la 
fuite  6c  fut  père  de  Charles  Maratti. 

A  peine  fut-il  né ,  qu'il  montroit  avec  le  doigt  les  tableaux 
des  Eglifes ,  &;  qu'étant  enfant,  il  couvroit  de  figures  de  Vier- 
ges les  murs  de  la  maifon  de  fon  père ,  au  défaut  de  couleur 
il  fe  fervoit  de  jus  d'herbes  ôc  de  fleurs  s  il  copioit  toutes  les 
eftampes ,  &  au  lieu  d'étudier  à  l'école ,  il  deffinoit  ce  qui  lui 
venoit  dans  la  penfée.  Un  livre  des  principes  du  deffein  que 

JL 
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P  Barnabe  fon  frère  utérin  qui  écoit  peintre  avoir  laifle  dans  la 

^  mai  fon  de  leur  mère ,  fe  trouva  fous  fa  main ,  Charles  le  copia 

RA    T I.   ei^tiéi-enient:,  èc  l'envoya  à  fon  frère  qui  ëtoit  à  Rome. 

Les  progrés  furprenans  de  cet  enfant  déterminèrent  Do- 
menico  Coraducci  fon  parrein  de  l'envoyer  à  Rome  à  l'âge  de 
onze  ans ,  joindre  fon  frère  Barnabe ,  qui  après  l'avoir  inftruit 
durant  une  année ,  le  mit  dans  l'école  d'André  Sacchi. 

Carlo  Maratti  refba  dix-neuf  ans  dans  cette  école  à  copier 
Raphaël  &:  les  grands  maîtres  :  fon  frère  Barnabe  vendoit  les 
delfeins  de  Charles  aux  étrangers  qui  en  faifoient  cas  \  on  y 
reconnoiflbit  la  touche  d'un  grand  maître  :  il  copia  fi  parfai- 
tement un  deflein  d'André  Sacchi  qu'il  lui  avoit  donné  pour 
fon  étude ,  que  fon  maître  ne  pouvant  diflinguer  l'original 
d'avec  la  copie  ,  prit  cette  dernière ,  dont  le  difciple  n'eue 
garde  de  l'avertir.  Il  ne  cefla  d'être  élève  que  quand  il  s'ap- 
perçut  qu'il  pouvoit  en  former  lui-même  :  fon  maître  qui 
n'aimoit  point  le  Bernin,lui  attira  l'inimitié  de  ce  grand  hom- 
me qui  lui  préféroit  dans  les  ouvrages  dont  il  avoit  la  con- 
duite des  peintres  fort  inférieurs ,  enfin  par  le  crédit  de  fon 
maître ,  &;  par  fes  propres  ouvrages  il  fe  fit  une  réputation  de 
bien  peindre  des  Vierges  &:  on  le  nomma  à  Rome  Carluccio  délie 
Madone  ^  on  difoit  même  qu'il  ne  fçavoit  peindre  autre  chofe. 

André  le  voulant  faire  connoîtr.?  pour  ce  qu'il  étoit ,  lui 
donna  à  reprèfenter  dans  le  baptifi:aire  de  faint  Jean  de  La- 
tran  Conftantin  qui  détruit  les  idoles.  Carlo  Maratti  s'en  ac- 
quitta de  manière  à  faire  cefièr  le  bruit  commun  qu'il  ne  fça- 
voit  peindre  que  des  Vierges  j  les  trois  chapelles  de  faint  Ifi- 
dore  qu'il  peignit  enfiiite  augmentèrent  fa  réputation  au  point 
•  que  le  Pape  Alexandre  VI I.  le  voulut  voir ,  &  lui  ordonna 

un  grand  tableau  pour  l'Eglife  de  la  Paix.  Clément  IX.  qui 
lui  fuccéda,  fit  le  même  accueil  à  Carlo  Maratti  ^^  après  avoir 
peint  les  portraits  de  {^s,  neveux ,  il  lui  fit  faire  le  fien  dont 
-il  parut  très  content.  Le  Pape  contre  l'ufage  le  fit  afièoir  en  ià 
préfence,  difant  que  quand  il  étoit  queftion  de  travailler,  on 
devoit  être  à  fon  aife.  Clément  X.  qui  le  fuivit,  employa C^zr- 
lo  Maratti  à  la  chapelle  ^Itieriàzns  l'Eglife  de  la  Minerve, 
&  au  plafond  de  la  grande  falle  du  palais  Altieri  j  il  prit  pour 
fujet  la  clémence  faifant  allufion  au  nom  du  Pape. 

Sous  le  pontificat  d'Innocent  XI.  il  peignit  le  grand  tableau 
d'Autel  de  faint  François  Xavier  dans  l'Eglife  du  Jefus,  ôc 
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plufieurs  autres  tableaux  pour  le  Marquis  Palavicini.  Le  Pa-  Charles 

pe  lui  ordonna  de  couvrir  la  poitrine  de  la  Vierge  que  le  Guide   jyt  a  r  at  t  i  - 

avoit  peinte  dans  la  chapelle  /ècrette  du  Vatican  ^  il  fe  fervit 

de  paftel ,  enforte  qu'on  pouvoit  ôter  la  couleur  avec  une 

éponge.  Si  ces  grands  travaux  de  Carlo  Maratti  firent  cefTer 

tous  Xqs  bruits  défavantageux  répandus  contre  Ton  talent ,  ils 

furent  auiïî  caufe  qu'il  tomba  dans  une  grande  maladie. 

Carlo  Maratti  fut  fort  agréable  à  Alexandre  VIII.  qui 
ne  vécut  pas  long-temps  :  ce  fut  en  ce  temps  là  qu'il  finit  le 
grand  tableau  de  faint  Charles  yJl  corfo ,  &:  il  le  peignit  fur 
l'Autel  afin  de  profiter  des  proportions  convenables  au  lieu  5 
les  figures  du  devant  ont  vingt-deux  palmes  de  haut,  on  pour- 
roit  fouhaiter  plus  de  coloris  dans  cet  ouvrage  :  Innocent  XII. 
le  fit  venir  pour  lui  confirmer  la  garde  des  peintures  du  Va- 
tican dont  l'avoit  chargé  Innocent  XI.  avec  les  émolumens 
êc  dépenfes  néceflaires  pour  reftaurer  &;  entretenir  les  pein- 
tures. Carlo  Maratti  avoit  toujours  été  protégé  du  cardinal 
Albani,  qui  après  la  mort  d'Innocent  fut  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  XI.  il  étoit  fouvent  admis  à  fon  audience,  &:  ce 
Pontife  lui  commanda  une  affomption  de  la  Vierge  pour  une 
chapelle  de  la  Cathédrale  d'Urbin  la  patrie  où  le  Cifnani  avoit. 
déjà  peint  la  nailTance  de  la  Vierge.  Le  Pape  voulut  enfuite 
qu'il  rétablît  les  peintures  des  chambres  du  Vatican  ,  de  mê- 
me qu'il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  la  galerie  Far- 
nefe  ôc  la  loge  CA/-?;/ peinte  par  Raphaël. 

Ce  peintre  fit  raUurer  le  plafond  de  cette  loge  avec  huit 
cens  cinquante  clouds  de  cuivre  ^  il  y  fit  foufller  par  des  far- 
bacanes  de  l'eau ,  enfuite  du  plâtre  par  des  trous  faits  exprès 
pour  foutenir  les  morceaux  de  lambris  qui  tomboient  en  rui- 
ne, on  y  palîà  même  des  tringles  de  fer  pour  les  mieux  rete- 
nir. Carlo  Maratti  aidé  de  quatre  de  fes  difciples ,  a  peint  le 
fond  d'outremer  à  l'eau  &  avec  du  paftel,  ainfi  que  les  têtes 
&  les  figures  qui  en  avoient  befoin,  ce  qui  peut  s'enlever  avec 
une  éponge  ,  afin  ,  difoit-il,  qu'une  main  plus  habile  pût  eflTa- 
cer  un  jour  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  mieux  retoucher  le  grand 
Raphaël.  Cet  outremer  donne  de  la  féchereiîè  aux  figurés  qui 
font  chantournées  comme  des  décorations  de  théâtre ,  Se  les 
carnations  paroilîènt  de  couleur  de  brique ,  ce  qui  ôte  en- 
tièrement l'union  des  figures  avec  le  fond  :  il  fe  fervit  d'un 
autre  moyen  pour  nétoyer  les  quatre  chambres  du  Vatican  j 

lij 
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C  H  A  R  L  E  s  ^^  ^^^  ^-^"^^  avec  du  vin  grec  ,  les  eiTuva  avec  de  grands  draps 
Maratti.  blancs,  ce  qui  les  fie  revivre,  èc  enfuite  il  les  fie  polira  pour 
Iqs  frites  &  les  ornemens  de  clair  obfcur,  ils  ont  été  prefque 
tous  repeints.  Cet  ouvrage  réuffit  heureufement,  6c  Clément 
en  fut  il  content,  qu'il  donna  une  penfion  &  l'ordre  de  Chriit 
à  Carlo  Maratti.  La  cérémonie  s'en  fit  par  Ton  ordre  au  Ca- 
pitole  le  jour  que  l'on  diftribuë  aux  jeunes  gens  de  l'académie 
de  faint  Luc, dont  il  ëtoit  le  chef,  les  prix  de  la  peinture,  de 
la  fculpture  &  de  l'architecture.  Le  Pape  pouffa  fes  bontés  plus 
loin ,  il  remédia  à  l'irrégularité  de  la  conduite  de  Carlo  Ma- 
ratti.^ en  lui  faifant  époufèr  dans  un  Jubilé  une  femme  avec 
laquelle  il  vivoit  depuis  quarante  ans. 

Carlo  Maratti  fut  employé  à  donner  des  cartons  pour  les 
mofaïques  de  la  deuxième  chapelle  à  main  gauche  en  entrant 
dans  faint  Pierre ,  où  il  a  repréfenté  la  conception  de  la  Vier- 
ge avec  quantité  de  figures  :  il  peignit  à  quatre  -  vingts  ans 
paffés  deux  grands  tableaux  d'Autels ,  l'un  repréfenté  le  bien- 
heureux Amadé  pour  Turin  ,  &:  l'autre  le  baptême  de  N.  S. 
pour  les  Chartreux  de  Naples. 

Enfin  une  main  tremblante  qui  refufoit  d'exécuter  les  pen- 
iées  de  Ton  efprit  jointe  à  la  foibleffe  de  fa  vue ,  l'obligea  de 
renoncer  à  fon  art  :  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  conduire  fès 
élèves ,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  très  infirme  &  aveugle  , 
il  fut  contraint  de  garder  la  chambre  &:  le  lit.  Il  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  en  i  7 1  3  ,  âgé  de  près  de  qua- 
tre -  vingt  -  neuf  ans  j  on  le  porta  à  l'Eglife  des  Chartreux, 
où  il  avoit  lui-même  fait  creufer  fon  tombeau  orné  de  fon 
portrait  en  marbre ,  &  j'ai  affifté  à  cette  pompe  funèbre.  Il 
n'a  laiffè  qu'une  feule  fille  qui  a  hérité  de  plus  de  quarante 
mille  écus  Romains. 

Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  diftingués  que 
Carlo  Maratti  j  auffi  a-t-il  été  honoré  &  chéri  de  tous  les  Prin- 
ces 3  Louis  XIV.  même  le  nomma  par  brevet  fon  peintre  ordi- 
naire :  il  étoit  grand deffinateur,  les  penfées  étoient  élevées, 
{es  ordonnances  belles ,  (es  exprefiions  raviffantes ,  la  touche 
très  fpirituelle ,  un  pinceau  frais  &  moelleux ,  fçavant  dans 
l'hifboire,  dans  l'allégorie,  dans  l'architecture,  dans  la  per- 
fpedive ,  il  en  a  fçu  profiter  pour  (es  ouvrages  :  la  fimplicité  & 
la  nobleffe  de  fes  airs  de  têtes ,  la  grâce  qu'il  y  répandoit ,  font 
les  parties  qui  ont  mérité  à  ce  peintre  tant  de  diftinction. 
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Les  Italiens  dîfènt  de  lui ,  che  tanti  angeii  e  tante  Madone  ^TZ 
dipinte  da  lui  ,  ei  fajono  quafi  venute  da  ciclo  ed  ei  divino  3  c'eft-   ai  .1  ."^  ^T  ' 
à-dire,  que  le  grand  nombre  d'anges  &  de  Vierges  qu'il  a  fi  bien 
feints  paroiffent  venir  d'une  main  divine. 

Il  éroit  extrêmement  modefte  &  charitable,  parlant  bien 
de  tout  le  monde ,  faîfant  taire  ceux  qui  jugeoient  mal  des 
ouvrages  des  autres,  reprenant  doucement  ceux  qui  lui  de^ 
niandoient  des  avis  fans  afFeder  un  air  de  fupërioritë  5  affable 
à  fes  élèves  6c  aux  jeunes  gens ,  fouvent  il  leur  donnoit  de  ks 
deiTeins  6c  leur  faifoit  faire  des  gradins  pour  copier  6c  mefu- 
jer  de  près  les  belles  figures  antiques.  Perfonne  n'a  tant  cher- 
ché à  faire  revivre  le  grand  Raphaël  6c  Annibal  Carrache  , 
dont  il  fît  faire  les  buftes  en  marbre  pour  \qs  placer  dans  l'E- 
gli/è  de  la  Rotonde.  Carlo  Maratti  étoit  fpirituel  dans  la  con- 
verfation ,  il  aimoit  à  s*entretenir  de  fon  art ,  6c  ne  quittoit 
qu'à  peine  ce  qu'il  avoit  à  en  dire  :  fa  curiofité  le  porta  à  re- 
cueillir des  tableaux  des  grands  maîtres ,  des  cartons,  6c  fur- 
tout  des  defTeins ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  z^s  derniers  étoit 
tel,  que  pour  en  acquérir  quelques-uns , il  a  fouvent  donné 
un  tableau  de  fa  main. 

Ses  principaux  élèves  ^o^tGiufeppe  Chiari^  TTicolo  Berettonnî, 
Giufeppe  Pajferi^  Pietro  de  Pietri^  Antonio  Baleftra ,  Andréa 
Procacini  y  Giacinto  Calandrucci ,  Agoftino  Mafucci ,  d^c.  Il  con- 
vient de  dire  un  mot  des  trois  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation.  rr 

Giufeppe  Chiari  né  à  Rome  en  i  654.  a  fait  beaucoup  d'où-  Giuseppe 
vrages  publics  où  il  s'eft  montré  digne  élève  de  Carlo  Maratti  Chiari. 
qui  lui  confia  le  foin  de  finir  les  cartons  pour  les  mofaïques 
d'une  des  petites  coupoles  de  faint  Pierre  5  il  fît  un  des  douze 
Prophètes  de  faint  Jean  de  Latran  qu'on  ne  donnoit  qu'aux 
plus  habiles  peintres  du  temps  :  il  mourut  d'apoplexie  a  Ro- 
me en  1727  à  l'âge  de  foixante  6c  treize  ans.  ^ 

Nicolo  Berettoni  naquit  à  Macerata  en  i  6  3  7.  fes  premiers  N  i  c  o  l  o 
tableaux  palToient  pour  être  du  Guide, il  entra  dans  l'école  Berettoni. 
de  Carlo  Maratti ,  où  il  fît  des  prodiges  dont  ce  maître  de- 
vint très  jaloux ,  il  l'employoit  toujours  à  broyer  {qs  couleurs , 
S)C  enfin  lui  ayant  fait  ôter  la  voûte  de  faint  Silveftre  pour  la 
donner  au  Brandi.,  il  le  ût  mourir  de  douleur ,  à  l'âge  de  qua- 
xante-cînq  ans  en  l'année  1682.  " 

-    La  ville  de  Rome  vit  naître  Giufeppe  Pafferi  en  1654,  on  Giuseppe 
le  mk  fous  la  conduite  du  Maratti  qui  l'aimoit  beaucoup  j  il  P  a  s  s  e  r  i. 

I  iij 
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~  lui  faifoit  copier  tous  les  ouvrages  de  Lanfranc,  de  Michel- 

Ange  &  obfervêr  les  fînefTes  du  Guide,  du  Doni.'niquin,  & 

MARATTi.   |g  coloris  du  Titien  ^  du  Correge  ;  le  Pajfcn  a  fait  de  bons 

tableaux  ôc  a  beaucoup  travaille  dans  les  Eglifes  j  il  eft  mort 

en  1 7 14  ,  âgé  de  foixante  ans. 

Les  deffeins  de  Carlo  Maratti  font  faits  à  la  fanguine  ou 
au  crayon  avec  une  petite  teinte  d'encre  de  la  Chine  recou- 
verte de  crayon  fans  être  croifëe,le  trait  ordinairement  efb 
à  la  plume  :  une  touche  légère  &.  fpiritaelle ,  beaucoup  de 
correction ,  des  têtes  de  femmes  gracieufes  coëfFées  à  fa  ma- 
nière ,  &  Texpreffion  des  figures  découvriront  toujours  la  main 
dont  elles  partent. 

Il  a  gravé  à  l'eau-forte  plufîeurs  planches,  fçavoir  une  fuite 
de  la  vie  de  la  Vierge  en  dix  morceaux  ,  la  Samaritaine  d'a- 
près Annibal  Carrache  ,  l'hiftoire  d'Héliodore  d'après  Ra- 
phaël ,  le  martyre  de  faint  André  d'après  le  Dominiquin. 
plufîeurs  graveurs  tels  que  Pietro  Aquila ,  C^fure  F antctti  , 
Nicolas  Dorigny  Auàen  aerd^  Château,  Picart ,  le  Romain , 
Frezza ,  Fariat ,  Coelemans  ont  gravé  d'après  lui  ,  6c  il  y 
a  quatre  morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat  j  fon  oeuvre  eft 
de  plus  de  deux  cens  morceaux. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  faint  Ifidore  où  il 
a  repréfentë  dans  les  lunettes  la  nailTance  du  Sauveur,  &:  le 
fonge  de  faint  Jofeph,  dans  la  coupole  de  la  chapelle  c'eft  l'a- 
potheofe  du  faint ,  èc  fon  mariage  au  maître  Autel  j  on  voit  fur 
les  cotés  une  fuite  en  Egypte  ,  &  la  mort  de  faint  Jofeph  v 
la  chapelle  du  crucifix  qui  eft  vis-à-vis  eft  fort  belle.  Celle, 
qu'on  appelle  Silva  dans  la  même  Eglife  repréfentë  la  con- 
ception de  la  Vierge  ;  on  voit  la  vifitation  de  fainte  Elifabeth 
&:  un  autre  tableau  dans  la  facrilHe  de  l'Eglife  de  la  pace  , 
une  crèche  à  frefque  pour  la  galerie  du  palais  de  monte  Ca- 
vallo  Après  la  mort  de  fon  maître  il  acheva  les  apôtres  du 
palais  Barberin  ^  il  peignit  fainte  Rofalie  avec  un  ange  qut 
remet  l'epèe  dans  le  fourreau  lorfquele  peuple  à  fa  prière  fut 
délivré  de  la  contagion.  Dans  l'Eglife  de  fainte  Croix  de  Jé- 
Tufalem ,  on  voit  un  beau  tableau  de  faint  Bernard.  Dans  la 
galerie  Colona  il  repréfentë  Ottavio  Colona  qui  ferme  la  porte 
de  Janus  tl  des  enrans  fur  quatre  miroirs.  A  la  chapelle  Spada 
dans  l'Eglife  de  la  Chiefa  nuova ,  il  a  peint  faint  Charles ,  6-:  faint 
Ignace  aux  pieds  de  la  Vierge  j  au  Jefus  faint  François  Xavier; 
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'  qui  orne  le  maître  Autel.  A  la  Minerve  dans  la  chapelle  Al- 
tieri  ^  cinq  faints  canonilés  par  Clément  X.  à  la  chapelle  Cibo 
à  la  Madona  del  po^olo^  la  conception  6c  les  quatre  Dodeurs 
de  l'EghTe. 

Au  Jefus  la  mort  de  faînt  François  Xavier  :  à  fan  Carlo  al 
corfo  fàint  Charles  oc  faint  Ambroilè  aux  pieds  de  la  Vierge. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  faint  Philippe  de  Neri. 

Dans  la  ville  de  Gènes  à  Notre-Dame  de  Carignan ,  le  ta- 
bleau de  faint  Blaife, 

La  galerie  de  l'Eledeur  Palatin  à  DulTeldorf  eft  ornée 
d'une  Vénus  dormante  avec  plulîeurs  figures ,  ôc  d'un  autre 
tableau  qui  repréfente  Jefus ,  la  Vierge  &:  faint  Jean. 

A  Sienne  dans  la  chapelle  Chiy,  une  vifitation  ôc  une  fuite 
en  Egypte. 

Le  Roy  a  l'adoration  des  bergers ,  une  prédication  de  faint 
Jean ,  Apollon  &:  Daphné ,  une  fainte  famille  avec  fainte  Ca- 
therine près  de  l'enfant  Jefus  qui  dort  :  une  fainte  famille 
en  petit  avec  faint  Jofeph. 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  belle  Galatée,une  Vierge  avec 
l'enfant  Jefus. 

Dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe  Augufte  qui  ferme 
la  porte  du  Temple  de  Janus  ôc  facrifie  à  la  paix. 


Charles 
Maratti. 


FLORENTINS. 


Léonard 
P£  Vinci. 


E  O  N A RD  de  Vîncî  peut  être  regardé  com- 
me le  premier  peintre  Florentin  qui  ait  afTu- 
jetti  à  des  régies  certaines ,  l'art  de  la  peinture 
que  Cimabué  avoit  rétabli  en  cette  Ville  en 
I  240.Néeni45  5dans  le  Château  de  Vinci  ^rhs 
Florence ,  il  eut  pour  père  Pierre  de  f^inci  noble 
d'extradion.  Son  goût  naturel  pour  tous  ks  arts  s'étant  dé- 
veloppe dès  Ton  enfance,  on  le  mit  à  Florence  chez  André  Fe- 
rocchio  qui  enfeignoit  le  Peragin.  A  peine  Léonard  fut-il  entré 
dans  cette  école  qu'il  peignit  un  ange  dans  le  tableau  du  baptê- 
me de  notre  Seigneur ,  que  faifoit  André  Verocchio.  Cet  ange 
étoit  fi  bien  fait  &:  fi  fapérieur  aux  autres  figures ,  que  fon  maî- 
tre, piqué  de  fe  voir  ainfi  efFacë  par  un  jeune  homme,  ne  vou- 
lut plus  manier  le  pinceau^  Apres 
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Vprès  ces  premières  études ,  Léonard  crut  pouvoir  fe  paf-  -^^ 

de  maître ,  il  quitta  André  ôc  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  de-  Léonard 


Al 
fer  ,       ^ 

vint  habile  dans  toutes  les  parties  de  la  peinture  j  les  fciences  ôc  DE  Vinci. 
les  arts  lui  éroient  connus.  Avec  du  goût  8c  beaucoup  de  génie , 
il  avoit  un  jugement  folide  &:  une  profonde  fpéculation.  L(î 
Duc  Sforce  de  Milan,  qui  l'avoit  attiré  dans  cette  Ville ,  le 
mit  à  la  tête  de  l'Académie  de  peinture  qu'il  y  avoit  établie. 
Il  le  faifoit  jouer  d'une  lire  qu'il  avoit  inventée  Ôc  qu'il  toucli oit 
parfaitement  j  pour  faire  même  valoir  tous  [qs  talens ,  ce  Prin- 
ce le  chargea  de  peindre  une  cène  dans  le  réfedoire  des  Do- 
miniquains  de  Milan.  Les  têtes  des  apôtres  étoient  (î  belles, 
qu'il  ne  put  rien  imaginer  d'affez  parfait  pour  celle  de  Jefus- 
Chrift  qui  eft  refté  ébauchée ,  ne  trouvant  non  plus  rien  d'aP 
fez  hideux  pour  repréfenter  Judas ,  il  y  mit  la  tête  du  [a)  Prieur  f  a  )  te  vite  dsi 
du  couvent,  homme  infupportable  qui  le  perfécutoit  fans  cef-  ^'^tori,  di  Gmgia 

r  r    •  ^  *■  i  j.  Vafan.  p.  5  p.  i  %. 

le  pour  finir  cet  ouvrage.         "   ^      ,  ^   ^  ^  Abrégé  le  h  vi* 

Après  un  alTez  grand  féjour  à  Milan,  où  il  fut  préfenté  à  des  peintres  par  de 

François  L  lorfqu'il  pafîà  par  cette  ville,  Léonard  revint  à  P^if  .P-  K^s-pre- 
i-i       ^  ^         X        r  '  1.  1  /r   A      V        .     1        i"iere  édition, 

rlorence  en  1500,  Le  Sénat  i  employa  auihtot  a  pemdre  is^j^, 
avec  Michel-Ange,  la  grande  falle  du  confeil  de  Florence  \ 
ils  firent  l'un  &; l'autre  par  une  noble  émulation,  les  fameux» 
cartons  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture^ 
&  qui  ont  inftruit  tous  les  peintres  qui  les  ont  fuivi.  Les  dif- 
putes  que  Léonard  eut  fur  fon  art  avec  le  grand  Michel  Ange 
pendant  qu'ils  travailloient  enfemble  dans  cette  falle,  fervi- 
rent  infiniment  à  l'inflruction  de  Raphaël  qui  avoit  alors  vingc 
ans  &  Michel  Ange  vingt-neuf. 

Léonard  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médicîs  à  Rome 
lors  de  la  création  de  Léon  X.  en  i  5  1 3 .  Ce  Pontife  lui  com- 
manda un  tableau  &:  le  voyant  appliqué  à  diftiller  les  huiles 
&  à  préparer  les  herbes  pour  faire  le  vernis ,  cet  homme,  dit- 
il  ,  ne  finira  jamais  rien  ,  puifqu'il  penfe  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer.  En  efiPet,  il  n'a  euéres  terminé 
de  tableau  ,  il  y  laifloit  toujours  quelque  cho/e  d'imparfait  : 
ces  incertitudes  ne  venoient  que  de  l'excellence  de  Ion  goùc 
qui  n'étoit  jamais  content  de  ce  que  fon  génie  avoit  produit. 

Perfonne  en  effet  n'a  tant  travaillé  que  lui ,  pour  arriver 
au  point  de  perfedion  ôc  pour  exprimer  les  pallions  de  l'ame. 
Perfuadé  qu'il  s'attireroit  l'eftime  des  gens  d'efprit ,  il  fit  àQS 
éfudes  extraordinaires  pour  remuer  l'imagination  des  ipec- 
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^  tateurs.  Rien  ne  lui  échapoic ,  il  portoit  à  fa  ceinture  des  ta- 
Léonard  blettes  pour  faifir  les  têtes  bizarres  que  le  hazard.  lui  procu- 
D  E  Vinci,  roit ,  èc  il  fuivoit  jufqu'au  lieu  du  fupplice  ceux  qui  y  etoienc 
condamnés  pour  examiner  avec  foin  fur  leurs  vifages  l'impref- 
iîon  que  pouvoir  produire  la  penfëe  d'une  mort  prochaine. 
Léonard  étoit  ii  fcrupuleux  que  pour  éviter  la  confufion ,  il 
re  mettoit  dans  fes  tableaux  que  les  figures  abfolument  né- 
ceffaires  ,  il  donnoit  à  chaque  chofe  le  caraclëre  qui  lui  étoit 
propre ,  6c  le  feu  de  fon  imagination  élevoit  fes  fujets  jufqu'au 
degré  le  plus  éminent. 

Ce  peintre  exprimoit  toutes  les  minuties  de  la  nature ,  les 
poils,  la  barbe,  les  cheveux,  les  herbes,  les  fleurs,  &.c.  Cette 
fèrvile  exactitude  à  trop  fuivre  la  nature,  ne  pouvoir  être  cor- 
rigée que  par  l'étude  des  figures  antiques ,  mais  il  ne  les  con- 
fulta  jamais.  Son  coloris  n'eft  pas  excellent,  {qs  carnations  ti- 
rent fur  la  couleur  de  lie ,  6c  il  règne  dans  tous  fes  tableaux  un 
ton  violet  qui  en  ôte  Tunion.  A  force  de  finir  fes  ouvrages,  il 
en  devenoit  fec  ,  6c  [es  contours  étoient  chantournés  :  Sandrac 
(/rjMonaELifcs  rapporte  (a)  que  Léonard  étoit  trop  long  dans  Texécution 
axons    ï'^^jndfci  ^q  [q^  tableaux,  6c  qu'il  fut  quatre  ans  à  peindre  le  portrait: 
auMuor  in  eftn-  d'une  femme.  Il  faifoit  venir  des  boufFons  6c  des  muficiens  pour 
nis  infumptis  &  diifiper  Tennui  de  ceux  qu'il  peignoir. 
opère  tamen  non-       L'anatomie  dont  il  a  fait  beaucoup  d'études ,  fur-tout  celle 

iluni  abloluto.  ,.,.-.,.,  f.  i      r 

sand.  p.  1 1. 1.  p.  des  chevaux  lui  etoit  famdiere ,  de  1  on  a  de  la  mam  nom- 
^13-  bre  de  delTeins  fur  la  phifionomie.  Son  traité  de  (^)  peinturé 

a  cmbeiit  cerou-  cft  un  morceau  achevé ,  6c  doit  être  regardé  comme  une  four- 
vrage  de  figures  de  ce  oii  il  y  a  beaucoup  à  puifer, 

loamvciition.  Léonard  fut  grand  architecte,  il  en  donna  des  preuves  à 

Pife  en  détournant  le  canal  de  l'Arno  pour  le  conduire  à  Flo- 
rence 5  fçavant  dans  l'hydraulique ,  il  fit  le  canal  qui  amène 
les  eaux  'de  l'Adda  jufqu'à  Milan ,  entreprife  qui  avoir  paru 
jufqu'alors  impoifible.Il  pratiquoit  des  chemins  dans  les  mon- 
tagnes qu'il  fçavoit  applanir ,  6c  il  trouva  moyen  de  fondre 
(  O  "^^  tsnto  d'un  feul  jet  une  figure  équeftre  (  f  )  fi  énorme  qu'on  ne  put  ja- 
!!.Zt  ^l  T"  mais  la  tranfporter. 

mmcio  ,  e  ruuci  r  ,        r  ■»  «■•   t     T    /i 

che  condur  non  fi      La  jaloufic  qui  avoit  toujours  règne  entre  Michel  Ange  , 
potèmai.  ^  Léonard  s'étant  réveillée  à  Rome  ,  elle  obligea  ce  dernier 

F4wp.3.p.ii.  ^  q^jjj.gj.  l'Italie  6c  à  venir  en  France,  où  François  I.  l'at- 
tira par  fes  bienfaits  6c  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
de  diUinclion  qu'il  méritoic.  Léonard  ne  fat  que  cinq  ans  en 
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France, comme  il  étoit  déjà  vieux  &  prefque  toujours  incom- 
modé, il  n'y  fît  aucun  ouvrage.  François  I.  qui  l'ëtoit  venu  Léonard 
vifiter  à  Fontainebleau  pendant  fa  maladie ,  le  vit  mourir  en-  d  £  V  l  N  c  l 
tre  Ces  bras  en  i  5  x  o ,  a  l'âge  de  foixante  àL  quinze  ans ,  &  le 
regretta  infiniment. 

Cet  homme  rare  avoir  une  phîflonomie  très  agréable  ;  il 
étoit  bienfait ,  parloit  bien ,  &  fe  faifoit  généralement  efti- 
mer.  On  rapporte  des  chofes  prodigieufes  de  fa  force,  entre 
autres,  qu'il  plioit  un  fer  de  cheval,  &  qu'avec  fes  feules 
mains ,  il  tournoit  en  forme  de  vis  le  battant  d'une  cloche. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai ^  Antonio  Bol- 
traffio  _,  Marc  Uq^poni^  Céfar  Sefto ,  Paul  Lomaz^  ^  ^c. 

\.Qs  deffeins  de  Léonard  de  Vinci  font  faits  à  la  mine  de 
plomb ,  à  la  fanguine ,  à  la  pierre  noire  &  le  plus  fouvent  à  la 
plume  maniée  avec  beaucoup  de  franchife  &:  de  légèreté ,  &: 
ibutenuë  d'un  petit  lavis.  On  y  remarque  une  grande  pré- 
cifîon ,  beaucoup  d'efprit ,  hi  une  parfaite  imitation  de  la  na- 
ture. Il  a  fait  des  caricatures  admirables,  êc  s'il  a  quelquefois 
outré  les  contours  des  parties  les  plus  bizarres ,  c'étoic  pour 
en  retenir  mieux  le  vrai  caradére  j  une  vérité  fîmple ,  un 
goûtdedeffinerunpeufec,&une  manière  fînguliére  de  dra- 
per  fufîîfent  pour  faire  diftinguer  Léonard  de  Vinci --y  fi  vous  y 
trouvez  d'ailleurs  fa  manière  de  penfer,6i:  une  vive  exprefîion 
ides  pafîîons  de  l'ame  qu'il  a  pofîedèe  mieux  que  perfonne. 

Il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  falle  du  confeil  l'hif- 
toire  de  Nicolp  Piccinino  capitaine  du  Duc  de  Miian.  Pour  le 
maître  Autel  de  l'Eglife  de  l'Annonciade  une  fainte  famille 
avec  fainte  Anne  &  f  aint  Jean  dont  il  fit  feulement  le  carton. 

On  voit  à  Rome  dans  le  Vatican  une  Vierge  qu'il  fît  pour 
Clément  V I  ï. 

Il  peignit  pour  l'Empereur  une  nativité  &  deux  têtes  de 
medufe  dont  la  compofîtionfait  horreur. 

A  Milan  dans  leréfedoire  des  Dominiquaîns  une  belle  cène 
4que  le  temps  a  endommagé.  On  en  voit  une  belle  copie  dans 
i'Eglife  de  faint  Germain  l'Auxerrois  à  Paris,  &  une  encore 
plus  parfaite  dans  la  chapelle  du  château  d'Ecouen.  Dans  la 
facriflie  de  fainte  Marie  comvQ  fan-celfo  il  a  peint  la  Vierge 
)c\\\i  s'appuye  fur  les  genoux  de  fainte  Anne  pour  retenir  fon 
fy\s  qui  joue  avec  un  agneau. 
Dans  la  galerie  Ambrofianne  à  Milan  le  portrait  d'une  Du- 

Kij 
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'      ^  '  'g^  chefTe ,  &  celui  d'un  Docteur  dans  l'Eglife  delle  gracie  à  k  cha- 
Leonard  pelle  du  rofaire. 

DE  Vinci.      Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  on  voit  une  Vier- 
ge de  moyenne  grandeur,  ê:  la  chute  de  Pliaëton. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jean, 

Le  Roy  a  une  fainte  famille,  un  faint  Michel  dans  le  fond, 
&  un  homme  à  genoux  :  une  autre  fainte  famille  avec  un  faine 
Michel ,  la  Vierge  ,  le  Jefus ,  faint  Jean  &:  un  ange  j  un  Bac- 
chus  ,  la  belle  Féronniére ,  un  autre  portrait  de  femme  ;  un 
Chrift  tenant  un  globe  •■,  faint  Jean  au  défert.  Une  Vierge  avec 
fainte  Anne  ^  une  Vierge  à  genoux  j  la  Joconde  de  Léonard 
eft  le  portrait  de  Mona  Lifa^  femme  de  François  Joconde. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  une  tête  de  femme  dont 
les  cheveux  font  tortillés  ^  le  portrait  d'une  fille  dont  la  coëf- 
fure  eft  bizarre  avec  une  colerette  5  la  Colombine  demi-iigure 
de  femme  tenant  un  bouquet  de  jafmin. 

Soutman  a  gravé  la  cène  en  deux  pièces,  Troien  une  hé- 
rodias  dans  le  cabinet  de  l'Archiduc  Léopold ,  un  recueil  de 
caricatures  de  foixante  6i  deux  feuilles.  Il  y  a  encore  quei- 
qu'autres  gravures  mais  en  petit  nombre. 
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L  fuffit  de  nommer  Mîchel-Ange  Buonarota  pour 


donner  l'idée  d'un  grand  homme.  Il  naquit  en  Michel- 
1474  dans  le  château  de  Chiufi  fitué  dans  le  terri-       Ange 
toire  ^Arrez^  enTofcane.  Son  père  Louis  Buona-  Buonarota 
rota  homme  d'une  naiflance  difl:inguée,le  deftinoic 
aux  fciences ,  êc  le  reprenoit  fouvent  de  ce  qu'il  deiîinoit ,  regar- 
dant la  peinture,  comme  un  art  qui  le  dégradoit.  Ses  remon- 
trances furent  vaines ,  6c  l'inclination  naturelle  prévalut  \  on 
le  mit  dans  l'école  de  Dominique  Guirlandai  qu'il  furpalla 
bientôt  de  même  que  tous  Çqs  camarades.  Ce  peintre  elt  du 
nombre  des  maîtres  médiocres  qui  n'acquièrent  jamais  d'autre 
réputation  que  celle  d'avoir  eu  de  grands  hommes  pour  élèves. 
Le  Grand  Duc  Laurent  de  Médicis  le  prit  dans  Ton  palais , 

K  iij 
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=^  où  une  penfîon  confidérable  facilita  Ces  études.  Michel  Ange 

Michel-  répondit  aux  bontés  de  ce  Prince.  Le  cifeau  fut  fon  premier 

Ange     instrument,  il  l'avoit  vu  manier  chez  fa  nourrice  femme  d'un 

BuoNAROTA  tailleur  de  Pierre.  Des  figures  (  a  )  qu'il  fit  alors  étonnèrent 

(a)  Le  combat  ^^^t  Ic  mondc ,  cllcs  nc  parurent  point  l'ouvrage  d'une  jeune 

d'HercuJe    contre    main. 

les  Centaures,  j^a  mort  du  Grand  Duc  lui  ayant  rendu  la  liberté,  il  alla 

voir  les  morceaux  de  peinture  les  plus  renommés  qui  exif- 
toient  à  Venife  &c  à  Bologne.  Il  fit  dans  cette  dernière  Ville 
les  figures  de  faint  Pétrone  &:  d'un  ange  qui  manquoient  à 
l'arc  de  faint  Dominique.  La  ville  de  Rome  l'attira  enfuite,&; 
le  cardinal  de  faint  George  le  tint  dans  fon  palais  pendant  un 
an  j  enfin  il  revint  à  Florence  où  il  fit  quelques  figures  telles 
qu'un  faint  Jean  6c  un  Cupidon  y  ce  dernier  fut  trouvé  Ci  beau , 
qu'on  lui  confeilla  de  l'envoyer  à  Rome,  &:  de  l'enterrer  dans 
une  vigne  où  l'on  fçavoit  qu'on  devoit  bientôt  fouiller.  La 
chofe  arriva  comme  on  l'avoit  imaginée ,  on  déterra  la  figure , 
les  connoiffeurs  la  reputérent  antique ,  &  ils  ne  furent  défabu- 
{és  que  par  un  bras  que  Michel  Ange  avoit  cafie  au  Cupidon , 
êc  qu'il  avoit  apporté  à  Rome. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  beau  grouppe  de  la  Piété  qui  eft 
dans  faint  Pierre  a  la  chapelle  de  la  Vierge  fortit  de  fon  ci- 
ieau.  Il  retourna  enfuite  à  Florence  j  d'un  grouppe  de  marbre 
manqué  par  Simone  dafiefole  qui  en  avoit  voulu  faire  un  géant , 
il  tira  un  jeune  David  avec  fa  fronde  •-,  cette  inimitablefi  gure 
eft  dans  la  grande  place  de  Florence.  Michel-Ange  fut  em- 
ployé dans  la  grande  falle  du  confeil  en  concurrence  avec  Léo- 
nard de  Vinci.  Il  y  repréfentaen  clair  obfcur  la  guerre  de  Pife , 
dont  il  fit  les  cartons  qui  furent  fi  eftimés  des  peintres  même , 
qu'ils  s'emprefToient  de  les  copier.  On  compte  le  grand  Ra- 
phaël au  nombre  de  ces  admirateurs. 

Alexandre  VI.  étant  mort ,  Jules  II.  lui  fuccéda  &  fit  venir 
Michel-Ange  à  Rome  pour  travailler  à  fon  tombeau  s  il  en 
donna  un  fuperbe  defTein ,  compofé  de  quarante  figures. 

Quelque  mécontentement  qu'il  reçut  de  Jules ,  le  fit  reti- 
rer promptement  à  Florence  ;  le  Pape  qui  le  fçut ,  envoya 
cinq  couriers  après  lui,&:  le  fit  venir  à  Bologne  lui  demander 
pardon .:  cette  petite  difgrace  parut  aux  yeux  de  plufieurs  une 
grande  faveur,  6c  Bramante  ami  de  Raphaël  en  devint  jaloux, 
il  fit  propofer  par  le  Pape  à  Michel- Ange  les  ouvrages  de  peiii- 
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ture  de  la  chapelle  Sixte ,  dont  il  crut  que  ce  peintre  ne  fe  ti- 

reroit  pas  avec  honneur.  Par  là  il  le  détournoit  de  s'exercer  Miche  l- 

à  la  fculpture ,  où  il  excelloît  plus  que  perfonne ,  &  il  inter-      Ange 

rompoit  le  projet  du  tombeau  du  faint  Père.  Michel-Ange  qui  Buonarota 

fentit  la  malice  du  fon  rival,  voulut  s'en  excufer,  mais  le  Pape 

le  prefla  vivement ,  &:  il  fallut  obéïr. 

Enfin  Michel-Ange  fit  les  cartons  pour  la  chapelle ,  Se  manda 
plufieurs  peintres  de  Florence,  dont  il  fut  fi  peu  content ,  qu'il 
les  remercia,  &  réfolut  de  peindre  feul  ce  grand  ouvrage  ^  il 
n'étoit  pas  à  moitié  fait,  que  le  Pape  impatient  de  le  voir, 
fit  lever  les  échafauds  èi  en  parut  très-fatisfait.  Bramante  qui 
demandoit  l'autre  moitié  pour  Raphaël ,  fut  refufé ,  &:  Michel- 
Ange  remplit  cette  grande  carrière  en  vingt  mois  de  temps. 
Neuf  fujets  de  l'ancien  Teftament ,  paroiflent  au  haut  de  la 
voûte ,  &:  plus  bas  les  Prophètes  &  les  Sibylles  dans  (^^  )  des  at-  (  ^  )  Daniel  6e 
titudes  peu  convenables  à  la  fainteté  du  lieu.  Voitene  en  a  cou- 

^  Après  la  mort  de  Jules  II,  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médi-  lYpl^s  g/i  p',! 
cîs,  qui  lui  fuccèda,  fit  fufpendre  l'entreprife du  tombeau  de  tie. 
fon  prèdèceffèur,  Se  ordonna  à  Michel- Ange  de  décorer  la 
façade  de  TEglife  de  faint  Laurent  de  Florence,  la  bibliothè- 
que 6c  les  monumens  des  Princes  de  fa  maifon.  Michel-Ange 
les  a  ornés  de  fept  belles  figures  :  celles  de  Laurent  &l  de  Julien 
de  Médicis  qui  ont  chacun  leur  tombeau,  font  accompagnées 
des  figures  du  jour,  de  la  nuit,  de  l'aurore  &  du  crèpufcule. 
La  feptième  eft  une  Vierge  affife  dans  le  fond  de  la  chapelle  : 
la  corredion  de  ces  flatuës ,  leur  grand  caradère  ,  la  légèreté 
de  leur  touche  les  met  de  pair  avec  l'antique.  L'architedure      - 
eft  de  fon  delTein  ,il  inventa  un  nouveau  chapiteau  qui  depuis 
a  porté  fon  nom. 

Durant  les  troubles  qui  furvînrent  dans  les  états  de  Floren- 
ce, il  fortit  de  cette  Ville  avec  deux  hommes  de  confiance. 


pont 

&  d'une  feule  arche,  dont  l'ouverture  eft  de  quarante-trois 
pieds  Vénitiens. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  de  la  ville  de  Floren- 
ce, Michel- Ange  y  revint  travailler  au  tombeau  des  Médicis 
qu'il  finit  entièrement.  Le  Pape  le  manda  enfuiteà  Romepour 
peindre  le  jugement  univerfel  au-defTus  de  l'Autel  de  la  cha- 
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^^  pelle  Sixte ,  dont  il  avoit  déjà  orné  la  voûte  :  <:et  ouvrage  Voz- 
Michel-  cupa  pendant  huit  ans ,  6c  ne  put  être  fini  que  fous  le  ponti- 
A  N  G  E       fîcat  de  Paul  1 1 1  :  il  y  fit  connoître  Ton  grand  goût  de  deffeiri 
BuoNAROTA  &  l'élévation  de  i^s  penfées  j  un  nombre  infini  de  figures,  ôc 
des  attitudes  très  extraordinaires  forment  une  compofition 
auiîî  grande  que  terrible.  L'idée  eft  tirée  àts  poëfies  de  Dante 
qui  étoit  fon  auteur  favori  :  il  a  repréfenté  dans  l'enfer  les  fept 
péchés  mortels  avec  beaucoup  de  démons,  parmi  lefquels  il  a 
placé  le  maître  des  cérémonies  du  Pape,  lequel  avoit  mal  par- 
lé de  fon  ouvrage.  La  joye  des  bienheureux  eft  aufll  fenfible 
que  le  défefpoir  des  damnés.  Il  fe  furpalîà  lui-même  dans  ce 
grand  morceau  bien  fupérieur  à  la  beauté  de  la  voûte. 

Ces  grands  ouvrages  retardèrent  l'exécution  du  tombeau  de 
Jules  II.  pour  lequel  le  Duc  d'Urbin  fon  parent  prelToit  fort  M.u 
chel  Ange.  Il  avoit  reçu  à  compte  des  lommes  confidérables, 
enfin  il  s'accommoda  avec  le  Duc,ô:  ce  grand  projet  fut  réduit 
à  trois  figures  dont  le  Moïfe  fait  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de j  il  eft  accompagné  de  Lia  fille  de  Laban,  tenant  un  miroir 
d'une  main ,  &;  de  l'autre  une  guirlande  de  fleurs ,  pour  repré- 
iènter  la  vie  adive,  l'autre  figure  eft  Rachel  regardant  le  ciel 
&  appuyée  fur  fon  genoux,  pour  marquer  la  vie  contemplatif 
ve.  Ce  tombeau  eft  placé  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  es  liens. 
Il  n'y  a  que  ces  trois  figures  de  la  main  de  Michel-Ange ,  celles 
de  Jules  II.  &:  les  trois  autres  qui  repréfentent  une  Vierge  avec 
le  Jefus ,  un  Prophète  ôc  une  Sibylle ,  ont  été  faites  fur  lès  mo- 
délies  par  Raphaël  da  monte  Lupo  ^  de  autres  bons  fculpteurs. 
Michel  Ange  exerça  encore  fon  pinceau  dans  la  chapelle 
Pauline ,  &  peignit  fur  le  mur  la  converfion  de  faint  Paul  &  le 
crucifiment  de  faint  Pierre.  Il  fit  aufiî  la  fameufe  Leda  qui  fut 
tranfportée  à  Fontainebleau,  le  caractère  trop  libre  de  cette 
peinture  l'a  fait  brûler  dans  la  fuite.  Après  que  ces  morceaux 
furent  terminés ,  Michel  Ange  qui  avoit  foixante  de  quinze 
ans  pafTés ,  ne  peignit  plus  j  la  peinture  à  frefque  le  fatiguant 
trop,il  reprit  la  fculpture  :  il  commença  un  Chrift  mort,  group- 
pé  de  quatre  figures  qu'il  n'a  pas  achevé.  Après  la  mort  d'An- 
toine de  Sanga/Io ,  le  Pape  Pie  IV.  le  nomma  architeclie  de 
^int  Pierre ,  dont  il  reforma  le  plan.  Il  fit  bâtir  le  dôme  qui 
eft  de  diamettre  égal  à  celui  de  la  Rotonde -.h  façade  du  Capi- 
tole,  le  bel  entablement  du  palais  Farnefe,  la  vigne  du  Pape 
Jules  1 1 L  ôcla  porte  Pie  font  encore  de  fon  deflein.  En  faut- 
il 
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il  davantage  pour  prouver  runiverfalité  de  Tes  talens  !  Etant    " ^^ 

très  vieux ,  Se  ne  pouvant  plus  deffiner  avec  fermeté ,  il  fe  fer-    Michel- 
vit  de  la  main  de  Tiberro  Calcagni  fculpteur  Florentin ,  qui      Ange 
termina  plufîeurs  morceaux  de  fculpture  que  Michel-Ange  Buonarota 
avoit  commencés. 

Quoique  ce  fublime  artîfte  ait  excellé  dans  les  trois  arts  de 
la  peinture ,  de  la  fculpture  te  de  l'architedure ,  il  femble  que 
la  Iculpture  doive  l'emporter  fur  les  deux  autres  j  on  y  trouve 
la  légèreté  de  la  main ,  la  belle  touche ,  la  corredion ,  l'élé- 
gance Se  le  fublime  de  la  penfée.  On  voit  de  lui  un  Cupidon 
grand  comme  nature ,  différent  de  celui  dont  on  a  déjà  parlé  j 
ôc  un  Bacchus  tenant  une  talTe ,  &  de  l'autre  main  la  peau  d'un 
tigre  avec  une  grappe  de  raiiîn  que  mange  un  jeune  Satyre. 
Ces  figures  font  fi  parfaites,  qu'un  (  a  )  auteur  Italien  dit  de  {a)  Nepmtfcr 
lui ,  qu'en  fait  de  fculpture  il  ne  peut  être  furpaffé  par  un  au-  ^Xfifii/« 
tre  que  par  lui-même.  j^efu. 

Sa  peinture  efl  fiére  Se  terrible,  comme  il  a  cherché  le  dif-  Dolcep.  ^i. 
fîcile  ôc  le  furprenant ,  elle  étonne  plus  qu'elle  ne  plaît ,  fes 
couleurs  font  trop  tranchantes  &  tirent  fur  la  brique.  Grand 
anatomifte ,  il  afïedoit  de  charger  trop  les  mufcles  de  fes  fi- 
gures, èc  d'en  outrer  les  attitudes.  S'il  n'a  pas  été  le  premier 
peintre  de  l'univers ,  il  a  été  du  moins  le  premier  artifte  qui 
ait  fait  paroître  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  cet  art  ^ 
c'eft  lui  qui  en  a  ouvert  le  chemin.  Raphaël  en  a  fçû  profi- 
ter ,  fans  jamais  abandonner  le  facile ,  le  naturel  éc  le  gra- 
cieux. 

Michel-Ange  accablé  d'années  &i  d'une  fièvre  lente ,  mou- 
rut à  Rome  en  1 5  64.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Cofme 
de  Médicis  le  fit  enterrer  magnifiquement,  de  enfuite  l'ayanc 
fait  exhumer  fecretement ,  on  le  tranfporta  à  Florence ,  où 
il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix.  On  y  voitfonbufte 
de  marbre  accompagné  des  trois  ftatucs  de  la  peinture ,  de  la 
fculpture,  &  de  l'architedure.  Il  ne  manqua  rien  à  fa  pompe, 
une  oraifon  funèbre  Si  un  catafalque  avec  des  tableaux  rela- 
tifs à  {qs  adions ,  peints  par  tous  les  académiciens  de  Florence. 
L'Académie  changea  les  trois  guirlandes  qu'il  avoit  pris  pour 
devife ,  en  trois  couronnes  avec  ces  mots  Ter  geminis  toUit 
honoribus. 

Infatigable  dans  ks  travaux, il  alloit  lui-même  choifirles 
marbres  à  Carrare.  Les  études  qu'il  a  faites  de  l'anatomie  fonc 
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■  '-! — ;;r-'  immeiifes.  Trop  religieux  pour  avoir  tué  fon  modèle ,  corn- 

Michel-  me  on  Pa  die  faufTemenc,  atin  d'exprimer  mieux  un  Clirift 
Ange      mourant  fur  la  croix,  il  difoit  que  la  peinture  étoit  fa  femme, 
BuoNAROTA  &c  fes  ouvrages  ks  propres  enfans  :  honoré  de  tous  les  Prin- 
ces ,  il  a  fervi  fept  Papes  6c  deux  Empereurs  -,  Cofme  de  Mé- 
dicis  lui  parloit  toujours  le  chapeau  bas ,  &  plufieurs  Papes  le 
faifoient  affeoir  devant  eux. 

Il  étoit  extrêmement  fpirituel  dans  fes  reparties ,  &  faifoic 
bien  des  vers.  Pour  faire  connoîcre  à  Raphaël  qu'il  étoit  venu 
voir  l'hiftoire  de  Pfiché  que  ce  peintre  peignoit  au  petit  Far- 
neze ,  il  deiîîna  au  charbon  une  belle  tête  de  Faune  dans  un 
des  coins  du  plafond ,  laquelle  exifte  encore.  Raphaël  en  la 
voyant  s'écria,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  Michel-Ange  qui 
eût  fait  cette  tête. 

Il  eut  pour  élèves  Sébaftien  de  Venife ,  appelle  Frafebafiien 
àel  Piombo ,  Antoine  Minio ,  Pierre  Vrbano  Piftolefe ,  Afcanio 
délia  ripa  Tranfone. 

La  plume  des  deiïeins  de  Michel-Ange  efl:  grofTe ,  mais  fça- 
vante,  ce  font  des  traits  hardis ,  des  hachures  croifées  de  tous 
côtés,  comme  une  lime ,  avec  un  petit  lavis  de  biftre ,  des  plis 
reffentis ,  des  têtes  fiéres  êc  féroces,  d'un  grand  caradére,  des  . 
attitudes  extraordinaires ,  &;  des  contours  très  mufclés.  Bac^ 
cio  Bandinelli  fon  imitateur  à  defliné  dans  fon  goût  d'une  ma- 
nière ferme,  mais  toujours  égale  &:  avec  moins  de  hardiefîe 
&  de  fînefTe  que  lui.  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir ,  Mf- 
chel-Ange  brûla  tous  Çç.s  deffeins ,  afin  qu'on  ne  connût  pas  là 
peine  qu'il  s'étoit  donnée  pour  opérer. 

On  voitàNaples  dans  le  couvent  de  faînt  Martin  des  Char- 
treux un  Chrift  flagellé ,  petit  tableau  précieux. 

Dans  la  ville  de  Malte  à  faint  Jean  dans  la  chapelle  de  la 
communion  la  décolation  du  Saint. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  polTéde  le  fameux  tableau  du 
jugement  univerfel ,  qui  eft  l'efquifTe  du  grand  fujet  peint  dans 
(  a  )  Un  pareil  ^  chapelle  du  Pape. 
crucifix  fe  trouve  Dans  la  galerie  de  Florence  le  grand  rond  eft  une  Vierge 
PrincrBo'rghéfe^  ^°"^  ^^  coulcur  cft  tranchante  à  fon  ordinaire-,  on  voit  à  ce 
&  un  pareil  chez  qu'on  prétend  l'original  de  fon  fameux  (  a  )  crucifix, 
les  Chartreux  de       L'Eledeur  Palatin  à  DulTeldorf  polTéde  une  Vierge  avec 

Naples   qu'on  af-   ,      t    /-       o     r  •         t    r     i      i         •  '  i  r 

fure  tous  deux  on-  ^^  Jefos  &  lamt  Joieph  derrière  eiJe. 

s»"»»^'  Le  Roy  n'a  qu'un  feul  tableau  de  ce  maître,  il  repréfentc 
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David  qui  terrafTe  Goliath ,  peine  des  deux  côtés  fur  Tardoifè.  ^^ 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  defcente  de  croix  peinte  fur  bois  j    Michel- 
la  prière  de  Jefus-Chrifb  au  jardin  des  Olives ,  Ganiméde  porté      Ange 
dans  les  airs  par  une  aigle,  une  fainte  famille  où  la  Vierge  Buonarota 
tient  le  Jefus  endormi,  tous  ces  tableaux  font  petits. 

Auguftin  Vénitien,  Jules  Bonafone^  les  Mantuans,  Greii- 
ter, Chérubin  Albert,  Corneille  Cort,  Beatricius y  Matham  , 
uEneas  Viens  ^  Martin  Rota,  Jean-Baptifte  de  Cavalleriis  ^ 
Léon  d'Aven  ,  Lucas  Bertelli^  Boel,  Van  Steen  6i  autres  gra- 
veurs ont  travaillé  d'après  ce  makre,  fon  œuvre  efl  de  trois 
cens  vingt  pièces, 


Lij 
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Barthele- 
Mi  di  San- 

iMARCO. 


RE  RE  Bartlielemî  dl  San  ■  Marco ,  prit  le  jour 
en  1469.  dans  la  terre  de  Savignano  ^  à  dix  milles 
de  Florence.  Comme  il  avoir  marqué  dans  fa  jeu- 
nèfle  beaucoup  de  diipofîtion  pour  la  peinture  , 

on.  le   mit  à  Florence  chez  Cojïmo  Rofelli  où  il 

étudia  pendant  plufieurs  années.  Le  voifînage  de  la  porte  de 
faint  Pierre  Gatolini  le  fît  appeller  Baccio  délia  porta.  Les  ou- 
vrages de  Léonard  de  Vinci  achevèrent  de  le  former ,  &  il 
s'acquit  une  telle  réputation  qu'on  lui  donna  à  peindre  plu- 
fieurs  Vierges, &;  une  chapelle  dans  le  cimetière  de  l'Hôpital 
de  fanta  Maria  nuova.  Il  y  repréfenta  à  frefque  le  jugement 
univerfel  avec  une  gloire  cclefle ,  ôc  beaucoup  de  figures  des 
plus  exprefîîves. 
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Ce  peintre  paiïbic  pour  un  homme  très  rangé  &  de  bonnes  " 

mœurs.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  d'entendre  un  beau  fer-  Barthele- 
mon.  Il  alla  plufieurs  io\s2iCQx\yià.Q.Savonarolla  fameux  Do-    mi  di  San- 
miniquain ,  il  fit  fon  portrait  6:  lia  une  étroite  amitié  avec  lui      Marco. 
&;  avec  \t^  autres  moines  de  faint  Marc. 

Touché  des  déclamations  de  ce  prédicateur  contre  les  ta- 
bleaux indécens ,  6i.  les  livres  qui  traitent  de  l'amour  profa- 
ne ,  il  apporta  le  carnaval  fuivant ,  les  peintures  &:  les  fcul- 
ptures  nues  de  grands  maîtres  qu'il  polTédoit ,  avec  {ç.^  livres 
&  tous  {zs  deffeins ,  K  les  jetta  dans  des  feux  qu'on  a  coutume  , 
de  faire  en  cette  faifon. 

Bartholomée  fe  trouva  dans  le  couvent  de  faint  Marc  lorP 
<qu'on  vint  fe  faifîr  de  favonarolla  accufé  d'héréfîe,  ce  qui 
caufa  une  bataille  entre  les  archers  &:  les  moines  qui  le  dé- 
fendirent avec  tant  de  chaleur ,  que  plufieurs  y  furent  tués. 
La  peur  qu'eut  Bartholomée  en  cette  occafion  périlleufe  lui 
fit  faire  un  vœu  que  s'il  pouvoir  fortir  de  ce  danger ,  il  fe  fe- 
roit  Dominiquain^  il  en  prit  efFedivement  l'habit  en  i  joo. 
Alors  les  exercices  fpirituels  du  couvent  l'occupèrent  entiè- 
rement, ôc  il  ne  fît  pendant  quatre  années  que  quelques  por- 
traits de  religieux. 

Dans  le  temps  que  Raphaël  vînt  étudier  à  Florence,  il  fît 
connoifTance  avec  Barthelemi  ê<c  lui  montra  les  régies  de  la 
perfpedive ,  ce  peintre  lui  enfeigna  celles  du  bon  coloris. 
Lorfque  Bartholomée  fut  arrivé  à  Rome  quelques  années 
après ,  les  ouvrages  de  Michel-Ange  6c  de  Raphaël  l'étonné- 
rent,  &  lui  firent  prendre  le  parti  de  ne  peindre  que  deux  ta- 
bleaux 3  l'un  reprélèntoit  faint  Paul,  6i  l'autre  faint  Pierre ,  il 
laifTa  ce  dernier  imparfait ,  6-:  Raphaël  l'acheva  dans  la  fuite. 
De  retour  à  Florence ,  ce  peintre  fit  connoître  les  progrés 
qu'il  avoir  fait  à  Rome  en  peignant  un  faint  Sébaflien  dont 
le  corps  étoit  fi  beau,  que  les  moines  l'ôtérent  de  leur  Eglife , 
à  cauie  de  l'imprelfion  qu'il  avoir  faite  fur  l'efprit  de  plu- 
fieurs femmes. 

Bartholomée  aflîdu  au  travail  ne  peignoir  rien  que  d'après 
nature.  Avant  que  de  commencer  un  tableau  ,  il  faifoit  èits 
delTeins  de  clair-obfcur  en  forme  de  cartons ,  êi  il  avoir  in- 
venté un  manequin  à  refTort  pour  draper  commodément  fès 
figures.  Afin  de  rendre  {qs,  couleurs  plus  tendres ,  il  les  fçavoic 
enfumer ,  2c  il  diminuoit  les  ombres  pour  donner  plus  de  re- 
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I  — '  lief.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir  bien  deflinë  le  nu  ,  de 

Barthele-  donner  des  grâces  à  Ces  figures  ôc  d'accompagner  le  tout  d'un 
MI  di  San-    ^^^  ^^  couleur  admirable. 

Marco,  L'habitude  qu'il  avoit  contracTiée  de  peindre  au  bas  d'une 

fenêtre  ouverte  le  rendit  perclus  de  tous  fes  membres ,  on  l'en, 
voya  aux  eaux  de  faint  Philippe ,  où  il  refta  quelque-temps 
fans  être  foulage.  Ayant  mangé  beaucoup  de  figues  qu'il  ai- 
moit  extrêmement ,  la  fièvre  le  prit ,  6i  l'enleva  quatre  jours 
après  dans  la  ville  de  Florence  en  l'année  i  5  17.  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans  :  on  l'enterra  dans  l'Eglife  de  faint  Marc. 

Ses  difciples  font  Cecchino  del  frate^  Benedetto  Ciamfanini  ^ 
Gabriel  Rufiici ,  &;  Fra  Paolo  Pifiolefe. 

Ses  deffeins  font  ordinairement  faits  à  la  pierre  noire  re- 
haufTée  de  blanc  de  craie.  Il  y  en  a  au  crayon  rouge  qui  font 
plus  terminés  que  les  autres,  les  hachures  en  font  toujours 
croifées.  Il  paroît  que  ce  maître  a  inventé  difficilement  6c  qu'il 
n'eft  pas  toujours  correcT:.  Son  goût  de  draper  eft  lourd,  âc 
n'eft  pas  recherché ,  fes  figures  font  courtes.  En  voilà  affez 
pour  reconnoître  les  productions  de  fa  main. 

On  remarque  à  Rome  parmi  les  ouvrages  peints  par  Bar- 
tholomée  de  San-Marco  un  tableau  de  faint  Paul  &  un  autre 
de  faint  Pierre.  A  Florence  il  a  peint  à  frefque  dans  une  cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  fanta  Maria  nuova  un  grand  jugement 
univerfel  :  à  faint  Marc  une  Vierge  entourée  de  plufieurs 
anges  d'un  coloris  parfait  ■■,  ils  foutiennent  un  grand  pavil- 
lon j  on  y  voit  le  Jefus  qui  époufe  fainte  Catherine  ài  plu- 
fieurs faints  en  perfpec1:ive ,  entr'autres  un  faint  George  ar- 
mé ^L  un  faint  Barthelemi  en  pied  avec  deux  enfans ,  dont  l'un 
joue  du  luth ,  6c  l'autre  de  la  Hre.  Dans  l'Eglife  de  l'annoncia- 
de  un  Sauveur  avec  les  quatre  évangéliftes  qui  l'entourent 
&;  deux  enfans  qui  tiennent  le  globe  du  monde.  On  y  voit 
encore  deux  prophètes.  A  faint  Martin  in  Lucca^  une  Vierge 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  petit  ange  qui  joue  du  luth  avec 
faint  Etienne  &;  faint  Jean.  A  faint  Romain  une  Vierge  de 
mifèricorde  fur  un  piedeflal  avec  plufieurs  perfonnes  en 
pied  afTifes  &:  à  genoux  qui  regardent  un  Chrift  en  l'air.  Dans 
la  mêmeEglifeon  voit  un  Chrift, une  fainte  Catherine  mar- 
tyre 6c  fainte  Catherine  de  Sienne  enlevée  au  ciel.  Au  novi- 
ciat de  faint  Marc  il  a  peint  une  purification.  Dans  le  cou- 
vent de  faint  Marc  on  trouve  faint  Grégoire  6c  d'autres  faints 
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avec  des  anges  j  une  Vierge  ,  le  Jefus  &c  deux  faints.  Saint  ^^ 

Marc  évangéiifte ,  un  faint  Sébaftien  dans  le  chapitre  de  faint  Barthele- 
Marc.  Dans  l'Abbaye  de  Florence  il  y  a  un  autre  très-beau  ta-   mi  di  San- 
bleau  de  faint  Bernard  qui  écrit  6i  qui  contemple  la  Vierge      Marco. 
-•  êc  le  Jefus  porté  par  plufieurs  anges.  Un  faint  Vincent  prê-  "^ 

chant  au-delTus  de  la  facriftie  du  couvent  de  faint  Marc ,  très- 
belle  figure. 

Dans  TEglife  de  faint  Romain  des  Bénédidins  à  Lucques  , 
une  jfainte  Catherine  de  Sienne,  êi  une  mère  de  miféricorde. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  afcenfîon. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître ,  une  annonciation ,  un 
faint  Jérôme  avec  faint  Jean  &:  la  Madeleine  peints  fur  bois. 
Il  y  a  plufieurs  eftampes  gravées  d'après  ce  maître  dans  le 
recueil  des  tableaux  du  Grand  Duc ,  &  un  morceau  feulement 
dans  le  deuxième  vol.  du  recueil  de  Crozat, 
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André* 

DLL  SaRTO. 


N  D  RE'  del  Sarto  étoit  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
bits dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto  &c  il  eft  devenu 
un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Sa  naiP 
fance  eft  marquée  en  1 48  8.  dans  la  ville  de  Flo- 
rence. Jean  Baril  peintre  de  cette  ville  qui  le 
voyoit  travailler  chez  un  orfèvre  le  prit  dans  fa  maifon  &;  lui 
donna  pendant  trois  années  les  premiers  élémens  de  la  peintu- 
re. Les  grandes  eljpérances  qu'il  faifoit  entrevoir  engagèrent 
Baril  à  le  mettre  fous  la  conduite  de  Pierre  Cojtmo  qui  étoit  en 
ce  temps-là  le  premier  peintre  de  Florence.  André  le  furpafTa 
bientôt ,  il  fe  fît  une  réputation  fi  brillante ,  qu'elle  lui  attira 
beaucoup  d'emploi. 

L'humeur  infupportable  de  fon  maître  l'ayant  obligé  de  le 

quitter, 
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C]pîtter ,  il  fe  joignit  à  Fran<^oîs  Bi^io  fon  ami  5  logés  enfem- 

ble  ils  travaillèrent  de  concerta  plufieurs  grands  ouvrages.     André* 

André  qui  étoit  naturellement  humble  &;  timide ,  ne  failbit  DEL  Sablto. 

pas  payer  fes  tableaux  autant  qu'ils  le  méritoient.  L'état  de 

pauvreté  dans  lequel  il  a  toujours  vécu  en  fut  une  Taite. 

On  ne  connoît  point  allez  en  France  le  mérite  d'André  dei 
Sarto  j  on  n'y  voit  de  fa  main  que  des  Vierges  &  des  faintes  fa- 
milles en  demi-figures. Mais  àPlorence  onadmireroit  les  grands 
fujetsdela  vie  de  S.  Jean-Baptifte  qu'il  a  peint  fur  les  murs  du 
veflibule  de  la  confrairie  del  Scalfo^^ la  vie  de  faint  Philippe 
Beniz^  dans  la  première  cour  du  couvent  de  l' Annonciade. 
En  voyant  ces  tableaux ,  on  rendroit  toute  la  jultice  qui  eft 
diië  à  André  del  Sarto ,  &  l'on  ne  pourroit  fe  défendre  de  le  met- 
tre au  rang  à^s  premiers  peintres.  Sa  penfée  étoit  moins  élevée 
que  celle  de  Raphaël  &;  de  Michel-Ange  dont  il  avoit  étudié 
la  manière  ainfî  que  celle  de  Léonard  de  Vinci.  Grand  defTi- 
nateur,  grand  colorîfte,  il  a  fait  des  carnations ,  des  mains 
&  des  enfans  auifi  beaux  que  ceux  de  Raphaël.  Ses  têtes  pour- 
roient  être  plus  variées  &:  plus  gracieufes  s  fouvent  même  {q% 
Vierges  n'ont  pas  la  noblelTe  que  demande  leur  caradére.  Il 
aimoit  la  manière  d'Alberdurer  5:  prenoit  de  lui  plufieurs 
chofes  qu'il  rédigeoit  enfuite  félon  fon  goût. 

Sur  le  grand  bruit  que  faifoient  à  Rome  les  ouvrages  de 
Michel-Ange  &:  de  Raphaël ,  André  voulut  en  juger  par  lui- 
même.  Il  les  examina  avec  foin ,  il  en  tira  un  profit  confidé* 
rable,  il  ne  négligea  pas  les  antiques ,  &  s'il  fut  demeuré  plus 
long-temps  en  cette  Ville ,  il  feroit  devenu  le  plus  grand  pein- 
tre de  l'univers.  Ses  derniers  ouvrages ,  fuivant  cette  remar- 
que ,  font  les  meilleurs ,  oc  l'on  s'apperçut  de  ce  changement 
à  fon  retour  à  Florence. 

Quelque  temps  après  il  époufa  une  jeune  veuve  qu'il  aimoîc 
depuis  long-temps.  André  qui  tiroit  un  prix  modique  de  {&% 
tableaux ,  vivoit  à  fon  aife  étant  gar(^on  5  marié ,  à  peine  trou- 
va-t-il  dequoi  fubvenir  aux  frais  du  ménage.  La  jaloufie  fe 
mit  de  la  partie ,  il  aimoit  fî  èperduëment  fa  femme ,  que  tou- 
jours prélente  à  fon  idée,  il  la  peignoit  dans  {qs  tableaux, 
c'eft  la  caufe  d'une  certaine  uniformité  qu'on  remarque  dans 
fes  têtes  de  Vierges. 

André  travailloit  facilement  &:  très  vite  5  fon  goût  de  def^ 
fein  Ôc  fon  coloris  v  igoureux  tant  à  frefque ,  qu'à  l'huile ,  font 
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-  g^  eftimés  de  tout  le  monde  j  on  y  trouve  une  belle  dégradation 

André'    de  couleurs  ,  une  fonte  admirable ,  &:  des  draperies  peintes 
DEL  Sarto.  avec  une  facilité  de  pinceau  qui  enchante.  Son  humeur  froi- 
de ,  &  fon  imagination  peu  vive  ,  ne  lui  ont  pas  fait  répandre 
dans  fes  tableaux  ce  feu  fi  néceflaire  pour  en  animer  les  figu- 
res ^  il  s'eft  même  fouvent  répété. 

"  Ce  peintre  fut  appelle  en  France  par  François  I.  6-:  il  y  fît 
plufîeurs  ouvrages.  Le  Roy  6:  route  fa  cour  fe  faifoient  un 
plaifir  de  le  voir  travailler  de  de  lui  faire  des  préfens'.  11  pei- 
gnit le  Dauphin ,  une  charité  &l  un  faint  Jérôme. 

Quelques  lettres  de  fa  femme  jointes  à  un  peu  de  jaloufîe 
l'engagèrent  à  demander  permilîion  au  Roy  de  retourner  à 
Florence ,  &  il  offrit  fes  fervices  pour  acheter  en  Italie  des  ta- 
bleaux de  des  figures  antiques  ^  le  Roy  pour  cet  effet  lui  fit 
donner  une  fomme  confidérabte  di  promettre  de  revenir  dans 
peu  de  temps. 
,  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Florence,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe 

réjoiiir  avec  fa  femme  &c  (es  amis  j  il  dépenfa ,  non  feulement 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  gagner  en  France,  mais  encore  l'argent 
que  le  Roy  lui  avoit  donné  pour  faire  fès  commifîions.  Cette 
raifon  &  le  terme  qu'il  avoit  pris  pour  fon  retour  étant  expiré 
l'empêchèrent  de  revenir  en  France  j  ce  qui  piqua  le  Roy  qui 
s'étoit  fié  fur  fa  parole.  Cependant  quelques  tableaux  qu'il 
envoya  au  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy ,  entr'autres  uii 
faint  Jean-Baptifte,êcle  facrifice  d'Abraham,  lui  obtinrent 
ion  pardon ,  mais  ce  Monarque  ne  voulut  plus  le  voir  ;  ainfî 
André  qui  pouvoir  faire  une  fortune  confidérable,  retomba 
dans  fa  première  mîfére  &  n'en  fortit  plus. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  acheva  les  peintures  du  vefti- 
bule  de  la  confrairie  dcl  Scalfo  qu'il  avoit  commencées  il  y 
avoit  long-temps ,  il  fit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  \  en- 
fin pendant  le  fiége  de  Florence ,  ayant  beaucoup  foufFert , 
il  tomba  dangereufement  malade  &;  la  pefte  qui  furvint , 
l'enleva  en  1530.  dans  fa  quarante-deuxième  année ,  aban- 
donné de  fa  femme  &  fans  prefque  aucun  fecours.  On  l'enter- 
ra dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  avec  une  épitaphe  que  l'on 
voit  à  l'entrée  du  veflibule  &;  fon  portrait  en  marbre  que  l'on 
a  placé  au  milieu  de  fes  ouvrages.  Jacques  Pontorme  ^  Fran- 
çois S alviati ^Gqov^q  Vafari ^  Andrca  Squaz^Ua  ^Domcnico 
Conti  ont  été  fes  difciples. 
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Les  defTeins  d'André  del  Sarto  font  fiers  6:  d'un  grand  goût ,  ^^ 

les  uns  au  crayon  rouge  très  heurtés  ^  les  autres  plus  finis  font  André* 
lavés  au  biftre  avec  un  trait  de  plume ,  &  font  relevés  de  blanc  DEL  Sarto. 
au  pinceau, avec  des  hachures  de  droit  à  gauche  très  irrégu- 
liéres.  Il  ne  deiîînoit  que  pour  fe  rappeller  ce  qu'il  avoir  vii  ^ 
ians  rien  arrêter ,  enfuite  il  terminoit  Tes  defTeins  félon  fon 
idée,  fes  figures  quoique  correctes  font  fouvent  un  peu  cour- 
tes. Ses  caractères  de  têtes ,  fa  manière  de  les  coefFer ,  fon  goiic 
de  draperies  font  les  marques  elTentielles  des  vrais  delïèins 
d'André  del  Sarto. 

A  Florence  un  de  (qs  principaux  ouvrages  eft  la  vie  de  faint 
Philippe  Bcniz^  fondateur  de  l'ordre  des  Servîtes ,  en  dix  mor- 
ceaux peints  à  frefque  dans  la  première  cour  de  l'Annoncia- 
de  ,  il  y  a  aufiî  une  adoration  des  mages  hl  la  naifiance  de  la 
Vierge.  Le  veftibule  de  la  confrairie  del  Scalfo  peint  à  l'huile 
reprefente  l'hiltoire  de  faint  Jean-  Baptifte,  en  douze  mor- 
ceaux de  clair-obfcur  6c  quatre  figures  contre  Xes  portes ,  telles 
que  la  juftice ,  la  charité  &;  autres.  Les  ornemens  font  de  Fran- 
çois Bi(iio  ainfi  que  deux  fujets  d'hifboire.  Saint  Sebaftien  de- 
mi-figure, pour  la  confrairie  de  ce  Sainte  faint  Jacques  pour 
une  autre  confrairie  Dans  le  réfectoire  du  monaftére  de  fan 
Salvi  hors  la  porte  de  fainte  Croix  il  a  peint  une  cène  à  fre{^ 
que  &:  une  Vierge  fur  la  porte  du  grand  cloître  qui  entre  dans 
l'Eglife  del'Annonciade,  cette  Vierge  efl  appellée  la  Madona. 
del  Sacco  .^  parce  qu'André  l'avoit  peint  pour  une  perfonne  qui 
lui  avoir  donné  un  fac  de  farine  dans  un  temps  de  difette  j  fur 
le  tabernacle  l'image  du  Sauveur  5  une  Vierge  pour  les  Carmes 
de  Florence. 

Pour  l'Eglife  de  San  %aïïo  quatre  faints  difputant  fur  la  Tri- 
nité ,  faint  Auguftin,  faint  François ,  faint  Pierre  martyr,  6c 
faint  Laurent,  la  Madeleine  dont  la  tête  eft  celle  de  fa  fem- 
me ,  eft  repréfentée  à  genoux  au  bas  du  tableau  avec  fainn 
Sébaftien.  Ce  tableau  efl  un  des  plus  beaux  qu'il  ait  fait.  H 
efl  préfentement  dans  le  palais  Pitti ,  l'on  y  voit  aufiî  une  belle 
annonciation  dans  laquelle  il  y  a  des  airs  de  têtes  d'anges 
qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  Le  Pontorme  fon  difciple  en  a 
peint  le  marchepied.  N.  S.  fous  la  forme  d'un  jardinier  qui 
apparoir  à  la  Madeleine  efl  encore  de  lui. 

Au  Dôme  de  Pife  quatre  faints  &:  l'Autel  de  fainte  Agnès. 

Dans  le  palais  de  Poy^io  à  Cajano  trois  morceaux  de  l'hif^ 
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^  toire  de  Jules  Cëfar ,  encr'autres  lorfqu'il  reçoit  le  tribut  de 
André'  toutes  les  provinces ,  diftinguëes  par  leurs  habits  ôc  les  ani- 
PEL  Sarto.  maux  qu'elles  prëfentoient. 

Une  tête  de  Chrift  pour  les  Servîtes ,  elle  eft  aduellemenc 
à  l'Annonciade. 

Le  facrifice  d'Abraham  chez  le  Grand  Duc,  une  Vierge, 
un  Tobie ,  la  difpute  de  la  Trinité  où  font  lîx  belles  figures  , 
une  âflbmption  en  grand. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  belles  têtes ,  &c 
le  facrifice  d'Abraham. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvator  mundi. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  Madeleine 
demi-figure  peinte  fur  bois. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  un  faint  Jérôme  avec  un  cru- 
cifix. 

A  Dufleldorf  chez  le  Prince  Palatin  fainte  Agnes  de  la  pre- 
mière manière,  une  Vierge  avec  le  Jefus,  laint  Jean,un 
ange,  fainte  Elifabeth  qui  conduit  faint  Jean-Baptifte  enfant  j 
une  fainte  famille ,  la  Vierge  lifant  dans  un  livre  avec  le  Jefus 
&  faint  Jean  endormi. 

En  France  il  a  fait  un  faint  Jérôme ,  un  Chrifl  mort  en- 
touré de  plufîeurs  anges ,  plufieurs  Vierges ,  une  charité  & 
un  faint  Jean  demi-nu. 

Le  Roy  poiTéde  une  fainte  famille  en  ovale  ^  l'ange  6-:  To- 
bie, une  charité. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Leda  6c  une  Lucrèce  pein- 
tes fur  bois  de  grandeur  naturelle ,  tableaux  qui  viennent  de 
la  Reine  de  Suéde. 

Son  œuvre  d^environ  cinquante  pièces  eft  gravé  par  Ché- 
rubin Albert ,  Crueer ,  C.  Bloëmart ,  Corneille  Cort ,  Brc- 
biette ,  Jean-Baptifte  Bonacina ,  Volierman ,  NataHs ,  Phi- 
lippe Thomaffin,  Coëlemans  ^i  autres. 

On  compte  plufieurs  pièces  d'après  ce  maître  dans  le  re-- 
cuëil  des  tableaux  du  Grand  Duc. 
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EAN-Françoîs  Penni  (  furnommë  il  fattore  ^ 


parce  qu'il  faifoit  les  affaires  domeftiques  de  Ra-  Jean  Fran- 
phaël  )  fut  un  de  fes  bons  difciples.  Il  naquit  à  ^ois  Penni. 
Florence  en  1488.  &  vint  demeurer  fort  jeune 
l  â  Rome  chez  Raphaël  qui  l'aima  toujours  com- 
me fon  fils ,  &  l'inftitua  un  de  fes  héritiers. 

Ce  peintre  delïinoit  bien  j  il  entendoit  également  l'hiftoire, 
le  portrait,  l'ornement  comme  le  païfage  qu'il  embcUilToit  de 
fabriques  très-agréables.  Ce  goût  général  pour  toutes  les  par- 
ties de  la  peinture ,  le  rendit  fort  utile  à  ion  maître  :  il  l'em- 
ployoit  principalement  aux  frifes  ôc  aux  cartons  des  tapifîè- 
ries..  Son  principal  ouvrage  fut  les  Loges  du  Vatican ,  &  le  pla- 
fond du  petit  Farnefe  où  il  fît  connoître  i^  capacité.  La  pein- 
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=?"  ture  à  riiuîle ,  à  frefque ,  à  détrempe ,  tout  lui  convenoît ,  Se 
Jean  Fran-  perfonne  n'a  eu  plus  de  talens  difFérens.  On  remarque  qu'il  fe 
^ois  PiNNi.  plaifoit  plus  à  deiTmer  qu'à  peindre. 

Il  fe  rendit  à  Florence  pour  faire  un  tableau  d'Autel ,  où  il 
repréfenta  la  Vierge  tenant  le  Jefus ,  entourée  de  plufieurs 
anges  ôc  il  peignit  encore  tout  le  tabernacle  de  cette  chapelle. 
Après  la  mort  de  Raphaël ,  il  acheva  avec  Jules  Romain  les 
peintures  commencées  au  palais  de  Melvedere^èc  il  peignit  au 
Vatican  la  falle  de  Conftantin  fur  les  deffeins  de  Raphaël  ,1a 
manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  grands  travaux, le  caractère 
du  maître  qu'il  avoit  confervé  par  tout  ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  JPenni  ami  de  Perin  del  Vaga  ^  lui  donna  fa  fœur 
en  mariage,  &  ils  firent  plufieurs  ouvrages  enfemble.  Le  Pape 
le  chargea  conjointement  avec  Jules  Romain  de  faire  pour 
la  France  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël  qu'il 
avoit  peinte  pour  ce  pays.  Ils  la  commencèrent ,  mais  un  diffé- 
rend qui  furvint  entr'eux  les  fépara,  ôc  ils  partagèrent  alors 
la  fuccefiion  de  leur  maître  qu'ils  avoient  toujours  gardée 
en  commun.  Jules  s'en  alla  avec  Perin  delVaqaz.  Mantouë 
où  le  Duc  l'employa  à  de  grands  ouvrages.  Penni  crut  qu'il 
pourroit  lui  être  utile  &:  alla  le  joindre  quelque  temps  après  j 
mais  la  manière  dont  Jules  le  reçut,  ne  repondit  pas  à  fon  at- 
tente 3  ce  qui  le  détermina  à  quitter  Mantouë  &:  à  parcourir 
la  Lombardie.  Il  revint  enfin  à  Rome ,  où  il  finit  la  copie  de 
la  transfiguration. 

Ce  peintre  fut  mandé  à  Naples  par  le  Marquis  del  Vafio 
à  qui  il  porta  la  copie  de  la  transfiguration  Se  plufieurs  autres 
tableaux.  Il  y  defiîna  beaucoup  &  peignit  quantité  de  chofes, 
dont  le  Marquis  parut  fort  contenr:  fon  mauvais  tempéra- 
ment ne  s'accommodant  pas  de  l'air  de  Naples,  il  y  tomba 
malade  3  &;  après  avoir  confommé  au  jeu  tout  ce  qu'il  avoit  ga- 
gné, il  mourut  en  1528.  âgé  de  quarante  ans. 
y       Son  frère  Lucas  Penni  étoit  moins  habile  que  lui.  Il  a  tra- 
Lucas      vaille  avec  Perin  delVaga  fon  beau-frère  à  Gènes ,  à  Lucques 
Penni.     5^  en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Il  pafTa  enfuite  en  Angleterre 
&:  vint  à  Fontainebleau  3  il  donna  aux  deux  Monarques  des 
preuves  de  fon  fçavoir.  Nous  avons  des  morceaux  gravés  de 
fa  main  3  &:  le  Mantuan  &:  plufieurs  autres  graveurs  ont  tra- 
vaillé d'après  lui. 
Quelque  habile  que  fût  le  Fattore,  fon  goût  écoic  gigan- 
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tefque  6c  peu  gracieux ,  fcs  defTeins  qui  font  très  rares  en  Fran-  ^^^ 

ce,  tiennent  plus  de  l'antique  que  de  la  manière  de  Ton  mai-  JeanFraiV- 
tre.  Ils  font  deffinës  d'une  légèreté  de  plume  admirable,  la-  <^ois  Penni. 
vés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  relevée  de  blanc  au  pin- 
ceau. Ses  figures  font  un  peu  longues  &;  maigres ,  {es  contours 
fecs ,  mais  Tes  caradéres  de  têtes  font  d'un  grand  ftyle. 

Ses  principaux  ouvrages  font  dans  le  palais  Chiz^i^  dans  les 
falles  du  Vatican,  dans  les  Loges  où  il  a  peint  plufieurs  choies 
fur  les  penfées  de  Raphaël  tant  de  fon  vivant  qu'après  fa  mort. 

Il  a  fait  un  faint  Chriftophe  à  frefque  dans  l'Eglife  de  VA- 
Tiima  avec  un  h  ermite  dans  une  caverne  lequel  tient  une  lan- 
terne. Les  peintures  vis-à-vis  le  tableau  de  la  crèche  à  /àint 
Roch  à  Ripetta^  èc  la  chapelle  vis-à-vis  celle  de  faint  Jean 
l'évangélifte  font  de  lui  3  à  San  fpirito  in  Safjîa  la  chapelle  du 
crucifix  5  il  a  fait  une  afîbmption  de  la  Vierge  pour  la  ville  de 
Peroufe.  Plufieurs  façades  de  maifons  en  clair-obfcur ,  prou- 
vent encore  fon  habileté. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  réfurrecbion  de 
fa  main. 

Il  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Fattore  dans  le  recueil  de 
Crozat. 
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]\1  A  î  T  R  E 

Roux. 


N  a  plus  connu  Maître  Roux  en  France  que  dans 
fon  pays  où  il  ne  fut  pas  heureux,  Florence  le  vit 
naître  en  l'année  1496.  il  n'eut  point  de  maître 
ôc  fuivit  en  quelque  forte  la  manière  de  Michel- 
Ange  &  du  Parmefan ,  en  fe  formant  un  goût  par- 
ticulier qu'il  ne  tint  de  perfonne. 

Après  avoir  peint  plufieurs  tableaux  dans  les  Eglifes  de  Flo- 
rence, quelques  defleins  finis  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  l'ayant 
fait  connoître,  il  parut  qu'il  étoit  fouhaicé  dans  cette  ville, 
où  il  fe  rendît  peu  de  temps  après.  Il  peignit  dans  l'Eglife  de 
la  Paix  un  morceau  placé  au-delTus  des  ouvrages  de  Raphaël  : 
un  tel  voifmage,  la  vue  des  belles  chofes  qui  font  dans  cette 
ville^  au  lieu  de  Tanimer,  l'éblouirent  au  point  qu'il  n'a  ja- 
mais 
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mais  rien  peint  de  fî  mauvais  :  il  réuffit  mieux  à  quelques  ta- 
bleaux de  chevalet,  ôc  à  une  décolation  de  faint  Jean-Bap-  Maît  re 
tifte  qu'il  faifoit  pour  une  petite  Eglife  dans  la  place  Salviati ,  Roux. 
lorfque  les  Allemands  le  firent  prifonnier  dans  le  fac  de  Ro- 
me. Il  s'enfuit  au  Borgo  ^Qx\ÇmzQ.i  Arrez^:^  -,  il  travailla  par  tout, 
ôc  fit  quantité  de  cartons.  Comme  il  n'aimoit  point  à  peindre 
à  frefque ,  il  cédoit  volontiers  aux  autres  artiftes  les  ouvrages 
qu'on  lui  deftinoit.  Maître  Roux  étant  à  Venife ,  deffina  pour 
i'Arétin  l'hiftoire  de  Mars ôc de  Vénus,  que  les  Amours  èc  les 
Grâces  deshabillent. 

La  fortune  ne  repondant  point  à  Tes  travaux ,  il  fe  déter- 
mina à  venir  en  France  où  François  I.  le  fouhaitoit  depuis 
long-temps  :  il  y  trouva  dans  la  fuite  pour  concurrent  le  Pri- 
matice  &;  Lucas  Penni  qui  travailla  fous  lui.  Maître  Roux  étoic 
bien  fait ,  parloir  bien  &;  fes  manières  plurent  fort  au  Roy  : 
ks  cheveux  roux  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Ro[fo.  Il 
préfenta  au  Roy  des  tableaux  qu'il  avoit  peint  en  revenant  de 
Venife  &:  il  fut  nommé  furintendant  de  tous  les  ouvrages  de 
Fontainebleau,  &c  dans  la  fuite  chanoine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris. 

Maître  Roux  aufîî  bon  architede  que  grand  peintre ,  fit  bâtir 
la  grande  galerie  de  Fontainebleau  qu'il  décora,  non-feulemenc 
de  morceaux  de  peinture ,  mais  encore  de  belles  frifes  ô:  de 
riches  ornemens  de  ftuc  :  perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  &  plus 
de  feu  que  lui  5  il  étoit  fçavant ,  faifoit  bien  des  vers  &:  étoic  y 

grand  muficien.  Sa  façon  de  defliner  étoit  un  peu  féroce 
&  maniérée  j  fans  confulter  la  nature  il  travailloit  tout  de  ca- 
price. Maître  Roux  ne  penfoit  pas  comme  un  autre,  il  y  avoic 
dans  ks  ouvrages  quelque  chofe  d'extraordinaire  ôc  de  bi- 
?:arre  qui  n'étoit  pas  du  goût  de  tout  le  monde  :  fes  compo- 
fitions  cependant  étoient  riches ,  il  exprimoit  les  paffions  de 
l'ame ,  ks  figures  étoient  en  mouvement ,  6c  il  polTédoit  le 
dair-obfcur  :  les  femmes  furtout  étoient  peintes  parfaitement, 
{qs  têtes  de  vieillards  admirables  Se  ks  draperies  très-légères. 

François  I,  fut  fi  content  des  ouvrages  de  ce  peintre,  qu'il 
le  combla  de  biens  j  il  vivoit  en  grand  feigneur,  tenant  une 
bonne  table  avec  un  grand  nombre  de  domeftiques.  Comme 
le  Roffo  fe  mêloit  de  donner  tous  les  defTeins  des  ouvrages  de 
peinture  ,  de  fculpture  ôc  d'orfévrie,  il  eut  un  concurrent  en 
k  personne  de  Bmvenuto  Ceffim  joaillief  5c  fculpteur  Flo, 
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— '  rentîn.  Le  Roy  lui  avoir  ordonné  un  fameux  coloiïe  pour  une 
Maître  fontaine.  Ce  fculpteur  ayant  négligé  de  faire  voir  fon  mo- 
R  o  u  X.  déle  à  la  Ducheue  d'Eftampes,  maicrelT;  du  Roy  avant  que 
de  le  montrer  à  ce  Monarque ,  cette  Dame  lui  fut  toujours 
contraire ,  ôc  favorifa  Maître  Roux  :  Elle  empêcha  le  Roy 
de  venir  voir  pendant  le  jour  dans  la  galerie  de  Fontaine- 
bleau un  Jupiter  de  la  main  de  Cellini ,  qu'elle  avoit  fait 
placer  exprès  à  côté  des  belles  figures  antiques  qui  venoienc 
de  Rome  :  le  fculpteur  qui  s'apperçut  de  l'artifice ,  aux  appro- 
ches de  la  nuit  éclaira  fa  figure  avec  un  flambeau  placé  au- 
deflus  de  la  tête,  ce  qui  fit  venir  le  jour  par  delTus.  La  DuchelTe 
&  le  Roffo  furent  furpris  du  grand  effet  de  la  lumière,  &;  ne 
purent  arrêter  les  louantes  du  Roy  &  de  toute  la  cour.  Cet 
homme  ingénieux  à  qui  la  nuit  devoit  nuire ,  trouva  de  cette 
manière  le  moyen  de  fe  la  rendre  favorable.  Maître  Roux 
foutenu  de  madame  d'Eftampes,  fit  naître  dans  la  fuite  d'au- 
tres occâfions  de  faire  congédier  ce  fculpteur. 

Dans  le  plus  brillant  de  fa  fortune ,  Maître  Roux  chagrin 
d'avoir  accufé  injuftement  François  Peleqrnio  fon  ami,  d'un 
vol  qui  lui  avoit  été  fait,  prit  un  poifon  violent  qui  le  fit  pé- 
rir le  même  jour  à  Fontainebleau  en  i  5  3  i .  à  l'âge  de  qua- 
{a)FetftnaVit-  rante-cinq  ans.  D'autres  {a)  attribuent  fa  mort  au  chagrin 
îiicedimdvafia.     qu'jl  eut  que  le  Roy  eut  rappelle  dltah'e  le  Primatice.  Il  a  eu 
°™'  '^' ^  ''  plufieurs  élèves  dont  le  meilleur  a  été  Domenico  del  Barbicri. 

Maître  Roux  deffinoit  à  la  plume  d'une  hachure  inégale  & 
croifée.  Il  y  mêloit  un  petit  lavis  de  biftre  ou  d'encre  de  la 
Chine.  Quoiqu'il  cherchât  le  Parmefan  dans  le  contour  de 
fes  figures ,  il  étoit  beaucoup  plus  lourd  que  lui.  Ses  têtes  féroces 
font  coëflFées  d'une  manière  qui  le  diftingue  des  autres  maîtres. 

Ce  Peintre  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  s  il  ^  ^^""^  "^i 
Chrifl  mort ,  le  rapt  de  Proferpine,  plufieurs  fujets  de  la  fa- 
ble oc  quantité  de  tableaux  d'Autel. 

A  Florence  on  voit  une  alTomption  dans  le  veftibule  àt% 
Pères  Servites ,  le  mariage  de  la  Vieree  dans  l'Eglife  de  faine 
Laurent,  &  plufieurs  portraits;  Dans  l'Eglife  du  Saint-Efpric 
il  a  peint  la  Trinité,  tableau  deftiné  à  Raphaël  qui  ne  pue 
le  faire  à  caufe  de  {qs  grands  ouvrages, 

A  Péroufe  on  voit  la  dècolation  de  faînt  Jean  dans  l'Eglife 
de  faint  Salviati. 
■  A  ArreT^  dans  la  frife  de  l'Eglife  de  fainte  Marie  quatre 
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tableaux  à  frefque,  une  Vierge,  Adam  de  Eve,  l'Arche  d'al- 
liance portée  par  Moiïè  &  le  trône  de  Salomon. 

A  Volterre  une  belle  defcente  de  croix. 

A  Fontainebleau  vingt  -  quatre  hiftoires  en  camayeu  des 
principales  adions  de  François  I.  dans  la  grande  galerie  pein- 
tes fur  {es  cartons ,  deux  tableaux  de  fa  main  au  fond  de  la 
galerie,  l'un  Vénus  &  Bacchus  tout  nus  entourés  de  plu- 
fîeurs  vafes  difFérens ,  l'autre  Vénus  &  l'Amour  accompagnés 
de  belles  figures.  Une  Vierge  avec  fon  enfant  que  la  Sibylle 
Tiburtine  offre  à  l'EmpereurOdavien.  Il  s'eft  fervi  de  la  tête  du 
Roy ,  de  celle  de  la  Reine  &  des  principaux  officiers  de  la  cour. 

Il  fît  pour  le  Château  d'Ecouen  un  faint  Michel  Archange 
&  un  Chrift  mort. 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  beau  tableau  de  la 
femme  adultère. 

Pa.\ilGratianij  René  Boivin,  Léon Daven,  Dominique  Flo- 
rentin &  autres  graveurs  ont  exercé  leur  burin  à  copier  Maî- 
tre Roux  qui  a  aufîi  gravé  quelque  chofe  de  fa  main. 


Maître 
Roux. 
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JaCQ^U  ES 
PONTORME. 


A  C  QJJ  E  s  Pontorme  né  en  Tofcane  en  1493 . 
mérite  d'être  placé  parmi  les  grands  maîtres  :  Ton 
vrai  nom  étoit  Giacomo  Carucci^  celui  de  Pontor- 
me étoit  le  lieu  de  fa  nailîànce  où  fon  père  quit- 
tant Florence  vint  s'établir. 
Après  la  mort  de  (qs  père  oc  mère,  ayant  été  amené  à  Flo- 
rence à  l'âge  de  treize  ans ,  il  fe  mit  dans  les  écoles  de  Léo- 
nard de  Vinci  ^  de  Mariotto  Albert inelli^  de  Pierre  Cofimo  ,  & 
enfin  d'André  del  Sarto.  Il  mérita  par  Tes  ouvrages  avant 
vingt  ans  accomplis ,  que  Raphaël  &:  Michel-Ange  difent  tous 
deux  qu'il  poufTeroit  Ja  peinture  jufqu'au  fuprême  degré  :  /on 
pinceau  vigoureux  ne  fentoit  point  la  main  d'un  élève.  André 
jaloux  des  louanges  dont  on  combloit  le  Pontorme ,  le  chaiîà 
de  Ton  école. 
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Ce  peintre  ne  fut  pas  long-temps  fans -être  occupé  5  il  pei- 


gnit dans  la  première  cour  de  l'Annonciade  une  vifitation  de  J  a  c  qju  e  s 
Ja  Vierge,  qui  difputoit  de  coloris  avec  les  ouvrages  de  Ton  Pontorme. 
maître  André  del  Sarto  •  fon  nom  devint  fî  célèbre ,  qu'on  s'em- 
prella  de  lui  commander  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifes. 
IlnerëûffifToit  pas  moins  bien  aux  décorations  de  théâtre,aux 
arcs  de  triomphe,  aux  mafcarades,  quand  les  fêtes  publiques 
lui  en  fournilToient  l'occafion.  Comme  il  étoit  fort  habile 
pour  le  portrait,  il  peignit  avec  fuccès  toute  la  maifon  de  Mè- 
dicis  qui  l'employa  à  la  grande  falle  de  Poq^^io  à  Cajano.  Pon- 
torme étoit  grand  colorifte  &;  inventoit  facilement  3  fa  maniè- 
re étoit  grande ,  mais  très-dure. 

La  pefte  ayant  affligé  la  ville  de  Florence,  il  fe retira  à  la 
Chartreufe  à  trois  milles  de  la  ville  avec  le  Bronzin  fon  difci- 
ple,  La  vie  tranquille  de  ces  religieux  &;  un  grand  loifir  lui  fît 
accepter  de  peindre  le  cloître  de  cette  maifon  ^  par  l'envie  de 
fe  diftinguer,  il  fe  forma  l'idée  d'un  travail  extraordinaire. 
On  lui  avoit  apporté  d'Allemagne  la  pafTion  de  N.  S.  &  plu- 
fieurs autres  eftampes  gravées  par  AlBerdurer ,  il  en  fut  en- 
chanté, il  voulut  reformer  fa  manière  fur  celle  de  ce  maître  ^ 
&:  peignit  dans  le  cloître  les  mêmes  fujets.  Ce  goût  Allemand 
lui  fit  quitter  le  fien  qui  étoit  excellent  ôc  nuifit  beaucoup  a 
/à  réputation  nailTante.  Les  Allemands  d'ordinaire  viennent 
en  Italie  pour  en  prendre  le  goiit,  Pontorme  dans  fon  pays 
fit  tout  le  contraire  :  ainfi  iQ.s  premiers  ouvrages  font  préfé- 
rables aux  derniers. 

Le  tableau  qui  reprèfente  Jefus-Chrift  à  table  chez  Cléo- 
fas  peint  dans  l'hofpice  des  Chartreux  eft  d'une  meilleure  tou* 
che  que  leur  cloître, il  y  a  fait  le  portrait  de  plufieurs  frères 
de  l'Ordre.  A  fon  retour  à  Florence  il  reprit  le  goût  Alle- 
mand j  la  chapelle  Capponi  où  il  employa  trois  années  ,  le 
tableau  d'Autel  des  religieufes  de  fainte  Anne  fe  refièntent 
de  cette  manière.  Michel  -  Ange  faifoit  un  Ç\  grand  cas  de 
Pontorme,  qu'il  dit  au  fujet  du  carton  qui  reprèfente  Jefus- 
Chrifi:  fous  la  forme  d'un  jardinier  qu'il  avoit  fait  pour  le 
Marquis  delGuaflo^  que  le  Pontorme  étoit  le  feul  qui  pût 
l'exécuter  en  peinture.  Il  le  fit  au  grand  contentement  de  Mi- 
chel-Ange ,  ainfi  qu'une  Vénus  avec  un  Cupidon. 

Tous  ces  ouvrages  fournirent  quelque  argent  au  Pontorme 
dont  il  voulut  conftruire  une  maifon ,  elle  tenoit  en  quelque 
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-  -  ■  -■  =^  forte  de  la  bizarrerie  de  fon  génie  i  on  montoic  à  la  chambre 
Jacc^j  es  où  il  travailloic  par  un  efcaiier  de  bois  qu'il  reciroic  en  haut 
PoNTOR.M£.  avec  une  poulie  lorfqu'il  y  étoic  encré.  Toujours  feul ,  mal- 
vécu, fe  fervant  lui-même,  ne  travaillant  que  pour  les  per- 
fonnes  qui  lui  plaifoient ,  il  refufa  le  Grand  Duc  qui  étoit  fon 
maître  pendant  qu'il  donnoit  à  fon  mac^on  des  tableaux  en 
payement.  Pour  mieux  fuivre  fon  caprice ,  il  ne  permettoic 
qu'à  fes  élèves  de  le  voir  travailler  ^  louvent  mécontent  de 
lui-même,  il  auroit  effacé  fans  l'avis  de  fes  amis  ce  qu'il  avoic 
fait  de  meilleur  pour  fuivre  une  nouvelle  idée  que  fon  génie 
lui  fournilToit. 

La  coutume  de  ce  peintre  étoit  de  ne  rien  faire  ébaucher 

Î»ar  [qs  élèves.  Il  peignoit  tout  de  fa  main,  il  leur  laiiToit  feu- 
ement  finir  une  partie  qui  fe  diftinguoit  affez  du  refte.  Son 
goût  varioit,&  il  avoît  de  la  peine  à  revenir  à  fa  première 
manière  qui  étoit  la  meilleure  :  il  échoua  dans  fes  deux  der- 
niers .ouvrages ,  l'un  eft  la  Loge  du  palais  del  Cafte Uo  apparte-- 
nant  au  Grand  Duc ,  ou  cinq  années  entières  furent  em- 
ployées. On  n'y  trouve  qu'une  ordonnance  mal  conçue  ,  au- 
cune dégradation, point  de  perfpedive,  avec  une  incorredion 
générale.  L'autre  ouvrage  qu'il  enleva  au  crédit  de  François 
Salviati  eft  la  fameufe  chapelle  de  faint  Laurent,  où  il  vou- 
lut fe  furpafîer  lui-même.  Onze  années  s'écoulèrent  dans  ce 
travail  fans  qu'il  y  eût  mis  la  dernière  main  :  comme  une  autre 
Pénélope,  il  effaçoit  le  lendemain  ce  qu'il  avoit  fait  le  jour 
précèdent,  fouvent  il  pafToit  des  jours  entiers  à  contempler 
fon  ouvrage  :  enfin  le  cerveau  fatigué,  il  ne  put  réiifîir  à  don- 
ner à  cette  chapelle  le  ton  de  couleur  6c  les  belles  parties 
qu'on  remarque  dans  fes  premiers  ouvrages.  Le  chagrin  qu'il 
en  eut  le  rendit  malade,  èc  le  fit  mourir  a  Florence  d'une  hy- 
dropifie  en  1556.  âgé  de  foixante  U.  trois  ans  ^  on  l'enterra 
vis-à-vis  de  fon  tableau  dans  le  cloître  de  l'Annonciade. 

Parmi  le  petit  nombre  d'élèves  qu'il  a  laiifé  on  nommera 
Baptifte  Naldini  àc  le  Bronzin. 
^        ^yfiolo  Bronz^no  naquit  dans  les  états  de  Tofcane  &:  s'atta- 
Agnolo    chaà  la  manière  du  Ponrorme  -,  on  voit  beaucoup  de  chofes 
Bkonzino.   de  lui  à  Florence  ôc  à  Pife.  Il  faifoit  furtout  le  portrait  admi- 
rablement bien  :  fouvent  il  aidoic  le  Pontorme,6c  il  a  termi- 
né après  fa  mort  la  chapelle  de  faint  Laurent.  Il  floriffoit  en 
l'année  1 5  7  0 .  6c  il  eft  moit  à  Florence  à  peu  près  en  ce  temps-là. 


DES     PLUS    ÎAMEUX    PEINTRES.  IO5 

Les  deiTeins  du  Pontorme  fonc  d'un  grand  caradére,  les 


draperies  en  fonc  fondues  dans  le  goiicde  MicheUAnge  6cles    J  a  c  q^u  e  S 
figures  un  peu  longues.  On  en  trouve  avec  un  trait  de  plume  Pontokme. 
lavés  au  biftre,  d'autres  au  crayon  rouge  avec  peu  de  hachu- 
res, il  y  en  a  aulîî  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc.  Il  eft  facile 
de  connoître  le  Pontorme  à  fon  goût  de  deflèin. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Florence  5  on  voit  à  faîne 
Michel  une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  rit  en  regardant  faine 
Joleph,  faint  Jean  enfant  ôc  deux  autres  qui  tiennent  un  pa- 
villon. Dans  PEglife  de  l'Annonciade  une  vilîtation.  Dans  cel- 
le des  religieufes  de  faint  Clément,  faint  Auguftin  qui  donne 
la  bénédidion  avec  deux  enfans  en  l'air  qui  font  admirables. 
Une  chapelle  dans  l'Eglife  de  faint  Rufello  derrière  l'Arche- 
vêché où  eft  une  Vierge  avec  fon  fils  au  milieu  de  plufieurs 
faints,  au-delTus  eft  un  Père  éternel  entouré  d'anges.  Dans  la 
chapelle  Capponi  à  fainte  Félicité  il  a  peint  Dieu  le  père  en- 
touré des  quatre  patriarches  6c  dans  \qs  angles  les  quatre 
évangéliftes  dans  des  ronds  ,  le  Chrift  mort  à  l'Autel  eft 
très  inférieur.  A  l'Hôpital  des  Innocens  l'hiftoire  des  onze 
mille  Vierges,  où  l'on  voit  une  bataille  très -belle  avec  des 
enfans  qui  font  en  l'air.  Aux  religieufes  de  fainte  Anne ,  la 
Vierge  avec  le  Jefus,  derrière  eft  lainte  Anne  ,  faint  Pierre , 
fàint  Benoît  &;  autres  faints.  A  Poyiio  l'hiftoire  de  Vertumne 
&  de  Pomone,  celle  de  Diane  avec  plufieurs  DéefiTes. 

Saint  Michel  Archange  avec  faint  Jean  l'évangélifte  à  iaint 
Apiolo  première  Eglife  de  Pontorme. 

La  réfurredion  du  \.2JJ3se  fe  voit  chez  le  Roy  ôc  le  por- 
trait d'un  graveur. 
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P  ERI  N 

del  Vaga. 


U  C  U  N  difciple  de  Raphaël  n'a  confervé  plus 
long-temps  la  manière  de  fon  maître  que  Perin 
delJ^aga  :  il  s'appelloit  Pierre  Buonacorfi^^  le  nom 
de  Va^a  lui  fut  donné  dans  la  fuite,  parce  qu'un 
peintre  Florentin  de  ce  nom  le  mena  à  Rome 
avec  lui.  Il  naquit  en  Tofcane  en  1500.  d'un  père  qui  avoic 
confommé  fon  bien  à  la  guerre  :  fa  mère  morte  de  la  pefte, 
ne  put  l'allaiter  long-temps ,  &;  ce  fut  une  chèvre  qui  acheva 
de  le  nourrir.  Cet  état  de  mifëre  le  fit  entrer  à  Florence  chez 
un  apotiquaire  dont  le  métier  ne  lui  plut  pas  5  on  le  mit  en- 
fuite  dans  l'école  de  plufieurs  peintres ,  entr'autre  dans  celle 
de  Dominique  Guirlandai  i  un  progrès  confidérable  fut  la  fui- 
îe  de  fon  application, 

£nfîn 
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Enfin  Va^a  mena  Perin  à  Rome  où  il  le  laifla  fans  autre  "5?^?"!=!=^ 
reiïburce  pour  vivre  que  de  travailler  à  la  journée.  Il  em.-       Perin 
ployoit  à  fon  étude  la  moitié  de  la  fèmaine ,  ^  il  étoit  fi  ha-    dei  YagA. 
bile,  que  Jules  Romain  ôc  le  Fattore  voyant  l'amour  de  ce  jeu- 
ne homme  pour  ion  art ,  en  parlèrent  à  Raphaël  qui  le  vou- 
lut voir,  &  l'occupa  aùlfitôt  dans  les  Loges  fous  la  conduite 
de  Jean  du  Vdine^  il  travailla  enfiiite  avec  le  même  peintre 
aux  grotefques  oc  aux  ornemens  de  Stuc  qui  ornent  la  falle  des 
Papes  j  il  y  peignit  dans  les  ovales  de  la  voûte  les  fept  planet- 
tes  en  divinités. 

Perin  avoit  l'efprit  vif,  il  étoit  grand  defiinateur,  il  peignoit 
fort  vite ,  il  excelloit  furtout  dans  les  frifes ,  dans  les  grotef" 
ques  &L  dans  les  ornemens  de  Stuc  3  il  a  égalé  les  anciens. 

La  perte  étant  furvenuë  à  Rome  en  i  52  3.  il  fe  retira  a 
Florence ,  oii  il  fit  plufieurs  cartons  pour  la  façade  de  la  mai- 
fon  des  Camaldules,  lefquels  repréfentoient  divers  martyrs  ; 
il  fit  aufiî  le  carton  qui  a  pour  fujet  l'apôtre  faint  André  qu'il 
devoit  peindre  à  frefque  dans  TEglile  del  Carminé  à  côté  d'un 
faint  Pierre  de  Majolino  ;  ce  fut  à  l'occafion  d'une  difpute 
qu'il  avoit  eu  dans  cette  Eglife  avec  les  artiites  de  Florence, 
dans  laquelle  il  avoit  foutenu  que  \ts  peintres  modernes  pou- 
voient  faire  d'aulfi  belles  chofes  que  les  anciens.  Perin  crai- 
gnant la  pefte  qui  commcnçoit  à  faire  du  ravage  à  Florence , 
laifiTa  ces  projets  imparfaits  j  il  partit  ôc  fit  en  un  jour  &:  une 
nuit  un  tableau  du  paiîàge  de  la  mer  rouge  en  clair-obfcur 
pour  remercier  un  prêtre  qui  l'avoit  logé  gratis  pendant  le 
lejour  qu'il  avoit  fait  en  cette  Ville. 

De  retour  à  Rome,  Perin  trouva  Jules  Romain  &  le  Fat' 
tore  qui  depuis  la  mort  de  Raphaël  avoient  la  diredion  de 
tous  les  grands  ouvrages  j  il  s'attacha  à  eux,  &  ils  furent  fï 
contens  de  fes  talens ,  qu'ils  fe  l'aifocîérent  en  lui  donnant 
en  mariage  la  fœur  du  Fattore.  Ces  trois  grands  peintres  exé- 
cutèrent au  Vatican  de  fort  belles  chofes. 

Lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Allemands  en 
1527.  Perin  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  ôc  obli- 
gé de  payer  fa  rançon  ^  il  foufiFrit  beaucoup  dans  le  fac  de 
Rome ,  il  y  lailTa  fa  femme  &  i<^s  enfans ,  6c  partit  pour  Gè- 
nes avec  un  officier  du  Prince  Doria  qui  le  reçut  avec  beau- 
coup de  diftindion  j  les  recompenfes  furent  dignes  des  ouvra- 
ges qu'on  y  voit  de  fa  main, 

O 


106  Abrège  de  la  Vie 

■*  Perin  revînt  à  Rome  chercher  fa  femme  pour  la,  mener  a 
P  E  R I  N  Pi^e  où  il  avoit  deiïein  de  s'établir ,  il  y  acheta  une  maifon , 
del  Vaga.  ^  ^i  commença  les  peintures  du  Dôme  qu'il  abandonna  peu 
de  temps  après  pour  quelques  amourettes  qui  l'appeilérent  à 
Gènes,  Le  Prince  T)oria  lui  donna  encore  de  l'occupation , 
ce  qui  l'empêcha  de  repondre  aux  inftances  qu'on  lui  faifoit 
de  revenir  à  Pife  pour  terminer  ce  qu'il  y  avoit  commencé. 
Enfin  de  retour  en  cette  Ville ,  il  trouva  le  Dôme  fini  ■■,  ce  qui 
le  mit  fi  fort  en  colère ,  qu'il  partit  fur  le  champ  pour  Rome. 
Il  termina  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont  la  chapelle 
Maffimi  qu'avoit  commencé  Jules  Romain  5  le  Pape  le  char- 
gea de  racommoder  les  ornemens  de  clair-obfcur  qui  accom- 
pagnent au  Vatican  les  peintures  de  Raphaël ,  &  il  obtint 
pour  ce  travail  une  penfîon  viagère.  La  falle  Royale  fut  enfin 
l'objet  de  (qs  travaux  ^  on  y  voit  de  fa  main  des  devifes  ôc 
<ies  armes  de  la  maifon  Farnéfe,  décorées  de  Stucs  admi- 
rables. 

Sur  la  fin  de  (qs  jours,  Jules  Romain  étant  à  Mantouë& 
le  Fattore  étant  mort,  Perin  devint  le  premier  peintre  de 
Rome  \  toutes  les  grandes  entreprifes  lui  étoient  confiées.  A 
l'exemple  de  Raphaël,  il  confumoit  fon  temps  à  defîîner  ôc 
à  faire  exécuter  fes  idées. 

Le  plaifir  trop  fréquent  de  boire  avec  fes  amis ,  &  les  fati- 
gues de  fon  art  l'épuiferent  au  point  qu'il  devint  afmatique  ; 
enfin  il  mourut  dans  une  rue  de  Rome ,  en  parlant  à  un  de 
fes  amis  en  l'année  i  547.  à  l'âge  de  quarante-fept  ans  \  on  le 
plaça  à  la  Rotonde  parmi  tous  les  illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  qu'il  donnoît  à  toutes  fes  figures  de  fem- 
ines  le  même  air  de  tête ,  parce  qu'il  prenoit  toujours  pour 
modèle  celle  de  fa  femme. 

Ses  difciples  font  Marcel  ^^««//,  Louis  Fargas  de Seville; 
Cirolamo  Siciolante  dà  Sermoneta. 

Les  defTeîns  de  Perin  font  très-légers  &  d'une  touche  fore 
fpirituelle  j  il  les  arrêtoit  ordinairement  d'un  trait  de  plume , 
il  \qs  lavoit  à  l'encre  de  la  Chine  ou  au  biftre  avec  un  peu  de 
blanc  au  pinceau.  Ses  defTeins  d'ornemens  &  de  frifes  font  ex- 
cellens  :  quoiqu'il  ait  tâché  de  fuivre  Raphaël,  il  s'efV  trop 
livré  à  fon  génie  en  abandonnant  la  nature, &  il  a  contracté 
Une  manière  que  l'habitude  fait  aifémentdiiliinguer. 

Outre  hs  Loges  de  Raphaël  où.  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages 
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de  ce  maître  ainfî  qu'au  Vatican ,  on  voit  de  fa  main  une  def-  '^ 

cente  de  croix  à  la  Minerve ,  une  Vierge  le  Jefus  Se  faint  Jo-  P  e  r  i  n 
feph  Tifan  Stefano  rotundo.  A  faint  Ambroife  du  Cours ,  le  mai-  dcl  VagA» 
trc  Autel  &  les  peintures  à  frefque  qui  font  dans  l'oratoire 
près  la  facriftie.  A  faint  Marcel  des  religieux  de  fainte  Croix 
on  voit  dans  une  chapelle  la  création  d'Adam  &  d'Eve  grands 
comme  nature,  &  de  l'autre  côté  un  grand  faint  Marc  6c un 
faint  Jean  avec  deux  enfans  qui  tiennent  un  chandelier  ter- 
minés par  Daniel  de  Volterre.  Dans  la  chapelle  Pucci  à  la 
Trinité  du  Mont  où  font  les  prophètes  Daniel  &:  Ifaïe  d'une 
grandeur  confidérable  ,  dans  les  angles  de  la  corniche  il  a 
peint  la  vie  de  la  Vierge  en  quatre  morceaux ,  un  autre  en 
face  fous  l'arcade  de  la  voûte  &:  en  dehors  deux  prophètes 
avec  deux  enfans  qui  foutiennent  àts  armes.  Dans  la  chapelle 
Majfîmi  de  la  même  Eglife,  6c  que  Jules  Romain  avoit  com- 
mencée ,  Perin  à  peint  Xfs,  murs  chargés  d'ornement  6c  de  pe- 
tits fujets  d'hiftoire  fainte  d'un  fini  précieux ,  l'un  eft  la  piP 
cîne,  l'autre  la  réfurredion  du  Lazare.  Il  delîina  les  méta- 
morphofès  des  Dieux  pour  la  pourfuite  de  leurs  amoui*s,fu' 
jets  très  libres  que  Jacques  Cara^lius  a  gravé. 

Il  a  peint  à  Gènes  dans  le  palais  Doria  quelques  adions  de 
cette  maifon ,  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans ,  les  métamor- 
phofes  d'Ovide ,  6c  il  a  fait  exécuter  plufîeurs  morceaux  fur  Çq$ 
cartons. 

Dans  la  galerie  Ambrofîanne  à  Milan ,  on  voit  de  fa  main 
un  lavement  des  pieds. 

Le  Roy  a  un  petit  tableau  appelle  le  ParnafTe  où  \qs  Mufes 
êc  les  Néréides  difputent  en  préfence  des  Dieux  ,  Mars  6c 
Vénus  avec  un  amour  tenant  un  foudre  à  la  main. 

On  voit  au  palais  Royal  un  faint  Jérôme  couché  fur  la  terre 
avec  un  ange  placé  dans  le  haut  fonnant  de  la  trompette. 

Jacques  Caraglius  de  Vérone,  Jules  Bonafone ,  Hollar  onc 
gravé  d'après  Perin  del  Va^a^  ÔC  il  y  a  trojs  morceaux  de  lui 
Sans  le  recueil  de  Crozac, 
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Daniel   de 

VOLT£RRE. 


^Ê 

^m 

^B 

^H 

H 
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L  ne  faut  fouvent  qu'un  ouvrage  pour  îmmor- 
talifer  un  peintre  :  c'eft  ce  qu'on  remarque 
dans  la  perfonne  de  Daniel  Ricciarelli  de  Vol- 
terre  ,  nommé  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  né  en  cet- 
te Ville  en  i  509. 

Extrêmement  mélancolique  &;  long  dans 
fon  travail ,  Daniel  naquit  avec  peu  de  dirpofition  pour  la 
peinture.  On  le  mit  chez  le  Sodoma ,  chez  Balthazar  Pem-x^ 
6c  en  dernier  lieu  chez  Michel- Ange ,  dont  il  fuivit  entière- 
ment la  manière  &  les  confeils. 

Daniel  ne  trouvant  point  d'occupation  à  Vol  terre ,  fe  ren- 
■dit  à  Rome,  il  y  apporta  un  tableau  d'un  Chrift  à  la  colonne 
dans  lequel  il  avoit  employé  tout  fon  fçavoir  ;  le  cardinal 
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Trivulzj,  à  qui  il  le  fît  voir,  l'acheta,  &  accorda  fa  protedion  =" 

à  Daniel  :  il  lui  donna  ordre  de  peindre  dans  fa  vigne  l'iiif-  Daniel  de 
toire  de  Phacton  6c  ce  morceau  fut  le  commencement  de  fa  Volterre. 
réputation. 

Perin  del  Vaga  chargé  dans  ce  temps  de  tous  les  grands 
ouvrages ,  fe  fît  un  plailir  de  travailler  avec  lui  dans  la  cha- 
pelle MaJJîmi  à  la  Trinité  du  Mont  j  la  PrincelTe  des  Ur- 
fîns  fur  la  réputation  de  Daniel  lui  donna  aufïî  une  chapelle 
dans  la  même  Eglife  pour  y  repréfenter  les  myftéres  de  la 
croix.  Ce  morceau  lui  coûta  fept  années  de  fon  temps ,  6c 
c'eft  la  plus  belle  chofe  qu'il  nous  ait  laifTée.  Quoique  l'en- 
nui du  peintre <s'y  manifefte  en  plufîeurs  endroits,  on  ne  peut 
qu'admirer  fa  patience  êc  fon  habileté  s  des  huit  tableaux  qui 
reprëfentent  l'hiftoire  de  la  vraie  croix,  la  defcente  de  Jefus- 
Chrift  de  ce  bois  facré  efb  le  plus  eftimé ,  l'exprelTion  en  eft 
admirable.  Il  y  a  peint  encore  fous  l'arcade  de  la  corniche 
deux  belles  figures  de  Sibylles  6c  la  voûte  eft  compartie  en 
ornemens  de  Stuc. 

La  réiifïîte  de  cette  chapelle  mit  Daniel  de  pair  avec  les 
plus  grands  peintres.  Michel  -  Ange  l'aimoit  beaucoup,  6c 
s'excufant  fur  fon  grand  âge  lorfqu'il  s'agifToît  d'entreprendre 
quelque  ouvrage  ,  il  le  propofoit  en  fa  place  :  Sébaftien  del 
Piombo  dont  il  fuivit  la  manière  fut  auffi  de  (qs  amis. 

Après  la  mort  de  Perin  del  Vaqa  ,  Paul  III.  nomma 
Daniel  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican  avec  la  pcn- 
fîon  qui  y  eft  attachée.  Le  cardinal  Farnéfe  lui  fit  peindre 
une  belle  frife  dans  fon  palais  dont  il  s'acquitta  en  habile 
homme  :  il  ne  fut  pas  auffi  heureux  à  la  chapelle  qui  eft  vis- 
à-vis  celle  des  Urfms ,  à  l'exécution  de  laquelle  il  avoit  em- 
ployé quatorze  ans ,  il  eft  vrai  que  prefque  tout  eft  peint  fur 
ï^^  cartons ,  &c  qu'il  n'y  a  de  fa  main  que  la  Vierge  qui  monte 
les  marches  du  Temple ,  fon  aiTumption ,  Se  en  bas  les  douze 
apôtres.  Jules  III.  qui  fuccéda  à  Paul,  priva  Daniel  de  fa 
penfion  6c  de  la  diredion  du  Vatican.  Il  lui  fît  faire  feulemenç 
la  décoration  de  la  fontaine  d'une  Cléopâtre  antique  qui  efl 
au  bout  du  grand  corridor  de  Belvédère  ^  laquelle  il  orna  de 
îres-beaux  Stucs  :  la  lenteur  avec  laquelle  il  travailloit  luî 
iiuifît  beaucoup  dans  l'efprit  du  Pape. 

Daniel  quitta  la  peinture  pour  la  fculpture,  6c  comme  on 
lui  commanda  plufîeurs  ftatuës ,  il  alla  choifîr  les  marbres  à 
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^1^  Carrare ,  d'où  il  pafla  à  Volterre  pour  y  revoir  Çqs  parens.  I^ 
Daniel  de  y  fit  un  tableau  des  Innocens  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre.  A 
VoLTEB-RE.  Ion  retour  â  Rome  il  fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoir  trop 
nu  dans  le  jugement  univerfel  de  Michel-Ange  ^  ce  fut  le 
feul  moyen  de  conferver  ce  beau  morceau  dont  le  Pape  avoic 
réfolu  la  deftruction.  Catherine  de  Médicis  lui  fit  propofer  de 
fondre  un  cheval  de  bronze  pour  porter  la  figure  de  Henri 
1 1.  Ce  cheval  fut  modelé  fur  les  avis  de  Michel-Ange ,  6c  la 
fonte  manqua  3  Daniel  l'entreprit  de  nouveau ,  6c  réufiît  à  le 
fondre  d'un  feul  jet  5  Ç^s  fatigues ,  une  complexion  délicate 
le  firent  tomber  malade ,  ôc  la  mort  l'empêcha  de  faire  la  fi- 
gure de  Henri  IL  Ce  cheval  fe  voit  dans  la  place  Royale  à 
Paris ,  6c  porte  la  ftatuë  de  Louis  XI I  L  Rome  perdit  Daniel 
en  1 5  6  6.  à  l'âge  de  cinquante-fept  ans  3  il  fut  enterré  proche 
les  Chartreux. 

Ses  élèves  font  Michel  Alberti  Florentin ,  Jean-Paul  Ro~ 
fetti  de  Volterre,  Feliciano  da  fan  Vito  ,  Biay.o  da  Cariglia- 
no  Pijîolefe  ,  Marc  de  Sienne ,  ^l  Jacques  Rocca  Romain. 

La  rareté  de  fes  defleins  les  expofe  peu  aux  yeux  des  con- 
noifieurs  :  ils  font  defîinés  à  la  pierre  noire  avec  un  petit  la- 
vis d'encre  de  la  Chine ,  les  attitudes  6c  les  caractères  font 
dans  le  goût  de  Michel-Ange ,  des  figures  un  peu  courtes ,  une 
touche  lourde  6c  peinée ,  des  draperies  fondues  iL  prefque 
eftompées  les  diftinguent  aifénient. 

^ts  principaux  ouvrages  font  à  Rome  principalement  fa 
belle  chapelle  des  Urfins  à  la  Trinité  du  Mont  3  vis-à-vis  il  a 
donné  les  cartons  d'une  chapelle  6c  y  a  peint  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  main ,  c'eft  la  vie  de  la  Vierge. 

On  voit  à  faint  Marcel  al  corfo  dans  la  chapelle  du  Crucifix 
k  création  d'Adam  6c  d'Eve,  les  deux  évangeHftes  faint  Marc 
6c  faint  Jean  qu'avoit  commencé  Perin  dd  V^$,^(  4vec  deux 
enfans  d'une  carnation  ^irlmirablc  qui  foutiennent  un  chan- 
delier, ^^  les  deux  évangéliftes  faint  Luc  ^  faint  Matthieu  : 
dans  l'Eghfe  de  faint  Auguftin  à  la  chapelle  fainte  Croix  il 
a  fait  une  partie  des  peintures  à  frefque,  qui  repréfentent  fain- 
te Hélène  ,  6c  fur  les  côtés  fainte  Cécile  ^  fainte  Luce  :  une 
frife  dans  k  palais  M^.Ûimi  avec  plufieurs  ornemens  de  Stuc  : 
une  autre  frife  chez  le  cardinal  Farnéfe  6c  fur  le  mur  le 
triomphe  6c  les  chaiTes  de  Bacchus. 

Il  a  peint  au  Palais  Médicis  dans  le  cabinet  d'étude  ,  l'hii- 
toire  de  Charles  V.  en  huit  feuilles, 
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Dans  la  falle  Royale  du  Vatican,  on  voit  deux  grands  Rois  * 


protedeurs  de  l'Eglife  àc  les  donations  qu'ils  ont  faites  j  Tes  Daniel   de 
Stucs  font  infiniment  plus  eftimés  que  fa  peinture.  Volterre. 

Une  defcente  de  croix  un  peu  gâtée  dans  l'Eglife  de  l'Hô- 
pital de  la  pitié  à  Paris, 

Le  beau  cheval  de  bronze  qui  porté  Louis  X I  IL  placé  au 
milieu  de  la  place  Royale  à  Paris. 

On  voit  au  palais  Royal  une  defcente  de  croix  de  demi- 
nature,  peinte  fur  bois. 

On  a  gravé  plufieurs  fois  fa  defcente  de  croix  qui  efl  peinte 
à  la  Trinité  du  Monc.  Le  chevalier  Dorigny  a  publié  la  meiU 
leure  de  toutes.    . 
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Françoi s 

SaL  VI  ATI. 

(  a  )  Le  père 
Orlandi  Abççdaria 
Pin. 


ra^^a 

1 

N  (  ^  )  auteur  â  nommé  ce  peintre  Cecchino  ou 
Cecco  j  le  nom  de  Salviati  qu'on  lui  donne  ordi- 
nairement vient  de  l'amitié  que  lui  portoit  le  car- 
dinal de  ce  nom. 
Ce  peintre  naquit  à  Florence  en  1 5 1  o.  fon  père 
qui  s'appelloit  Michel-Ange  de  Ro,(!i  ^  le  voulut  appliquer  à 
ion  métier  de  fabriquant  de  velours  5  mais  fon  fils  qui  penfoic 
autrement ,  fe  porta  au  defTein  avec  ardeur,  &:  on  le  mit  chez 
un  orfèvre  où  Çqs  deiîèins  eurent  l'approbation  des  connoif- 
feurs.  Le  T^afari  &  quelques  jeunes  peintres  qu'il  fréquentoit, 
le  déterminèrent  a  embraiTer  cette  profeffion,  qu'il  apprit  d'a- 
bord chez  Julien  Buqriarâmi  6c  enluite  chez  Baccio  Banàinelll 
qui  le  reçut  avec  plaiiîr  dans  fon  école. 

L'application 
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L'application  continuelle  qu'il  donnoit  à  la  peinture  :,  le 


I 


diftingua  en  peu  de  temps  de  [qs  camarades  &  le  fît  paffer  François 
pour  le  plus  habile  ;  on  l'annonça  en  cette  qualité  au'cardinal  S  alv  iati. 
Salviati  qui  avoit  demandé  un  jeune  peintre  auquel  il  vou- 
loit  donner  tous  les  fecours  nécelTaires  pour  fe  perfectionner. 
11  vint  à  Rome,  il  plut  au  cardinal  &  izs  premiers  ouvrages 
qui  furent  une  Vierge  &  le  portrait  de  la  nièce  du  cardinal 
avec  fon  mari,  furent  très  goûtés.  Le  Vafari^  que  le  cardi- 
nal de  Médicis  avoit  vu  à  Arexz^  ^  vint  à  Rome  par  fon  or- 
dre j  il  rejoignit  ainfî  fon  ami  Salviati^  avec  lequel  il  defîinoic 
ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  cette  ville. 

Salviati  eut  à  repréfenter  dans  l'Eglife  de  la  Face  un 
Chrifb  qui  parle  à  faint  Philippe ,  &:  dans  différens  angles 
deux  annonciatîons.  Ces  tableaux  lui  acquirent  un  honneur 
infini.  Le  cardinal  Salviati  lui  donna  enfuite  la  coupole  de 
fa  chapelle,  où  il  peignit  la  Vie  de  faint  Jean-Baptifte.  Le 
Prince  Pierre  Louis  Farnéfe  le  prit  enfuite  à  fon  fervice ,  &: 
lui  fîf  exécuter  à  frefque  l'hiftoire  d'Alexandre  le  Grand , 
pour  des  tapiiTeries.  Salviati  fut  envoyé  à  Florence ,  où  \q^ 
noces  du  Duc  Côme  lui  fournirent  l'occafion  d'un  çrand  arc 
de  triomphe  j  il  paflà  enfuite  à  Bologne  bi  fe  rendit  à  Venife. 
Une  Pfyché  dans  l'odogone  d'un  falon  pour  le  patriarchç 
Grimani ,  &  le  portrait  de  l'iVrétin  furent  Çq.s  principaux  ou- 
vrages dans  cette  ville. 

Ce  peintre  defïïnoit  bien ,  Çqs  carnations  étoient  tendres ,  (qs 
idées  gracieufes ,  fes  draperies  étoient  larges  ôc  fî  légères , 
que  le  nu  paroiiïbit  à  travers  3  cependant  il  étoit  maniéré , 
&  ^Qs  contours  étoient  un  peu  fecs. 

Ennuyé  du  féjour  de  Venife,  il  palTa  en  Lombardie  &  s'ar- 
rêta à  Mantouë  pour  examiner  les  ouvrages  de  Jules  Ro- 
main, d'où  il  fe  rendit  à  Rome  qui  ne  put  le  fixer  long-temps , 
èc  OÙ  il  fit  peu  d'ouvrages. 

On  lui  manda  que  le  Grand  Duc  avoît  befoin  d'un  pein- 
tre pour  le  falon  Ducal  de  fon  palais  de  Florence  j  il  n'en 
falut  pas  davantage  pour  déterminer  un  homme  auffi  înconf^ 
tant.  A  fon  arrivée  le  Prince  l'occupa  dans  le  falon  où  ell 
repréfentée  l'hifboire  de  Camille  j  il  peignît  encore  une  bel- 
le décoration  de  théâtre  ^  il  fît  beaucoup  de  portraits  &  le 
tableau  de  faint  Thomas  qui  touche  les  plaies  du  Sauveur  ^ 
qui  eft  à  Lyon, 
'  -  ^  p 
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gy      Sa  médîfance  lui  fît  peu  d'amis  ;  fa  coutume  étoît  de  blâmer 

François  les  ouvrages  des  autres ,  &  d'exalter  beaucoup  les  Tiens  :  étant 

Salviati,   revenu  à  Rome  fort  mécontent  de  fon  pays,  il  acheta  une 

maifon  &c  des  offices  chez  le  Pape  pour  placer  l'argent  qu'il 

avoit  apporté  de  Florence. 

Le  cardinal  Farnéfe  exerça  le  pinceau  de  Salviati  dans  la 
chapelle  de  faint  George ,  &  dans  le  petit  falon  de  Ton  palais , 
où  il  fit  tous  les  portraits  des  Princes  de  fa  maifon  ^  enfuite 
le  cardinal  Riccio  l'employa  à  peindre  fa  grande  falle. 

Son  inconftance  naturelle  le  porta  à  mivre  en  France  le 
cardinal  de  Lorraine.  François  L  avoir  demandé  un  peintre , 
&  Salviati  avoir  été  choifi  par  préférence  :  il  trouva  le  Pri- 
matice  qui  étoit  en  faveur, &  qui  le  reçut  très-bien.  Son  ha- 
bitude de  contrôler  tous  les  ouvrages  ne  plut  pas  à  la  Cour ,. 
où  il  pafTa  vingt  mois ,  fans  faire  beaucoup  de  cliofes  ^  il  eil 
vrai  que  le  cardinal  de  Lorraine  le  fit  travailler  à  décorer 
quelques  falles  de  fon  Château  de  Dampierre  près  Chevreu- 
IQ ,  ôc  qu'il  peignit  la  chapelle  du  Château  de  Frefne.  On  étofc 
dans  un  temps  de  guerre  ài  François  L  ne  fongeoit  point  aux 
arts.  Salviati  s'ennuya  à  fon  ordinaire  ^  jaloux  des  ouvrages 
de  Maître  Roux  &  du  Primatîce ,  il  partit  pour  Milan  6c  pour 
Florence  où  il  revit  fon  ami  Vafari, 

Après  la  mort  de  Paul  IV.  &  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
le  cardinal  Farnéfe  &  le  Vafari  obtinrent  qu'il  établiroit 
une  école  à  Rome,  &  qu'il  feroit  la  moitié  de  la  falle  Royale  j 
l'autre  avoit  été  donnée  à  Daniel  de  Volterre,  à  qui  il  chercha 
querelle ,  ainfi  qu'à  Virro  Zigorio  architeâie  du  Pape ,  lequel 
mit  plufieurs  peintres  à  fa  place  lorfqu'il  eut  abandonné  Ten- 
treprife. 

Salviati  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome,  &:  s'en  alla 
à  Florence  où  il  confia  toutes  (qs  peines  à  Vafarit,  fans  fuivre 
les  confeils  de  cet  ami,  il  revint  fur  le  champ  à  Rome  ,  où 
trouvant  Taddée  Zucchero  èc  plufieurs  autres  peintres  qui  tra- 
vailloient  alors  à  la  falle  Royale,  il  ne  voulut  point  achever 
le  morceau  qu'il  avoit  commencé.  Le  défefpoir  où  le  mirent 
tous  ces  contretemps  le  fit  tomber  malade,  &  il  mourut  à 
Rome  en  1563.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  eu  peu  d'é- 
lèves :  on  ne  connoît  que  Jofeph  forta  dit  Salviati  3  ÔC  ^n- 
Tiibal  Nanni. 

Le  Salviati  deiïïnoic  ordinairement  fur  du  papier  bleu  à 
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un  trait  de  plume  avec  beaucoup  de  hachures  dans  les  om- 
bres &  un  peu  de  lavis  au  biftre  rehaujGTé  de  blanc  au  pinceau.  François 
Ses  attitudes  font  forcées,  (hs  têtes  maniérées  àc  cocfFées  ex-    Salviatî. 
traordinairement  :  on  y  trouve  tout  le  goût  du  Palme. 

Il  a  peint  dans  l'Eglife  de  la  Paix  plufieurs  morceaux  ;  dans 
celle  de  la  Miféricorde  proche  le  Capitole  une  décolation  de 
faint  Jean ,  6c  une  vifitation. 

La  chapelle  du  palais  faint  George  repréfente  faint  Lau- 
rent, la  naiffance  de  Jefus-Chrift  en  grand  où  fe  voit  le  por- 
trait du  cardinal  Salviati^  \ts  noces  de  Cana  à  faint  Salvador, 
Zauri  èc  fur  la  porte  faint  George  à  cheval. 

Dans  une  falle  du  palais  du  cardinal  Riccio  il  a  repréfente 
l'hiftoire  de  David  &:  de  Bethfabée  &  la  mort  d'Urie  :  à  la  Ma- 
dona  de l  populo  il  a  fini  la  chapelle  Chiq^i  commencée  par  Sébas- 
tien del  Piombo.  Les  peintures  de  la  frife  au  delTus  de  la  coupole 
où  eft  Adam  &  les  faifons  en  quatre  ronds  font  encore  de  fa 
main ,  &;  dans  les  angles  deux  fujets  dont  un  eft  une  nativi- 
té :  il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  falle  l'hiftoire  de  Furiui 
Camille  avec  un  Mars  armé  dans  une  chaloupe  &  dans  une  ni- 
che Diane  avec  {<ts  chiens ,  l'Arno  eft  d'un  côté  avec  une  corne 
d'abondance ,  d'où  fortent  les  Ducs  &;  Papes  de  la  maifon  de 
Médicis.  Dans  l'Eglife  de  fainte  Croix  on  voit  une  defcente 
de  croix  admirable. 

On  trouve  à  Venife  l'hiftoire  de  Pfyché  dans  le  {alon  du 
Patriarche  Grimant  &  des  figures  excellentes  dans  une  falle 
dont  Jean  da  Udine  a  fait  les  Stucs  &  les  ornemens. 

Pour  \qs  religieux  du  Corpus  Bomini ,  un  Chrift  mort  avec 
!a  Vierge  6c  un  ange  en  l'air  portant  les  inftrumens  de  la  pai* 
jSon. 

Aux  Céleftîns  de  Paris  on  voit  une  defcente  de  croix  dans 
la  chapelle  d'Orléans. 

A  Lyon  dans  la  chapelle  des  Florentins  l'incrédulité  de 
faint  Thomas. 

Le  Roy  poftede  un  feul  tableau  de  ce  maître  ,  c'eft  Adam 
&  Eve  chaftes  du  Paradis  terreftre. 

Hollar,  Matham,  VhiH^^QThoma.{rm,  Diana  Mantuana ^ 
les  Sadeler  èi  autres  ont  travaillé  d'après  ce  maître  àc  onc 
donné  environ  dix  morceaux. 
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ouïs  Choîi ou  C/<2;<?//'s'a.ppellort  Cardî  &  étolt 
né  en  1559.  dans  l'ancien  Château  de  Cigoli  ^ 


territoire  de  Tofcane.  Quoiqu'on  le  puifle  dire 
élève  d'Alexandre  Pilori  il  a  toujours  copié  \q?. 
ouvrages  de  Michel-Ange,  du  Corrése, d'André 
àel  Sarto ,  du  Pontorme  ,  &  du  Baroche.  Il  confultoit  cepen- 
dant Santi  di  Tito  qui  tenoit  à  Florence  le  premier  rang  par- 
mi \qs  peintres. 

Comme  Alexandre  Allori  étoit  fouvent  appliqué  à  l'ana- 
tomie,  l'élève  qui  le  fufvoit  dans  cette  carrière,  modéloîc 
en  cire  les  fquelettes  des  cadavres  qu'il  avoit  diflequés.  Les 
fréquentes  études  de  ces  corps,  l'infeâ:ion  qui  enefî:  infépa- 
rable,  la  frayeur  d'être  en  fi  trille  compagnie ,  firent  perdre 
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la  mémoire  au  jeune  Cardi ,  &;  lui  cauférent  une  efpëce  d'ë- 

pilepfie,  qui  l'obligea  d'avoir  recours  à  fon  air  natal.  Trois    C  i  v  o  L  i. 

ans  s'écoulèrent  à  fe  rétablir  &  fon  premier  tableau  fut  pré- 

fenté  à  la  Vierge  qu'il  avoit  fouvent  invoquée  dans  fa  mala- 

dïQ. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardie ,  6^  y  fit  àçs  étu- 
des étonnantes  :  de  retour  à  Florence  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie de  peinture  fur  un  tableau  de  Caïn  &:  Abel.  Ses  talens 
s'étendoient  plus  loin  -,  la  poëfie  dans  laquelle  il  s'exerçoit , 
lui  procura  une  place  dans  l'Académie  de  la  Crufca  5  la  mu- 
iique  l'occupoit  encore  fouvent,  ôc  le  rendoit  infidèle  à  la 
peinture.  Comme  il  faifoiten  concurrence  le  martyre  de  faint 
Laurent,  fon  camarade  qui  avoit  fini  fon  tableau  publioit  pat- 
tout  que  le  Civoli  aimoit  mieux  jouer  du  luth  que  de  travail- 
ler à  achever  fon  ouvrage  5  ce  trait  le  piqua  ,  fon  tableau  en 
effet  peu  avancé  fe  reffentoit  de  fa  négligence,  il  prit  le  luth 
6i  le  mit  en  pièces  pour  n'être  plus  détourné  de  fon  art. 

Ce  peintre  fut  exprès  à  Péroufe  avec  le  Pafignano  voir  le 
tableau  de  la  defcente  de  croix  du  Baroche  3  à  la  vue  d'un  il 
bel  ouvrage,  ils  s'avouèrent  l'un  6c  l'autre  vaincus.  Le  Civoli 
fit  enfuite  en  concurrence  avec  ce  peintre  ^i  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage  un  Ecce  homo  qui  lé  trouva  très  fupérieur 
aux  autres.  Le  Grand  Duc  par  diftindion  rendit  juflice  à  ce 
beau  morceau  &  le  plaça  dans  la  chambre  où  il  couchoit. 

Ces  ouvrages  lui  en  firent  donner  d'autres  dans  le  palais 
'7'zV^i,tels  qu'une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le  facrifice 
d'Ifaac  qui  eft  pour  le  coloris  6:  l'exprefîion  un  de  its  beaux 
tableaux.  Le  Prince  fit  venir  plufieurs  peintres  pour  repréfen- 
ter  une  réfurredion  du  Sauveur  dans  une  chapelle  de  fon  pa- 
lais ,  dont  l'efpace  trop  petit  ne  permettoit  pas  d'y  peindre 
des  figures  auffi  grandes  qu'il  le  fouhaitoit  :  tous  les  peintres 
dirent  que  cela  ètoit  impolTible.  Civoli  fut  mandé  &:  réûfîîr  , 
en  oppofant  de  grands  foldats  fur  le  devant  dont  il  ne  faifoic 
voir  que  quelques  parties, &  faifant  paroîtredans  le  lointain 
les  trois  Maries  de  petite  proportion  :  fon  Chrift  qui  étoit  au 
milieu ,  devint  par  ce  moyen  d'une  grandeur  convenable ,  6c 
tel  que  le  Grand  Duc  le  demandoit. 

Ce  Prince  l'envoya  à  Rome  pour  continuer  {qs  études,  el- 
les furent  telles,  que  fa  réputation  en  auç^menta  confidèra- 
blement.  Il  revint  quelque  temps  après  à  Florence ,  où  il  pei- 
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—'  gnit  plufieurs  ouvrages ,  encr'autres  les  arcs  de  triomphe  Se 

C I V  o  L I,    les  décorations  de  théâtre  pour  les  fêtes  publiques  du  maria- 

o;e  de  Marie  de  Médicis  fille  du  Grand  Duc  François  I.  avec 

Henri  IV.  Roy  de  France.  L'étendue  de  fon  génie  fe  fit  con- 

jioître  dans  l'architecture  ainfi  que  dans  la  perfpective. 

Le  contentement  du  Grand  Duc  fe  manifeftoit  en  toute 
occafion  j  le  Civoli  par  fon  entremife  fut  nommé  pour  peindre 
un  des  grands  tableaux  de  faint  Pierre.  Ces  morceaux  n'é- 
toient  deftinés  que  pour  les  plus  fameux  peintres  du  fiécle. 
Le  Prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  pour  faire  fon  voyage  de 
Rome,  &  il  le  logea  dans  fon  palais  de  la  Trinité  du  Mont. 
(a)  Ctftte  pierre  A  fon  arrivée  il  commença  fon  tableau  fur  la  pierre  de  (  ^  )  La^ 
qui  fe  me  ^^^-^jn-  ^^gna  j  c'eft  faint  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  du 
eftuneefpéced'ar-  Temple,  il  donna  le  deilèin  du  palais  Médicis  dans  la  place 
doife    propre    à  Maddma ,  &  celui  du  piedeftal  du  cheval  de  bronze  qui  porte 
firux  ^où  iTtoiie  1^  figure  de  Henri  IV.  placée  fur  le  pont  neuf  à  Paris, 
pouiriroir.  Les  noces  du  Prince  Côme  fils  du  Grand  Duc,  le  firenc 

rappeller  encore  une  fois  à  Florence  :  trois  arcs  de  triomphe 
furent  exécutés  de  fa  main  j  il  peignit  encore  dans  une  des 
falles  du  vieux  palais  le  Grand  Duc  Côme  I.  &  le  fleuve  Ar- 
no ,  d'une  fi  grande  manière ,  qu'il  effaça  celui  que  le  Paffi- 
^nano  avoit  repréfenté  dans  la  même  falle.  Les  tableaux  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur,  font  les  fbigmates  de  faint  Fran- 
çois à  Folipio  èc  le  martyre  de  faint  Etienne ,  ce  dernier  le  fit 
nommer  le  Corrége  Florentin.  Le  Grand  Duc  voulut  l'atta- 
cher entièrement  à  fa  perfonne  pour  donner  les  deffeins  de 
fa  belle  chapelle  de  faint  Laurent  :  il  lui  propofa  une  grofl"e 
penfion  que  l'amour  de  la  liberté  lui  fit  refufer. 

Lorfque  les  fêtes  furent  finies ,  le  Civoli  retourna  à  Rome , 
pour  reprendre  fon  tableau  &  fon  même  logement  dans  le 
palais  Médicis.  Il  alloit  continuellement  defîiner  à  l'Acadé- 
mie de  faint  Luc  dans  laquelle  les  envieux  ne  purent  empê- 
cher fa  réception.  Le  C/W/ fut  toujours  malheureux,  envié, 
perfécuté  &:  mal  récompenfé  j  il  ne  recommandoit  rien  avec 
plus  d'attention  à  fes  difciples  que  l'union  &:  l'accord  entr'eux. 
Don  Virailio  Orfini  le  demanda  au  Grand  Duc,  6c  il  prit  le 
Civoli  chez'lui,  autant  pour  le  voir  peindre ,  que  pour  jouir  de 
fa  converfation  fçavante.  Il  trouva  dans  cette  maifon  toutes 
les  douceurs  de  la  vie ,  fans  être  aucunement  détourné  de  fes 
occupations. 
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Pendant  qu'il  travaîUoit  à  Ton  grand  tableau  dans  l'Eglife  =r 

de  faint  Pierre ,  un  homme  entra  adroitement  dans  l'enceinte  C  i  v  o  l  i. 
qu'il  avoit  fait  faire  autour  de  fon  attelier ,  en  prit  la  penfée 
êc  la  fit  graver  fecretement  :  il  publia  l'eftampe,  &  accufale 
Ctvoli  d'avoir  copié  fon  tableau  d'après  lui  :  il  fut  obligé  , 
pour  faire  celTer  cette  calomnie ,  d'ouvrir  l'échafaud  ô:  de 
peindre  devant  tout  le  monde.  La  facilité  de  fon  pinceau , 
îbn  génie  fécond  furent  les  armes  qui  lui  fervirent  à  confon- 
dre les  ennemis  ^  ce  beau  tableau  fut  donc  expofé,  il  ferma  la 
bouche  à  l'envie ,  6c  fit  monter  fon  auteur  au  plus  haut  degré 
d'eftime  &:  de  réputation. 

Paul  V.  lui  fit  faire  beaucoup  de  deiïèins  pour  la  façade  & 
les  côtés  de  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  &  le  fit  travailler  à  la 
coupole  de  fà  chapelle  à  fainte  Marie  Majeure.  Il  y  a  repré- 
fenté  le  père  éternel  entouré  de  plufieurs  anges  ^  au  milieu 
efi:  la  Vierge  6c  les  douze  apôtres  font  placés  au  bas.  On  ne 
peut  juger  de  cette  coupole  que  d'un  feul  point  6c  de  tous  les 
autres  Xqs  figures  tombent,  font  trop  courtes  6c  très  defagréa- 
bles  à  la  vue  :  il  vouloir  jetter  à  bas  ce  morceau  pour  le  re- 
commencer, mais  le  Pape  le  lui  défendit  exprelîement ,  ce 
qui  lui  caufa  un  grand  chagrin  6c  fut  caufe  en  partie  de  jfa 
mort.  Le  Pape  pour  récompenfer  fes  grandes  qualités  lui  donna 
un  bref  qui  fut  accepté  à  Malte,  pour  le  faire  recevoir  che- 
valier fervant  :  il  reçut  cet  honneur  au  lit  de  la  mort  en  i  6 1  3 , 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  corps  fut  transféré  à  Flo- 
rence dans  l'Eglife  de  fainte  Félicité. 

Ses  difciples  font  Dominique  Feti ,  Sigifmond  Coccapanl , 
Jérôme  Buratti  ^Aurelio  Lomi  de  Pife ,  Antonio  LcUi  Romain 
6c  Jean  Biliveni  qui  a  achevé  plufieurs  de  (ts  tableaux. 

Le  Civoli  deffinoit  bien ,  fa  manière  étoit  grande  ^  élevée , 
{ts,  deffeins  font  ordinairement  arrêtés  d'un  trait  de  plume  6c 
lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine,  avec  des  hachures 
dans  les  plis ,  d'autres  font  deffinés  à  la  pierre  noire,  mêlés 
d'un  crayon  de  fanguine  ou  d'un  lavis  au  biftre  :  ceux  qui  font 
à  la  fanguine  font  prefque  eftompés  avec  un  peu  de  blanc  de 
craie.  Un  certain  goût  Florentin ,  les  cheveux  de  {^s  têtes , 
la  quantité  de  plis  dans  {^s  draperies  font  les  indications  de  fâ 
main. 

^  Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  faint  Pierre  qui  gué- 
rit un  boiteux  à  la  porte  du  Temple  dans  l'Eglife  de  Sine 
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■rr  Pierre  j  ia  coupole  de  la  chapelle  de  Paul  V.  à  fainte  Marie  Ma- 
C  I  V  o  L I.  jeure.  A  faint  Jean  des  Florentins  dans  la  chapelle  de  faine 
Jérôme  le  faine  qui  écrie  &  deux  vertus  placées  dans  le  haut. 
A  faint  Paul  hors  des  murs  la  converfîon  de  ce  faint  avec 
quantité  de  figures  &;  d'anges  5  un  Chriil,  une  fainte  Brigide 
pour  le  même  couvent ,  l'hiftoire  de  Pfyché  à  frefque  dans  la 
Loge  du  jardin  de  la  vigne  Borghéfe  j  dans  le  palais  du  Duc 
Bracciano  al  monte  Giordano  plufieurs  morceaux  à  frefque,  ôc 
un  Daniel  peint  de  la  même  manière  pour  le  cardinal  Arrigoni 
d  Frefcati 

A  Florence  le  martyre  de  faint  Etienne  fameux  tableau 
pour  les  religieufes  di  monte  Domini ,  dans  le  chœur  àz  fanta. 
Maria  novella  faint  Vincent  Ferrero  qui  prend  l'habit  de  fainc 
Dominique  ,  N.  Seigneur  aux  Limbes. 

Pour  le  dôme  de  Livourne  le  baptême  du  Sauveur. 

Pour  les  Servites  de  Pifioia  la  nailFance  de  la  Vierge. 

A  Forli  le  repas  de  N.  S.  chez  le  Pharifien  avec  la  Ma^ 
deleine.  Un  autre  tableau  pour  la  chapelle  de  faint  Mercu- 
riale même  ville.  Dans  l'Eglife  de  faint  François  à  Cortone 
une  Vierge  avec  quatre  faints ,  un  miracle  du  Saint  Sacre- 
ment porté  par  faint  Antoine  de  Padouë. 

Pour  les  religieufes  de  faint  Onofrio  de  Folipio  les  ftigmates 
de  faint  François.  A  Bologne  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ma- 
jeur une  belle  adoration  des  Mages  dans  la  chapelle  AlbizJ. 

Dans  la  bibliothèque  AmbrofianneàMilan  un  faint  Pierre. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  ,  une  belle 
Madeleine  grande  comme  nature,  qui  eft  affife  tenant  une 
tête  de  mort.  Une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  tient  des  fleurs, 
le  facrifîced'Ifaac,une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le  fa- 
meux  Ecce  homo  un  de  (qs  beaux  ouvrages. 

Sqs  principaux  graveurs  font  Dorigny ,  Corneille  Galle  j 
Scalberge ,  Thomalfm  ôc  Coekmans,. 


SI 
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I  l'on  veut  connoître  le  peîntfe  qui  a  le  plus  ^ 

approché  du  Baroche5  François  Vannius  fe  pré-  VANNIU5, 
Tentera  d'abord  à  l'exclufion  du  Sordo  &  de  tout 
autre. 

Sienne  fut  fa  patrie  en  15^3.  font  père  étoic 

un  peintre  médiocre.  Il  travailla  d'abord  fous  la  conduite 

è^Arcan^elo  Salimbeni  èl  fuivit  le  goût  de  Frédéric  Zucchero:, 

A  douze  ans  on  l'envoya  à  Bologne  prendre  les  enfeigne^. 

mens  du  Pajferotti^  èc  il  y  refta  deux  ans. 

Les  antiques  èc  les  ouvrages  de  Raphaël  l'attirèrent  a 
Rome  ,  èi  lui  ouvrirent  le  chemin  de  la  gloire  j  il  fe  mie 
chez  Jean  de  Vecchi  qui  voyoit  avec  plaifir  croître  cette  jeu- 
ne plante  ,  le  cavalier  Jofepin  ne  le  voyoit  pas  de  fi  bon 

CL 
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■"■  "  ■■■"— ^  œil ,  il  en  devint  jaloux.  Vannius  peignit  plufîeurs  ouvrages , 
Vannius.  entr'àutres  un  faint  Michel  Archange  qui  renverfe  l'elpric 
malin ,  Si  qui  efl  placé  dans  la  facriftie  de  faint  Grégoire  j 
il  travailla  à  la  Minerve  &;  fous  le  portique  de  Campidoglio, 
Vannius  très  avancé  dans  fon  art ,  s'en  retourna  à  Sienne  , 
"  où  quittant  toutes  les  différentes  manières  qu'il  avoir  fui- 
vies  ,  celle  de  Frédéric  Baroche  le  fixa  entièrement  j  II  ac- 
quit dans  cette  école  les  grâces  êc  le  moelleux  pinceau 
qu'on  remarque  dans  fes  ouvrages  &:  le  goût  de  ce  peintre 
eut  pour  lui  tant  de  charmes ,  qu'on  les  confond  très  -  fou- 
vent. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  donner  à  Van- 
Tiîus  dans  fon  voyage  de  Lombardie  cette  manière  vague 
avec  laquelle  il  a  fait  de  fî  belles  chofes.  Facile  dans  Çqs 
compofitions,  d'un  génie  fertile,  il  deiîinoit  corredement , 
fon  coloris  étoit  vigoureux ,  ks  têtes  gracieufes ,  &  il  pei- 
gnoir (qs  tableaux  avec  beaucoup  d'amour.  Les  fujets  de 
dévotion  lui  convenoient  affez  j  par  {qs  mœurs  douces ,  & 
fon  caractère  religieux ,  il  s'y  eft  porté  plus  volontiers  qu'aux 
autres.  Ce  peintre  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde  3  le  cardinal 
Baronius  fut  fon  protedeur,  &  ce  fut  par  fon  moyen  que 
Clément  V 1 1  L  le  manda  à  Rome  pour  peindre  dans  faint 
Pierre  le  beau  tableau  de  Simon  le  Magicien.  Il  reçut  du 
faint  Père  pour  récompenfe  l'ordre  de  Chrifl  des  mains  du 
cardinal  Baronius. 

Vannius  vifitoit  volontiers  {^s  confrères  ,  il  les  aidoît  de 
fes  avis  ^  peu  jaloux  de  leur  fortune ,  il  entreprenoit  volon- 
tiers un  voyage  pour  les  aller  voir ,  êc  achetoit  même  de 
leurs  tableaux.  Le  Guide  lia  une  amitié  très-étroite  avec  lui 
&;  trouva  à  Rome  par  fon  moyen  de  l'emploi  chez  le  cardi- 
nal de  fainte  Cécile.  Ce  peintre  eut  l'honneur  d'être  parrein 
de  Tabio  Chigi  qui  fut  enfuice  Alexandre  V  II.  ce  Pontife  le 
combla  de  faveurs. 

Après  avoir  travaillé  quelque  temps  à  Rome, il  revînt  à 
Sienne ,  où  il  donna  des  marques  de  fon  habileté  dans  l'ar- 
chitedure  &  dans  la  méchanique  j  on  ne  faifoit  aucun  bâ- 
timent où  il  n'eût  bonne  part  j  les  Souverains  ,  les  grands 
Seigneurs  s'emprefToient  d'avoir  de  (qs  tableaux,  &  il  fe- 
xoit  devenu  le  premier  peintre  de  fon  temps,  fî  la  mort 
Jie  l'eut  arrêté  au  milieu  de  fa  courfe  en  160^,  dans  fa 
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qiuratite-/ixîéme  année  :  fbn  corps  fut  porté  à  Sienne  dans  **■ 

VEglife  de  faint  George.  V  A  N  N  i  U  i\ 

Ses  difciples  font  Rutilio  Manetti ,  Afiolfo  Petraz^  ,  6c 
£qs  deux  fils  Raphaël  ôc  Michel  Anqelo  Vanni. 

On  eftime  les  defTeins  de  Vannius ,  ils  tiennent  beaucoup 
du  goiit  du  Baroche3  il  y  en  a  à  l'encre  de  la  Chine,  donc 
le  trait  eft  fait  au  pinceau  j  d'autres  à  la  plume  lavés  air 
biftre  rehaufTé  de  blanc ,  quelques-uns  font  au  crayon  rouge 
lavés  à  la  fanguine  ^  enfin  de  quelque  manière  qu'ils  foienc  "^ 

faits ,  on  y  reconnoît  les  contours  du  Baroche ,  Çqs  airs  de 
têtes ,  &:  fa  manière  de  penfer  j  mais  l'on  y  trouve  moins  de  fi- 
nelTe  ,  moins  de  force  ôc  moins  de  feu. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  tableau  de  Simon  le 
Magicien  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Dans  celle  du  Jefus 
le  tableau  de  fàinte  Cécile  \  dans  l'Eglife  de  fainte  Cécile  il 
a  peint  la  mort  de  la  Sainte  avec  une  femme  qui  effuie  fon 
fang,  6c  un  autre  tableau  qui  eft  un  Chrift  à  la  colonne  ^  un 
Chrifl  mort  pour  la  Chiefa  nuova  :  pour  la  facriftie  de  faine 
Grégoire  faint  Michel  Archange  qui  terrafle  l'efprit  rebelle. 

A  Sienne  chez  les  pères  Servîtes  on  voit  une  belle  an- 
nonciation  3  dans  l'Eglife  de  faint  George  un  Crucifix  avec 
les  figures  de  la  Vierge ,  de  faint  Jean ,  de  la  Madeleine 
&  de  Longin  qui  perce  le  côté  du  Seigneur.  Dans  l'Eglife 
de  la  confraternité  de  fainte  Lucie,  il  a  peint  à  frefque  la 
Sainte  dans  une  gloire  avec  plufieurs  faints.  Chez  les  Capu- 
cins N.  Seigneur  avec  la  Vierge  ,  faint  Jean,  faint  Franc^ois 
&  fainte  Catherine.  Dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  fainc 
Hyacinte  qui  fauve  l'hoftie  6c  l'image  de  la  Vierge  faite  en 
marbre ,  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Au  Dôme  de  Sienne 
une  fuite  en  Egypte  &  une  flagellation  j  dans  l'Eglife  de  fainc 
Jean  le  baptême  du  Seigneur  3  dans  celle  du  Refuge ,  le  maria- 
ge de  fainte  Catherine  3  pour  la  confraternité  de  faint  Ambroî- 
fe  N.  S.  avec  la  Vierge,  faint  Barthelemi  &:  faint  Ambroife. 

On  voit  à  Pife  dans  le  Dôme  un  tableau  chargé  de  beau- 
coup de  figures  Se  des  quatre  dodeurs  de  l'Eglife  qui  difpu- 
tent  fur  le  Saint  Sacrement. 

A  Gènes  dans  TEglife  de  Notre-Dame  de  Carignan  faînt 
Maximin  qui  couronne  la  Madeleine. 

A  Lucques  chez  les  Dominiquains  faint  Thomas  d'Aqufn 
aux  pieds  du  Sauveur. 
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A  Piftoîa  dans  l'Egl-fe  de  la  Madehine  de  \2i  Madona  del 
V  A  N  N I U  s.  i;-milta  l'adoration  d  s  mages. 

Vannius  a  fait  quelques  planches  à  l'eau  forte  telles  que 
faint  François  de  deux  manières ,  une  fainte  Catherine  de 
Sienne  ôc  une  Vierge  en  petit.  Auguftin  Carrache,  C.  Galle , 
Sadeler,  Vilamene  ,  Chérubin  Albert,  Piètre  de  Jode ,  L. 
Kilian ,  Coelemans  &  autres  ont  gravé  plufieurs  de  fes  ta- 
bleaux. La  vie  de  fainte  Catherine  de  Sienne  d'après  (qs 
delTeins  en  douz-e  fçUilles  eft  gravée  par  Piètre  de  Jode. 
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A  Tofcane  n'a  guéres  eu  de  plus  grand  pein- 


tre que /'/V^r^  de  Cortone.  Né  en  1 596.  dans  la  PlETKE  DE 
ville  qui  porte  ce  nom ,  on  l'appelloit  Pietro  Be^  CoRTONE, 
rettini\  il  fut  élève  èi  Andréa  Commodi  chez 
qui  fon  père  l'avoit  placé ,  &  il  vint  fort  jeu- 
ne à  Rome  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bac- 
cio  Ciarpi.ha.  manière  lourde  avec  laquelle  il  deffinoit  le  faifoic 
nommer  tête  d'âne  parmi  fes  camarades ,  mais  cette  tête  d'âne 
dans  la  fuite  a  fait  paroître  tels  tous  ceux  qui  l'appelloient 
ainlî.  Ses  premiers  ouvrages  plurent  infiniment  au  Marquis 
Sacchctti  qui  le  recrut  dans  fon  palais  :  les  remarques  qu'il 
fît  fur  les  belles  figures  antiques ,  (qs  études  d'après  Raphaël , 
-Michel' Ange  ôv  Polidor  le  perfedionnérent  en  peu  de  temps. 
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^^^"^  Cortone  avoit  puifë  dans  les  mêmes  fources  où  tout  le  mon- 
PiETRE  DE    de  puife,  mais  avec  des  yeux  plus  clairvoyans  &  des  talens 
Cortone,    extraordinaires.  On  fut  étonné  de  l'enlèvement  des  Sabines 
&i  d'une  bataille  d'Alexandre  qu'il  peignit  tout  jeune  dans 
le  palais  Sacchetti  :  Il  y  paroît  égaler  les  plus  grands  maî- 
tres par  fa  belle  ordonnance ,  l'élévation  de  la  penfée  ,  le 
grand  coloris  ôc  la  belle  touche.  Une  nativité  pour  l'Eglife 
de  faint  Sauveur  in  Lauro ,  les  ouvrages  que  le  cardinal  Sac. 
chetti  lui  ordonna  pour  fainte  Bibianne,  6c  le  fameux  falon 
Barberin  lui  acquirent  tant  d'honneur ,  qu'il  devint  le  pre- 
mier peintre  de  fon  temps.  Ce  falon  eft  une  des  belles  chofes 
de  Rome  3  quoique  peint  à  frefque ,  la  force  du  coloris  &:  une 
touche  cendre  ôc  agréable  le  font  paroître  peint  à  l'huile, 
(a) Ce  morceau  Cortone  y  a  repréfenté  le  (^  )  triomphe  de  la  gloire  avec  à.e% 
a  été  gravé  par  attributs  à  la  maifon  Barberin,  leurs  armes  &:  leurs  devifes. 

Bloemart  dans   le    ^  ,     .  ^  ,       ,       '  i      /- 

livre  intitulé  .£</«  1-^  gloire  eit  accompagnce  des  quatre  vertus  &  de  figures  al- 
£amma,  légoriques ,  avec  de  très-beaux  termes  &;  des  ornemens  de 

godt.  On  voit  dans  les  deux  grands  morceaux  Bacchus  en- 
touré de  pluileurs  figures ,  6c  de  l'autre  côté  Vénus  couchée 
parmi  les  Amours.  Le  deuxième  morceau  repréfenté  la  puif. 
jfance  Eccléfîaftique  qui  ferme  le  Temple  de  Janus ,  chaiTe  les 
Euménides  &  ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  ôc 
de  l'artillerie  pour  la  fureté  des  états  du  Pape.  On  lui  donna  le 
tableau  de  la  Trinité  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome  , 
lequel  eft  placé  dans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement ,  il  fît 
aufîî  les  cartons  pour  les  mofaïques  de  la  coupole  de  la  mê- 
me chapelle.  Le  Pape  en  fut  fî  fatisfait  qu'il  lui  ordonna  de 
nouveaux  travaux  dans  le  Vatican ,  &  tous  les  couvens  de 
Rome  voulurent  à  l'envie  pofTéder  des  preuves  de  fon  fçavoir. 
Après  ces  grands  ouvrages  il  eut  delTein  de  voir  l'Ita^ 
lie  ,  les  belles  chofes  qui  le  préfentérent  à  lui  à  Venife  & 
dans  la  Lombardie  augmentèrent  (es  connoiiTances.  Comme 
il  pafToit  à  Florence  dans  le  deffein  de  revenir  à  Rome  ,  le 
Grand  Duc  Ferdinand  1 1.  lui  donna  à  peindre  fon  falon  & 
quatre  chambres  de  fuite  du  palais  Pitti  :  c'étoit  un  vafte 
champ  poar  exercer  fon  génie  5  les  actions  les  plus  vertueu- 
ies  lui  fournirent  des  i^u]ets  tels  que  la  continence  de  Sci- 
pion ,  celle  d'Alexandre  envers  la  femme  de  Darius ,  la  con- 
tinence de  Crifpus ,  celle  de  Cyrus  ,  Antiochus  qui  cède  fa  • 
femme  à  fon  fils  malade,  la  fermeté  de  Porcenna,  l'hiftoire 
de  MafTmiira  ôc  autres. 
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Pendant  que  le  Cortone  peignoir  une  de  cCi  cliarùbres 
appellée  la  Stuffa^  Ferdinand  le  vint  voir  travailler.  Il  ne  fe  i'-i:  •  lvE  de 
lalToit  point  d'admirer  un  enfant  qui  y  eft  reprël.nté  pieu-  COivTc:n", 
rant  j  voulez-vous ,  mon  Prince  ,  dit  Cortone  voir  dans  le 
moment  avec  quelle  facilité  les  enfans  pleurent  &  ri.nt  ?  Il 
ne  fit  que  donner  un  coup  de  pinceau  &:  l'enfant  parut  rire.  II 
remit  enfuite  la  bouche  dans  l'état  où  elle  étoit  auparavant, 
ce  qui  frapa  extrêmement  ce  Prince. 

Le  cardmal  de  Médicis  oncle  du  Grand  Duc ,  ayant  fçiî 
que  Cortone  avoit  apporté  de  Venife  des  tableaux  des  plus 
habiles  peintres ,  entr'autres  du  Titien ,  demanda  à  les  voir , 
ils  lui  plurent, 6c  il  les  acheta.  Les  ennemis  du  Cortone  per- 
fuadérent  au  cardinal  que  c'étoient  des  copies  s  \\  en  fit  des  ré- 
primandes Cl  viYQS  à  ce  peintre ,  qu'après  avoir  terminé  quel- 
que morceau,  il  laifla  le  refle  imparfait ,  demanda  à  fe  re- 
tirer &  ne  voulut  plus  revenir  quelque  inftance  qu'on  lui  fîc 
dans  la  fuite. 

Cortone  ne  vécut  que  fept  années  depuis  fon  retour  a 
Rome  i  il  peignit  dans  l'Eglife  des  pères  de  la  Chiefa  nuova 
un  miracle  de  la  Vierge ,  à  la  voûte  de  la  croifée  du  milieu . 
à  la  coupole  &:  dans  les  pendantifs  5  la  tribune  repréfente  l'af- 
fomption  de  la  Vierge  5  la  voûte  de  la  facriftie  6c  le  plafond 
d'une  chambre  où  faint  Philippe  de  Néri  célébroit  la  Meiîe 
font  encore  de  lui.  Ces  peintures  généralement  efbimées  en- 
gagèrent Innocent  X.  à  lui  donner  la  galerie  de  fon  palais 
fur  la  place  Navone ,  où  il  a  exprimé  plufieurs  fujets  de  ( ^ )  {a)  Gravé  par 
TEnéïde  de  Virgile.  C.  Ceûus. 

Piètre  de  Cortone  fut  un  grand  archîtede  ;  il  en  donna 
àes  preuves  en  faifant  bâtir  fur  Çqs  defleins  plufieurs  Eglifes , 
des  palais ,  des  chapelles  6c  des  tombeaux  3  l'Eglife  de  fainte 
Marie  in  via  lata ,  celle  de  fainte  Martine  font  de  ce  nom- 
bre :  il  a  laifle  à  cette  dernière  un  fond  de  cent  mille  écus 
pour  conftruire  un  maître  Autel  de  bronze  ^c  pour  y  élever 
fon  tombeau  qui  a  été  exécuté  avec  de  magnifiques  épita- 
phes.  Le  portique  de  l'Eglife  de  la  Paix  paiTe  pour  être  ex- 
cellent j  il  plut  tant  à  Alexandre  VIL  qu'il  créa  le  Cor- 
tone chevalier  de  l'éperon  d'or,  6c  lui  donna  la  croix  atta- 
chée à  une  fort  belle  chaîne  d'or  3  en  reconnoiflance  le  pein- 
tre fit  préfent  à  ce  Pontife  d'un  Ange  gardien  6c  d'un  faine 
Michel  faits  de  fa  main. 
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=?*  Perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone,  &c  perfonne 
PuTRE  DE  n'a  peint  avec  tant  de  facilité  j  il  étoit  né  pour  les  gran- 
CoRTONE.    des  (  a  )  machines  &  l'on  peut  dire  que  fes  petits  tableaux , 

(a)  Terme  ufité  qu'il  ne  pouvoit  fc  captiver  à  finir,  perdent  un  peu  du  mérite 
pour  exprimer  un  j^c  arands.  Il  pofTédoit  parfaitement  la  partie  du  coloris , 

grand  ouvrage  de    /-         c>  i      r     r  >-i  •      ■'  *  i        /x 

pemmre.  lurtout  dans  la  trelque  qu  il  traitoit  avec  une  grande  (  ù  )  P^a~ 

(b)  Terme  de  gueffe.  Ses  pkfonds  fe  trouvent  remplis  d'ornem.ens  &:  de 
gniîer'^uif  ton  de  V^^^^Z^^  ^^  Dcaux  ,  qu'ils  ravifTent  le  fpeclateur  :  Il  faut  pour- 
couleur  clair  &  tant  convenir  que  le  Cortone  a  mis  peu  de  correction  6i  d'ex- 
bniianr.  preiîion  dans  les  tableaux  :  (ts  figures  font  trop  courtes  te 

fort  lourdes,  {qs  têtes  fe  refTemblent,  fes  draperies  font  mai 
jettées  tl  très  maniérées  :  des  penfées  nobles  tl  grandes  , 
beaucoup  de  grâces  dans  {^qs  têtes  réparent  tous  ces  défauts. 
Rien  n'cft  fi  beau  que  la  forme  5-:  l'arrangement  de  [qs  grou- 
pes ê-:  les  effets  du  clair-obfcur  répandus  dans  ^Qs  ouvrages  : 
on  ne  connoît  les  grands  hommes  que  dans  les  grandes  or- 
donnances. 

Cortone  étoit  bien  fait ,  il  avoit  l'efprit  vif  &  agréable , 
on  recherchoit  fa  converfation  5  il  connut  la  mifére ,  l'opu- 
lence ,  6-:  contre  la  coutume ,  en  changeant  d'état ,  il  ne  chaii- 
gea  point  de  moeurs  j  un  jufte  milieu  entre  la  générofîté  6: 
l'avarice ,  entre  l'orgueil  ti  la  modeflie  fut  fon  vrai  carac- 
tère. 

La  goûte  qui  l'incommodoit  confidérablement ,  ne  lui  per- 
mit plus  d'entreprendre  de  grands  ouvrages  5  il  s'étoit  rei^ 
treînt  à  peindre  des  tableaux  de  chevalet  5  enfin  il  fut  réduit 
à  garder  le  lit,  fon  incommodité  lui  étant  jufqu'à  l'ufage  de 
(c)On3déialtî  la  parole,  &:  il  mourut  à  Rome  en  1669.  âgé  de  foixante 
la  vie  des  deux  £r  treize  ans  ;  fon  corps  fut  porté  à  fainte  Martine, lieu  qu'il 

premiers ,  on  verra  .        -,      .  ~  ~     i,       .      '^ 

dans  la  fuite  celle   ^VOlt  choifl   pOUr  fa  IcpultUre. 

du  Bourguignon  De  grands  hommes  font  fortis  de  fon  école  tels  que  Cir^ 
llrXLwr&du  '■''  ^^^"^'^  Romanelli  ^  Laxaro  Baldi,  Pietro  Te  fia,  le  Bour- 
Gemmtani.'  g-uignon,  &  Giaciïito  Geminiani  dà  Tifloia  (  c  ). 

-===--  LaT^ro  Balai  né  à  Pifloia  en  1624.  vint  à  Rome  prendre 
L  A  z  A Ro  ^es  leçons  de  Piètre  de  Cortone.  Il  fut  employé  par  Alexan, 
Baldi.  dre  VI  I.  a  peindre  la  galerie  de  monte  cavallo  5  &:  à  faine 
Jean  de  Latran  une  belle  chapelle  où  l'on  trouve  la  correc- 
tion^ l'Harmonie ,  la  vagueffe  &:  la  force  du  coloris.  Il  érigea 
une  chapelle  en  l'honneur  de  fon  patron  ,  dont  il  peignit  le 
fableau  d'Autel,  il  en  avoit  auparavant  compofe  la  yic  qu'il 

avcic 
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avoit  fait  imprimer.  Il  tenoit  chez  lui  une  académie  de  beaux 

eiprits,  6c  il  mourut  à  Rome  en   1703.  aime  de  tout  le  Piètre  de 

monde.  Cortone. 

Gtacinto  Geminiani  étoît  de  la  même  ville ,  il  étudia  d'a- 
bord fous  le  Pouffin  &  enfuite  chez  le  Cortone  où  il  ne  tar-  Giacinto 
da  guéresà  devenir  un  grand  homme  :  il  a  donné  des  mar_  Q^jy^iNiANi. 
ques  de  fon  fçavoir  dans  plufieurs  Eglifes  de  Rome.  Il  épou- 
sa la  fille  d'Alexandre  Vérone fe ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans 
entr'autres  Louis  Geminiani  qui  devint  dans  la  fuite  un  boa 
peintre ,  plus  fpirituel  ôc  plus  grand  colorifbe  que  fon  père , 
mais  moins  corred.  Geminiani  mourut  à  fbixante  6c  dix  ans 
en  l'année  1681. 

Les  delTeins  du  Cortone  font  d'un  contour  tâté ,  un  peu 
lourds  &  fouvent  même  peu  correds.  Il  a  employé  toutes 
iortts  de  crayons  &  de  lavis  fouvent  fans  hachures ,  quel- 
quefois relevés  de  blanc  de  craie  j  on  en  voit  dont  le  trait 
efl  au  pinceau  lavés  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine  :  c'eft 
ainfi  qu'il  traitoit  {qs  admirables  païfages  j  {qs  airs  de  tête  6c 
fon  goût  de  delliner  font  facilement  dimnguer  ce  maître  d'a- 
vec un  autre. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  fàlon  de 
Barberin  :  la  galerie  du  palais  Pamphile  dans  la  place  Navo- 
ne  :  l'Eglife  de  la  Chiefa  nuova  des  pères  de  l'Oratoire  :  le 
beau  tableau  de  la  Trinité  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  :  tous 
les  cartons  de  la  coupole  de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement 
exécutés  en  mofaïque.  Chez  les  Capucins  faint  Paul  avec 
beaucoup  de  figures.  La  coupole,  la  tribune,  le  maître  Autel 
6c  les  ornemens  de  faint  Charles  alCorfi.  La  chapelle  de  faint 
Xavier  dans  l'Eglife  du  Jefus ,  celle  du  Saint  Sacrement  d 
faint  Marc  ,  celle  Gavotti  à  faint  Nicolas  de  Tolentin,  dont 
il  a  donné  les  defi"eins.  A  fainte  Bibiane  trois  tableaux  de 
l'hiftoire  de  la  Sainte ,  ^s.  un  d'une  autre  Sainte  dans  une  cha- 
pelle :  une  Notre-Dame  de  Pitié  à  la  petite  chapelle  du  Va- 
tican, 6c  \ç.s  anges  qui  chafient  l'hydre  dans  la  falle  du  Con- 
fiftoire.  A  faint  Charles  de  Catenari  on  voit  faint  Charles  quî 
porte  en  proceffion  le  faint  cloud  de  Milan. 

A  faint  Philippe  de  Neri  à  Naples  un  faint  Alexis  très-beau. 

A  la  Chiefa  nuova  de  Peroufe  le  tableau  du  maître  Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  une  grande  Vierge  avec 
un  beau  païfage, 
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^      Dans  la  bibliothèque  Ambrofianne  à  Milan  un  Crucifix 
Piètre  de   en  petit  avec  trois  figures. 

CoRTONf .        Au  Dôme  de  Pife  les  quatre  évangélîiles  contre  le  maître 
Autel. 

A  faint  Michel  de  Florence  un  faint  Laurent  :  le  grand  fa- 
Jon  du  Palais  Pitti  &  plufieurs  plafonds  qu'il  a  lailTë  impar- 
faits &  qui  ont  été  terminés  par  Cirro  Ferri. 

A  DulTeldorf  chez  TEledeur  Palatin  la  femme  adultère 
avec  un  foldat ,  Jefus  6c  Marie  avec  un  ange. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  remarque  une  nativité  de  N. 
S.  avec  la  Vierge  &  fainte  Martine ,  un  triomphe  de  Bacchus , 
une  autre  nativité,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  6c  une 
fàinte  famille. 

Le  Duc  d'Orléans  pofTéde  un  grand  tableau  qui  repréfen- 
te  la  fuite  de  Jacob  quand  Laban  cherche  {qs  idoles  que  Ra- 
chel  avoit  emportés  :  un  beau  païfage  avec  des  gens  qui  con- 
duifènt  des  chariots. 

A  l'Hôtel  de  Touloufedans  la  galerie,  on  voit  trois  beaux 
tableaux  de  fa  main ,  le  berger  Fauftule  qui  porte  à  fa  fem- 
me Romulus  qu'allaitoit  une  louve  au  bord  du  Tibre.  La 
Sibylle  Cumée  qui  montre  à  Augufte  une  Vierge  au  Ciel.  Ce- 
far  qui  répudie  Pompeia  6c  époufe  Calpurnie. 

Plufieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  Piètre  de  Cortone 
tels  que  Corneille ,  Bloëmart ,  Louvemont ,  Blondeau ,  Gérard 
Edelinck,  François  S  pierre  ,  Pietro  Aquila ,  Natalis ,  Audran  , 
Farjat , Poilly ,  Chafteau ,  Roufl^elet,  Melan  6c  autres , ces  piè- 
ces fe  montent  environ  à  quarante. 
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EITEDETTO  Lutti  qui  a  pris  naîflànce  à 
Florence  en  1 66<j.  terminera  l'hiftolre  àts  pein- 
tres Florentins.  J'ai  connu  cet  habile  homme 
dans  mon  féjour  à  Rome  5  outre  le  plaifîr  qu'a- 
voient  les  amateurs  de  voir  {<^%  ouvrages ,  ils 
joiiifToient  encore  d'une  coUedion  fuivie  de  delTeins  de  grands 
maîtres ,  qu'il  avoir  formée  avec  beaucoup  de  foin.  Lutti  fai- 
foit  cas  des  peintres  François  oc  furtout  des  eftampes  de  Sé- 
baftien  le  Clerc  fameux  graveur. 

Il  fut  élève  de  Dominique  Gabiani  à  qui  fon  père  Jacques 
Zutti  l'avoit  confié.  A  vingt-quatre  ans  fon  mérite  égala  ce- 
lui de  fon  maître  j  les  fameuies  peintures  de  Rome  Fattiré- 
xent  dans  cette  ville ,  6c  le  Grand  Duc  lui  fournit  le  moyen 
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^  d'étudier  en  lui  donnant  un  logement  dans  fon  palais  de  Cam- 
L  u  T  T  I.  fo  Mario.  Son  deflein  étoit  de  travailler  fous  Ciro  Ferri  ;  le 
chagrin  qu'il  eut  d'apprendre  fa  mort  en  arrivant  à  Rome  fut 
extrême  3  il  redoubla  (qs  études  &:  fe  rendit  fi  habile,  que  la 
France ,  l'Allemagne ,  &  l'Angleterre  s'emprefierent  d'avoir 
de  Çqs  ouvrages  :  l'Empereur  le  fit  chevalier,  &:  l'Eledeur  de 
Mayence  lui  envoya  avec  les  patentes ,  la  croix  enrichie  de  dia- 
mans. 

Zutti  n'étoit  jamais  content  de  lui-même  5  il  retouchoit 
fans  cefle  fes  tableaux  fans  qu'il  y  partit  rien  de  peiné  j  heu- 
reux dans  {qs  changemens,  la  dernière  penfée  étoit  toujours 
la  meilleure  :  lent  à  fe  mettre  au  travail ,  il  ne  le  quittoit  qu'a- 
vec peine  lorfqu'il  y  étoit  engagé.  Son  pinceau  étoit  frais  ôc 
vigoureux ,  fa  manière  tendre  &:  délicate  étoit  refifentîe  &;  fon 
goût  exquis  :  un  accord  harmonieux  regnoitdans  ^ts  tableaux  j 
plus  attaché  à  la  couleur  qu'à  toutes  les  autres  parties  de  la 
peinture ,  il  n'étoit  pas  extrêmement  corred. 

Toutes  les  manières  différentes  des  maîtres  lui  étoient  con- 
nues 5  Zutti  aimoit  les  anciens  tableaux ,  6:  il  en  faifoit  com- 
merce. Il  n'a  prefque  fait-  que  des  tableaux  de  chevalet  qui 
font  répandus  de  tous  côtés  :  on  ne  connoît  de  lui  à  Rome  que 
trois  ouvrages  publics ,  une  Madeleine  dans  l'Eglife  de  fainte 
Catherine  de  Sienne  à  Monte  Magna  Napoli ,  le  prophète 
Ifaïe  en  ovale  dans  faint  Jean  de  Latran ,  ôi  faînt  Antoine  de 
Padouë  à  la  chapelle  Odefcalchi  dans  l'Eglife  ào.  fanti  Apof- 
tolî.  On  voit  encore  dans  le  palais  Albani  aux  quatre  fbn~ 
raines  un  miracle  de  faint  Pib  qui  elt  fon  chef-d'œuvre  :  un 
plafond  d'une  chambre  du  connétable  Colonne,  &:  un  autre 
dans  le  palais  du  Marquis  Carolis.  Zutti  ne  put  terminer  un 
tableau  de  faint  Eufepe  évêque  de  Verceil ,  lequel  étoit  defi:i- 
né  pour  Turin  ;  il  avoir  reçu  de  grofTès  arrhes ,  &  avoir  promis 
de  rendre  le  tableau  dans  un  certain  temps  :  plufieurs  conteA 
rations  qui  furv'nrent  à  ce  fujet  entre  lui  &:  ceux  qui  avoient 
commandé  le  tableau,  le  chagrinèrent  5  il  tomba  malade  ,  & 
mourut  à  Rome  quel  lue-temps  après  en  l'année  1714.  âgé  de 

près  de  cinquante-huit  ans.  Ses  héritiers  furent  obligés  deren- 

'^^^  dre  les  arrhes,  &.  le  tableau  a  été  terminé  dans  la  fuite  par  Pietro 
P I  E  T  R  o    Biinchi  l'un  de  fes  élèves ,  mort  depuis  peu ,  &  qui  s'étoît  ac- 

Bi  ANC  H  I.  qyjj  beaucoup  de  réputation  par  fon  goût  de  defiiner  &:  par 
la  corredion  de  fes  figures  ;  on  compte  encore  parmi  fes  dif- 
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cîpîes  Gaetano  Sardt ,  Domenico  Piafirim  &.  Placido  Coflanzi.    — — ■ 

On  a  reproché  à  Benedetto  Lutti  de  n'avoir  pas  placé  avan-  L  U  T  T  i. 
tageufemenc  Tes  figures ,  de  manière  qu'une  partie  des  bras  & 
des  jambes  eft  hors  la  toile  :  il  a  cela  de  commun  avec  Paul 
Veroncfe  &c  Rubens  qui  pour  rendre  le  fujet  qu'ils  traitoient  &: 
plus  grand  &;  plus  majestueux ,  ont  mis  fur  le  devant  de  leurs 
tableaux  des  grouppes  de  gens  à  cheval ,  des  bouts  de  têtes ,  des 
bras  dont  tous  les  corps  &  les  jambes  ne  fe  voyent  pas. 

Zutti  étoit  fpirituel  dans  la  converfation  ;  Tes  amis  trouvoient 
en  lui  des  manières  polies  qui  en  lui  faifant  rendre  aux  autres 
ce  qu'il  leur  devoit,  exigeoient  d'eux  à  Ton  égard  des  confidé- 
rations  &  même  du  refped.  Il  eftimoit  &  parloit  bien  en  gé- 
néral de  tous  les  peintres ,  mais  il  n'en  fréquentoit  aucun , 
quoiqu'il  fût  le  chef  de  l'académie  de  faint  Luc  j  perfuadé  que 
la  vraie  protection  d'un  grand  peintre  eft  de  bien  faire ,  il  ne 
connoiiîoit  nullement  celle  des  grands  qu'il  ne  vifitoit  point 
de  qui  venoient  aulTi  rarement  le  voir. 

Les  deiTeins  de  Benedetto  Zutti  font  affez  rares  en  France  j 
ils  font  prefque  tous  à  la  fanguine  :  on  y  trouve  de  la  couleur 
êi  de  l'expreffion ,  mais  ils  ne  font  pas  toujours  correéts.  Ce 
peintre  avoit  eu  pour  objet  la  couleur ,  plus  que  la  partie  du 
deffèin.  Ses  académies  font  fort  eftimées  &  d'un  beau  fini  :  il 
n'y  a  aucune  marque  particulière  qui  puifle  diftinguer  ce  pein- 
tre d'avec  les  autres  modernes  s  il  faudroit  avoir  vu  beaucoup 
de  fes  ouvrages  êc  il  n'y  en  a  point  en  France. 

On  voit  à  Dullèldorf  dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin , 
fainte  Anne  qui  apprend  à  lire  à  la  Vierge. 

Il  y  a  une  communion  de  la  Madeleine  gravée  d'après  Zutti 
&C  une  autre  Madeleine  pénitente  dans  le  recueil  de  Crozat. 


Riii 


VENITIENS. 


GlORGION. 

(  a  )  Fare  il  Gior- 
gio, veut  diie,  fai- 
re le  fanfaron. 

Sandrat.  Acad. 
Pm.p.ilS.lib.i. 
p.z. 

{b)Che  per  cer- 
to  fuo  decorofo  af- 
fettofu  detto  Gior- 
gjone. 

Rtdolfi.  p.  77, 

(  b  )  Dalle  Fatc'^- 
Xedilla  pcrfonna  è 
délia  gr^ndc^yi 
dell'animo  chiama- 
to  pûi  col  tempo 
GiO'-giûne. 
y^fari.  p.  i^  t.  1. 


U  R  le  bruîc  qui  couroît  que  quelques  pein- 
tres Grecs  avoient  été  appelles  à  VeniTe,  An- 
dré Taffi  quitta  Florence  &  vint  travailler 
avec  eux  en  Mofaïque  j  on  nomme  parmi  ces 
peintres  un  Apollonius  :  quoiqu'il  en  foit ,  les 
■'  peintres  Vénitiens  fe  font  honneur  d'avoir  à 
leur  tête  le  Giorgion  :  c'eft  lui  qui  le  premier  a  connu  le  bon 
coloris.  Le  bourg  de  Ca/el  Franco  fîtué  dans  le  Trevifan  a 
donné  naiiîance  à  ce  grand  peintre  en  1478.  il  s'appelloit 
Giorgio  dont  on  a  fait  Giorpone  qui  félon  un  (  ^  )  auteur  vient 
de  ce  qu'il  étoit  fanfaron ,  fe  difant  de  noble  origine ,  quoiqu'il 
fût  de  balTe  nailTance  \  d'autres  (  b  )  difent  qu'il  fut  ainfî  ap- 
pelle à  caufe  de  fa  figure  aimable  6:  de  l'étendue  de  fon  efprit. 
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Le  Giorgion  fut  élevé  à  Venife  5  fon  inclination  fe  déter-  =r 

mina  d'abord  pour  le  chant  èc  pour  le  luth  dont  il  joiioit  (I  Giorgion. 
parfaitement ,  qu'il  étoit  admis  dans  les  meilleures  compa- 
gnies. Le  deitein  fut  fa  féconde  paillon  ■-,  il  étudia  fous  Jean 
Bellin ,  5c  il  fut  camarade  &  enfuite  maître  du  grand  Titien  : 
forti  de  l'école  du  Bellin  qu'il  ne  tarda  guéres  à  furpafTer ,  il 
fe  mit  chez  des  marchands  de  tableaux  à  peindre  des  fujets  de 
dévotion  &  des  portraits  :  ce  qui  avanc^a  le  plus  le  Giorgion 
dans  la  pratique  de  fon  art,  ce  fut  les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci  ^  il  apprit  à  penfer  comme  lui  &  le  beau  maniment  du 
pinceau  de  ce  maître  le  rendit  un  très-grand  peintre  en  peu 
de  temps. 

Le  Titien  charmé  de  l'effet  de  ce  nouveau  coloris ,  fe  mît 
chez  le  Giorgion  pour  tâcher  de  l'imiter  5  ce  maître  qui  s'en 
apperçut,  le  congédia  fur  le  champ  de  fa  maifon.  Celui-ci  re- 
tourna chez  ÎQs  parens ,  où  il  peignit  pour  la  paroilTe  de  Caflel 
Franco  un  faint  George  &  un  iaint  François  d'une  grande  ma- 
nière ,  ainfî  que  plufîeurs  portraits. 

Le  Giorgion  de  retour  à  Venife  s'avîfa  de  peindre  en  de- 
hors la  façade  de  la  maifon  où  il  demeuroit  pour  engager  les 
Vénitiens  à  fuivre  fon  exemple  :  fon  attente  ne  fut  point  vaine  j 
on  lui  donna  plufieurs  façades  où  il  épuifa  les  fujets  des  mé- 
tamorphofes  &  des  amours  des  Dieux.  Il  ne  deffinoit  rien  que 
d'après  nature  ^  fon  goût  approchoit  de  celui  de  l'école  Ro- 
maine ,  &:  il  cherchoit  moins  à  donner  de  la  corredion  que  de 
la  rondeur  à  {qs  figures.  Par  fa  manière  d'employer  peu  de 
teintes  &:  de  peindre  avec  une  franchife  qui  imite  la  fraî- 
cheur de  la  chair ,  on  croit  voir  pafTer  le  fang  dans  les  vei- 
nes :  rien  ne  paroît  fî  facile  que  fon  travail  ôc  fous  la  fonte 
des  couleurs ,  il  en  a  caché  la  plus  grande  partie. 

Comme  il  difputoit  avec  des  fculpteurs  fur  la  préémi- 
nence de  leurs  arts ,  le  fculpteur  foutenoit  qu'il  avoît  l'avan- 
tage de  faire  voir  une  figure  de  tous  côtés,  ce  que  la  peintu- 
re ne  pouvoit  exécuter.  Giorgion  difoit  qu'il  pouvoit  de  mê- 
me repréfenter  une  figure  de  quatre  côtés  tout  à  la  fois.  H 
peignit  à  cet  effet  un  homme  nu  vu  par  les  épaules ,  ti  fur 
la  teraffe  du  même  tableau  une  fontaine  claire  qui  réilé- 
chiffoît  fon  vifage  ,  il  mit  à  gauche  de  la  figure  une  cuî- 
raffe  très  -  polie  où  fe  voyoit  un  de  (ts  côtés ,  &;  un  miroir 
placé  à  droite  expofa  l'autre.  Cette  ingénieuîe  idée  le  tira 
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d'affaire.  Sa  réputation  croiiToit  de  jour  en  jour  malgré  la  ja- 
loufie  du  Titien  avec  lequel  il  concourut  dans  pluheurs  ou- 
vrages. Il  peignit  à  l'huile  des  demi-figures  qui  frappèrent 
tout  le  monde  &c  les  portraits  des  Doges  Barbariqo  6c  Zo~ 
redano  font  admirables  :  cQs  tableaux  font  d'une  'fî  grande 
force  &:  fon  goût  eft  fi  fier ,  &:  fi  terrible ,  qu'on  n'a  pu  juf- 
qu'ici  l'imiter  parfaitement.  On  admire  le  relief  de  (qs  figu- 
res, l'harmonie  de  fes  couleurs,  le  beau  clair-obfcur  qui  y 
régne  avec  une  grande  vérité.  Giorgîon  peignoir  la  chair, 
donnoit  la  vie ,  êc  même  l'efprit  à  (qs  portraits  :  fes  païfages 
ne  font  pas  moins  eflimés ,  la  touche  y  égale  la  belle  cou- 
leur. 
(a)Savmo che      Un ( ^ )  auteur  le  nomme  dans  fes  vers  un  des  cinq  premiers 
le  icttere  vocal  xè  peintres  Vénitiens ,  félon  lui  feuls  colorifles.  Il  lui  a  cepen- 
quepàtorlibcfen-  ^^"^  manqué  de  la  corredion,  défaut  affez  ordinaire  aux 
^a  la  maniera  d'un  peintres  de  ce  païs  qui  n'ont  d'autre  objet  que  le  coloris:  on 
fmfZuquaVroct  P^'-^^^'oi^  même  fouhaiter  dans  les  tableaux  du  Giorgion  plus 
vai.L'unxèTniatt  d'expreffion ,  plus  d'invention  6c  une  plus  belle  ordonnance. 
xe  l'aiiro  ei  ttnto-      Dans  le  temps  que  le  Giorgion  étoit  le  plus  appliqué  à  fon 
T^T^TnTx'ëi  ^^^  ^  d^ns  la  force  de  fon  âge,  la  mort  l'enleva  à  Venife 
J^afan^eiqurnoè  cn  I  5  1 1.  à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  ayant  gagué  la  pefle 
Pauioeiqueiconie  chez  fa  maîtrelTe  ;  d'autres  attribuent  fa  mort  au  chagrin  de 

somanalmonaoha    r    ■,  .,  iri-r-i  ° 

fempredàfomo  di-  ^^  ^^  ^oir  enlever  par  un  de  ies  dilciples. 
^"0-  Sébaftien  de  Venife ,  dit  Fra  Sëbaflien  del  Piomho  èc  le 

nmfvmo.''\f*'l  Titien,  font  les  feuls  que  l'on  connoifTe  pour  Ces  élèves. 
344.  On  voit  très-peu  de  defTeins  du  Giorgion  ;  les  uns  font  à  la 

pierre  noire ,  à  la  fanguine ,  d'autres  à  la  plume  maniée  alTez 
rudement  avec  des  hachures  répandues  également  par  tout. 
On  les  reconnoît  aux  figures  courtes ,  à  la  manière  gotique 
dont  elles  font  habillées ,  avec  des  toques  &:  des  plumets. 
Son  goiit  n'eft  pas  des  meilleurs ,  mais  la  couleur  éclate  de 
toutes  parts ,  principalement  dans  [es  païfages  &  dans  (es  por- 
traits j  ils  font  defïinés  d'un  crayon  fondu,  comme  s'ils  étoient 
eftompés. 

Ses  ouvrages  à  Venife  font  un  portement  de  croix  à  faînt 
Roch  :  plufîeurs  Vierges  dans  les  Eglifès. 
Une  Vierge  avec  le  Jefus  à  Cajîel  Franco, 
Plufîeurs  Vénus  ^c  Portraits  répandus  dans  Venife ,  celui 
du  Doge  Loredano ^  de  Jean  Bor<zherini  avec  fon  précepteur, 
de  la  Pi^eine  de  Chypre ,  de  Confalve  Ferrand  dit  le  grand  ca- 
pitaine , 
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pitaine  :  chez  le  Patriarche  Grimani^  David  tenant  la  tête  de 

Goliath ,  celle  d'un  général  d'armée ,  la  tête  d'un  enfant  avec   Giorgion. 

d^s  cheveux. 

A  Crémone  dans  l'Eglife  de  l'Annoncîade  on  voit  un  faine    n 
Sëbaftien  avec  deux  enfans  tenant  une  couronne. 

A  Vérone  un  Chrift  qui  va  au  Calvaire  avec  plufieurs  fi- 
gures. Un  Polypheme  avec  un  chapeau  qui  lui  fait  ime  grande 
ombre  fur  le  vifage. 

A  Rome  un  faint  Sébaftien  demi-figure  chez  le  Prince  Al- 
dobrandini ,  chez  le  Prince  Borghéie  un  David. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plailance,  dans  la  coupole 
de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  plufieurs  faints  prêchans 
dans  le  défert. 

Chez  les  religieufes  de  VAnnociata  de  Crémone  un  faint 
Sébaftien. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  un  Moïfe  tiré  des 
eaux ,  avec  quantité  de  figures  de  la  fuite  de  la  PrincelTe  &:  un 
beau  fond  de  païlàge. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  un  concert  de  mufique. 

Dans  celle  du  Grand  Duc  le  portrait  de  Luther. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  plufieurs  têtes  fort  belles. 

A  fan  Michaele  à  Parme  faint  Geminian  ôc  faint  Michel , 
&  au-defi^us  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jofeph  ôc  quatre  anges 
d'une  grande  force  de  couleur. 

Le  Roy  pofiTéde  du  Giorgion  un  faint  Sébaftien  avec  la 
Vierge ,  la  Paftoralle ,  Hérodias  tenant  la  tête  de  faint  Jean , 
le  portrait  de  Gafton  de  Foix,  un  autre  portrait  d'homme,  deux 
joueurs  de  violon,  la  Comédie  fous  la  figure  d'une  femme. 

On  voit  au  palais  Royal  un  cavalier  blefie  ,  au  pied  d'un 
Autel,  l'Amour  piqué  par  une  abeille,  le  portrait  de  Gafton 
de  Foix ,  faint  Pierre  martyr ,  le  portrait  de  Pic  de  la  Mirando- 
Ie,une  adoration  des  bergers  demi-nature,  l'invention  de  la 
vraie  croix  j  Milon  Crotoniate  qui  veut  féparer  un  gros  tronc 
d'arbre  en  deux,  figure  nuë  plus  grande  que  nature  \  le  portrait 
du  Pordenon  fous  la  figure  de  David ,  grand  comme  nature. 

On  trouve  fept  eftampes  gravées  d'après  le  Giorgion  dans 
la  galerie  de  l'Archiduc  Léopold  par  Van  Keftèl ,  Troien  , 
Boël,  Se  L.  Voftermanj  il  y  en  a  encore  quelques-unes  dans 
le  cabinet  de  l'Empereur,  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  ac 
trois  dans  le  Cabinet  de  Crozat. 
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E  Titien  eft  regardé  comme  le  Prince  de  la  cou- 
leur, il  s'appelloic  TizJ-ano  Vecelli  dà  Cadore  étant 
né  à  Cador  dans  le  Frioul  en  1477.  Son  père  re- 
marqua que  fon  fils  en  apprenant  à  lire ,  avoic 
peint  fur  le  mur  une  Vierge  avec  àes  jus  d'her- 
bes j  il  l'envoya  à  i'age  de  dix  ans  à  Venife  chez  fon  oncle , 
qui  lui  trouvant  une  grande  difpofirion  pour  le  deflein,  le  mit 
chez"  Gentil  Bellin ,  6c  enfuite  chez  Jean  Bellin  fon  frère  qui 
avoir  plus  de  réputation.  Sitôt  que  le  Titien  eut  remarqué  la 
manière  du  Giorgion ,  il  quitta  celle  du  Bellin ,  fit  connoif^ 
fance  avec  lui ,  &:  il  devint  fon  élève.  Comme  lui  il  peignoic 
fur  la  toile  fans  faire  aucun  delTein,  &;  à  dix-huit  ans  il  imita 
iî  bien  fon  maître  dans  le  portrait  de  Barhariy)  ^  qu'on  Tau- 
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roît  cru  du  Giorgîon,  fi  le  Titien  n'avoîc  eu  la  précaution  d'y  — 

mettre  fon  nom  :  il  avoit  fait  de  compagnie  avec  fbn  maître    Titien. 
la  façade  d'une  maifon  appellée  I-ondaco  de  Tcdefthi  ^  6c  fa 
moitié  ayant  été  trouvée  la  meilleure,  le  Giorgion  en  devine 
jaloux  bL  le  congédia. 

On  manda  le  Titien  à  Vicenne  pour  peindre  fous  la  Loge 
le  jugement  de  Salomon  5  il  reprélenta  enfuite  à  Padouc  dans 
l'Eglife  de  faint  Antoine  quelques  traits  de  la  vie  de  ce  faint. 
Qq.^  morceaux  ébauchèrent  fa  réputation ,  &  le  Sénat  le  choific 
à  fon  retour  pour  achever  dans  la  grande  falle  du  Confeil  ce 
que  Jean  Bellîn  en  mourant  avoit  laiffé  imparfait.  Cet  ouvra- 
ge repréfente  l'Empereur  BarberoufTe  qui  fe  jette  à  genoux 
devant  Alexandre  1 1 1.  Le  Titien  s'acquitta  fi  bien  de  ce  tra- 
vail, il  y  peignit  fi  parfaitement  les  portraits  de  plufieurs  no- 
bles ,  que  le  Sénat  lui  donna  un  office  de  trois  cens  écus  de 
revenu. 

Cette  réputation  naifiante  engagea  le  Duc  de  Ferrare  à  le 
faire  venir  pour  terminer  dans  Ton  palais  l'ouvrage  de  Jean 
Bellin  •  c'étoient  des  fujets  tirés  de  la  fable  auxquels  le  Titien 
ajouta  deux  morceaux  de  fon  invention  qui  charmèrent  le 
Duc.  Il  fit  fon  portrait,  celui  de  la  Duchefie  &  plufieurs  au- 
tres tableaux  j  l'Ariofte  qu'il  trouva  à  Ferrare  lui  ayant  four- 
ni Aq.s  fujets  de  compofition,  le  célébra  dans  {q^  vers,  &;  le 
Titien  en  rcconnoifiance  fit  fon  portrait  j  l'Aretin  qui  s'étoic 
retiré  à  Venife,  devint  aufii  de  fes  amis. 

Tous  les  Souverains  vouloient  être  peints  de  la  main  de  ce 
grand  homme  -,  il  fit  le  portrait  de  Paul  1 1  L  lorf:]u'il  étoit  à 
Ferrare ,  &  il  fe  rendit  à  Urbin  pour  y  peindre  le  Duc  &:  la 
DuchefTe.  Soliman  I L  Empereur  des  Turcs ,  François  L  à  fon. 
retour  en  France,  les  Doges  &  les  Papes  ont  été  peints  par  le 
Titien,  Un  des  meilleurs  ouvrages  qu'il  ait  fait  eft  le  fameux: 
tableau  de  faint  Pierre  martyr  avec  un  païfage  admirable  qui 
fe  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  &:  Paul.  lï  fit  aufiî  pour  ua 
particulier  le  tableau  de  la  cénede  Jefas-Chrîft  chezCléofas. 
lequel  eft  placé  au-defilis  de  la  porte  du  confeil  des  dix. 

Perfonne  ne  s'eft  plus  attaché  à  imiter  la  nature  que  le  Ti- 
tien j  l'on  pourroit  dire  de  lui  que  la  nature  même  étoit  ja- 
loufe  de  fon  pinceau.  Il  pe'gnoit  encore  mieux  les  femmes  que 
\ç^s  hommes ,  &:  s'il  eut  été  corred,  on  le  regarderoît  comme 
Je  premier  peinçre  de  l'univers ,  il  manquoic  quelquefois  par 
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^  l'exprefTion  des  pafTions  de  l'ame ,  confultoit  peu  Tantique  , 
Titien.    Sc  répécoit  fouvenc  les  mêmes  fujets. 

On  le  chargea  de  terminer,  après  la  mort  du  Giorgion  , 
plufieurs  de  fes  tableaux.  Le  Titien  avoit  plus  de  finelïe  que 
ce  peintre,  &  une  plus  grande  recherche  dans  tous  les  ac- 
compagnemens  de  ies  ouvrages  :  fes  portraits  font  inimita- 
bles ;  les  païfages  par  l'intelligence  des  couleurs  étonnent  / 
trompent  èc  ravilTent  tout  le  monde  i  ils  ont  fait  dire  que  par 
leur  magie,  ils  appellent  à  eux  le  fpedateur  :  c'eft  dans  ce  (ens 
que  le  Titien  peut  être  regardé  comme  le  plus  grand  trompeur 
qu'il  y  ait  jamais  eu. 

Il  fit  connoître  fon  amour  pour  la  peinture  en  empêchant 
à  Parme  d'abattre  la  coupole  du  Corrëge  :  bien  différent  de 
ce  peintre ,  il  ne  fondoit  point  fes  teintes ,  {es  couleurs  étoienc 
vierges  &  fans  mélange  ,  auffi  fe  font  elles  conservées  frai- 
ches  &:  admirables  jufqu'à  ce  jour  j  ces  différentes  routes  mè- 
nent à  la  perfection ,  qu'importe  par  laquelle  on  y  arrive  ? 

Le  Titien  fut  appelle  à  Bologne  en  1530.  pour  peindre 
l'Empereur  Charles  V.  qui  venoit  s'y  faire  couronner  par  Clé- 
ment VIL  il  le  repréfenta  tout  armé ,  &:  la  perfection  de  ce 
Î>ortrait  étonna  toute  la  Cour.  Il  trouva  en  revenant  à  Venife 
e  Pordenon  qui  jaloux  de  fa  réputation  avoit  peint  en  con- 
currence un  tableau  de  faint  Jean  l'aumônier  ,  pour  oppofèr  à 
un  pareil  fujet  que  le  Titien  avoit  fait  dans  la  même  Eglife  5  ce 
dernier  refta  victorieux.  La  grande  falle  du  confeil  fait  voir 
une  bataille  de  fa  main,  où  plufieurs  foldats  combattent  avec 
fureur  pendant  qu'il  tombe  du  Ciel  un  orage  effroyable ,  ta- 
bleau qui  paffe  pour  être  le  plus  beau  de  la  lalle ,  ôc  qui  lui  mé« 
rita  une  chaîne  d'or  de  la  part  du  Sénat. 

Charles  V.  à  fon  retour  à  Bolo2;ne  manda  une  féconde 
fois  le  Titien  pour  recommencer  fon  portrait  en  plus  grande 
forme 5  il  le  peignit  à  cheval,  il  fit  ceux  du  cardinal  deMédi- 
cis ,  du  Marquis  del  Vafto ,  &  de  l'Aretin  qui  le  préfenta  au 
Duc  de  Mantouë.  Ce  Prince  l'emmena  dans  fa  ville  où  il  pei- 
gnit fon  portrait,  celui  de  fon  frère  le  cardinal,  &  dans  une 
falle  les  burtes  des  douze  Empereurs,  au  bas  defqueb  Jules 
Romain  dans  la  fuite  a  peint  des  traits  de  leur  hiftoire. 

Le  Titien  fut  mandé  à  Rome  par  le  cardinal  Farnéfe  5  Va- 
fan  eut  ordre  de  le  conduire  par  tout,  &  le  Pape  Paul  III.  le 
logea  à  Belvcdere  pour  fe  faire  peindre  de  nouveau  en  grand. 
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Il  fît  auffi  les  portraits  du  cardinal  Farnéfe ,  du  Prince  Octave ,    —  " 

èc  le  fameux  tableau  d'un  £cce  homo  que  le  Pape  plaqa  dans  le    Titien. 
plus  bel  endroit  de  fon  appartement.  Michel -Ange  le  vint 
voir  avec  Vafari  pendant  qu'il  travailloit ,  il  admira  fon  co- 
loris ,  fa  belle  touche ,  fa  facilité ,  &  fe  plaignit  de  ce  que 
les  peintres  Vénitiens  deflinoient  fî  mal. 

Paul  III.  pour  marquer  au  Titien  fon  contentement  vou- 
lut faire  Evêque  fon  fils  Pomponio ,  mais  le  père  le  crut  indi- 
gne de  cette  dignité  i  il  voulut  encore  lui  donner  l'office  del 
jpiombo  qu'avoit  fra  Sébaftien ,  Titien  refufa  toutes  ces  grâces 
pour  s'en  retourner  à  Venife  joiiir  de  Çqs  amis  qui  l'entrete- 
noient  dans  une  gayeté  &:  dans  une  tranquillité  necefTaires 
à  fon  art. 

Il  finit  en  arrivant  à  Venife  le  portrait  du  Marquis  âelValïo 
parlant  à  {^s  foldats  j  une  belle  cène  dans  le  réfedoire  de  faint 
Jean  &  Paul  ^  un  Chrift  fur  le  tabor  pour  le  maître  Autel  de 
faint  Salvador ,  &  une  annonciation  pour  une  autre  chapelle 
de  la  même  Eglife. 

Le  Titien  eut  ordre  d'aller  en  Efpagne  pour  faire  un  troi- 
fiéme  portrait  de  Charles  V.  &  peindre  fon  fils  Philippe  Roy 
d'Efpagne  :  l'Empereur  établit  {qs  deux  fils  ,  mit  le  Titien 
parmi  les  officiers  qui  l'accompagnoient  dans  fes  marches ,  il 
l'envoya  à  Infpruc  peindre  le  Roy  êc  la  Reine  des  Romains, 
&  après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne ,  il  peignit  à  Ve- 
nife à  fon  retour  plufi.eurs  tableaux  bien  difFérens  de  fes  pre- 
miers ouvrages.  Ces  tableaux  étoient  heurtés  &  ne  faifoienc 
leur  effet  que  de  loin ,  au  lieu  que  les  premiers  faits  dans  la 
force  de  l'âge  &:  d'après  nature  étoient  d'un  tel  fini  qu'ils  pou- 
voient  fe  regarder  de  près  comme  de  loin.  Son  grand  travail 
étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  qu'il  répandoit  par 
defTus,  ce  qui  trompe  ceux  qui  veulent  copier  {qs  tableaux. 

Le  Titien  vivoit  fplendidement,  il  donnoit  à  manger  aux 
cardinaux  ,  &  fe  faifoit  aimer  des  grands  :  perfonne  n'a  parlé 
de  fes  camarades  avec  plus  de  modération  ^  il  difoit  que  dans 
fes  grands  ouvrages  il  n'avoit  point  de  meilleur  guide  que  la 
grappe  de  raifins,  &:  que  pour  le  clair-obfcur  c'étoit  fa  régie 
principale. 

Son  cabinet  reftoit  fouvent  ouvert ,  afin  que  its  élèves  co- 
piaflent  fes  plus  beaux  tableaux  qu'il  retouchoit  enfuite  &:  qui 
pâlToient  pour  originaux  j  affidu  au  travail ,  il  n'a  jamais  ceffé 
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"  ?"  de  confulter  la  nature ,  &:  dans  fa  plus  grande  vielllefTe  il  a 

Titien.    palTé  peu  de  jours  fans  deilîner  j  il  prit  chez  lui  Corneille  Corc 

pour  g  aver  plufiears  de  Tes  tableaux ,  tels  que  le  faint  LaU' 

rent,  la  Madeleine,  faint  Jérôme  de  autres. 

faj Soiea mefco-       Un  (a)  auteur  dit  que  le  Titien  pour  faire  voir  fon  habi- 

la.vi di  colon  chi-  \q^^  ^  imiter  les  effets  de  la  lumière,  avoit  coutume  d'outrer 

s<o  un  poco piH  cr}e    j     i  i  i  i    .  i  i      ,         .,  ,.y  ,     . 

Tion  è  la  luct  cht  ^^  Dlanc  iQs  clairs  un  peu  plus  que  la  lumière  qu  il  vouloit  re- 
voiearaprfentare,  prcfeiiter ,  &  dans  Ics  reflets  il  les  outroit  de  même  d'un  peu 
e  la  doue  i^  i^ci:  pj^^  ^^  brun  que  le  corps  éclairé  n'en  refléchilToit,  ce  qui  don- 
ofujcaca^oieamcf-  nc  du  relier  a  une  nguie  &  trompe  la  vue. 
coiarui  ua  poco  piti  Henri  III.  Roy  de  Pologne  paflant  par  Venife  alla  voir 
plrllgoledei'uof.  ^^  Titien  5  ayant  demandé  le  prix  de  quelques-uns  de  Ces  ta- 
euntà  dju  luce  bleaux,  le  peintre  en  fit  préfent  à  ce  Monarque  qui  fçut  bien 

ehefenfcun  quel/a   Je  rCCOnnoltre. 

;/  che  fà  \iUvrfe  Le  Titien  dans  fa  vieillelTe  voulant  retoucher  à^^  tableaux 
moito  la  figurât  lu-  faits  dans  fon  bon  temps ,  en  gâta  quelques-uns,  (qs  domef. 
^'paoïoYomâzzo  ^^^^cs  qui  s'cn  appercurcnt  mêlèrent  dans  fes  couleurs  de 
tratt.  dei  arte  dei-  l'huile  d'oHve  qui  ne  lèche  point  5  quand  il  fortoit  ils  effaçoienc 
îa  jpittura,  p.  z;.  ^yg^  ^^^  épongc  c2  nouvcau  travail ,  c'ell  ainfi  qu'ils  ont  con^ 
iêrvé  les  belles  chofes  que  nous  avons  de  lui. 

Le  Titien  fut  comblé  d'honneurs  obtenus  par  le  mérite  & 
foutenus  par  (qs  talens  -,  il  a  joiii  d'une  parfaite  fantè  jufqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  6:  il  a  porté  dans  Và^Q  le 
plus  avancé  le  feu  de  la  jeunelFe&les  faillies  de  l'imagination  j 
il  fembloit  que  la  mort  refpeclât  ce  vieillard,  enfin  elle  le  fur- 

Î>rit  à  Venife  pendant  la  pefte  en  i  5^6.  fon  corps  fut  porté  à 
'f  glife  dei  frAù  dans  un  tombeau  d'un  allez  beau  deffein. 
Il  a  laiiïë  pour  élèves  François  ï^ecelli  fon  frère,  Horace  l^eceU 
li  fon  fils ,  le  Tintoret ,  Paris  Bordone ,  Jean  Calkcr ,  Girolamo  dX 
Titiano ,  Nadalino  dà  Murano ,  Dam  ano  Md%z^  ôc  Giovanni 
liaminy).  Nous  parlerons  ici  des  trois  premiers. 
^^       François  T^ecelli  frère  du  Titien  a  bien  peint  :  comme  il  avoîc 
François  palTé  {^  jeuneffe  à  l'armée, il  n'a  pu  faire  des  progrès  auffi  heu- 
V  EC  £  L  L I.  reux  que  fon  frère  qui  fut  alfez  jaloux  de  fon  habileté  pour  le 
mettre  dans  le  commerce  \  il  mourut  avant  fon  frère  dans  un 
âge  avancé. 
Horace       Son  fils  Horace  Kecclli  excelloit  dans  le  portrait  :^  fon  père 
YECEtLi.  le  mena  avec  lui  à  Rome  &  enfuire  en  Allemagne ^  il  le  laffîà 
trop  riche  pour  être  alîidu  au  travail  -,  devenu  négligent  &  s'é- 
mane attaché  à  l'alch  y  mie,  la  fumée  confuma  tous  les  biens  que 
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le  père  avoit  amafle  avec  tant  de  peine  :  il  mourut  fort  jeune    -^^— -^^^^^ 
de  la  pefte  en  I  57<j.  Titien. 

Paris  Borâone  né  à  Trëvîfe  de  parens  nobles ,  fut  envoyé  à 
Venife  pour  faire  {(ts  exercices.  L'inclination  qu'il  avoit  pour  Paris 
la  peinture  le  fit  étudier  long-temps  dans  la  maifon  du  Titien  :  3  q  E.  d  o  n  e. 
il  fe  retira  à  Trevife  oc  s'acquit  tant  de  réputation  que  Fran- 
çois I,  le  fit  venir  en  France  :  il  peignit  ce  Monarque  &  plu- 
sieurs Dames  de  la  Cour.  Venife  termina  {qs,  courfes  &  il  y 
-mourut  âgé  de  foixante  hi  quinze  ans  ;  on  voit  au  palais  Royal 
une  fainte  famille  de  fa  main. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  deffeins  arrêtés  du  Titien  : 
nous  n'avons  guéres  que  des  croquis  de  cette  habile  main,  ils 
font  faits  à  la  plume  un  peu  grolfe,  maniée  librement  avec  des 
pâtés  d'encre  qui  leur  donnent  la  couleur  :  fes  païfages  font 
admirables ,  ainfi  que  {^.s  portraits.  Plufieurs  font  î^Xts  à  la 
pierre  noire  mêlée  de  fanguine  ôc  rehauffée  de  blanc  ,  dont  le 
maniment  eft  un  peu  négligé  :  on  y  découvre  une  grande  pen- 
fée,  beaucoup  de  goût  &.  de  finelTe  \  les  fi  tes  de  ios  païfages 
font  faciles  à  connoître ,  fes  caradéres  de  {qs  têtes  ne  le  font 
pas  moins. 

'Si^s,  principaux  ouvrages  font  à  Venife  \  on  voit  à  faint  Rocîi 
un  Chriftà  la  croix  avec  une  corde  qu'un  Juif  lui  attache  au 
cou.  A  fainte  Marie  Majeure  faint  Jean  dans  le  défert  très- 
beau  païfage.  Au  maître  Autel  àei  Frari  une  aflomption  de  la 
Vierge  &:  ia  mort.  Dans  l'Eglife  de  faint  Mare  le  faint  affis  en- 
tre plufieurs  autres  dont  les  têtes  font  des  portraits.  Aux  pères 
d^fan  Spirito  la  defcente  du  Saint-Efprit&  trois  tableaux  pour 
le  plafond,  Caïn  qui  tuë  fon  frère  Abel,  David  qui  tuë  Go- 
liath :  le  facrifice  d'Abraham  &  les  quatre  dodeurs  de  l'Eglife 
dans  les  angles ,  où  il  s'efb  repréfenté  dans  un  coin.  A  faint  Ni- 
colas il  a  peint  ce  faint  Evêque  avec  faint  François,  fainte  Ca- 
therine &  faint  Sébaftien.  Dans  l'école  Famine  un  faint  Jé- 
rôme pénitent.  A  fainte  Marie  aux  Anges  à  Murano  une  belle 
annonciation,  dans  l'Eglife  des  pères  Jéfuites  le  martyre  de 
faint  Laurent,  une  Madeleine  à  demi-corps  ayant  les  cheveux 
ëpars,une  fuite  en  Egypte,  les  trois  âges  de  l'homme  qu'a  eu 
la  Reine  de  Suéde.  A  fainte  Marie  Majeure  un  faint  Jean-Bap- 
tifte.  Au  palais  faint  Marc  une  bataille  dans  laquelle  les  foldats 
font  accablés  d'un  orage,  dans  le  même  palais  J.  C.  à  table 
chez  Cléofas ,  6c  l'image  de  la  Vierge  montant  au  Ciel. 
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^r       A  Rome  on  voit  dans  le  palais  Borghëfe  trente  tableaux 

Ti  T I  £  N.    du  Titien,  6c  douze  morceaux  de  fa  main  au  palais  Ludovifï, 

A  faint  Martin  des  Chartreux  de  Naples  on  trouve  un  faint 

Michel  Archange ,  &  à  faint  Dominique  majeur  une  annon- 

dation. 

A  Ferrare  pour  le  Duc  une  Bacchanale  avec  un  beau  paï- 
fage  &:  des  Bacchantes  ,  Ariane  &  Bacchus  furvenant ,  le 
triomphe  de  Bacchus  venant  de  l'Inde,  des  Amours  à  la  chaf- 
fe  du  lièvre,  d'autres  avec  des  pommes  d'or  dans  un  païfao-e ^ 
fujets  tirés  de  Philoflrate. 

A  Urbin  on  voit  une  Madeleine  en  contemplation ,  &  un 
tableau  qui  repréfente  Vénus. 

Au  Dôme  de  Vérone  une  belle  alTomption  de  la  Vierge  avec 
\(is,  apôtres  placés  au  bas  du  tableau, 

A  Brèche  dans  l'Eglife  de  faint  Nazare  on  voit  un  tableau 
divifé  en  cinq  parties  ^  dans  le  miHeu  c'ell:  le  Sauveur  refTufcité , 
les  quatre  autres  font  une  annonciation ,  l'ange  Gabriel ,  faint 
Nazare  &:  faint  Sébaftien.  Dans  le  palais  public  on  voit  trois 
tableaux ,  la  ville  repréfentée  fous  la  figure  d'une  fille  entou- 
rée des  lacs  &:  des  fleuves  du  païs ,  Cérès  peinte  dans  le  fécond 
tableau,  6c  les  Cyclopes  dans  le  troifiëme,  fabriquent  des  ar- 
mes 3  à  Q.QX.k.  eft  le  lion  de  faint  Marc.  A  fainte  Afre  dei  Ro- 
chetini  la  femme  adultère.  A  fan  Isfaz^ro  cinq  morceaux  peints 
fur  bois,  fcavoir,  la  réfurredion ,  faint  Sébaftien ,  un  Evêque 
à  genoux  avec  un  foldat  qui  lui  montre  la  réfurredion ,  6c  une 
belle  Madone. 

A  Trévife  une  annonciation  avec  un  fond  d'architecture. 
A  fainte  Marie  délie  gratte  à  Milan  le  couronnement  de  N. 
S,  faint  Nicolas  Evêque  avec  un  ange  dans  la  facriftie  de  faint 
Sébaftien.  On  voit  dans  l'Archevêché  de  cette  ville  une  Vierge 
peinte  fur  bois  avec  lejefus  qui  reçoit  des  fleurs  de  iaintjofeph. 
Dans  la  galerie  de  cet  Archevêché  le  portrait  de  Jules  III. 
une  tête  nuë  avec  une  barbe  blanche. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  le  portrait  d'un  capitaine , 
celui  du  Titien  peint  par  lui-même ,  une  adoration  des  ma- 
ges, une  Madeleine,  un  Eccehomo^^  plufîeurs  autres  morceaux. 
Chez  le  Duc  de  Parme  le  portrait  de  Paul  III.  avec  un  page 
qui  lui  prëfente  une  lettre ,  plufîeurs  autres  portraits ,  entre 
autres  deux  femmes ,  un  enfant ,  la  maitrefl"e  du  Titien ,  6c  une 

Danaé. 

Dans 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  deux  Bacchanales ,  plufieurs  _  ■  s 
Vierges  en  petit ,  une  fainte  Catherine  ,  &  des  femmes  nues  Titien, 
en  grand,  fept  portraits  difFërens ,  une  belle  Vénus. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  la  femme  adul- 
tère ,  une  Vierge  avec  le  portrait  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me en  prières ,  le  Samaritain,  le  Chrift  à  la  Moneta  èc  une 
Vierge  en  petit. 

Dans  la  colledîon  de  l'Electeur  Palatin  à  Duiïeldorf  un  Ec- 
ce  homo^  une  fort  belle  tête,  un  portrait,  une  Vierge  avec  l'en- 
fant Jefus  ,  faint  Antoine ,  faint  François  &;  faint  Jérôme,  une 
autre  Vierge  avec  le  Jefus  &:  S.Jean  avec  une  figure  à  genoux 
qui  eft  le  portrait  du  patron  j  une  fainte  famille  avec  le  por- 
trait en  profil  d'un  homme  qui  a  les  mains  jointes ,  une  nativité. 

Une  Madeleine  &  une  grande  cène  pour  l'Empereur. 

Pour  le  Roy  d'Efpagne  Promethée  attaché  au  Mont  Cau- 
café,  un  Tantale  ,  Vénus  oc  Adonis ,  Andromède  &  Perfée  , 
Diane  &  Adéon  ,  l'enlèvement  d'Europe  ,  les  portraits  de  la 
maifon  d'Autriche  dans  une  falle  du  palais  de  Madrid. 

A  l'Efcurial  la  fameufe  cène  eft  dans  le  réfectoire ,  l'orai- 
fon  au  jardin  eft  dans  l'avant- facriflie ,  fainte  Marguerite,  N. 
S.  avec  les  Pharifiens,  fainte  Catherine  martyre,  une  Vierge 
avec  le  Jefus  &  faint  Sébaftien,  une  defcente  de  croix  au  maî- 
tre Autel,  le  Chrift  à  la  monnoie,  les  douze  Empereurs  Ro- 
mains ,  Charles  V.  à  cheval ,  Philippe  1 1.  offrant  à  Dieu  Phi-^ 
lippe  III.  pour  lors  enfant,  les  quatre  Furies ,  la  Marquife  de 
Pefcara ,  le  tableau  de  la  gloire  où  Ton  voit  la  fainte  Trinité,, 
la  Vierge  à  main  droite  bc  dans  le  milieu  la  Gloire  fous  la. 
figure  d'une  jeune  femme ,  qui  prèfenre  à  Dieu  les  héros  de 
l'ancien  &;  du  nouveau  Teftament ,  &  ceux  de  la  maiTon  d'Au- 
triche tels  que  Charles  V.  la  femme  de  Philippe  II.  &  la  Rei- 
ne Bona  Jujïia  fa  fœur  ^  un  faint  Laurent  en  grand  &.  dans  la 
facriftie  un  Chrift,  une  Madeleine,  faint  Jean-Baptifte  dans 
le  défert ,  une  fainte  famille ,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  ^  dans- 
l'oratoire  du  Roy  fur  l'Autel  un  Chrift  portant  fa  croix  3  dans 
le  chapitre  faint  George  avec  la  Vierge  &:  fainte  Catherine ,, 
faint  Jérôme  en  pénitence  ,  l'adoration  6.Qs  Rois ,  le  Sauveur 
demi-figure,  le  Chrift  au  tombeau  dans  la  falle  du  De  profun- 
àis ,  dans  la  chapelle  de  l'Infirmerie  un  Ecce  homo  fuivi  de  \% 
Cour  de  Pilate. 

Chez  le  Roy  de  Portugal  il  y  a  une  adoration  des  mages ,. 

T'  * 
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?"  une  flagellation,  &  un  crucifiement  qui  efb  préfentement  à 
T I  T I  £  N.    Ancone  chez  les  Jacobins. 

Le  Roy  pofléde  les  portraits  de  François  I.  du  cardinal  de 
Médicis,  d'un  homme  vêtu  de  noir  tenant  un  gand  ,  d'un  au- 
tre homme  vêtu  pareillement ,  Tarquin  &:  Lucrèce ,  Perfée  de 
Andromède^  la  maitrefTe  du  Titien,  une  Vierge  ,  l'enfant 
Jefus ,  fainte  Agnès  &;  faint  Jean,  une  Vierge  avec  le  Jefus  &: 
deux  anges,  une  fainte  famille  avec  faint  Jean, un  faint  Jé- 
rôme ,  les  pèlerins  d'Emmaiis  ,  une  Madeleine,  jefus-Chrifb 
porté  au  tombeau  par  Tes  difciples ,  la  Vierge ,  le  Jefus  &  fain- 
te Catherine  appellée  la  Vierge  au  lapin  blanc,  un  Ecce  ho. 
mo^  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus,  faint  Etienne  ,  faint  Am- 
broife  &  faint  Marc,  le  portrait  du  Marquis  del  Cuaiio  avec 
une  femme  &:  un  Amour ,  Jupiter  amoureux  d'Antiope  qui 
fe  transforme  en  Satyre. 

On  voit  au  palais  Royal  les  portraits  de  l'Empereur  Othon , 
du  Comte  Cajtiglione ,  du  Titien ,  un  concert  de  plufieurs  hom- 
ines&de  femmes,  le  portrait  de  Charles  V.  armé  &à  cheval , 
celui  de  Pinlippe  IL  une  femme  habillée  de  noir ,  le  portrait 
de  Clément  VIL  affis  dans  un  fauteuil ,  Acleon  &  Diane ,  les 
bains  de  cette  DéefTe  avec  la  Nymphe  Calitlo ,  une  fainte  fa- 
mille ,  la  vie  humaine  reprefentée  par  trois  enfans  nus  &  par 
plufieurs  autres  figures  ^  Vénus  à  la  coquille  ,  la  maitrefTe  du 
Titien  à  fa  toilette,  la  tentation  de  N.  S.  Diane  qui  pourfuit 
AcTieon dans  une  forêt,  Vitellius,Vefpafien,  la  caflette  du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  d'Europe ,  l'Efclavone  appuyée  fur  un  mo- 
re ,  une  veuve ,  Vénus  qui  fe  mire ,  Perfée  &  Andromède ,  l'é- 
ducation de  l'Amour,  le  portrait  d'une  femme  en  habit  no'r  , 
une  Madeleine  à  demi  -  corps ,  Noli  me  tangere ,  Philippe  1 1. 
Roy  d'Efpagne  avec  fa  maitrefTe. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Titien  font  Léon  Daven ,  Martin 
Rota^  Corneille  Cort,  Auguftin  Carrache,  Suiderhof,  Van 
KefTel ,  Voflerman ,  Troien ,  les  Sadeler  ,Théodore  de  Bry ,  Ca, 
ralius ^  Bonafone,Matham,  C.  Bloëmart,P.  Pontius ^  Karle 
Audran ,  Hondius ,  Soutman ,  RoufTelet ,  Piètre  de  Jode ,  Maf- 
fon  ,  Coëlemans.  Il  y  a  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chiduc Léopold ,  vingt-trois  dans  la  fuite  de  Valenrin  le  Fevre, 
deux  dans  la  fuite  de  Louifa^  cinq  dans  le  recueil  de  Crozat , 
plufieurs  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  &:  dans  le  cabinet 
de  l'Empereur  j  fon  œuvre  fe  monte  à  plus  de  fix  cens  pièces. 
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N  connoît  ce  peintre  fous  les  noms  de  fra  SébaA 


cien  del  Piombo ,  &  de  Sébaftien  de  Venife ,  le  fur-    Sebastien 
nom  de  Piombo  lui  venoit  de  l'office  delfratel  del  del  PiOMBO» 
Piombo  que  le  Pape  Clément  V 1 1.  lui  avoit  don- 
né de  Scelleur  dans  la  chancellerie  en  lui  faifant 
prendre  l'habit  religieux. 

Sébaftien  naquit  à  Venife  en  148  5.  fa  première  occupation 
fut  la  mulique  ôc  il  excelloit  à  jouer  de  plufieurs  inftrumens  s 
il  s'attacha  enfuite  à  la  peinture  oc  fuivit  Jean  Bellin  qui  étoic 
fort  vieux  :  la  manière  de  peindre  du  Giorgion  lui  plut  davan- 
tage, il  devint  fon  élève ,  il  prit  fon  goût  &  fit  des  tableaux 
qui  palioient  fouvent  pour  être  de  ce  maître.  Auguftin  Chip 
fur  la  réputation  lui  propofa  le  voyage  de  Rome  &:  lui  donna 

Tij 
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— '  à  peindre  furies  arcades  de  fa  Loge  un  Polypheme  Scdiverfes 
Sebastien  penfées  tirées  des  Poètes  :  la  concurrence  où  il  fe  trouva  avec 
del  PioMBO.  Balthazar  de  Sienne  6c  le  fameux  Raphaël  qui  a  peint  dans 
la  même  Loge  une  Galatée  de  l'hiftoire  de  Pfyché ,  fut  un  puif- 
fantmotif  pour  animer  fon  travail.  Sëbaftien  prit  le  parti  de 
Michel-Ange  contre  Raphaël ,  cette  préférence  lui  attira  l'a- 
mitié de  ce  grand  peintre  qui  l'aida  dans  la  fuite  de  fes  con- 
feils  5  il  lui  donnoit  en  petit  l'idée  de  fes  tableaux  ,  fouvent 
même  il  deffinoit  en  grand  fes  figures  fur  la  toile. 

Le  coloris  de  SébaTtien  étonnoit ,  il  le  tenoit  du  Giorgion  j 
Michel-Ange  qui  en  fut  charmé  fe  l'attacha,  efpérant  qu'aidé 
de  fes  deffeins  il  furpafTeroit  Raphaël  ôc  tous  les  autres  pein- 
tres, mais  comme  il  employoit  beaucoup  de  temps  à  finir  {es 
ouvrages ,  fon  goût  devint  trop  fec  &;  trop  léché  pour  répon- 
dre aux  intentions  de  Michel-Ange, 

Il  peignit  en  concurrence  du  tableau  de  la  transfiguration  de 

Raphaël ,  une  réfurredîon  du  Lazare  dont  Michel-Ange  avoic 

donné  le  deffein  s  ce  tableau  eft  admirable  pour  le  grand  goût 

de  couleur.  Raphaël  n'en  fut  cependant  point  vaincu ,  Ces  gran- 

(3)  Toci  Loda  des  qualités  prévalurent  :  il  dit  à  ce  fujet  à  fon  ami  l'Arètin, 

farebbe  a  me   di  qq  feroit  (  a  )  une  foiblc  ffloire  pour  moi  de  vaincre  un  hom- 

vmcere  uno  che  non  .      ^    ^     .  i    rr 

ja  diffeg.me.  ^'^^  4^1  ne  fçait  pas  deffmer.  ^ 
DoUs.  p.  lo.  Un  Chrift  mort  que  Sébaflien  fît  pour  l'Eglife  de  faint  Fran- 
çois de  Viterbe,  une  chapelle  qu'il  peignit  à  faint  Pierre  Mon.. 
torio  fur  les  cartons  de  Michel- Ange  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Après  la  mort  de  Raphaël ,  on  le  préféra  à  tous  Ces  àÀÇ- 
ciples  pour  les  grands  ouvrages  du  Vatican  j  Chiy.  lui  donna 
à  peindre  une  chapelle  à  la  Madona  del  popolo  j  il  en  reçut  le 
prix ,  il  y  travailla  6c  ne  l'a  jamais  finie. 

Sébaiiien  étoit  fi  long ,  fî  irréfolu  dans  fes  ouvrages ,  qu'il 
en  commençoit  plufîeurs  à  la  fois  fans  en  terminer  aucun.  Il 
y  a  toute  apparence  que  fon  génie  l'aban donnoit  dans  les  gran- 
des entreprifcs  ,ou  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour  les  fui- 
vre  de  lui-même  :  on  remarque  aifément  combien  il  peinoïc 
dans  fon  travail  s  la  nature  lui  avoir  refufé  la  facilité  d'opérer 
{{  néceffaire  à  cet  art  :  le  portrait  fembloit  mieux  lui  con- 
venir que  les  fujets  d'hiftoire  qui  entraînent  avec  la  longueur 
du  travail ,  une  grande  fuite  de  réflexions  6c  beaucoup  d  appli- 
cation. 

Ses  portraits  font  en  grand  nombre ,  6c  font  excellens  :  il 


DES     PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  149 

peignit  le  Cardinal  de  Médicis  lorfqu'il  fut  élu  Pape  fous  le  — ' 

nom  de  Clément  VII.  André  Doria^  l'Arètin  &:  plufleurs  au-    Sebastien 

très.  ...  ,  ,  ^^^  PiOMBO. 

Sitôt  que  le  Pape  qui  l'avoit  toujours  protégé  étant  cardi- 
nal, lui  eut  donné  Ton  office  de  fratel  del  Piombo  èc  qu'il  fut 
revêtu  de  l'iiabit  religieux ,  la  parefle  afïèz  ordinaire  à  cet  état 
s'empara  de  lui  5  il  n'exerc^a  plus  la  peinture  èc  s'occupa  à  faire 
des  vers  j  fa  maifon  écoit  remplie  de  fçavans ,  fa  table  étoit  bon- 
ne,  &  il  n'épargnoit  rien  pour  fe  fatisfaire.  Ce  peintre  aimoit  (l 
fort  à  caufer,  qu'il  y  paiïbit  des  journées  entières  :  comme  il 
ctoit  à  fon  aife,  quelque  prix  qu'on  lui  donnât  de  (es  ouvra- 
ges, il  croyoit  qu'on  ne  les  payoit  pas  aiTez  ^  il  fit  cependant 
le  portrait  de  Julia  Gonzague  par  ordre  du  cardinal  Hyppo- 
lite  de  Médicis  &c  peignit  à  fon  exaltation  le  Pape  Paul  1 II. 

Sebaftien  avoit  trouvé  le  fecret  de  rendre  toujours  vives 
les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur ,  lefquelles  ordinairement 
deviennent  noires  &  prefque  éteintes.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 
prochoit  qu'il  devoit  avoir  honte  de  ne  plus  travailler ,  il 
y  a ,  dit-il ,  des  peintres  qui  font  en  deux  mois  ce  que  je 
fuis  deux  ans  à  terminer  j  ainfî  je  me  repofe  pour  leur  laif. 
fer  un  peu  d'occupation.  Il  fe  brouilla  avec  Michel-Ange  , 
qui  vouloir  peindre  à  frefque  la  façade  de  la  chapelle  du  Pape 
où  fe  voit  le  jugement  univerfel.  Sebaftien  dit  au  Pape  qu'elle 
feroit  mieux  à  l'huile  &  il  prépara  tout  à  cet  effet.  Michel-Ange 
outré  de  cette  obftination  fît  tout  abattre  en  difant  que  la  pein- 
ture à  l'huile  étoit  un  ouvrage  de  femme  &  de  fainéant  tel 
que  Sebaftien.  Sebaftien  ne  furvécut  pas  long-temps  à  ce  diffé- 
rend, une  groffe  fièvre  l'emporta  en  l'année  1 547.  à  l'âge  de 
foixante  6c  deux  ans  :  il  fut  enterré  à  Rome  dans  l'Eglife  de 
la  Afadona  del  popolo. 

On  ne  lui  connoît  qu'un  difciple  nommé  Tomafo  Laurati 
Sicilien. 

Les  delîèins  de  Sebaftien  font  rares  :  ils  font  travaillés  à  la 
pierre  noire  foutenus  d'un  petit  lavis  &;  relevés  de  blanc  au 
pinceau.  Son  goût  de  deffein  approche  de  celui  de  Michel- 
Ange  :  on  diftingue  ce  maître  principalement  par  fes  airs  de 
têtes  un  peu  féroces  &  une  incorrection  qui  ne  lui  eft  que  trop 
familière  \  fes  contours  font  un  peu  tranchés  &  les  plis  de  {ts 
draperies  font  trop  {ç.cs  j  les  hachures  qu'il  employé  font  quel- 
quefois perpendiculaires. 

Tnj 
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Ses  ouvrages  font  la  plùparc  â  Rome  ^  le  plus  confldérable 
Sebastien  eft  une  .chapelle  dans  l'Èglife  de  faint  Pierre  Montono  où  il  a 
dcl  PiOMBO.  repréfenté  la  transfiguration  dans  la  voiite  avec  les  figures  de 
faint  Pierre  &:  de  faint  Paul  à  côté ,  peints  à  frefque,  Se  celles 
de  deux  prophètes  qui  font  au-defl'us  de  la  figure  d'un  Chrifl; 
à  la  colonne  peint  à  l'huile  fur  le  mur ,  excellente  figure  pour 
Je  contour,  pour  les  mains,  &  les  pieds  qu'on  croit  être  de 
Michel-Ange  j  il  a  employé  fix  ans  à  cette  chapelle:  une  Vier- 
ge pleurante  dans  une  vafte  campagne  :  à  fanta  Maria  del 
fopolo  la  chapelle  d'auguftin  Chiy.  :  dans  l'Eglife  de  la  l'ace 
au  maître  Autel  la  vifiration  de  la  Vierge, 

A  faint  François  de  Viterbe  un  Chrift  mort  avec  la  Vierge. 

Une  autre  vifitation  qui  eft  dans  la  chapelle  de  Fontaine- 
bleau. 

Le  martyre  de  fainte  Agathe  pour  le  cardinal  d'Arragon. 

Un  Polypheme  à  frefque  pour  le  palais  Chigi  ou  petit  Far- 
néfe. 

Un  grand  tableau  à  faint  Jérôme  de  Venife. 

Quatre  figures  fur  les  portes  de  l'orgue  de  faint  Barchelemi 
à  Venife. 

Les  portraits  de  Marc  Antoine  Cnlonna  ^  d'Adrien  VL  de 
Clément  VIL  de  l'Arètin,  de  Julia  Gonzague,  de  Paul  IIL 

Le  Roy  a  une  vifitation  de  la  Vierge  fur  bois  ôc  le  portrait 
de  Baccio  Bandinelli. 

On  voit  au  palais  Royal  Jupiter  en  aigle  enlevant  Ganî- 
méde  defîiné  par  Michel-Ange  j  le  portrait  de  ce  grand  pein- 
tre, une  defcente  de  croix  3  la  réfurredion  du  Lazare  de  gran- 
deur naturelle  faite  pour  Narbonne,  qu'on  croit  avoir  été  in- 
ventée ôc  defîinée  fur  la  toile  par  Michel-Ange. 

On  connoît  une  Judith  gravée  d'après  ce  maître  dans  la 
galerie  de  l'Archiduc  Léopold. 
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E  vrai  nom  du  Pordenone  efl  Jean- Antoine  Z/a- 


nio ,  6i  quelquefois  ReqjUo  ^  le  bourg  de  Pordenone  PorD£Non. 
dans  le  Frioul  à  huit  lieues  éiVdine  le  vit  naître 
en  î  484.  la  feule  nature  le  guida  d'abord  dans  la 
forte  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  5  il 
fuivit  à  Udlne  la  manière  de  Peleqrino  di  fan  JDaniello ,  enfuite 
il  vint  à  Venife  où  le  Giorgion  l'entraîna  dans  fon  goût.  Il 
devint  fon  ami,  &  il  demeura  quelque  temps  dans  fa  maifoii; 
comme  lui,  il  cherchoit  d  imiter  les  beaux  effets  de  la  nature. 
ReqiUo  retourné  en  fon  pays  fut  obligé  de  le  quitter,  à  caufè 
de  la  contagion  qui  y  régnoit  ^  il  fe  retira  dans  quelques  vil- 
lages 011  il  eiïaya  l'effet  des  couleurs  fur  la  chaux  :  s'étant  ain/î 
perfedionné  dans  la  peinture  à  frefque ,  il  retourna  dans  fa 
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^  ville  j  il  y  peignit  à  l'huile  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  martyr  le 
PoRDENON.  tableau  de  l'annonciation  dans  lequel  il  a  reprëfenté  parmi  plu- 
sieurs anges  un  Père  éternel  qui  envoyé  le  Saint-Efpritiilfitaa 
Dôme  defFus  les  portes  de  rorgue,rhi{toire  des  faints  Hermaco- 
re  &:  Fortunate ,  &:  la  façade  d'un  palais  ^  ces  ouvrages  le  mirent 
en  grand  crédit.  Venife  vit  éclore  de  nouvelles  preuves  de  fon 
habileté  j  une  façade  fur  le  canal  Grande ,  &  le  tableau  de  faint 
Jean-Baptide  accompagné  de  faint  François ,  de  faint  Augus- 
tin &:  de  faint  Laurent  juftiniani  peint  dans  l'Eglife  de  la  Ma- 
dona  del  horto  plurent  infiniment  aux  Vénitiens  \  ils  le  mirent 
fouvent  en  concurrence  avec  le  Titien  qui  jaloux  de  fon  mérite 
le  faifoit  tenir  fur  its  gardes  :  il  peignit  l'épée  au  côté ,  le  cloî- 
tre de  faint  Etienne  de  Venife  avec  une  rondache  près  de  lui. 
Pordenon  à  repréfenté  dans  ce  cloîrre  douze  fujets  de  l'ancien 
^  du  nouveau  Teftament  peints  à  frefque.  Les  religîeufes  des 
anges  à  Murano  lui  commandèrent  une  annonciation  qu'on 
mit  à  la  place  d'un  tableau  que  le  Titien  retira  à  caufe  du  prix 
exhorbitant  qu'il  en  demandoit.  Cet  événement  irrita  encore 
davantage  ce  grand  peintre,  &:  fit  fortir  de  Venife  le  Porde- 
non q«i  ne  s'y  crut  pas  en  fiireté. 

Il  fut  à  Mantouë  peindre  dans  un  palais  une  belle  frife  mê- 
lée de  plufîeurs  enfans  &  de  caraéléres  antiques.  Vicence  fè 
peut  vanter  d'avoir  un  bel  ouvrage  de  fa  main  dans  la  tribune 
de  fainte  Marie  di  campaq^na  dans  le  tableau  de  faint  Auguf^ 
tin  5  &  dans  deux  chapelles  à  frefque  ^  il  a  repréfenté  dans 
l'une  l'hiftoire  de  fainte  Catherine  &  dans  l'autre  une  nativi- 
té du  Sauveur  &  une  adoration  des  mages.  Toute  la  noblefTè 
en  voyant  de  fi  beaux  effets  de  fon  imagination  ne  put  lui  refu- 
fer  fon  eftime ,  &:  à  la  follicitation  de  plufieurs  de  (qs  amis,  il 
s'y  maria.  Les  villes  de  Crémone,  de  Trevife ,  de  Parme ,  de 
Plaifance  l'occupèrent  tour  à  tour. 

Pordenon  revint  à  Venife  j  on  lui  donna  auflitôt  la  coupole 
du  Maître  Autel  de  l'Egale  de  faint  Roch  ,  où  \\  a  peint  les 
quatre  évangélifles,  les  quatre  docteurs  de  l'Eglife  avec  qua- 
tre anges.  On  voit  dans  la  lanterne  plufieurs  hifloires  du 
vieux  Teftament  avec  le  Père  éternel  entouré  d'anges.  La 
grande  niche  au  defiTus  de  l'Autel  repréfenté  la  transfigura- 
tion du  Seigneur  avec  \qs  Prophètes  &  les  Apôtres.  On  voit 
de  la  main  fur  les  volets  d'une  armoire  où  fe  renferme 


encore  d( 

l'argenterie,  faint  Martin  qui  partage  fon  manteau. 


U 
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La  erande  réputation  du  Pordenon  augmentoît  de  jour  en  *— 

jour  y  l'ëmulation  caufée  par  les  ouvrages  du  Titien  fit  beau-  PoB.D£NONr. 
coup  -y  fans  elle  il  feroit  demeuré  au  milieu  de  fa  carrière. 
Le  Sénat  à  qui  fa  manière  de  peindre  plaifoit  beaucoup  , 
l'employa  dans  la  grande  falle  du  Pregadi  où  il  peignit  plu- 
fieurs  morceaux,  entr'autres  une  frife  remplie  de  monltres 
marins.  Le  Sénat  en  fut  fi  content,  qu'on  luialîîgna  une  pen- 
iion.  Pordenon  fe  difbingua  encore  par  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges. Sa  réputation  parvint  jufqu'en  Allemagne ,  &  il  fut  man- 
dé par  l'Empereur  Charles  V.  pour  peindre  la  frife  de  la  gran- 
de falle  de  Prague.  Il  peignit  encore  à  faint  Etienne  de  belles 
iîgures  qui  répréfentent  les  vertus  morales.  L'Empereur  pour 
k  récompenfer  de  ^'^^  rares  talens ,  le  combla  de  biens  &  ie_^fic 
Chevalier. 

Le  Prince  Doria  le  voulut  avoir  à  fon  tour  pour  orner  un 
nouveau  palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  bord  de  la  mer  3  il  ache- 
va les  ouvrages  de  Perin  àel  Vayt^  &  peignit  dans  la  frife  des 
en  fans  qui  vuident  une  barque  remplie  de  plantes  &  de  produc- 
tions marines.  La  falle  des  Argonautes  qui  vont  chercher  la 
toifon  d'or  efl:  encore  de  fa  main.  Ce  peintre  revint  enfuite  à 
Venife  où  il  refta  peu,  le  Duc  de  Ferrare  Hercule  IL  ayant 
befoin  d'un  grand  deiîînateur  pour  faire  les  cartons  des  tapif- 
feries  qu'il  projettoît,  manda  le  Pordenon.  Les  travaux  d'Her- 
cule dont  le  Prince  portoit  le  nom  lui  fervirent  de  fujet  5  il  ne 
jouit  pas  long-temps  des  faveurs  de  ce  nouveau  protedeur.  Un 
grand  mal  de  poitrine  le  fît  mourir  à  Ferrare  en  trois  jours  de 
temps  en  l'année  i  540.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Les  douleurs 
violentes  qu'il  foufFrit ,  firent  foupçonner  qu'il  y  avoit  du  poi^ 
fbn.  Le  Prince  le  fit  enterrer  magnifiquement. 

Pordenon  defîinoit  bien  \  il  avoit  un  bon  coloris  à  frefque 
comme  à  l'huile,  une  prefteffe  de  main  admirable ,  un  grand 
ftyle  i  {qs  figures  avoient  beaucoup  de  relief  II  étoit  d'un  ca- 
radére  aimable  avec  des  manières  dîftinguées  qui  le  firent  ai- 
mer d'un  chacun  excepté  du  Titien. 

Il  eut  pour  élevés  fon  neveu  Jules  Zicinio  Pordenone  &c  fon 
gendre  Pomponio  Amalteo  dk  fan  Vito.  __^_____ 

Jules  Zicinio  Pordenone  grand  deiîînateur ,  entendoit  parfaite^  "^^ 

ment  la  frefque ,  &  étoit  contemporain  du  BafTan.  L'infcrip-      Jules 
tion  pofée  par  les  magiftrats  d'Aufbourg  a  éternifé  \qs  ou-    Lie  i  n  i  o 
vrages  qu'il  y  a  faits.  Il  a  peine  auffi  à  Venife ,  &:  en  d'au-  Pordenon. 
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=r'  très  endroits.  Plufieurs  le  croyentfupérieur  à  Ton  oncle  pour  le 
PoRDiNON.   génie  ^  il  mourut  à  Aufbourg  en  1 5  6 1 . 

Les  defTeins  du  Pordenon  font  traités  diverfement  j  on  en 
voit  qui  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume -lavés  au  biflre ,  &c  re- 
levés de  blanc  -,  ceux  qui  font  à  la  fanguîne  font  peu  terminés 
&L  prefque  eftornpés.  En  général  les  caractères  des  têtes  font 
fînguliers  &  fe  reffemblent  prefque  tous.  Un  grand  goût  Véni- 
tien fait  alTez  connoître  le  Pordenon ,  mais  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Titien  ni  avec  le  vieux  Palme. 

Ses  ouvrages  à  Udine  font  une  annonciation  dans  le  couvent 
de  faint  Pierre  martyr,  &  plufieurs  peintures  au  Dôme  dans 
la  grande  Eglife  de  Pordenone  y  il  a  peint  une  Vierge  avec  le 
Jeius ,  faint  Jofeph  &  faint  Clirîftophe  qui  le  tient  entre  (qs, 
bras. 

A  Venife  on  voit  le  cloître  de  faint  Etienne ,  la  chapelle  de 
faint  Roch  ,  à  faint  Jean  de  Rialto  faint  Jean  faifant  l'aumône 
&:  fainte  Catherine ,  faint  Sebaftien  6c  faint  Roch  dans  le  mê- 
me tableau. 

A  Prague  la  falle  à^s  feftins,  6c  les  vertus  dans  l'Eglife  de 
faint  Etienne. 

Au  Dôme  de  Crémone  le  Chrift  fur  le  Calvaire  6c  un  cruci- 
fiement avec  les  deux  larrons. 

A  Mantouë  la  façade  de  la  maifon  Dei  Cerefani  où  fe  voie 
le  Mont  Parnafle, 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  Caïn  6c  Abel. 

L'Eglife  entière  de  la  Madona  di  campapia  à  Vîcence. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plaifance  un  faint  Augullin 
à  frefque  avec  cinq  enfans ,  6c  dans  la  chapelle  des  Rois  de 
la  même  Eglife  il  a  peint  fur  le  mur  trois  belles  figures  des 
Rois ,  fur  le  devant  la  Vierge  avec  le  Jefus  6c  faint  Jofeph  , 
&  à  côté  de  pareille  grandeur  la  naillance  de  la  Vierge.  Dans 
la  chapelle  de  fainte  Catherine  le  mariage  de  la  fainte  ,  faine 
Pierre  6c  faint  Paul ,  fainte  Catherine  prêchant  aux  docleurJ 
pour  les  confondre. 

A  Gènes  plufieurs  plafonds  chez  le  Prince  Boria. 

L'on  voie  à  Ceneda  dans  la  falle  où  l'on  plaide,  trois  juge- 
mens  peints  à  frefque ,  celui  de  Salomon,  l'accufation  de  Su- 
fanne  par  les  vieillards,  le  jugement  de  Trajan  au  fujet  d'ua 
enfant  que  fon  fils  avoit  tué  involontairement» 

A  Ferrare  des  cartons  pour  des  tapilleries. 
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Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  plufieurs  têtes  fort  belles. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Lucrèce. 

Le  Roy  a  un  faint  Pierre ,  demi-figure  tenant  un  livre  ôc 
des  clefs ,  le  portrait  d'un  homme  en  fourrure. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Judith  peinte  fur  bois  demî- 
fîgure  de  grandeur  naturelle ,  Hercule  arrachant  une  corne 
à  Achelous  peint  fur  toile  plus  grand  que  nature. 

Nous  avons  encore  une  douzaine  de  morceaux  de  ce  maî- 
tre gravés  par  J.  Licinins ,  Troicn ,  Odoard  Fialetti  6c  au- 
tres j  il  y  a  un  morceau  gravé  d'après  lui  dans  la  fuite  de  Louifa^ 
ôc  un  autre  dans  le  cabinet  de  1  Archiduc  Léopold. 


Hhmkkck^ 


POKD£NON. 


Vîj 


156 


Abrège'  de  la  Vie 


É^^^Ê^gi' 


Jean  da 
Udine. 


"E  C  O  L  E  de  Raphâcl  demandoit  routes  for- 
tes de  talens  j  rien  ne  lui  éroit  plus  nëcefTaire 
pour  les  grands  ouvrages  dont  elle  fut  chargée. 
Jean  Nanni  dà  Udincné  en  1494.  dans  une 
ville  de  Frioul  qui  porte  ce  nom,  eut  pour  père 
Francefco  Nanni  dont  la  paflîon  outrée  pour  la 
chaiïe  entraîna  le  fils  dans  fes  premières  années  5  en  fuivant 
fon  père  dans  cet  exercice,  il  deiîînoit  fi  parfaitement  tous  les 
animaux  qu'il  voyoit,  que  fon  père  pour  féconder  cette  forte 
inclination  le  mena  à  Venife  chez  le  Giorgion  :  les  louanges 
qu'on  donnoit  aux  ouvrages  de  Michel-Ange  6-:  de  Raphaël 
le  firent  bientôt  quitter  cette  école  pour  fe  rendre  à  Rome. 
Ciijîiglione  ami  de  Raphaël  lui  préfenta  Jean  dà  Vdine  qui  fut 
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re^u  parmi  {es  difciples  :  il  s'attacha  particulièrement  à  pein-  — 

dre  d'une  grande  manière  les  animaux ,  les  oifeaux ,  les  fruits ,  J  ean  d a 
les  fleurs ,  les  ornemens  &  le  païTage ,  dont  il  lit  un  livre  d'é-  U  D  i  N  e. 
tudes  qui  faifoit  fouvent  l'amufement  de  fon  maître. 

Raphaël  l'employ  oit  dans  (es  tableaux  j  ce  fut  lui  qui  peigniz 
Torgue  &  les  inftrumens  de  mufique  qui  ornent  le  fameux  ta- 
bleau de  fainte  Cécile  que  Ton  voit  à  Bologne. 

Lorfqu'on  découvrit  les  beaux  ornemens  de  Stuc  dans  les 
ruines  du  palais  de  Titus ,  Raphaël  jugea  Jean  dà  Vdine  très- 
capable  de  les  deffiner  j  il  en  fît  une  étude  particulière  &:  trou- 
va le  fecret  de  faire  d'auflî  beaux  Stucs  que  ceux  des  anciens  ; 
ce  fut  lui  qui  conduifit  tous  les  Stucs  des  loges.  Ce  fecrec 
avoir  été  perdu,  &  il  en  eft  le  reftaurateur.  Il  a  le  premier 
imaginé  le  goût  des  grotefques  fî  néceflaires  dans  la  peinture. 

Il  n'^y  a  guère  de  fleurs ,  de  fruits ,  de  poiflx)ns ,  d'oifeaux  & 
d'animaux  qu'il  n'ait  repréfentés  d'une  manière  admirable.  Il 
efl:  certain  cependant  que  Jean  da  Vdinc  n'étoit  pas  fi  habile  à 
peindre  l'hiflioire  que  les  autres  élevés  de  Raphaël.  Chacun  a 
fon  talent  5  le  fien  a  été  des  plus  utiles  dans  les  grands  projets 
de  fon  maître. 

Pendant  qu'il  achevoit  un  des  tapis  qu'on  voit  au  deifus  des 
pilaft:res  des  Loges ,  comme  il  fe  dépéchoit  d'en  finir  un,  fça- 
chant  que  le  Pape  approchoit ,  un  palfrenier  accourut  pour 
lever  ce  tapis  croyant  qu'il  couvroit  quelque  tableau. 

Le  cardinal  Jules  de  Médicis  lui  fit  orner  fa  vigne  fur  le 
Monte  Mario  &  enfuite  il  l'envoya  à  Florence  pour  la  Loge 
àes  marchands  >  il  y  peignit  des  grotefques  &  àes  camayeux 
accompagnés  de  Stucs  avec  les  armes  de  Medicis  au  plafond 
mêlées  de  figures  d'enfans ,  d'animaux ,  &;  de  devifes  des  grands 
perfonnages  de  cette  maifon. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Florence  que  Jean  da.  Udine  peignic 
dans  la  Loge  Chigi  cette  belle  frife  ti  ces  fêlions  remplis  de 
fruits  &  de  fleurs  de  toutes  les  faifons.  Il  fut  enfuite  employé 
dans  le  château  faint  Ange. 

Après  la  mort  de  Raphaël  &;  de  Léon  X.  les  arts  ne  furent 
plus  cultivés ,  &:  ne  fournirent  plus  à  Jean  de  quoi  s'occuper  j. 
la  pefte  qui  furvint  à  Rome  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Udine  y 
d'où  le  cardinal  de  Medicis  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  le  fie  revenir.  Ce  Pontife  le  mit  avec  Perin  del 
Vayt  à  of ner  dans  le  Vatican  le  lieu  appelle  Torrc  di  Borqja^ 

V  iU 
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mmMim«tmm»  Pcfin  y  pe'gnit  les  fept  planettes ,  &  Jean  dans  les  comparti- 
J  EAN  DA  mens  de  Stuc  y  fît  cîes  grotefques  ôc  des  animaux  d'une  beauté 
Udine.  furprenante.  Durant  le  fac  de  Rome,  Jean  après  plufîeurs 
fouffrances  s'en  retourna  à  Udine  5  Clément  VII.  quiavoitété 
obligé  de  fe  retirer  à  Bologne ,  revint  enfuite  à  Rome ,  &:  rap- 
pella  de  nouveau  Jean  à  qui  il  donna  une  penfion  fur  l'office  de 
Piombo  que  poiïedoit  Sebaftien.  Il  eut  ordre  d'aller  à  Floren- 
ce peindre  les  ornemens  de  la  tribune  dans  la  chapelle  de  faint 
Laurent.  La  mort  du  Pape  fit  difcontinuer  cet  ouvrage ,  6c  il 
revint  à  Rome.  Tous  les  travaux  cefTës ,  nulle  efperance  de  les 
voir  renaître  le  déterminèrent  de  retourner  a  Udine  où  il 
peignit  en  plufîeurs  endroits.  Le  Patriarche  Grimani  l'enga- 
gea à  faire  un  voyage  à  Venife ,  &;  en  i  5  5  o ,  il  vint  en  pèleri- 
nage à  Rome ,  &  pria  Vafari  de  parler  au  Pape  au  fujet  de  la 
penfîon  que  celui  qui  avoit  l'office  de  Piombo  refufoit  de  lui 
payer  5  il  fut  trouver  le  grand  Duc  à  Florence  ,  &:  l'accom- 
pagna à  Rome  après  la  création  de  Pie  qui  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit  &  par  des  grâces  réïterées ,  il  l'engagea  à  pein- 
dre une  nouvelle  'Lo^Q.Udine  finit  cet  ouvrage  à  Rome  à  l'âge 
de  foixante  &  dix  ans  en  l'année  1564,  qui  fut  le  terme  de  fa 
vie ,  6c  voulut  être  enterré  à  la  Rotonde  près  de  fon  Maître 
Raphaël. 

On  ne  lui  connoît  aucun  élevé.  Ses  defTeins  offrent  des  or- 
nemens de  grand  goût  j  il  les  deffinoit  avec  une  plume  légè- 
re,  6c  il  en  a  peint  à  gouaffe.  On  voit  de  fa  main  des  penfées 
de  Raphaël  deffinées  à  l'encre  de  laChinerehauffées  de  blanc, 
dont  les  figures  font  maigres ,  incorrectes  6c  le  feront  aufïï 
bien  connoître  que  {(^s  beaux  ornemens. 

Outre  les  ouvrages  que  Jean  dk  Udine  a  peint  dans  les  Loges, 
au  palais  Chip  ^  dans  le  Vatican  6c  au  château  faint  Ange,  la 
Loge  des  marchands  à  Florence  6c  tous  les  ornemens  de  lafa- 
criflie  neuve  de  faint  Laurent  font  encore  de  lui. 

A  la  vigne  de  Jules  de  Medicis  depuis  Clément  VII.  fur  le 
Monte  Mario  il  y  a  de  beaux  ouvrages  de  Stuc  ^  deux  belles 
fontaines  de  fon  invention. 

Dans  le  palais  Grimani  à  Venife  il  a  fait  divers  caprices  qui 
entourent  les  tableaux  de  Salviati. 

A  Udine  pour  la  confrairie  di  Cafîello  on  voit  fur  une  banié- 
re  une  belle  V  ierge  avec  le  Jefus. 

Il  y  a  deux  planches  de  grotefques  d'après  ce  maître  dans  le 
recueil  de  Crozat. 
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ACQUES  da  ponte  nommé  communément 


le  BafTan  eft  regardé  comme  un  des  premiers  J  a  c  c^j  e  s 
peintres  de  Ton  pais:  nous  devons  fa  naiflance  à    Bas  SAN. 
la  ville  de  Bafjano  dans  les  états  de  Venife  en 
l'année  i  5  i  o  j  il  fut  difciple  de  fon  père  François 
BalTan  &.  il  étudia  à  Venife  d'après  les  ouvrages  du  Titien  ôc  ' 
du  Parmefan.  Le  BaiTan ,  à  l'exemple  des  grands  peintres,  ne 
fe  contenta  pas  d'imiter, il  fe  forma  une  nouvelle  route  dans 
fon  art  :  its  études  le  mirent  en  état  de  fe  fervir  de  l'hiftoire 
&  de  la  fable  j  fans  recourir  aux  gens  de  lettres.  Venife  le  pof- 
féda  peu  de  temps  \  il  retourna  à  Baffano  après  la  mort  de  fon 
père ,  &  il  y  fit  fon  féjour  ordinaire.  Cette  ville  lui  fournir 
plufieurs  occafions  de  travailler,  ainfi  que  Vicence,  Brèche  , 
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— '  Trëvife  &:  Padouë,  villes  qu'il  fréquentoit  fouvent  :  les  fujets 

Tac  qjj  e  s  champêtres  de  fes  tableaux  étoient  ordinairement  tirés  de  l'ë- 

B  A  s  s  A  N.    criture  fainte ,  6cil  clioifîfToit  ceux  où  les  animaux  &:  le  païfage 

fe  préfentoient  naturellement  tels  que  les  voyages  de  Jacob  , 

les  Ifraëlites  dans  le  défert ,  l'adoration  du  veau  d'or ,  le  paf- 

fàge  de  la  mer  rouge  &:  autres. 

Lorfque  le  Baflan  avoit  fait  un  certain  nombre  de  tableaux, 
îi  les  faifoît  vendre  à  Venîfe ,  èc  le  Titien  en  faifoit  tant  de 
cas  qu'il  acheta  l'entrée  des  animaux  dans  l'Arche.  Le  pin- 
ceau du  BafTan  eft  ferme  8c  gras ,  fon  ftyle  eft  beau ,  fes  cou- 
leurs locales  font  bien  placées ,  {es  fîtes  heureux ,  èc  fon  paï- 
fage eft  de  bon  goût.  Ses  coups  font  fî  francs  ôc  expriment 
il  bien  fon  intention ,  qu'on  ne  peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne 
font  cependant  que  des  touches  afîèmblëes  les  unes  près  des 
autres  fans  être  noyées,  mais  dont  l'effet  eft  furprenant  :  il  a 
également  bien  peint  les  animaux  &  (es  portraits  font  parfaits. 
On  voit  de  fa  main  à  Venife  ceux  de  plufîeurs  Doges ,  de  l'A- 
riofte ,  du  TafTe  &:  d'autres  illuftres  perfonnages. 

Jacques  BafTan  a  eu  l'avantage  au-defTus  des  peintres  Grecs., 
d'avoir  trompé  de  grands  hommes  dans  fon  art.  AnnibalCar- 
rache  l'étant  venu  voir  à  Venife ,  il  mit  la  main  fur  un  livre 
que  le  BafTan  avoit  peint  fur  le  mur  de  fon  attelier  :  on  peut 
juger  combien  cet  ouvrage  étoit  parfait.  Une  réputation  aufll 
bien  établie  vola  jufqu'à  la  Cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II, 
mais  fon  peu  d'ambition  lui  fit  refufer  l'honneur  de  s'y  ren- 
dre 3  fa  retraite  de  Baffano  lui  convenoit  mieux ,  il  y  jouifToit 
d'un  bon  air  6c  d'un  jardin  où  il  s'amufoit  à  cultiver  des  fîm- 
ples.  Parmi  les  plantes  de  ce  jardin,  il  plaçoit  quelquefois  des 
îèrpens  ôc  d'autres  animaux  peints  fur  des  cartons  avec  tant 
d'art,  qu'ils  caufoient  de  la  furprife  :  (es  curiofîtës,  fon  mérite 
perfonnel  lui  attirèrent  la  vifite  de  plufîeurs  Seigneurs  j  fà 
maifon  étoit  le  rendez-vous  des  arts  ôc  furtout  de  la  mufique 
qu'il  fçavoit  parfaitement.  Venife  le  pofTédoit  fouvent  j  il  y 
voyoit  deux  de  (es  fils  qui  étoient  (es  élèves. 

Le  BafTan  évitoit  le  nu  dans  (es  tableaux  ôc  cachoit  ordinai- 
rement par  quelques  draperies  les  extrémités  de  fes  figures  , 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  ne  fçavoit  pas  defTiner  des  mains  ôc 
àes  pieds  3  cependant  quelques-uns  de  (es  tableaux  où  les  ex- 
trémités fe  trouvent  admirables  ,  font  connoître  qu'il  n'en 
î^foit  ainfi  que  pour  aller  plus  vite.  Il  manquoit  au  BafTan  plu? 
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de  noblefle ,  plus  d'élévation  dans  fa.  penfée,  plus  de  génie  &c 

de  corredion  j  iès  draperies  étoient  de  pratique  de  d'aflèz  mau-  j  ^^  Qv.u  £  S 

vais  goût.  Bas  s  AN. 

La  mort  enleva  ce  grand  homme  à -5 ^j^m^  en  i  592.  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans^  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de 
jfàint  François.  Sa  vie  fut  toujours  régulière,  &  il  fut  fi  cha- 
ritable, que  fa  femme  l'en  reprenoit  fouvent. 

Au  lit  de  la  mort  il  dit  que  ne  pouvant  rien  apprendre  de 
nouveau  &:  ne  commençant  qu'à  cette  heure  à  entrevoir  le 
merveilleux  de  la  peinture,  il  voyoit  combien  il  étoit  difficile 
d'atteindre  à  la  perfedion  de  cet  art. 

François  &  Léandre  Baflan  ont  été  les  plus  habiles  des  qua- 
tre fils  de  Jacques  Bailàn.  François  qui  etoit  l'aîné  a  preique  '^^^^^ 
égalé  fon  père  :  il  fe  retira  à  Venife  avec  fa  femme  &  acquit  F  ran  ç  o  i  s 
un  tel  renom  qu'il  travailla  dans  le  palais  faint  Marc  en  con-     B  as  s  A  N. 
currence  avec  le  Tintoret  èc  Paul  Veronefe.  Son  père  de  temps 
en  temps  venoit  voir  fon  plafond,  il  prenoit  un  miroir  d'une 
main  &  de  l'autre  une  baguette  pour  lui  faire  retoucher  ce 
qu'il  croyoit  nécefiaire.  Sa  trop  grande  application  le  rendit 
mélancolique  au  point  qu'il  fe  croyoit  toujours  entouré  d'ar- 
chers, ôi  penfant  un  jour  qu'on  le  venoit  arrêter,  il  fe  jetta 
par  la  fenêtre  &  mourut  fur  le  champ,  en  l'année  i  594.  âgé 
de  quarante-quatre  ans. 

Léandre  refta  à  Bajfano  avec  fon  père  ê£  vint  à  Venifë  --^rr- 

peindre  le  Doge  Vaniero.  Il  demeura  chez  fon  frère  François  Léandre 
quelque  temps,  s'y  maria  ôc  fit  plufieurs  tableaux  d'Eglife  :  Bas  s  an. 
mais  il  excelloit  à  faire  le  portrait.  Après  la  mort  de  fon  frè- 
re il  vint  terminer  Çç^s  ouvrages  cojumejicés ,  &  ayant  peint 
le  Doge  Grimant  il  fut  fait  chevalier  de  faint  Marc  :  on  lui 
donna  plufieurs  fujets  d'hiftoire  remplis  de  portraits  dans  la 
falledu  confeil  des  dix.  L'Empereur  Rodolphe  II.  content  de 
plufieurs  portraits  qu'il  lui  avoit  envoyés  lui  fit  préfent  de  fon 
portrait  en  médaille  d'or.  Son  humeur  mélancolique  le  por- 
toit  à  jouer  des  inftrumens  5  il  aimoit  la  dépenfe  &:  mangeoic 
avec  {q%  difciples  à  qui  il  faifoit  faire  l'efiai  des  viandes  crai- 
gnant d'être  empoifonné  :  après  une  longue  maladie  il  mou^ 
rut  à  Venife  en  1613.  âgé  de  foixante  &;  cinq  ans. 

^  Les  deux  autres  fils  de  Jacques  &  qui  ont  été  aufiî  {q.s  dif. 
ctples ,  fe  nommoient  Jean-Baptifte  &  Jérôme  •  ils  fe  font  bor- 
nés à  copier  les  ouvrages  de  leur  père  Si  à  les  multiplier, 
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I  mmr      Lcs  dcflems  de  Jacques  Baffan  font  fort  heurtés  &:  fort 

Tac  qu  e  s  indécis  j  le  trait  de  la  plupart  ainfi  que  les  ombres  font  fai- 
B  A  s  s  A  N.  ^^5  ^^^  pinceau ,  d'autres  font  â  la  pierre  noire  avec  un  petit 
lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  de  biftre  ,  fouvent  on  y  trouve 
du  paftel  j  on  en  voit  quelques-uns  lavés  dont  le  trait  eft  à 
la  plume ,  rien  n'y  eft  correct  ni  rendu ,  &:  les  contours  en 
font  tâtés.  On  ne  peut  méconnoître  le  BafTan  à  [qs  figures 
rufliques,  dont  les  têtes ,  les  mains  &:  les  ajuftemens  lui  font 
affeclés  ;  k  couleur  répandue  dans  tous  fes  defTeins ,  eft  ce 
qu'on  doit  le  plus  remarquer. 

On  voit  à  JBaJfano  dans  le  cloître  de  faint  François  une 
Vierge  avec  le  Jefus ,  faint  Antoine  Abbé  &  faint  François. 
A  faint  Jérôme  une  fuite  en  Egypte.  Au  palais  public  dans 
le  lambris  des  chambres  il  a  peint  en  clair-obfcur  tous  les 
arts,  &:  dans  la  falle  d'audience  une  Sufanne ,  la  femme  adul- 
tère 3  les  frères  Machabées  fortant  des  fiâmes  devant  Na- 
buchodonofor.  Dans  la  petite  Eglife  du  château  une  naiffance 
de  Jefus-Chrift ,  dans  TÈglife  de  faint  François  un  faint  Jean 
affis.  Pour  les  pères  délie  yratie  le  tableau  de  faint  Valentin, 
Dans  TEglife  de  fainte  Catherine ,  faint  Martin  à  cheval ,  dans 
le  palais  public  une  Vierge  à  frefque  ôc  une  autre  à  l'huile  avec 
faint  Roch. 

A  Venife  chez  les  Jéfuîtes  faint  Pierre  &:  faînt  Paul  :  à  fàinr 
George  majeur  une  grande  nativité  avec  les  bergers  qui  font 
éclairés  des  rayons  du  Jefus  :  on  voit  à  fainte  Marie  Majeure 
de  la  même  ville ,  les  animaux  qui  entrent  dans  l'Arche ,  & 
les  quatre  faifons  plus  petites ,  rangées  fur  les  piliers  de  l'E- 
glife  en  forme  de  galerie  avec  plufieurs  autres  tableaux  mo- 
dernes. 

On  voit  à  Vicence  dans  TEglife  des  Bombardiers  le  ta- 
bleau de  faint  Eleuthere  :  au  maître  Autel  des  pères  de  fàinc     ^| 
Roch  le  faint  qui  guérit  les  pefliférés  6c  dans  le  haut  une     ^| 
Vierge  montant  au  Ciel  entourée  d'anges  :  dans  la  falle  du     SI 
confeil  de  Vicence  ,  il  a  peint  la  Vierge  fous  un  dais  6c  à  {^s 
genoux  deux  recteurs  qui  ont  d'un  côté  leurs  gens  de  IT-  ■ 

vrée ,  &  de  l'autre  leurs  archers  qui  ouvrent  les  priions.  1 

A  Brefche  dans  le  chœur  des  Jéfuîtes  on  voit  la  pafTion  de  1 

N.  S.  en  neuf  tableaux. 

A  Padouc  un  Chrifl  porté  au  tombeau  zfanta  Maria  in. 
yanzo. 
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A  Trevife  dans  l'Eglife  de  tous  les  Saints,  faint  Fabian 
avec  faint  Roch  &c  faint  Sébaftien  ,  &i  dans  celle  de  faint  J  a  c  q^u  e  s 
Paul  un  Crucifix  avec  la  Vierge ,  faint  Jean  &  faint  Jérôme.    B  as  S  A  N. 

Pour  l'Empereur  Rodolphe  II,  les  douze  mois  de  Tannée  , 
les  quatre  élémens  &  les  faifons. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modëne  le  Samaritain. , 
Apollon  èc  Marfîas. 

Dans  celle  du  Grand  Duc  un  faint  Etienne. 

Chez  le  Duc  de  Parme  le  Lazare  très-beau  morceau ,  une 
nativité  fujet  de  nuit  avec  de  grands  contraftes  de  lumière. 

A  fainte  Afre  Dei  Rochetini  à  Brefcia  faint  ApoUonio  par- 
mi quantité  de  figures.  Dans  la  facriftie  des  Domfniquains 
de  la  même  ville  les  quatre  faifons  en  petit.  Au  Collège  des 
nobles ,  un  tableau  de  faint  Antoine  Abbé ,  ôc  neuf  morceaux 
en  long  de  la  paffion  de  Notre  Seigneur. 

A  fainte  Marie  Majeure  de  Bergame  fe  voyent  à  la  voûte 
du  chœur  quatre  ronds,  qui  font  l'annonciation ,  la  nativité, 
la  vifîtation,  &  la  préfentation  au  Temple. 

Dans  la  galerie  de  TArchevêché  de  Milan  une  nativité. 

Dans  celle  du  Prince  de  Turin  une  campagne  avec  des 
pâtres. 

A  DufTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  les  portraits  de  Je- 
fus  &:  de  Marie  fur  un  piédeftai  ,  faint  Roch  &:  faint  Jean- 
Baptifbe  aux  deux  côtés  :  les  mêmes  images  avec  faint  An- 
toine hermite ,  oc  un  faint  Evêque ,  faint  Jérôme ,  Jefus- 
Chrift  portant  fa  croix. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  Jefus- Chrift  au  tombeau , 
Jefus -Chrift  portant  fa  croix,  la  flagellation,  la  nativi- 
té, Noë  faifant  conftruire  TArche ,  y  faifant  entrer  \ç.s  ani- 
maux ,  quatre  tableaux  doubles ,  Noë  offrant  un  facrifice ,  les 
noces  de  Cana ,  le  déluge ,  le  voyage  dAbraham ,  les  pèlerins 
d'Emmaiis  ôc  le  frapement  de  roche. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofTéde  de  ce  peintre  un  portrait 
d'un  vieillard  à  mî- corps  6c  vêtu  de  noir  :  faint  Jérôme  de* 
vant  un  Crucifix,  la  cîrconcifion  de  Notre  Seigneur  j  le  por- 
trait du  Baftan  de  grandeur  naturelle ,  celui  de  fa  femme  te- 
nant un  livre. 

A  l'Hôtel  de  Touloufe  quatre  delTus  de  portes ,  une  moif- 
fon  avec  des  païfans  ôc  des  femmes  à  table  3  un  païfage  avec 

Xij 


"Té4  Abrège*   de   la   Vie 

■"'  plufîeurs  figures  5  des  gens  qui  vont  fe  coucher ,  le  quatrîé- 

J  A  c  Qjj  E  s  me  eft  une  cuifine. 

B  A  s  s  A  N.        Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Jacques  BafTan  font  les  Sa- 

deler ,  Wifcher ,  J.  Troien ,  L.  Vofterman ,  Scalberge ,  Van 

KefTel ,  Crifpin  de  pafTe  ,  Boël ,  Kilian ,  Matham  ,  Coële- 

mans  éi  autres  > 
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E  vraî  nom  de  ce  peintre  eft  Jacques  Rohuflls  la  "■ 


profeilîon  de  teinturier  qu'exerçoit  Ton  père  le  fît  Tintoret. 

nommer  Tintoret.  Il  naquit  à  Venife  en  i  j  1 2. 

&:  fut  peu  de  temps  difciple  du  grand  Titien  qui 

craignant  d'être  un  jour  furpafle  par  le  Tinto- 
ret, trouva  le  moyen  de  le  congédier  de  fon  école  :  fans  per- 
dre de  vue  le  goût  de  Michel  -  Ange  &  les  ouvrages  du  Ti- 
tien ,  il  fut  fon  maître  à  lui-même ,  il  copioit  le  modèle  &:  con« 
fultoit  les  ftatuës  antiques, 

C'efl:  le  génie  le  plus  fécond  que  nous  ayons  eu  dans  lâ 
peinture  -,  pendant  que  iç.s  camarades  faifoient  des  deffeins 
pour  un  tableau  deftiné  à  la  confrairie  de  faint  Rocli ,  il  ap- 
porta le  tableau  tout  fait ,  ÔC  fur  quelques  difficultés  que  èw 
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"   — >  reiit  ÏQs  confrères ,  il  leur  en  fît  préfent  afin  qu'il  fût  mis  en 
TiNTORET.    place.  Les  autres  peintres  étonnés  rendirent  juftice  à  Ton  ou- 
vrage :  ils  le  nommèrent  //  furiofo  Tintoretto ,  un  fulmine  di  pe^ 
nello.  Les  confrères  dans  la  fuite  lui  affignérent  une  penfion 
(<î)Ecoie  veut  dire  &  lui  deftinérent  tous  les  ouvrages  de  leur  (  a  )  école. 
confrairie:  celle-ci       Lg  Tintorct  aimoît  fî  fort  fon  art,  &;  fon  çénie  étoit  fî  vif, 

eft  le  rendez-vous  ,.,  r  •      r  «ii  i  J 

des  amateurs  &  ^u  il  propoloit  louvcnt  de  pcuidre  les  grands  ouvrages  des 
des  étrangers;  on  couvcns  pour  le  dcbourfè  dcs  coulcurs.  On  l'a  vu  quelquefois 
pe^t?e°  VaTe^  Tes  P°"^  s'occupcr ,  aider  gratuitement  le  Schiavone  èc  les  autres 
nouvelles  produc-  peintres.  Un  tableau  qu'il  expofa  en  public  proche  le  pont 
tions  des  peintres  ^jalto  ^  fut  trouvé  fi  beau ,  quc  le  Titien  qui  en  fut  averti  le 
vint  voir  aufiitôt  6c  ne  put  s'empêcher ,  malgré  fa  jaloufie ,  de 
lui  rendre  juftice. 

Sitôt  que  leTintoret  eut  donné  des  preuves  de  fon  habile- 
té dans  l'Ecole  de  faint  Marc,  le  Sénat  l'employa  dans  la  gran- 
de falle  du  confeil  ôc  il  peignit  le  jugement  univerfel  dans  cel- 
'  le  du  Scrutin. 

L'Ecole  de  faint  Roch  qu'il  entreprit  enfuite  5:  qui  a  été  gra- 
vée ,  le  mit  dans  un  tel  crédit  que  tous  les  peintres  le  prirent 
Îiour  modèle.  La  grande  compofition  dans  fes  tableaux  égale 
'expreffion  des  figures  6c  la  grande  force  y  marche  de  com- 
pagnie avec  l'énergie. 

Le  Duc  de  Mantouë  pendant  fon  féjour  à  Venîfe,  alloic 
fouvent  voir  travailler  le  Tintoret.  Il  lui  fit  repréfenter  en 
dix  tableaux  les  adions  héroïques  de  François  de  Gonzague. 
Ce  peintre  les  vint  placer  à  îvlantouë  ;  Le  Duc  par  fes  bien- 
faits ne  put  le  fixer ,  êc  il  revint  à  Venife.  Le  Sénat  aufïîtôt  à 
Texclufion  du  Titien  &:  de  Jofeph  Salviati ,  lui  donna  à  pein- 
dre dans  la  falle  du  Scrutin  la  fameufe  vidoire  remportée  fur 
les  Turcs  en  i  5  7 1 .  Cette  nouvelle  preuve  de  fon  heureufe  fa- 
cilité ne  lui  coûta  qu'une  année. 

Quand  Henry  IIL  Roy  de  Pologne  pafTa  à  Venife,  Tlnto- 
Tet  peignit  le  portrait  de  ce  Monarque  3  en  fe  mêlant  avec  les 
écuyers  du  Doge  dans  le  Bucentaure ,  il  deflina  le  portrait 
au  paftel ,  le  remit  en  grand ,  &  le  Roy  lui  promit  de  le  laifTer 
terminer  d'après  lui.  Il  excelloit  dans  cette  partie  de  peinture. 
Plus  réfolu  &:  plus  hardi  dans  fon  ouvrage  que  Paul  Vérone  fe 
quoiqu'inferieur  pour  \es  grâces  &  la  richefie  de  la  compofi- 
tion ,  il  peignoit  au  premier  coup ,  fa  couleur  vierge  étoit  por>» 
îée  d'une  hardiefle  fans  égale,  6c  fans  être  retouchée  fe  j^onfer- 
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voit  très-fraîche.   Un  beau  feu  Télevoit  dans  fes  idées  6c  fa  ^^ 

penfëe  extraordinaire  étoit  toujours  accompagnée  d'un  grand  Tintoret. 

goût  de  couleur,  avec  des  attitudes  furprenantes  pour  l'effet. 

Une  fougue  dont  il  n'étoit  pas  le  maître  lui  a  fait  peindre  des 

tableaux  médiocres  &;  rien  n'eft  plus  inégal  que  ce  peintre. 

On  difoit  à  Vénife  qu'il  avoit  trois  pinceaux,  il penello  d'oro^ 

il  penello  d'argento ,  e  l'altro  ai  ferro  qu'il  employoit  fuivant 

fon  caprice  j  dans  les  fujets  de  dévotion ,  les  mouvemens 

de  [qs  figures  étoient  trop  violens ,  &  fouvent  même  peu 

décens. 

Tintoret  n'étoit  point  intereffé ,  il  travailloit  pour  la  gloire , 
6c  pour  contenter  fon  vafte  génie.  Extrêmement  contemplatif 
il  le  renfermoit  dans  l'endroit  le  plus  retiré  de  fa  maifon ,  là  il 
examinoit  les  différens  effets  de  la  lumière  6c  par  plulieurs  mo- 
dèles qu'il  fufpendoit  fouvent  au  plancher  il  compofoit  (qs 
tableaux  5  perlonne  que  (qs  difciples  n'étoit  introduit  pen- 
dant qu'il  travailloit  é:  il  ne  faifoit  voir  (qs  tableaux  que  lors- 
qu'ils étoient  finis.  Son  art  ne  le  rendoit  point  capricieux , 
vifîté  des  f^avans  il  en  f<^avoit  foutenir  la  converfation  avec 
efprit. 

Des  peintres  Flamans  lui  montrèrent  un  jour  àcs  têtes 
defïinées  avec  une  grande  patience ,  Tintoret  leur  demanda 
combien  elles  leur  avoient  coûté  de  temps  j  ils  convinrent  de 
quinze  jours  j  alors  il  prit  un  pinceau  trempé  dans  du  noir  6c 
fit  en  quatre  coups  une  figure  rehauffëe  de  blanc  6c  leur  dit, 
voici  comme  nous  autres  Vénitiens  deifinons  une  figure ,  les 
Flamans  reftérent  étonnés  6c  fentirent  toute  la  force  du  repro- 
che. 

Ce  qui  lui  arriva  avec  l'Arètîn  mérite  d'être  rapporté  5  ce 
fameux  écrivain  étoit  ami  du  Titien  6c  l'étoit  peu  du  Tintoret 
dont  il  avoit  mal  parlé  en  plufîeurs  occafions ,  il  l'invita  un 
jfour  à  venir  chez  lui  pour  faire  fon  portrait  ;  l'Arètin  accepta 
la  propofîtion ,  Tintoret  tira  de  deiîbus  fa  robe  un  piflolec 
chargé  à  baies  ce  qui  effraya  grandement  l'auteur  fatyrî- 
que  5  n'ayez  point  peur  ,  lui  dit  le  peintre ,  c'eft  pour  pren- 
dre votre  mefiire  j  puis  commicnçant  par  la  tête  6c  pourfuivant 
jufqu'aux  pieds,  vous  avez,  dit-il,  deux  longueurs  6c  demie 
de  mon  piftolet  j  l'Arètin  lui  répondit  tu  es  un  grand  fou ,  6c 
il  ne  put  s'empêcher  de  rire.  L'Arètin  fut  plus  refervédans  ï^l. 
fuite ,  6c  devint  fon  ami. 
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"^       Plus  modefte  que  Tes  femblables ,  Tintoret  refufa  d'être  fait 
TiNTORET.    chevalier  de  faine  Michel,  voyant  la  facilité  avec  laquelle 
Henry  III.  donnoit  cet  ordre.  Un  titre  ceiîè  d'honorer ,  lorf- 
qu'il  ell  prodigué  à  des  gens  fans  mérite, 

Tintoret  a  vécu  quatre-vingt-deux  ans  &  il  eft  mort  à  Veni- 
fe  en  I  5  94.  On  l'inhuma  à  fainte  Marie  del  horto  bi  on  lui  fie 
une  belle  Epitaphe. 
■^^^      ■  Ses  deux  enfans  furent  fes  élevés.  Son  fils  Dominique  in- 
DoMiNiQUE    férieur  à  fon  père  pour  traiter  l'hiftoire  &:  les  grands  fujets ,  a 
Tintoret.     bienfait  le  portrait.  Il  devint  paralytique  à  foixanceSc  douze 
ans  6w  fe  mit  à  peindre  de  la  main  gauche  :  il  mourut  à  Veni- 
fe  en  1637.  ^g^  ^^  foixante  &  quinze  ans.  Sa  fille  Marie  Tin- 
toret mérite  dans  ce  recueil  une  place  diftinguée  &;  va  fuivre 
fbn  pcre. 

Le  Tintoret  a  fait  beaucoup  de  defleins  heurtés  &  très-peu 
d'arrêtés.   Il  y  en  a  à  la  pierre  noire  fans  hachures,  ni  lavis 
rehauffés  de  blanc,  ôc  reiîentis  dans  les  ombres  par  quelques 
coups  fiers.  D'autres  ont  le  trait  fait  au  pinceau  lavés  au  biftre 
Gu  à  l'encre  de  la  Chine,   Le  Tintoret  fe  reconnoîtra  tou- 
jours aux  attitudes  extraordinaires  de  fes  figures  fouvent  in- 
corredes ,  à  {ts  têtes  particulières ,  à  {ç.s  draperies  compo- 
ié^s  de  petits  plis  5  il  y  règne  un  goût  de  couleur  admirable. 
On  voit  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  del  horto  a  Veniie , 
l'adoration  du  veau  d'or,  le  jugement  dernier,  &:  furies  or- 
gues une  préfentation  au  Temple.  K  fanta  Maria  Zebenigo ^ 
la  conA^erfioH  de  faint  Paul  fur  les  orgues  en  dehors ,  &  les  qua- 
tre évangeliftes  peints  en  dedans.    A  ia  Carit^i  une  defcente 
de  croix,  un  Moïfe  dans  le  defert  dans  le  fanctuaire  de  faint 
Jofeph.   Le  ferpent  d'airain  dans  l'Eglife  de  faint  Silveftre. 
Dans  celle  de  faint  Philippe  les  quatre  évangeliftes  au  pla- 
fond ,  &  à  l'Autel  une  annonciation,Jefus-Chrift  au  jardin 
^Qs  olives  &;  une  cène.  Dans  l'école  de  faint  Marc  quatre  ta- 
bleaux de  l'hiftoire  de  ce  faint ,  entr'autres  la  guèrifon  du 
ferviteur.  Dans  l'école  de  faint  Roch,  le  faint  qui  vifite  &c 
guérit  les  malades ,  un  autre  fujet  de  faint  Roch ,  Notre  Sei- 
gneur à  la  pifcine  qui  guérit  le  paralytique,  &:  fon  crucifiement 
très- beau  morceau.  Notre  Seigneur  quidefcend  avec  plufieurs 
anges  pour  recevoir  faint  Roch  avec  les  figures  d'en  bas  qui 
repréfentent  les  autres  écoles  de  Venife.  L'aflbmption  de  la 
Vierge  peinte  dans  le  goût  de  Paul  Feroncfe  chez  les  Pères  dç 

iâinte 


DES     PLUS     FAMEUX     PEINTRES.  169 

fainte  Croix,  &  les  noces  de  Cana  dans  leur  réfedoire  j  dans  ^ 

l'Eglife  de  faine  Pierre ,  la  vification  de  faince  Elifabech.  Tintoret. 

On  admire  parmi  les  cinq  tableaux  qu'il  a  peints  à  laT'r/»/- 
tk  Adam  6c  Eve  tentés  par  le  ferpent ,  éc  Caïn  qui  tuë  fon  frè- 
re Abel,  dans  lefqueîs  il  a  fait  des  études  étonnantes  d'après 
nature.  Dans  le  palais  Ducal  il  a  repréfenté  le  fameux  para- 
dis, la  reddition  de  la  ville  de  Sara,  l'Empereur  Barberoufîe 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  plufieurs  cardinaux  ôc 
nobles  Vénitiens  ^  on  voit  la  mufique  du  Pape  dans  la  partie 
inférieure  du  tableau, l'excommunication  du  même  Empereur 
avec  beaucoup  de  figures  &  quantité  d'autres  morceaux. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  à  Brefcia  on  voit  au  maître  Au- 
tel une  transfiguration  de  fon  bon  temps. 

A  la  Croce  à  Milan  il  a  peint  une  fainte  Barbe  avec  fainte 
Hélène  j  à  fan  Carlo  dei  Zalz^  les  trois  apôtres  faint  André  , 
faint  Pierre  &;  faint  Paul. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère. Notre  Seigneur  au  milieu  des  docteurs. 

Dans  l'Eglife  de  faint  François  à  Gènes  le  baptême  de  faine 
Jean  qui  efl  d'un  coloris  étonnant. 

On  voit  à  Lucques  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  une  très- 
belle  cène. 

Le  Roy  d'Efpagne  a  placé  dans  la  facriflie  du  couvent  de 
l'Efcurial  N.  S.  qui  lave  les  pieds  à  {^^  apôtres  \  dans  le  ré- 
fcétoire  du  même  couvent  Efther  évanouie  devant  le  Roy  Af- 
fùérus  :  les  figures  de  ces  deux  tableaux  peints  fur  toile  font 
grandes  comme  nature,  elles  foutiennent  dignement  la  répu- 
tation de  leur  auteur. 

Chez  le  Grand  Duc  de  Tofcane  à  Florence  on  voit  le  por- 
trait de  Sanfovin. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  beaux  tableaux. 

La  coUedion  de  l'Elecleur  Palatin  à  DufTeldorf  préfente 
Jefus-Chrift  crucifié  avec  nombre  de  figures ,  une  annoncia- 
tion ,  ôc  un  portrait  avec  une  chaîne  d'or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir,  celui  d'une  Vénitienne ^  Sufanne  6c  les 
vieillards ,  le  portrait  d'un  homme  appelle  la  longue  barbe,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  chez  Simon  le  pharifîcn, 
\ç.s  pèlerins  d'Emmaus ,  une  defcente  de  croix  6c  le  martyre 
de  faintMarc. 

Y  * 
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— "  On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  de  Henri  III,  celin 
TiNTORET.  d'un  homme  appuyé  fur  un  prie-Dieu,  une  préfentation  au 
Temple,  la  conviction  de  faint  Thomas,  un  confiftoire  ,  une 
defcentede  croix,  le  Titien  &L  l'Arètin  deux  portraits  ovales 
en  regard  5 les  Ducs  de  Ferrare  père  6c  fils  j  l'alaitement  d'Her- 
cule par  Junon  \  une  Léda  dans  une  chambre. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Tintoret  font  Auguftin  Carra- 
che,  Vofterman,  C.  Vifcher,  Kilian  ,  les  Sadeler,  Mathain, 
\  Coclemans ,  Melan ,  Van  Keftel ,  André  Zucchi ,  Domenico  Ro- 

fetti  ^  Defplaces  ôc  autres  :  il  y  a  fept  pièces  dans  le  cabinet 
de  l'Archiduc,  onze  dans  la  fuite  de  Z^z///^/,  plufieurs  dans  le 
cabinet  des  tableaux  de  l'Empereur  gravés  à  Vienne  par  An- 
toine Jofeph  Prenner  &  quelques-uns  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc;  on  compte  au  moins  foixance  pièces  gravées 
d'après  le  Tintoret. 
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E  S  enfans  participent  quelquefois  des  vertus 
de  leurs  parens  &c  l'on  ne  s'étonnera  point 


Marie 
que  Marie  Tintoret  foit  devenue  habile'dans  Tintoret. 
un  art  où  fon  père  fe  rendit  (î  illuftre.  Elle 
vint  au  monde  en  i  560.  avec  un  efprit  vif, 
d'heureufès  difpofitions  pour  le  deiïein  ,  une 
mémoire  prompte  à  recevoir  les  traces ,  fidelle  à  les  confer- 
ver,  &  exacte  à  les  repréfenter.  Tintoret  prit  un  foin  parti- 
culier de  féconder  de  Ci  grands  talens.  Dans  fon  bas  âge  il 
habilloit  fa  fille  en  garçon ,  &:  il  la  menoit  avec  lui  3  on  lui 
apprit  à  jouer  des  inftrumens  où  elle  excella  en  peu  de  temps. 
Marie  s'attacha  au  genre  de  peinture  qui  convenoit  le 
mieux  à  fon  fexe.  L'hiftoire  demande  trop  d'application  de 
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"^  des  études  infinies  •  il  faut  deiïîner  des  modèles  nus  6c  des 
Marie  figures  antiques.  Le  portrait  exige  moins  de  parties,  il  eft 
TiNTOKET.   plutôt  exécuté  ôc  plus  utile  à  l'artiile. 

Le  Tintoret  qui  a  fait  des  portraits  aufîî  beaux  que  le  Ti- 
tien ,  enfeigna  à  fa  fille  une  pratique  aifëe  Se  foutenuë  d'un 
excellent  goût  de  couleur  j  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
mettre  au  grand  jour  l'habileté  de  Marie. 

Son  premier  ouvrage  fut  le  portrait  .le  Marc  del  Vefcovi 
dont  la  barbe  fut  admirée,  elle  fit  auflî  celui  de  fon  fils  Pierre. 
Chacun  attiré  par  Çqs  talens ,  vouloit  fe  faire  peindre  par  Ma- 
rie ,  la  fîngularité  y  entroit  peut-être  pour  quelque  chofe. 

La  joye  du  Tintoret  augmentoit  avec  la  réputation  de  fa 
fille  j  (qs  progrès  l'ëtonnoient  6c  le  fuccès  qui  enfuivoit  ne 
lui  étoit  pas  infrudueux. 

Jacob  Strada  antiquaire  de  l'Empereur  Maximilien  fe  mit 
fur  les  rangs ,  il  fe  fit  peindre  6c  donna  fon  portrait  à  l'Em- 
pereur fon  maître  comme  une  chofe  rare  :  ce  portrait  acquit 
un  grand  nom  à  Marie  ;  l'Empereur  la  fit  demander  à  fon 
père  ;  Philippe  I L  Roy  d'Efpagne  6c  l'Archiduc  Ferdinand 
en  firent  autant.  Tintoret  qui  aimoit  fa  fille ,  refufa  tous  ces 
avantages  s  il  ne  voulut  point  la  laifler  partir ,  6c  la  maria  à 
un  joaillier  à  condition  de  demeurer  avec  lui. 

Marie  avoir  fuccé  le  goût  de  fon  père  •■,  elle  peignoir  aî- 
fément ,  une  touche  légère  6c  badine ,  un  coloris  excellent 
foutenoit  le  mérite  de  Ta  refiemblance  de  fcs  portraits  :  elle 
donna  plufieurs  fujets  de  fon  invention,  d'autres  furent  tirés 
de  fon  père ,  6c  elle  fit  les  portraits  de  tous  les  amis  de  fon 
mari. 

La  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  ville  de 
Venife  en  l'année  i  590.  à  l'âge  de  trente  ans.  Son  père  Se 
ion  mari  la  pleurèrent  toute  leur  vie  j  on  la  porta  dans  TE- 
glife  de  fanta  Mdria  del  horto  où  elle  fut  inhumée.  On  ne 
connoît  aucun  deflèin  de  Marie  Tintoret.  Ses  ouvrages  qui 
font  prefque  tous  des  portraits ,  font  répandus  dans  les  maî- 
fons  de  Venife,  Sl  mçme  plufieurs  ont  paffé  dans  quelques 
parties  de  l'Europe. 
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N  ne  peut  contefter  a  André  S chlavone  le  titre 


de  grand  peintre  ^  il  a  eu  de  même  que  tous  les  Schiavon. 

artiftes  fon  mérite  &  fes  défauts.  Sebenigo  en 

Dalmatie  états  de  Venife  le  vit  naître  en  1522. 

Sqs  parens  d'une  condition  médiocre  l'envoyè- 
rent tour  jeune  à  Venife,  Son  premier  emploi  fut  de  fervir 
les  peintres  qui  travailloient  dans  des  boutiques ,  fon  efpric 
s'ouvrit,  6c  fa  forte  inclination  pour  cet  art  lui  fervit  de  maî- 
tre. Les  grands  génies  nailTent  ce  qu'ils  font,  le  temps  mon- 
tre ôc  développe  les  talens ,  mais  il  ne  les  donne  point.  Les 
ouvrages  du  Giorgion,  du  Titien,  du  Parmefan  perfedion^ 
nérent  le  Schiavone. 

11  peignoit  ordinairement  àQs  bancs ,  d.QS  façades  de  maî- 

Y  iij 
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■^^  fons,  &  quelques  autres  tableaux  qui  lui  fournîiïbient  à  peine 
Se  H  lA  VON.  de  quoi  vivre ,  enforte  qu'il  portoit  lui-même  fes  ouvrages 
chez  les  marchands.  Le  Titien  eut  pitié  de  fa  fituation ,  il 
l'employa  avec  d'autres  peintres  aux  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque de  faint  Marc.  Il  peignit  en  concurrence  du  Tinto- 
ret  la  vifîtation  de  la  Vierge  pour  les  pères  de  fainte  Croix. 
On  fît  cas  de  fon  ouvrage  quoiqu'un  peu  dur  j  mais  le  Tin- 
toret  le  furpafTa  dans  le  deiïein  6-:  dans  la  vigueur  du  coloris. 
Ce  même  Tintoret  avoit  toujours  un  tableau  du  Schiavone 
devant  les  yeux  lorfqu'il  peignoir ,  fon  ftyle  &  fon  goût  de 
couleur  lui  plaifoient,il  confeilloit  même  à  tous  les  peintres 
d'en  faire  autant ,  le  comparant  au  coloris  &:  à  la  manière  du 
Baroche  5  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  deiTein  j  il  les  auroit 
repris  vivement ,  s'ils  n'euilènt  pas  delîînè  plus  correctement 
que  le  Schiavone. 

On  regarde  ce  peintre  comme  un  des  grands  coloriiles  de 
l'école  Vénitienne  j  fa  manière  eft  vague  ,  agréable  oc  très- 
fpirituelle ,  avec  un  goût  de  draper  io.'^  figures  efbimé  de 
tous  les  peintres  ^  elles  font  gracieufes ,  fveltes ,  {ç.s  têtes  de 
femmes  admirables,  &:  celles  des  vieillards  bien  touchées  i 
les  attitudes  en  font  choifles  &  fc^avamment  contrafbées  3  la 
facilité  avec  laquelle  il  opéroit  ne  fe  peut  trop  remarquer. 
Il  avoit  coutume  de  faire  {z^  teintes,  ôc  de  les  laiifer  quel- 
ques jours  préparées  fur  fa  palette  fans  les  employer  \  c'efl 
ainfî  qu'il  formoit  des  chairs  fî  fraîches  qu'elles  paroifToienc 
vivantes. 

Avec  de  fî  rares  talens ,  le  Schiavone  avoit  de  la  peine  à  fub- 
/îfter,il  écoit  obligé  de  peindre  de  pratique,  6c  d'aller  fort 
vite  fans  avoir  le  temps  d'étudier.  Il  auroit  fallu  defîîner  plus 
long-temps  pour  joindre  la  correclion  aux  autres  belles  par- 
ties répandues  dans  fes  tableaux  :  c'efl:  le  coloris ,  il  efl  vrai , 
qui  appelle  le  fpeclateur  s  le  bon  peintre  cependant  ne  doit  pas 
s'attacher  à  cette  feule  partie  de  la  peinture,  il  efl  dans  l'obli- 
gation de  \qs  pofTéder  toutes.  Le  Schiavone  fouffroit  fon  état 
3e  pauvreté  avec  patience,  &:  il  étoit  fî  mal^  vêtu  qu'on  ne 
l'auroit  jamais  pris  pour  un  homme  diflingué  dans  fon  art. 

Ce  peintre  devoir  à  l'amitié  de  l'Arètin  l'élévation  des  pen- 
fées  de  fes  tableaux  &  une  partie  de  fa  réputation.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  fon  peu  de  correction. 

Il  mourut  à  Venife  en  1582.  dans  fa  foixantiéme  année  > 
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n*ayant  pas  lailTé  de  quoi  fe  faire  enterrer  -,  Tes  amis  y  pourvu-     ~— "^ 

rent,  ils  le  firent  porter  dans  TEglife  de  faint  Luc,  &  lui  dref-  Schiavon. 
férent  une  épitaphe.  Ses  élèves  ne  font  point  connus. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  defTeins  du  Schiavone  :  quoî- 
qu'incorreds,  ils  font  très-piquans  ôc  plufieurs  pafTent  pour 
être  du  Parmefan.  Le  trait  eft  toujours  fait  à  la  plume ,  ils 
font  lavés  au  biftre  relevés  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a  en- 
tièrement faits  à  la  plume  dont  les  hachures  font  prefque 
perpendiculaires  avec  des  traits  croifés  dans  les  ombres  :  les 
figures  gigantefques ,  leurs  coëfFures ,  leurs  extrémités  dans 
le  goût  du  Parmefan  quoique  moins  élégantes,  font  les  vraies 
marques  de  ce  maître. 

On  voit  de  fa  main  dans  l'Eglife  del  Carminé  à  Venife  faine 
Pierre,  faint  Paul,  le  prophète  Elie  &:  les  quatre  évangéliftes 
dans  les  angles  proche  le  chœur.  Il  y  a  encore  dans  un  grand 
rond  une  Vierge  foutenuë  de  plufieurs  anges ,  &  une  préfen- 
tation  au  Temple.  A  faint  Apollinaire  un  tableau  de  plufieurs 
faints ,  &  une  annonciation  dans  les  pilafiires  de  la  chapelle. 
A  faint  Sébaftien  Notre  Seigneur  chez  Clèofas  &:  Liice,  une 
Vierge  avec  le  Jefus ,  faint  Jean  6c  faint  Jofeph  5  Pilate  qui  fe 
lave  les  mains  dans  la  facriftîe,  les  pèlerins  d'Emmaûs.  Dans 
l'Eglife  des  Cruciferi  une  Vierge  &  fainte  Elifabeth.  Dans  le 
palais  faint  Marc  on  voit  trois  ronds  qui  ornent  la  bibliothè- 
que. Dans  le  palais  Zanni  il  a  peint  à  frefque  une  Galatèe ,  & 
dans  celui  Boz^  un  plafond  où  eft  l'Aurore  ,  dans  un  autre 
un  Bacchus  6c  autres  fujets  de  la  fable.  Dans  le  palais  Prioli 
il  a  reprèfentè  la  vie  de  faint  Jean. 

Le  Grand  Duc  a  un  Sanfon  qui  tuë  ^vzc  une  mâchoire  d'â- 
ne un  Philiftin. 

L'Eledeur  Palatin  à  Dufi^eldorf  a  dans  fa  galerie  un  cruci- 
fiement avec  quantité  de  figures,  Jefus-Chrift  rais  dans  le  Sé- 
pulcre ,  le  portrait  du  Giorgion. 

Le  Roy  pofi^éde  un  faint  Jérôme  dans  un  païfage. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  un  Philofophe,  un  ChriS:  mort,  Pî- 
late  qui  lave  {qs  mains ,  tous  trois  grands  comme  nature,  un 
Chrift  au  tombeau  peint  fur  bois ,  petit  tableau. 

On  trouve  dans  la  galerie  de  l'Archiduc  treize  tableaux  . 
gravés  par  Van  Kefi^el,  Boël ,  Lauvers ,  Troien,  Lifibetten, 
6c  Jupiter  6c  i  o  dans  le  recueil  de  Crozat. 
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M  U  T  I  A  N. 


EROME  Mutian  naquit  en  1518.  dans  la 
terre  à'^^uafredda  territoire  de  BrefTe  de  la 
noble  famille  des  Mutians.  L'impulfion  du  gé- 
nie ne  trouve  rien  d'infurmontable  j  après  avoir 
reçu  à  BrefTe  de  foibles  principes  de  Jérôme 
Romanini^  il  vint  étudier  à  Venife  le  Titien  &;  les  autres 
grands  maîtres  -,  guidé  par  fon  feul  génie,  il  en  tira  une  ex- 
cellente manière  de  peindre.  Un  voyage  de  Rome,  la  com- 
pagnie de  Taddée  zucchero  fon  ami  qui  encourageoit  fon 
travail ,  acheva  de  le  perfectionner. 

Il  fut  fort  aimé  du  cardinal  d'Efte  qui  lui  fît  peindre  de 

crrands  païfages  à  frefque  dans  fon  jardin  de  monte  Cavallo, 

Quelques  ouvrages  le  firent  aller  à  Orviette  &:  à  Foli^no^^ 
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il  revint  enfuite  à  Rome, où  le  Pape  Grégoire  XIII.  l'em-  '^^' 

ploya  à  faire  les  cartons  de  fa  chapelle  Grégorienne  ,&  lui  Mutian. 
commanda  deux  tableaux  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre,  l'un 
faint  Jérôme ,  6c  l'autre  faint  Bafile  j  il  travailla  enfuite  à  la  ga- 
lerie du  Vatican.  De  Cl  grands  ouvrages  augmentèrent  l'eftime 
que  l'on  faifoit  du  Mutian.  On  remarqua  même  en  lui  un  gé- 
nie particulier  pour  le  païfage  &  pour  le  portrait.  Ce  fut  en- 
viron dans  ce  temps-là  qu'il  fe  maria  à  Rome ,  6c  que  la  for- 
tune lui  riant  de  toutes  parts,  il  s'y  établit  entièrement. 

Le  cardinal  Farnéfe  lui  donna  à  décorer  fa  belle  vigne  de 
Tivoli ,  {qs  peintures  fe  diftinguent  infiniment  de  celles  de 
Frédéric  Zucchero  ÔL  de  Tempefte  qui  y  travailloient  conjoin- 
tement avec  lui. 

Le  Mutian  étoit  grand  deiîînateur ,  fes  têtes  étoient  ex- 
preffives,  fon  coloris  excellent,  il  accompagnoit  Ces  tableaux 
de  très-beaux  fonds  de  païfage  qu'il  entendoit  parfaitement. 
La  touche  de  {qs  arbres  quoique  Flamande  &  peu  ufitée  par 
les  Italiens  n'en  étoit  pas  moins  précieufe  ;  il  peignoit  ordi- 
nairement des  châtaigniers  dont  les  branches  tomboient  plus 
pictorefquement  félon  lui ,  que  celles  des  autres  arbres  :  infa- 
tigable dans  le  travail, il  delTmoit  tout  d'après  nature,  jus- 
qu'aux habits,  il  mettoit  fcs  modèles  de  la  grandeur  qui  con- 
venoit  3.  {es  fujets  &  les  faifoit  couvrir  pour  connoître  quels 
plis  le  poids  de  l'étoffe  feroit  faire  aux  draperies.  Rien  n'eft 
plus  recherché  ôc  fait  avec  plus  d'attention  que  fes  tableaux  : 
ce  fut  lui  qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  Stuc  pour 
mieux  appliquer  la  mofaïque.  Comme  il  s'étoit  fort  attaché 
à  deffiner  d'après  l'antique ,  on  le  chargea  d'achever  les  def^ 
feins  des  bas -reliefs  de  la  colonne  Trajanne  que  Jules  Ro- 
main n'avoit  pu  finir. 

Son  tableau  du  lavement  des  pieds  qui  eft  à  Reims  &  donc 
les  figures  font  grandes  comme  nature ,  manifefte  l'habileté 
du  Mutian  dans  les  grandes  compofitions  :  ce  tableau  eft  peine 
à  détrempe  fur  toile. 

Le  caradére  de  ce  peintre  doux  Se  aimable  lui  gagnoic 
tous  les  cœurs  j  il  amafîa  des  biens  confidérables  qui  lui  fer- 
virent  à  établir  l'Académie  de  faint  Luc  dont  il  fut  le  chef. 
Sa  mort  arriva  à  Rome  en  i  590.  dans  fa  foixante  ôc  deuxiè- 
me année,  fa  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure  j  il  paroît  que  Céfar  ^eùula  de  la  ville  d'Orviette  a 
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'^^  été  un  de  Ces  élèves ,  il  les  aimoit  au  point  de  leur  accorder 
MuTiAN.   despenfions. 

Les  delTeins  du  Mutian  font  précieux  pour  la  touche ,  fur- 
tout  les  païfages  qu'il  deflinoit  tout  à  la  plume  :  fes  fujets  de 
compofition  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre 
ou  à  l'encre  de  la  chine  rehaufTc  de  blanc  :  la  touche  eft  la 
même  que  celle  des  Carraches.  La  corredion ,  l'expre/îion 
dans  les  figures  &c  le  feùiller  dans  les  arbres  font  ce  qui  ca- 
raclérife  le  plus  le  Mutian. 

Ses  ouvrages  dans  faint  Pierre  de  Rome  font  faint  An- 
toine Abbé  èc  faint  Paur  premier  hermite  dans  le  défert, 
iaint  Jérôme  &:  faint  Baille  deux  grands  tableaux ,  les  car- 
tons pour  la  chapelle  Grégorienne  qui  ont  été  exécutés  en 
mofaïque. 

Dans  la  falle  du  Confîiloire  on  voit  au  plafond  une  def- 
cente  du  Saint -Efprit^  dans  l'Eglife  d'y^ra  Ccli  ,  un  faint 
Paul,  une  afTomption  du  Seigneur  6c  des  faits  de  faint  Mat- 
thieu 5  une  afcenfion  chez  les  pères  de  la  Valicella.  Il  a 
peint  à  faint  Augnftin  dans  la  lacriftie  fainte  Apollonie  , 
laint  Auguftin  &  iàinte  Monique.  A  fainte  Catherine  dei  fu~ 
«^r/,  un  Chrifb  mort  &:  quelques  miracles  de  Jefus-Chrifl:  j 
aux  Capucins  faint  François  qui  reçoit  les  Stigmates  Auje- 
fus  une  circoncifion^  à  la  Madona  dei  monti  une  nativité  j  à 
fainte  Marie  des  anges  N.  S.  qui  apparoît  en  Jardinier  à  la 
Madeleine,  On  voit  à  fainte  Marie  Majeure  la  réfurreclion 
du  Lazare,  très- beau  tableau ^  à  fanti  Apftoli  il  a  peint  à 
frefque  à  côté  du  maître  Autel  fiint  François  dans  im  beau 
.  païfàge  &dans  une  chapelle  une  annonciation  ,deux  tableaux 
pour  la  facriftie  de  faint  Pierre,  un  Chrift  en  prières  dans  le 
jardin  des  olives,  &:  l'autre  une  flagellation  \  à  la  Madona  de. 
^li  cinqsli  Jefus-Chrift  qui  donne  les  clefs  à  faint  Pierre  ^  à 
faint  Barthelemi  des  Bergamafques  faint  Jean  décolé ,  à  faine 
Paul  hors  les  murs  une  afcenfion  \  à  fanta  Maria  tranfpontina 
unjefus  que  tient  la  Vierge  \qs  pieds  fur  le  croiffant  j  kfin-Mar- 
tiïi')  dei  \nonti  un  faint  Albert  avec  un  beau  fond  de  païfage. 

Dans  la  ville  de  Foligno  on  voi:  fainte  Eiifabeth  qui  reçoit 
chez  elle  des  malades. 

A  Orviette  an  tableau  &  plufieurs  morceaux  à  frefque  de 
la  vij  de  Jefus-Chrift. 

Pour  Lorette  quelques  adions  de  faint  Jean-Baptifte  dans 
un  plafond. 
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Dans  la  ville  de  Reims  en  France  N.  S.  lavant  les  pieds  à 


Ces  apôtres ,  figures  grandes  comme  nature  en  détrempe  fur   M  u  t  i  A  n. 
toile. 

Le  Roy  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître ,  c'eft  l'incrédulité 
de  faint  Thomas. 

On  voit  deux  tableaux  au  palais  Royal,  un  faint  Jérôme  à 
geiiDux  devant  un  Crucifix  peint  fur  toile  de  grandeur  natu- 
relle, une  réfurredion  du  Lazare  dans  un  païfage  les  figures 
grandes  comme  nature  &  peu  différentes  de  celles  qui  font  à 
fainte  Marie  Majeure  à  Rome. 

C.  Cort  eft  le  principal  graveur  du  Mutian  j  il  s'eft:  diftingué 
par  fept  grands  païfages ,  la  réfurredion  du  Lazare  ôc  le  la- 
vement des  pieds  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  Crozat ,  on 
voit  encore  une  iainre  famille  en  petit  gravée  par  Villaméne, 
de  copiée  par  Chérubin  Albert,  iainte  Élifabeth ,  un  Crucifix 
&  autres  par  ^eatricius. 
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Pa  u  l 
Veronese. 


ia)A(egno,che 
^elvirdeaprilede- 
gli  mnipeirtûYicon 
fiofi  giocondijfimi 
fïutti. 
Kidolfi,  le  vitedi 
pittori  Yen.  p.  i. 
p.zSf. 


E  U  de  peintres  ont  pofTédé  d'aulîi  grandes  par- 
ties de  leur  art  que  Paul  Caliari  Veronefe.  Son 
père  Gabriel  Caliari  fculpteur  le  vit  naître  à  Vé- 
rone en  1 5  5  1.  un  goût  décidé  pour  la  peinture 
engagea  Gabriel  à  mettre  fon  fils  chez  Badile  fon 
oncle  qui  paiToit  pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone.  Le  jeune 
Caliari  par  fon  fçavoir  devança  les  années  j  il  ne  partoit  rien 
de  fon  génie  qui  îie  fût  parfait  :  on  dit  de  (  ^  )  lui  que  dans  le 
printemps  de  fon  âge,  il  avoit  avec  les  fleurs  produit  d'excel- 
iens  fruits. 

Sur  quelques  tableaux  que  Paul  avoit  peints  à  Vérone ,  le 
cardinal  Gonzague  jugea  quelle  feroit  un  jour  fa  capacité.  Il 
le  mena  à  Mantouë,  où  il  peignit  deux  différentes  tentations 
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de  faint  Antoine  Abbé.  Son  mérite  l'éleva  au-defTus  des  pein-  -^^^ 

très  Vénitiens  qui  travailloient  avec  lui.  Paul 

Plufieurs  morceaux  de  fa  main  entr'autres  le  plafond  de  la  Veronese. 
facriftie  de  faint  Sébaftien  étonnèrent  les  connoifTeurs  ,  6c  les 
religieux  dans  la  fuite  lui  donnèrent  à  peindre  toute  leur  Egli- 
fe.  Le  Sénat  toujours  attentif  à  encourager  les  talens  &  à  les 
employer ,  mit  Paul  Vérone fe  dans  le  palais  des  Procuraties  en 
concurrence  avec  les  meilleurs  peintres  Vénitiens  :  une  chaî- 
ne d'or  fut  le  prix  de  la  vidoire  qu'il  remporta  au  jugement 
même  de  (qs  camarades ,  que  le  Titien  &;  le  Sanfovin  qui  en 
étoient  les  juges  confultérent  féparément. 

Paul  étoit  plus  propre  aux  grands  morceaux  qu'aux  petits 
tableaux ,  dans  leiquels  le  feu  de  l'imagination  fe  ralentit ,  au 
lieu  que  dans  les  grandes  machines,  les  productions  font  plei- 
nes de  chaleur  6c  de  véhémence.  Ses  penfées  étoient  fi  belles , 
fî  nobles  qu'on  croyoit  qu'il  les  avoit  dérobées  à  la  poëfîe. 

II  retourna  à  Vérone,  6c  il  peignit  dans  le  réfectoire  des  pè- 
res de  faint  Nazare,  N.  Seigneur  chez  Simon  le  lépreux ,  ou- 
vrage qui  répandit  en  tout  lieu  la  gloire  de  fon  nom.  De  re- 
tour à  Venife  il  continua  \qs  peintures  de  faint  Sébaftien,  qui 
le  mirent  de  niveau  avec  les  plus  grands  peintres  auxquels  de 
tels  fuccès  firent  naître  la  jaloufie.  Le  Guide  difoit  de  lui ,  que 
s'il  avoit  à  choifir  parmi  les  peintres,  il  voudroit  être  Paul 
Vérone  fe ,  que  dans  tous  les  autres  on  reconnoiiloit  l'art ,  au 
lieu  que  chez  Paul,  la  nature  étoit  dans  tout  fon  éclat. 

Ce  peintre  étoit  recommandable  par  {qs  grandes  ordon- 
nances ,  par  le  beau  choix  de  {e.s  fujets ,  par  le  gracieux  de  jfes 
têtes ,  par  leur  variété ,  par  ( a  )  l'abondance  de  fa  veine ,  par    {a)K  Venife  ou 
la  fraîcheur  de  fon  coloris ,  6c  par  le  mouvement  de  ks  figu-  l'^ppeijoit    fcion 
res  :  vrai  dans  fes  exprefrions,il  ne  cherchoit  que  le  naturel,  ^'^''^^^''^^i^'^Mm^- 
ks.  couleurs  locales  6c  ^ç.s  fonds  d'architecture  font  admi- 
rables. Paul  évitoit  de  peindre  noir,  il  ne  mettoit  des  glacis 
que  dans  les  draperies  ^  il  a  pofé  ^0.%  couleurs  vierges  lî  fraî- 
ches ^i  avec  tant  de  liberté ,  qu'il  eft  le  feul  dans  ce  genre.  Ce 
grand  artifte  confultoit  la  nature  en  tout  j  il  fçavoit  en  habile 
homme  la  reformer  à  propos ,  6c  fa  penfée  élevée  cherchoit  des 
attitudes  extraordinaires.  ^ç.s  draperies  font  un  peu  dans  le 
goût  de  celles  êC y^ Iberdurer  ^  fouvent  il  mettoit  fur  \qs  demi- 
teintes  de  Çqs  draperies  de  l'azur  à  gouaffe ,  pour  qu'elles  s'en- 
tretmflent  plus  fraîches.  Il  fuffifoit  qu'il  eût  vu  une  chofe 
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^    pour  s'en reffbuvenir  toujours,  en  y  ajoutant  même  des  grâces 

Paul      &  de  la  nobleife  :  en  effet ,  il  a,  pour  ainfi  dire,  augmenté  la 

Veronese.   joye  ,  il  a  rendu  la  beauté  plus  brillante,  a  renchéri  fur  le 

rire,  &;  a  donné  un  caraclére  de  vie  à  toutes  les  figures  qu'il 

a  peintes. 

Paul  accompagna  à  Rome  le  Procurateur  Gr/w^»i  Ambafl 
fadeur  de  la  République  prés  du  Pape.  Il  parut  à  fon  retour  à 
Venife  par  les  ouvrages  qu'il  fit  au  palais  faint  Marc,  qu'il 
avoir  encore  ajouté  à  ion  grand  fçavoir  tout  ce  que  lui  avoient 
înfpiré.  les  ouvrages  de  Raphaël,  de  Michel-Ange  &L\es  bel- 
les figures  antiques.  Le  Sénat  reconnut  ce  nouveau  mérite  , 
êc  le  créa  chevalier  de  faint  Marc. 

Il  travailloit  uniquement  pour  la  gloire,  à  peine  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  pour  les  couvens  retiroit-ii  fon  débourféj 
il  demeuroit  fouvent  chez  les  moines  pour  des  affaires  qui  l'o- 
bligeoient  à  fe  cacher.  Paul  a  toujours  foutenu  l'honneur  de  la 
peinture ,  attendant  l'ouvrage  fans  l'aller  chercher  comme  fai- 
ibit  le  Tintoret.  Sa  concurrence  avec  ce  peintre  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  le  rendre  habile  :  les  arts  font  allez  connoître  le  befoin 
qu'ils  ont  d'un  peu  d'émulation  &  de  récompenfe.  On  ne  peut 
reprocher  à  Paul ,  comme  au  Tintoret  ou  au  jeune  Palme ,  qu'il 
ait  trop  fait  de  tableaux;  leur  grand  nombre  n'en  diminue 
point  la  perfection,  &  il  ne  s'eft  jamais  oublié.  Dans  l'obli- 
gation où  il  s'eft  trouvé  de  repéter  les  mêmes  fujets ,  c'étoienc 
toujours  de  nouvelles  grâces  &c  des  fcénes  variées. 

Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  le  demanda  pour  orner  fon 
beau  couvent  de  l'Efcurial  5  Paul ,  qui  aimoit  fon  pays  où  il 
ëtoit  confidéré  ,  repréfenta  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  Ces 
grands  ouvrages  commencés.  Il  envoya  donc  Frédéric  Zuc- 
chero  en  fa  place.  Perfonne  ne  s'eft  plus  acquis  l'eftime  des 
grands  &:  l'amitié  de  Ces  confrères  que  Paul ,  jufqu'au  Titien 
même  qui  l'embraffoit  toujours  quand  il  le  rencontroit  dans 
les  rues.  Quoiqu'il  fut  magnifiquement  vêtu  &  qu'il  entretînt 
fa  famille  avec  honneur,  il  ne  laiila  pas  d'amaifer  par  fon  éco- 
nomie des  biens  confidérables.  Voici  un  trait  de  fa  générofi- 
té  j  dans  un  voyage  qu'il  fit  aux  environs  de  Venife,  furpris 
par  un  mauvais  temps,  il  vint  demander  l'hofpitalité  dans  U 
maifon  de  campagne  des  Pifani  :  il  y  trouva  une  réception 
des  plus  gracieufes.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  peignit  fe- 
creteinent  la  famille  de  Darius  compofée  de  vingt  figures 
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grandes  comme  nature  5  il  roula  le  tableau  fous  Ton  lit  en  s'en     —  ^ 

allant ,  &  manda  aux  Pifani  qu'il  leur  avoit  laillè  de  quoi      Paul 
payer  là  dépenfe.  Je  tiens  ce  trait  du  Procurateur  Pifant  qui  Veronese. 
m'a  fait  voir  ce  beau  tableau  -,  les  figures  d'Alexandre  &  de 
Parmenion  font  parfaites ,  &:  l'affliction  eft  peinte  fur  la  mal- 
heureufe  famille  de  Darius. 

Paul  toujours  attentif  à  fa  gloire  fit  graver  par  Auguftin  Car- 
raclie  fon  tableau  de  fainte'juHine  de  Padouë ,  le  fameux  ma- 
riage de  fainte  Catherine,  le  beau  crucifiement  de  l'école  de 
faint  Roch ,  la  tentation  de  faint  Antoine  Abbé ,  Villaméne 
grava  la  purification  de  la  Vierge  &;  plufieurs  autres  ont  tra- 
vaillé d'après  lui.  La  coutume  de  Paul  Vérone fe  en  peignant 
étoit  de  tirer  fon  jour  d'un  peu  haut  pour  occafionner  de  plus 
grandes  ombres.  Il  profiroit  adroitement  de  tout  ce  qu'il 
voyoit,&;  furtout  des  deifeins  du  Parmefan  qui  étoient  fort 
de  fon  goût.  Quoiqu'il  ait  peint  quantité  de  fujets  de  meta-, 
morphofes,il  y  en  a  très-peu  de  libres.  Paul  difoit  que  pour 
bien  juger  de  la  peinture,  il  falloir  être  inftruit  des  régies  de 
l'art j  6c  que  de  s'y  appliquer  fans  un  talent  naturel,  c'étoic 
femer  fur  les  ondes. 

Ce  grand  peintre  s'étant  trop  échauffé  à  fuivre  une  procef- 
fîon ,  la  fièvre  le  prit ,  &  il  mourut  à  Venife  en  1588.  dans  fa. 
cinquante-huitième  année.  Les  pères  de  faint  Sèbaftien  par 
reconnoifiànce  lui  donnèrent  la  lépulture  dans  leur  Eglife  j 
c'ètoit  l'enfevelir  au  milieu  de  tous  fes  triomphes. 

Ses  deux  fils  Gabriel  ^L  Carlctto  ont  été  ks  difciples.  Car- 


Ictto  avoit  un  fi  beau  génie,  qu'on  jugea  qu'il  furpaflèroit  fon    Carletto 
percj  mais  la  mort  l'enleva  en  i  59<j.  dans  fa  vingt-fixiéme     Caliari, 
année.  Gabriel  qui  lui  furvécut  avoit  moins  de  talens,  il  quit- 
ta la  peinture  pour  s'attacher  au  commerce  &:  mourut  de  la     Gabriel 
pefte  en  I  6  3  I .  âgé  de  foixante  &  trois  ans  :  à  la  mort  de  leur     Caliari. 
père  ils  achevèrent  plufieurs  morceaux  qu'il  n'avoir  pu  finir, 
aidés  de  leur  oncle  Benoît  Cdiari  qui  peignoit  l'architedùre,. 
&;  qui  mourut  le  dernier  de  tous.  Dans  les  ouvrages  que  Car-     r  -n  ^.t  ^  <}-» 
Lctto  a  peint  avec  ion  père,  la  manière  etoit  li  lemblable  que     Caliari 
tout  paroilloit  de  la  même  main  ,  il  mourut  avant  Gabriel  , 
de  forte  qne  la  peinture  a  été  cultivée  cent  ans  de  fuite  dans 
cette  famille. 

Paul  Fariîiati  a  travaillé  fous  Paul  Vérone  fe  ainfî  que  le 
Cavalier  Zelotti  qui  avoit  été  fon  camarade. 
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^^  On  reproche  à  Paul  Vérone fe  de  n'avoir  point  été  afTez  cor- 
P  A  u  L  red  oc  d'avoir  bigarë  ^ts  figures  de  trop  de  différentes  cou- 
V£RON£S£.  leurs,  ce  qui  en  ôte  la  forme  8c  le  repos,  ï&s  fonds  d'Archi- 
tecture font  quelquefois  un  peu  trop  clairs ,  êc  fes  ciels  appro- 
chent de  la  détrempe  :  on  fouhaiteroit  fouvent  plus  de  con- 
venance dans  {ts  tableaux, plus  de  finelTe  d'expreifion  dans 
Çt^  têtes ,  plus  de  goût  de  defTein  dans  les  contours  6c  dans 
les  extrémités  de  {zs  figures. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  les  defTeins  de  Paul  Veronefe  pour 
l'ordonnance ,  ils  font  fouvent  deffinés  fur  du  papier  teinté  ar- 
rêtés à  la  plume,  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  re- 
haufTés  de  blanc  &;  très  terminés.  On  en  voit  d'autres  qui  font 
des  études  au  crayon  rouge  ,  à  la  pierre  noire  ,  aux  trois 
crayons  ,  quelques-uns  même  dont  les  concours  font  heurtés 
au  pinceau.  Le  grand  génie  &:  la  facih'té  de  ce  maître  fe  li- 
fent  par  tout  j  fes  caracléres  de  têtes ,  fon  goût  de  draper ,  Çqs 
beaux  fonds ,  l'intelligence  avec  laquelle  il  a  fçu  ménager  {q.s 
lumières  3  fon  attention  à  delîiner  proprement  font  des  guides 
furs  pour  reconnoître  Paul  Veronefe. 

Entre  les  grands  ouvrages  qu'on  voit  de  ce  maître  dans  le 
)alais  faint  Marc,  ouvrages  confacrés  par  l'approbation  pu- 
)lique,  il  a  peint  quatre  banquets  feuls  capables  de  l'immor- 
talifèr.  Celui  des  noces  de  Cana  à  faint  George  majeur  eft  un 
des  premiers  tableaux  de  l'univers,  on  y  compte  cent  vingt  fi- 
gures ,  ^  cent  cinquante  têtes  très  variées.  Le  fécond  repas  eft 
chez  Simon  le  lépreux,  à  faint  Sébaftien^  le  troifieme  eft  à 
faint  Jean  &;  Paul,  c'eft  le  repas  chez  Lévi  publicain  ,  ce  ta- 
bleau à  été  endommagé  par  le  feu  j  le  quatrième  eft  encore 
le  repas  chez  Simon  le  lépreux ,  il  étoit  chez  les  pères  Servî- 
tes, on  le  voit  préfentement  à  Verfailles  dans  le  nouveau  fa- 
lon  :  ces  pères  ayant  refufé  de  ce  tableau  une  groffe  fomme 
que  Louis  XIV.  leur  ofFric,  la  République  fit  enlever  le  ta- 
bleau, &  en  fit  préfent  au  Roy.  Dans  l'Eglife  de  faint  Sylveftre 
à  Venife  on  voit  une  adoration  des  mages ,  aux  pères  de  fain- 
te  Croix  une  adoration  des  bergers  ;  à  fan  Nicolo  àeifrari 
cinq  tabler 
cène 
ration  des  mages. 

Dans  l'Eglife  d'O^w/  fanti  il  a  peint  le  paradis  avec  un 
faint  Etieime  8c  plufieurs  autres  faints  en  prières  j  l'Eglife  de 

faint 


E 


tableaux  dans  le  plafond,  le  baptême  du  Sauveur  ,  une 
,  un  calvaire ,  une  réfurreclion ,  8c  dans  le  milieu  l'ado- 
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faint  Sébaftien  eft  toute  de  fa  main.  Le  plafond  eft  orné  de ^»^ 

trois  morceaux  de  l'iiiftoire  d'Efther  ,  la  Vierge  eft  peinte  au  Paul 
maître  Autel  dans  une  gloire  d'anges,  en  bas  font  placés  faint  Ver.onese. 
Sébaftien,fainte  Catherine,  faint  Jean-Baptifte ,  laint  Fran- 
çois &;  faint  Pierre.  Dans  la  coupole  on  voit  le  Père  éternel , 
hc  l'aifomption  de  la  Vierge  dans  la  tribune.  Sur  les  murs  à 
droite,  il  a  repréfenté  faint  Marc  2c  faint  Marcellin  qu'on 
mène  au  fupplice  avec  faint  Sébaftien  lié  à  un  arbre ,  plufîeurs 
autres  morceaux  de  l'hiftoire  de  ce  Saint ,  le  baptême  de  Je- 
fus-Chrift,  un  Clirift  en  croix,  les  quatre  évangéliftes,  faint 
Jérôme  dans  le  défert ,  la  circoncifîon ,  la  guérifon  du  para- 
lytique &:  plufîeurs  figures  en  clair-obfcur  ornent  le  refte  des 
murs  &  les  orgues  :  il  y  a  une  aiTomptîon  de  la  Vierge  &  les 
quatre  évangéliftes  compartis  dans  le  plafond  de  la  facriftie, 
fans  parler  du  beau  tableau  qui  eft  dans  le  rëfeâ:oir  &  àQs 
peintures  qui  ornent  l'efcalier.  On  voit  aux  religieufès  de 
îainte  Catherine  le  fameux  tableau  de  fon  mariage,  N.  S. 
avec  les  Pharifiens  dans  l'Eglife  de  faint  Paul. 

A  Vérone  dans  l'Eglife  de  faint  George  le  martyre  du  che- 
valier Ginnochias  qui  ne  voulut  pas  facrifier  aux  idoles,  êc 
faint  Barnabe  reftiifcitant  un  mort.  A  la  Vittoria  dans  la  fa- 
criftie un  Chrift  au  tombeau  entouré  de  quatorze  figures  ^  pe- 
tit tableau  précieux. 

K  fanta  Eufemia  à  Milan,  la  Sainte  qui  expire  &  un  bour- 
reau attaqué  par  des  lions.  Dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
une  Vierge  avec  le  Jefus  6c  faint  Jean. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  à  Brcfcia  le  martyre  de  cette 
fainte  avec  un  beau  fond  d'architecture.  Dans  le  réfectoire 
àQs  pères  de  faint  Nazare  le  repas  chez  Simon  le  lépreux  avec 
la  Madeleine  qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur.  \ 

A  Padoue  chez  les  Bénédictins ,  le  martyre  de  fainte Juftine, 

A  l'Efcurial  en  Efpagne  on  voit  dans  le  chapitre  les  noces 
de  Cana ,  ôc  une  préfentationau  Temple  peints  fur  toile,  les 
figures  de  demi-nature. 

Dans  la  o-alerie  du  Duc  de  Modene  l'adoration  ào-î,  ma^es, 
Scies  noces  de  Cana-,  Mars  Se  Vénus  demi-figures.  La  famille 
du  peintre ,  qui  accompagnée  de  deux  faints  protecteurs,  vient 
remercier  la  fainte  Vierge  ^  un  grand  portement  de  croix. 

Au  Dôme  de  Mantouc  la  tentation  dç  faint  Antoine  Abbé 
avec  de  très-belles  têtes  de  femmes, 
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Dans  la  o;alerie  du  Grand  Duc  une  annonciation. 


Paul  Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Vierge  avec  deux  anges , 

V£RON£S£.   &  faint  Jean  avec  faint  Jérôme  j  le  Centurion ,  Moïfe ,  Vénus 
&  Adonis. 

A  DufTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin,  la  femme  adultère , 
un  prêtre  à  l'Autel  avec  une  fainte  à  genoux  èc  un  clerc  qui 
tient  un  flambeau ,  le  Centenier  ,  une  fuite  en  Egypte  avec 
pkifieurs  anges ,  une  adoration  des  Rois. 

Le  Roy  pofféde  le  fameux  banquet  chez  Simon  le  lépreux  , 
les  pèlerins  d'Emmaûs,  Judith  avec  Holopherne ,  Rebecca ,  Su- 
fanne  fortant  du  bain ,  David  &  Bethfabée ,  le  martyre  de  faint 
Marc,  Jefus-Chrift  guërilTant  la  belle  mère  de  faint  Pierre  , 
une  nativité,  le  Chrift  au  tombeau,  l'hermoroïfme  de  l'évan- 
gile ,  l'apparition  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre  de  à  faint  Paul , 
un  portement  de  croix ,  l'entrée  de  Henri  III.  dans  Venife , 
Vénus  de  Adonis ,  l'adoration  des  mages,  laVierge  avec  l'enfant 
Jefus,  faint  Jofeph ,  faint  Jean  &:  fainte  Catherine,  la  Vierge 
enlevée  par  des  anges.  Moïfe  fauve  des  eaux,  fujet  double  j 
Efther  chez  AflTuèrus ,  Perfée  Se  Andromède ,  un  crucifiement , 
une  fainte  famille  avec  fainte  Catherine  &  faint  George, 
avec  une  femme  fur  le  devant  qui  préfente  une  corbeille.  Une 
Vierge,  l'enfant  Jefus  &c  faint  Jean.  Une  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jefus  &  une  religieufe. 

On  voit  au  palais  Royal  les  difcîples  d'Emmatis ,  l'enlève- 
ment d'Europe ,  Léda  ,  Mars  defarmé  par  Vénus  ,  la  mort 
d'Adonis,  Mercure  6c  Herfé,  Mars  êc  Vénus  liés  par  l'Amour, 
un  portrait  de  femme,  c'eft  la  fille  de  Paul  Vérone fe ^  Paul  Vc~ 
ronefe  entre  le  m'icq.  &  la  vertu  ,  la  fageJGTe  compagne  d*Her- 
cule ,  le  refped ,  l'amour ,  le  dégoût ,  &  l'infidélité  quatre  def- 
fus  de  porte.  Mars  6c  Vénus ,  l'embrafement  de  Sodome ,  les 
Ifraëlîtes  fortant  d'Egypte, le  jugement  de  Salomon,  Moiïè 
fauve  des  eaux. 

Auguftin  Carrache ,  Vofterman ,  Kîlian,  François  Villa- 
mène,  Matham,  Saerendam,  Lafne,  Troien,  Van  KefTel, 
le  Févre ,  Coclemans ,  Hollart  6c  autres  ont  gravé  d'après  Paul 
Vérone fe  environ  foixante  pièces  ,  6c  il  y  a  outre  cela  deux 
pièces  dans  le  recueil  de  Louifa ,  plufieurs  dans  le  cabinet  de 
l'Empereur,  6c  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  :  vingt-cinq 
morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat  gravés  par  les  meilleurs 
maîtres  de  ce  temps. 
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O  S  E  P  H  Porta  furnommé  Salvîatl ,  parce 


qu'il  étoit  difciple  de  François  Salviati  Flo-  Joseph 
rentin ,  naquit  à  Caflello  nuovo  délia  (^rafi<inana  P  o  R.  T  A. 
en  I  5  3  5.  Un  de  {q^  oncles  l'ayant  mené  à  Ro- 
me pour  entrer  dans  l'école  du  Salviati ,  Por- 
ta n'y  perdit  pas  fon  temps,  il  devint  habile  à 
peindre  à  frefque ,  &:  fon  coloris  étoit  aufîi  fort  qu'à  l'huile. 
Son  maître  Salviati  qui  aimoit  naturellement  à  changer  de 
lieu ,  le  ramena  à  Venife  &:  l'y  laifla.  pour  aller  à  Florence. 

Porta  fe  fit  des  amis  à  Venife  où  l'on  goûtoit  fa  manière 
qui  tenoit  du  goût  Romain  6c  du  Vénitien.  On  l'employa  à 
peindre  à  frefque  plufieurs  façades  de  palais  qui  furent  efti- 
mées  6c  que  le  temps  a  détruit.  Le  Patriarche  Grimani  lui  fît 
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îT-  repréfenter  l'hiltoire  de  Pfyclié  dans  fon  palais,  &  les  reli- 

Joseph  gieufes  du  Corpus  Domini  lui  demandèrent  un  Clirift  more. 
P  o  K T  A.  Le  féjour  de  Venife  lui  plut  aflèz  pour  s'y  fixer,  il  s'y  maria, 
&:  eut  plusieurs  enfans  :  cependant  fon  nom  vola  jufqu'd  Ro- 
me. Le.  Pape  Pie  I V.  le  manda  pour  peindre  dans  la  falle 
Royale ,  l'Empereur  Frédéric  L  qui  baife  les  pieds  du  Pape 
Alexandre  III.  devant  l'Eglife  de  faint  Marc  en  préfence  du 
Doge  Ziano  èc  de  plufieurs  Sénateurs  &  Cardinaux,  Il  finit- 
dans  la  falle  un  morceau ,  que  fon  maître  François  Salviati 
avoit  laifTé  imparfait. 

Salviati  revint  à  Venife  comblé  d'honneurs  &;  de  prefens. 
Le  Sénat  qui  connoiiïoit  fon  mérite ,  lui  fournit  les  moyens 
de  le  fignaler  dans  les  trois  ronds  de  la  bibliothèque  de  faint 
Marc,  où  il  a  repréfenté  Pallas  &;  Hercule ,  Mercure  &  Plu-- 
ton ,  &  dans  le  troifîéme  la  vertu  fe  moquant  de  la  fortune  qui 
a  les  yeux  bandés.  Il  a  peint  dans  l'ancienne  falle  du  Doge  les 
figures  qui  accompagnent  les  armes  Ducales  :  ce  font  la  foi, 
la  charité,  l'abondance  &  la  paix,  on  voit  encore  un  crucifix 
accompagné  de  la  Vierge,  de  faint  Jean,  &de  la  Madeleine 
à  fes  pieds ,  des  Sibylles  au  defTus  du  balcon  de  la  cour ,  & 
deux  enfans  fur  une  porte.  Il  travailla  enfuite  au  nouvel 
efcalier  dans  lequel  on  trouve  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Il 
fournît  encore  plufieurs  cartons  pour  les  Mofaïques  de  faint 
Marc.  Enfin  les  Eglifes  &:  les  Palais  de  Venife  font  remplis  des 
ouvrages  de  fa  main. 

Porta  s'attacha  aux  fciences  &  principalement  aux  Mathé- 
matiques 5  il  en  avoit  fait  plufieurs  traités  qu'il  jetta  dans  le 
feu  pendant  une  maladie  dont  il  crut  mourir  ^  il  en  fit  au- 
tant de  ^Qs  deffeins  &:  de  toutes  fes  études ,  ne  voulant  pas 
que  perfonne  fe  fervît  de  fon  travail.  Les  fçavans  faifoient  cas 
de  (qs  lumières ,  &  il  affiftoit  à  toutes  leurs  conférences. 

La  chymie  étoit  afTez  de  fon  goût,  &:  il  en  avoit  tiré  plu- 
fieurs fecrets  pour  les  couleurs  à  frefque.  Porta  defîinoit  bien , 
il  inventoit  facilement  &:  fon  goût  de  couleur  tenoit  des  meil- 
leurs maîtres ,  trop  attaché  à  fon  modèle,  il  marquoit  avec  ex- 
cts  les  mufcles  du  corps  humain,  ce  que  les  anciens  afFecloienc 
pour  montrer  à  quel  degré  ils  pofîëdoient  l'anatomie. 

Il  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Venife  en  1585.  âgé  de 
cinquante  ans. 

Ses  deffeins  font  rares  6c  fort  eflimés  :  c'efl  un  mélange 
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du  goût  de  fon  maître  Salviati ,  du  Romain  6i  du  Vénitien. 

Sa  plume  eft  hardie  fans  être  rpirituelie  avec  un  Lavis  au  biftre     Joseph 

relevé  de  blanc  au  pinceau  ,  haché  dans  les  jours.    Les  drape-     P  o  B.  T  A. 

ries  larges  de  (qs  figures  6c  leurs  mufcles  trop  reffentis  con- 

ftituent  fon  vrai  caradere. 

On  compte  à  Venife  parmi  fes  ouvrages  une  Pfyché  chez  le 
procurateur  Grimani.  Un  Chrift  mort  dans  l'Eglife  des  reli- 
gieufès  du  Corpus  Domini ,  trois  ronds  dans  la  bibliothèque 
du  palais  faint  Marc.  Les  Sibylles ,  les  Prophètes ,  les  vertus 
cardinales  &  Jefus-Chrift  avec  les  Maries  dans  le  palais  faine 
Marc.  Une  afTomption  de  la  Vierge  chez  les  pères  Servîtes , 
au  maître  Autel  de  fainte  Marie  Zebenigo  une  annonciation , 
aux  Incurables  une  autre  annonciation.  A  fan-Zacheria  , 
faint  Corne  &  faint  Damien  qui  gueriiïent  un  malade ,  fur 
Xq'^  côtés  faint  Jean-Baptifte,  Zacarie  ,&  le  Sauveur  en  l'air. 

Deux  tableaux  à  faint  François  délia  Viqna  5  l'un  eft  une 
Vierge  affife  avec  le  Jefus ,  faint  Bernard  &  faint  Antoine  qui 
reprëfente  un  portrait  naturel.  On  voit  quatre  faints  dans  l'au- 
tre tableau. 

Dans  l'Eglife  T>ei  Frari  une  purification  de  la  Vierge  5  on 
voit  au  bas  du  tableau  faint  Nicolas,  faint  Bernardin,  faine 
Auguflin,  fainte  Hélène,  &:  faint  Paul  s'appuyant  fur  fon 
épée  &:  parlant  à  faint  Marc.  Il  a  peint  à  frefque  à  côté 
de  l'Autel  le  prophète  Malachie  ,  &:  la  Sibylle  Erithrée. 
Chez  les  pères  du  faint  Efprit  dans  les  Lagunes ,  on  voit  fur  \qs 
orgues  David  vidorieux  de  Goliath  6c  une  cëne  dans  leur  ré- 
fectoire. 

Dans  l'Eglife  des  anges  de  Murano  ,  il  a  repréfenté  le  Chrift 
en  Jardinier  qui  apparoir  à  la  Madeleine  &  à  faint  Pierre  mar- 
tyr, une  defcente  de  croix ,  la  Vierge  eft  au  pied  &  les  trois 
Maries ,  faint  Longin  ôc  la  Madeleine  paroiflTent  recevoir  le 
corps  du  Sauveur. 

On  voit  au  palais  Royal  l'enlèvement  des  Sabines  de  gran- 
deur naturelle. 

On  ne  connoît  de  pièces  gravées  d'après  ce  maître  que  trois 
morceaux  dans  la  fuite  des  tableaux  de  Venife  publiée  par 
Louifa  ,  ils  font  peints  au  plafond  de  l'Eglife  de  X'^.Salute^  l'un 
eft  la  manne ,  l'autre  le  prophète  Elie  nourri  par  l'ange  ^  le  troî- 
fiëme  eft  Habacuc  qui  porte  à  manger  à  Daniel  dans  la  foiîè 
aux  lions. 
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Palm  e 

LE  VIEUX. 


A  C  QJJ  E  S  Palme  le  vieux  eft  né  à  Serlnaîta 
dans  le  territoire  de  Berganie  en  l'année  i  548. 
Quoiqu'il  foit  mort  dans  un  âge  peu  avancé ,  on 
le  nomme  Palme  le  vieux ,  pour  le  diftinguer  de 
fon  neveu  Jacques  Palme  connu  fous  le  nom  de 
Palme  le  jeune. 

On  l'envoya  à  Venîfe  dès  ks  premières  années  pour  entrer 
dans  l'école  du  grand  Tirien ,  dans  laquelle  il  ne  tarda  guère 
à  fe  diflinguer  parmi  les  autres  élèves.  Sans  atteindre  à  la  fî- 
nefîe  &  au  moelleux  du  pinceau  de  fon  maître,  fa  manière 
fut  fî  conforme  à  la  fîenne ,  qu'on  le  choifît  après  la  mort  du 
Titien  pour  mettre  la  dernière  main  à  un  tableau  d'une  def- 
cente  de  croix. 
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Le  Palme  eft  plus  eftimé  pour  l'union  des  couleurs,  pour    — 

leur  fonte  &  pour  la  grande  patience  à  finir ,  que  pour  la  fier-     Palme 
té  &c  la  corredion  du  deflèin ,  il  faifoit  tout  d'après  nature  ^  l  e  v  i  e  u  x. 
il  peignoit  jufqu'à  la  moUefle  de  la  laine,  &  l'on  s'apperçoit , 
quoique  Ton  ouvrage  foit  très-fini,  qu'il  eft  facile  èc  fait  au 
premier  coup. 

Ce  peintre  pofoit  d^abord  fa  couleur  fraîche,  enfuîte  il  re- 
touclioit  fon  ouvrage,  le  chargeoit  de  couleurs  &  de  glacis , 
de  la  même  manière  que  le  Titien  &:  le  Corrége  l'ont  pratiquée, 
ce  qui  a  rendu  fa  peinture  très-moëlleufe.  Ses  chairs  étoienc 
Cl  fraîches ,  qu'un  (  a  )  poëte  Vénitien  dit  qu'elles  étoient  vîvan-     (a)J^^irnaVec~ 

'T.  ''      '  r  _  .  -         ,  1  \     \\    r         ^  r  j      cbro  [radtl  caru.il 

tes  &:  non  peintes  j  un  autre  tailant  (  b  )  alluiion  a  Ion  nom  de  ddianaturi. 
Palme  dit  que  ce  peintre  après  avoir  long -temps  par  fon    Rime  di  BofcLi- 
grand  coloris  défié  la  nature  même  ,  il  en  avoît  glorieufe-  '^''chjchc'sfdand} 
ment  obtenu  la  palme,  dont  en  fîgne  de  vidoire,  il  avoit  acenameianatua. 
pris  le  nom.  fi'B'^ ,mcn,e  gh- 

Le  Palme  ne  perdoit  jamais  fon  fujet  de  vue ,  il  le  traitoit  JX^z  [mL  /!  «« 
avec  le  même  feu  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  fini,  contre  l'ordinaire  f'-^gioUmmeinje- 
de  la  plilpart  des  peintres  qui  en  terminant  leurs  ouvrages ,  en  ^''°  f^  vntona. 
altèrent  lelprit.  Il  tailoit  tort  bien  le  portrait  5c  les  draperies  dtra,te. 
étoient  vagues  êcde  bon  goût.  Si  le  Palme  fut  mort  immédia-      Kidoifi.p.  u;?, 
tement  après  deux  ou  trois  célèbres  ouvrages  qu'il  a  faits,  il 
pafTeroit  pour  le  meilleur  peintre  que  nous  ayons  eu.  Son  méri- 
te inégala  toujours  décliné  depuis  &  a  trompé  tous  les  con- 
lîoilTeurs ,  mais  fes  premiers  tableaux  fervent  d'excufe  à  la  foi- 
blelîe  des  derniers. 

Dans  la  chambre  où  fe  rafTemblent  les  confrères  de  l'école 
de  faint  Marc ,  laquelle  eft  ornée  des  ouvrages  de  Jean  Bellin , 
de  Jean  Manfucchi  èc  d'autres  peintres,  le  Palmea  repréfenté 
un  vailTeau  qui  amené  le  corps  de  faint  Marc  à  Venife ,  il  a  feint 
une  horrible  tempête  avec  des  Aquilons  qui  foufflent  le  venc 
de  tous  côtés  5  plufieurs  barques  renverfées  êc  des  gens  qui  fe 
iàuvent  à  la  nage  rendent  ce  tableau  excellent  pour  l'inven- 
tion, pour  le  coloris ,  &  pour  la  vérité.  La  fainte  Barbe  qu'il  a 
placée  dans  TEglife  de  fanta  Maria  formo fa  n'eft  pas  moins  bel- 
le. Letableau,ou  il  s'eft  peint  regardant  une  Sphère,  eft  inimi- 
table :on  y  voit  un  habit  de  peluche,  des  toupes  de  cheveux, 
un  regard  fi  admirable ,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait. 

Ce  peintre  étoit  bien  fait  &  poffédoit  d'excellentes  qua- 
lités ,  il  mourut  à  Venife  dans  la  force  de  fon  âge  en  Tan. 


1<)1  Ab  RE  GE'    DE    LA    Vl  E 

— — .''^^  née  159^.  âgé  de  quarante-huit  ans.  On  prétend  que  Zorenxo 

Palme     Zotti  de  Bergame  qui  a  beaucoup  peint  en  cette  ville ,  à  Ve- 
1 E  V I  E  u  X.  nife  &  à  Loretce  ,  ëtoit  fon  difciple. 

Ses  defleins  fe  trouvent  rarement,  &  fe  confondent  fouvent 
avec  ceux  du  Titien  dont  il  avoit  pris  la  manière.  La  plume 
du  vieux  Palme  eft  lourde  &;groiîiére,  relTentie  en  de  certains 
endroits ,  àc  foutenuc  d'un  lavis  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
ne. Il  ne  faut  y  chercher  ni  correction, ni  élégance  ,  ni  choix 
de  plis.  Un  certain  goût  Vénitien  qui  approche  du  Titien  èc 
du  Giorgion ,  mais  infiniment  moins  bon,  le  fera reconnoître. 

On  voit  peu  de  tableaux  du  Palme  dans  les  Eglifes  de  Ve- 
nife ,  parce  qu'il  a  peu  vécu  àc  que  les  tableaux  de  chevalec 
étoient  plus  de  fon  goût. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  la  Madona  delhorto ,  un  Bcce  homo ,  faint 
Dominique ,  fainte  Hélène ,  faint  Laurent,  6^  le  bienheureux 
Laurent  Jufiiniani  tous  enfemble  3  à  fan-Mofè  une  Vierge  &  fon 
fils  fur  une  nuée,  à  {q.s  pieds  faint  Jean  &:  faint  Jérôme.  Dans 
l'Eglife  Aq  fanta  Maria  formo fa  pour  la  compagnie  des  Bom- 
bardiers la  figure  de  fainte  Barbe  dans  le  milieu,  &  dans  \qs 
fîx  autres  parties  faint  Sébaftien ,  faint  Antoine  Abbé ,  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  mort,  faint  Jean-Baptifte  6c  faint  Domini- 
que au-defïus.  Aux  pères  de  faint  Etienne ,  une  Vierge ,  faint 
Jofeph ,  fainte  Catherine  &  la  Madeleine  qui  répand  le  par- 
fum fur  N.  S,  Deux  banquets  de  Jefus-Chrifl  avec  (qs  apôtres 
l'un  à  faint  Sylveflre,  l'autre  à  fainte  Marie  mère  de  Dieu  ,  il 
s'eft  furpafTé  dans  les  belles  têtes.  A  fan  -  Ca.fjîano  faint  Jean 
en  pied  avec  faint  Pierre,  faint  Paul,  faint  Marc  &:  faint  Jé- 
rôme. 
Saint  Jérôme  &:  faint  Charles  dans  la  facriftie  de  S.  Sébaftien. 
A  faint  Antoine  di  Caftello  le  mariage  de  la  Vierge  avec  faine 
Jofeph  &:  autres  figures. 

A  fainte  Hélène  du  Mont  Olivet  au  maître  Autel  l'adora- 
tion des  mages. 

On  voit  chez  les  Théatins  de  Vicence  une  Vierge  afTife , 
d'un  côté  faint  George  &  de  l'autre  fainte  Lucie  avec  un  an- 
ge  à  leurs  pieds. 

A  Serinalta  fa  patrie  au  maître  Autel  de  laparoiffe  la  puri- 
fication de  la  Vierge  6c  une  réfurredion. 

Dans  l'Eglife  de  fan^Pietro  famaldi  à  Lucques  faint  An- 
toine Abbé  avec  quatre  autres  faints. 

A 
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A  DuiTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin,  la  Vierge  avec  le  Je-  S' 

fus ,  faint  Roch  &L  la  Madeleine  dans  un  païTage.  Palme 

Le  Hoy  a  de  ce  maître  une  fainte  famille  avec  faint  Fran-  le  vieux. 
çois ,  Jefus-Chriffc  au  tombeau ,  la  Vierge  le  Jefus  &  fainte  Eli- 
fabetli  :  la  nativité  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  pafteurs  : 
la  belle  Joailliére,  une  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jofeph  avec  un 
jeune  homme  à  genoux. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Vénus  couchée,  peinte  fur  toi- 
le grande  comme  nature,  fainte  Catherine  demi-nature  :  une 
fainte  famille  peinte  fur  bois  de  demi-nature  5  Hérodias  de* 
grandeur  naturelle  j  un  Doge  de  Venife  afîis  dans  un  fauteuil 
grand  comme  nature ,  le  portrait  d'une  jeune  fille. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Palme  le  vieux  font  Kilian  ' 
Troien  ,  Brebiette ,  Boël ,  Danchers ,  Matham ,  les  Sadeler  , 
Goltius ,  Lafne  ,  Van  KelTel ,  Vofterman  &  autres  :  il  y  a 
douze  planches  dans  la  galerie  de  l'Archiduc ,  une  fainte  fa- 
mille dans  le  cabinet  du  Roy ,  gravée  par  Picart  le  Romain, 
èc  plufieurs  morceaux  dans  le  cabinet  de  l'Empereur  ôc  dans 
les  tableaux  du  Grand  Duc. 
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Palme. 

LE    JEUNE. 


N  a  appelle  ce  peintre  Jacques  Palme  le  jeune , 
parce  qu'il  avoir  quatre  ans  moins  que  fon  on- 
cle 5  il  a  cependant  vécu  bien  plus  long-temps. 
Jacques  Palme  prit  naifTance  à  Venife  en  i  544. 
d'Antoine  Palma^  &  on  le  dit  difciple  du  Tinto- 
ret  dont  il  a  afTez  fuivi  le  goût.  Son  père  le  faiioit  defliner  &: 
peindre  d'après  les  plus  fameux  tableaux.  Pendant  qu'il  co- 
pioit  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  le  faint  Laurent  du  Titien ,  le 
Duc  d'Urbin  Guiâo  Vbaldo  prenoit  fouvent  plaifir  à  le  voir 
peindre  5  un  jour  qu'il  entendoit  la  MeiTe,  il  fit  le  portrait  du 
Duc  fans  être  apperçû  que  de  fes  gens  qui  ne  manquèrent 
pas  d'en  informer  leur  maître  à  fon  retour  ^  le  jeune  peintre 
fur  mandé  &;  reçut  le  prix  du  portrait  ôc  de  la  copie  qu'il  avoÎE 
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faite  du  tableau  du  Titien  :  le  Duc  charmé  de  ce  mérite 
naiiîant ,  mena  le  Palme  à  Urbin  3c  lui  procura  toutes  les  Palme 
facilités  nécelTaires  pour  continuer  Tes  études  :  il  l'envoya  en-  le  jeune. 
fuite  à  Rome  &  le  recommanda  à  fon  frère  le  cardinal  qui 
le  protégea  toujours  :  ces  nouveaux  fecours  occafionnérenc 
de  nouveaux  progrès ,  il  étudia  Raphaël ,  Michel-Ange  ôc 
Polidor ,  fa  réputation  s'accrut,  &  le  Pape  lui  donna  à  pein- 
dre une  galerie  6c  une  falle  du  Vatican. 

Après  huit  années  pafTées  à  Rome  dans  ces  occupations , 
il  retourna  à  Urbin  âgé  pour  lors  de  vingt-quatre  ans,  enfuite 
à  Venife  où  ne  trouvant  point  d'occupation  par  le  grand  nom- 
bre de  bons  peintres  qui  y  floriiïbîent ,  la  ville  de  Rome  le 
pofîeda  encore.  Comme  il  ne  vouloit  point  travailler  fous  la 
direcbion  d'un  chef  ainfî  que  cela  fe  pratique  en  ce  pays ,  il 
rcfufa  plufieurs  ouvrages ,  &;  il  revit  de  nouveau  la  ville  de 
Venifè  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  temps- là. 

On  eftimoit  fon  goût  de  peinture ,  èc  il  fut  préféré  à  fon 
oncle  pour  le  beau  génie ,  la  légèreté  de  la  touche  &  les  plis 
des  draperies  heureufement  rompus.  Il  devînt  ami  du  fculpteur 
Vittoria  qui  conduifoit  les  plus  grands  ouvrages  de  Venile  &: 
qui  le  fit  préférer  au  Tintoret ,  à  Paul  Vérone  fe  &L  à  plufieurs 
autres  peintres  j  fouvent  le  Vittoria  le  confeilloit ,  &:  lui  faifoit 
retoucher  [qs  tableaux.  Le  Palme  fe  trouva  en  concurrence 
avec  le  Tintoret  dans  le  palais  faint  Marc  &  avec  le  Jofepiti 
à  VHofpitaletto  :  piqué  d'émulation ,  il  fit  des  morceaux  ad- 
mirables. 

Après  la  mort  du  Tintoret  8c  du  BalTan  il  devint  le  plus 
fameux  peintre  de  Venife  :  fa  fortune  &;  fa  réputation  aug- 
mentoient  tous  les  jours.  Le  Duc  de  la  Mirandole  le  manda 
&  il  peignit  dans  un  plafond  de  fon  palais  l'hiftoire  de  Pfy- 
ché,  dans  un  autre  la  création  du  monde,  enfin  l'âge  de  fer. 
Il  envoya  des  tableaux  à  Rome ,  à  Padouc,  à  Vicence ,  à  Vé- 
rone ,  à  Brefche,  à  Bergame  ^  autres  villes.  Ce  fut  alors 
qu'il  changea  toute  fa  manière  de  peindre  pour  en  prendre 
une  plus  expédirive  j  il  alloit  aulTi  vite  que  le  Tintoret  ôc  l'a- 
mour du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  gloire  :  il  perdoit  Çi  peu 
de  temps ,  que  le  jour  que  l'on  enterra  fa  femme ,  il  s'occupa 
a  peindre  5  les  amis  qu'il  avoit  invités  à  la  cérémonie  le  trouvè- 
rent à  leur  retour  dans  la  même  occupation. 

Le  Palme  étoit  bien  fait,  d'une  complexion  propre  au. 
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^—1 — 1^  travail ,  fort  fpirituel,  &:  aimé  des  gens  de  lettres.  Le  Guar'mi , 
Palme  ^-^^  cavalier  Marin  le  vifîtoient  fouvent.  Il  aimoit  naturel- 
LE  JEUNE,  l^n^si^t  à  rire 3  quand  on  lui  difoit  que  quelques  peintres  cri- 
tiquoient  {qs  tableaux,  bon  rëpondoit-il,  voilà  une  agréable 
nouvelle  pour  moi,  c'eft  une  marque  qu*ils  font  jaloux  de  mes 
ouvrages.  Dans  une  vifite  que  lui  rendit  le  cavalier  Jofepin  ^ 
ne  voyant  chez  lui  que  des  tableaux  ébauchés ,  il  lui  dit  qu'il 
vouloit  venir  demeurer  quelque  temps  avec  lui  pour  appren- 
dre à  faire  de  (i  belles  ébauches,  je  vous  Tenfeignerai  avec 
plaifir ,  dit  le  Palme ,  à  condition  que  vous  me  permettrez 
d'aller  loger  à  Rome  chez  vous  pour  que  vous  m'appreniez  à 
\^s  finir. 

La  gloire  du  Palme  demandéroît  qu'il  eut  fait  moins  de 
tableaux  ^  on  en  voit  pluiîeurs  d'extrapaffes  &  qui  s'éloignant 
entièrement  de  la  nature,  ne  font  dus  qu'à  la  liberté  de  la 
main. 

Ve'nîfe  perdit  ce  grand  peintre  en  1628.  dans  fa  quatre- 
vingt-quatrième  année  ,  fon  corps  fut  porté  à  faint  Jean  ôc 
Paul  où  l'on  voit  fon  bufte  à  coté  de  ceux  du  Titien  6v  de  fon 
oncle  le  vieux  Palme  :  {ç.s  deux  fils  moururent  de  débauche 
avant  lui. 

Jacques  Albarelli  eft  le  feul  élève  qu''on  lui  connoîfïe. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fpirituel  que  ^Qs  delTeins  5  fa  plu- 
me bien  différente  de  celle  de  fon  oncle  eft  fine  êi  légère  •■>  elle 
offre  un  feu  d'imagination,  une  vivacité  de  génie  quia  peu  de 
femblables.  On  y  trouve  un  petit  lavis  très-léger  au  biftre  avec 
des  hachures  de  tout  fens  :  fa  touche ,  fes  contours  tâtés ,  {qs 
draperies  volantes ,  fon  peu  de  corredion  tiennent  plus  d'une 
grande  pratique  que  de  la  nature  &:  font  affectés  à  ce  maître  r 
ce  font  les  delfeins  les  plus  faciles  à  diftinguer. 

On  voit  aux  Religieux  de  fainte  Croix  de  Rome  proche  la 
fontaine  de  Trêves  un  chœur  d'anges  adorant  le  Saint  Sacre- 
ment au-deffus  du  maître  Autel. 

A  faint  Jacques  del  Orio  à  Venife  dans  la  facriflie  pluf  eurs 
fujets  de  l'écriture  fainte ,  une  Vierge ,  dans  l'Edife  le  fainc 
devant  le  tyran ,  un  autre  tableau  repréfente  K»n  martyre. 
K  fan-Nicolo  deifrari^nnQ  defcente  de  croix  dans  le  goût 
Romain ,  Notre  Seigneur  qui  tire  des  Limbes  plufîeurs  fainrs 
qui  repréfentent  les  portraits  de  quelques-uns  de  fes  amis ,  le 
martyre  de  fainte  Catherine  j  dans  l'EgUTe  de  faint  Antoine  il 
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a  peint  la  chapelle  àe  fan-Sabba  où  Ton  voit  ce  faint  porté  au    -"=^==^^ 
C'el  par  plufieurs  anges.  Les  ouvrages  à  frefque  autour  du     Palme 
tombeau  de  Jérôme  Canale  fameux  amiral  Vénitien  placé  ^  ^  J  t  u  n  £. 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  &:  Paul  font  de  fa  main ,  Mars  & 
Neptune  y  paroiû'ent  (  quoique  dans  une  Eglife  )  avec  des 
trophées  d'armes  Se  àQs  prifonniers.  Dans  l'Eglife  de  fainte 
Elifabeth  on  voit  une  vifitation  de  la  Vierge. 

Il  a  beaucoup  peint  dans  le  palais  Ducal  entr'autres  les  ac- 
tions du  Pape  Alexandre  III.  du  Doge  Henri  Dandolo ,  ôc 
dans  la  falle  du  Preq^adi  dite  il  fcrut'mo  le  jugement  univerfel 
&  quatre  tableaux  des  faits  de  la  République  tels  que  la  ba- 
taille appellée  dei  Burchi. 

Chez  les  religieufes  de  faint  Jofeph  une  belle  defcente  de 
croix.  Aux  religieux  de  fainte  Croix  dans  l'Eglife  la  dëcolation 
de  faint  Jean  au  maître  Autel ,  &  dans  le  chœur  un  portemenr 
de  croix ,  un  crucifiement  &:  N.  S.  aux  Limbes.  On  voit  dans  la 
facriftie  les  Ifraclites  dans  le  défert,  le  ferpent  d'airain,  l'hif- 
toire  de  David ,  &:  fur  l'Autel  la  Vierge  avec  plufieurs  Saints, 
Il  a  peint  dans  fon  dernier  temps  quatre  tableaux  de  l'înflitu- 
tion  de  ces  Pères.  A  VHofpitaLetto  il  a  repréfenté  au  plafond 
rafTomptioji  de  la  Vierge  &  dans  les  huit  efpaces  autour,  des 
anges  qui  tiennent  des  inftrumens  de  mufîque ,  l'adoration 
des  mages  orne  l'Autel,  &  plufieurs  grands  tableaux  font 
peints  fur  les  murs.  Pour  les  confrères  de  la  Juftice,  l'hiftoire 
de  faint  Jérôme  en  huit  tableaux ,  pour  ceux  du  Saint  Sacre- 
ment N.  S.  qui  lave  les  pieds  aux  apôtres  quand  il  va  chez. 
Caïphe.  Il  a  feint  que  l'adion  fe  pafTe  pendant  la  nuit  pour  en 
tirer  de  plus  fortes  lumières.  Dans  l'Eglife  de  la  Trinité  au 
maître  Autel  la  prife  au  jardin  des  olives  &.  une  flagellation. 
Pour  les  confrères  de  faint  Jean  à  Y  Alberto  quatre  fujets  de 
l'^apocalypfe  &  plufieurs  figures  de  clair-obfcur.  A  faint  Do- 
minique quatre  tableaux  ,  des  anges  pleurant  autour  d'un 
Crucifix,  le  Père  éternel  en  haut,  le  deuxième  la  Vierge  re- 
gardée par  faint  Hyacinthe  à  genoux,  le  troifiéme  le  mariage 
de  fainte  Catherine,  le  quatrième  la  Vierge  entourée  de  plu- 
sieurs anges.  A  faint  François  de  Paule  une  annonciation  6c 
deux  autres  fujets.  A  faint  Gervais  &  Protais  la  naifTance  de 
la  Vierge  ,  l'annonciation  ,  la  Vierge  dans  toute  fa  gloire  ^ 
une  defcente  de  croix.  Aux  Capucines  on  voit  au  maître 
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'  Autel  la  Vierge  avec  plufieurs  faints  de  l'ordre ,  la  Vierge 
à  fon  retour  d'Egypte  èc  un  crucifiement. 

Pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  il  peignit  un  bain  de  Diane, 

Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigifmond  III.  l'iiiftoire  de  Pfy- 
ché,  le  baptême  du  Sauveur  pour  le  Dôme  de  Warfovie. 

Pour  le  Duc  de  Savoye  plufieurs  fujets  de  métamorphofes. 

On  voit  chez  le  Duc  de  Modéne  une  préfentation  au  Tem- 
ple. 

Le  Roy  n'a  qu'un  feul  tableau  de  ce  maître ,  c'eft  un  Chrifl 
couronné  d'épines. 

Les  mêmes  graveurs  du  vieux  Palme  ont  travaillé  d'après 
Palme  le  jeune  :  on  trouve  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de 
l'Archiduc  -,  trois  dans  la  fuite  de  Louifa ,  &;  il  a  gravé  de  fa 
rnain  un  faint  Jean-Baptifte  2c  un  livre  à  defïîner, 
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LEXANDRE  Vérone fe  s'âppelloît  Tunhi au- 


trement VOrhetto^  la  raifon  qu'on  en  donne  eft,  Alexandre 
ju'étant  enfant  il  conduifoit  un  aveugle  :  il  na-  Veronese. 
quit  à  Vérone  en  i  600.  un  vrai  goût  pour  le 
deflein  engagea  Tes  parens  à  le  confier  a  Felice 
Ricci  die  Brufaforci ,  dont  la  manière  ëtoit  féche  &:  léchée  ; 
quelquefois  Alexandre  la  fuivoit ,  fouvent  mieux  infpîré  il 
s'en  écartoit  \  il  prenoit  le  Corrége  pour  le  modèle  de  fon  co- 
loris, &  le  Guide  pour  fcs  airs  de  têtes  ^  de  fi  grands  modèles 
ne  pouvoient  manquer  de  former  un  habile  homme. 

Alexandre  voulut  faire  comme  tous  les  jeunes  peintres  j  îl 
s'emprefia  de  fe  rendre  à  Rome  ■■,  fon  goût  devint  alors  très- 
épuré  par  la  vue  des  belles  chofes  que  cette  ville  pofîëde. 
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-^  Unir  la  couleur  Vénitienne  au  defTein  Romain ,  eft  tout  ce  que 
Alexandre  peuvent  fe  propofer  de  mieux  les  plus  grands  artiftes.  Il  fe  ma- 
V£KONES£.    ria  à  Rome ,  6c  il  fe  fervoit  pour  modèles  de  fa  femme  ôc  de  fes 
mes. 

Son  coloris  eft  vigoureux,  fon  defleîn  alTez  correcb,  &c  les 
grâces  qu'il  répandoit  dans  fes  tableaux  lui  donnèrent  dans 
fon  art  un  rang  fort  diftingué.  Sa  coutume  ètoit  de  commen- 
cer un  ouvrage  fans  faire  d'efquilTe,  ni  de  delTein  j  à  mefure 
qu'il  finifToit,  il  placoît  fes  figures  les  unes  auprès  des  autres, 
avec  tant  de  fuccès  qu'elles  s'accordoient,&  pour  la  propor- 
tion ôc  pour  le  tout  enfemble.  Tout  ce  qu'il  delTmoit  ètoit  d'a- 
près nature,  il  ne  l'a  jamais  abandonnée  :  quoique  fes  tableaux 
loient  finis  &  fort  recherchés ,  il  feroît  à  fouhaiter  qu'il  eût 
fait  un  meilleur  choix  de  fes  attitudes,  de  fes  draperies  ,  ôc 
qu'il  eût  fouvent  mieux  raifonnë  {es  compofîtions. 

Alexandre  après  la  mort  de  fon  maître  Ricci  fut  choifi  pour 
terminer  plufieurs  tableaux  qu'il  avoir  laiflè  imparfaits ,  tels 
que  la  manne  dans  la  grande  chapelle  de  faint  George  de  Ve- 
nife  &;  le  faint  Raimond  dans  l'Eglife  de  fainte  Anaftafie.  Ce 
peintre  vécut  long  -  temps  à  Rome  occupé  à  faire  des  ta- 
bleaux de  chevalet  qui  fe  iont  répandus  de  tous  côtés ,  le  mar- 
bre de  l'agathe  lui  fervoient  fouvent  de  toile  pour  y  reprèfen- 
ter  des  fujets  gracieux  &  faits  avec  beaucoup  d'amour  :  enfin 
Rome  le  perdit  en  i  670.  à  l'âge  de  foixante  2c  dix  ans. 

Ses  delTeins  font  arrêtés  à  la  plume  ^  lavés  au  biflre  ou  a 
l'encre  de  la  Chine ,  6c  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  y  rè- 
gne un  goût  lourd  fans  beaucoup  de  proportion  de  les  extré' 
mités  de  fes  figures  peu  recherchées ,  ce  qu'il  faut  attribuer 
au  peu  d'ufage  qu'il  avoit  de  deifmer  :  on  y  trouve  de  l'expref- 
fîon  dans  les  têtes ,  des  caractères  qui  approchent  du  Guide 
pour  le  tour  èc  les  grâces ,  6c  Ces  figures  font  toutes  en  mou- 
vement :  [es  fujets  de  dévotion  font  moins  bien  traités  que 
les  autres  j  un  goût  affecté  à  Alexandre  Vérone  fe  eft  la  marque 
la  plus  fûre  pour  connoître  {es  deifeins. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  dans  l'Eglife  de  faint 
Romuald,  la  Vierge  qui  va  en  Egypte  avec  le  Jefus  6c  faint 
Jofeph.  k  fan- Lorenfo  in  Zucina^  la  Vierge  le  Jefus  de  faint 
Jofeph.  Dans  l'Eglife  àefanSalvator  in  Lauro  faint  Charles 
Borroméc  eft  repréfentè  avec  plufieurs  faints.  Dans  celle  de 
faint  Antoine  du  Padouë  dite  la  conception  des  pères  Ca- 
pucins 
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pucins  on  voie  le  bienheureux  Félix  qui  tient  le  Jefus  dans  s— 

fesbras.  Alexandre 

A  Vérone  dans  la  facriftie  as.  faut  a  Maria  in  o^gano  il  a   V£RCN£S£, 
peint  un  faint  Antoine  qui  eil:  fort  eftimé. 

Le  Roy  poflede  deux  tableaux  de  ce  maître ,  le  mariage 
de  fainte  Catherine  6l  le  déluge. 

Il  y  en  a  aiifli  deux  au  palais  Royal ,  l'un  la  chafte:é  de  Jo- 
feph  peint  fur  une  pierre  de  touche  ,  l'autre  eft  l'apparition 
des  anges  à  Abraham  peint  fur  toile  ôc  les  figures  de  gran- 
deur naturelle. 

On  voit  â  l'Hôtel  de  Touloufe  Rachel  qui  donne  à  boire 
auferviteur  d'Abraham  ^  àc  dans  la  galerie  la  mort  d2  Marc 
Antoine  ôc  de  Cléopâtre,  grand  tableau. 

Nous  avons  deux  morceaux  dans  le  cabinet  du  Rcy ,  l'un 
le  déluge  gravé  par  Edelinck ,  l'autre  eft  le  mariage  de  fain- 
te Catherine  par  J.  Scotin ,  il  y  a  encore  un  morceau  dans  la 
fuite  de  Louifa, 


Ce 


102» 


Abrège*  de   la   Vie 


Sebastien 
Ricci. 
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'AI  connu  Sébaflien  R/cci  à  Venife  ,  6c  il  y  a 
peu  d'années  que  nous  l'avons  perdu.  Belluno 
dans  les  états  de  Venife ,  lui  donna  naiiîànce  en 
l'année  1659. 
A  l'âge  de  douze  ans  Çç.s  parens  l'envoyèrent 
à  Venife  chez  Frédéric  Corvelli  peintre  médiocre  où  il  refta 
jufqu'à  vingt  ans.  L'envie  de  fe  perfedionner  le  conduifit  à 
Bologne ,  &  la  vue  des  beaux  tableaux  qui  y  font  répandus 
produifît  cQt  effet.  Le  Duc  Ranuccio  de  Parme  ayant  entendu 
parler  de  Ricci ^  le  fit  travailler  à  Plaifance,  &:  l'envoya  à  Ro- 
me dans  le  palais  farnéfe,  avec  tous  les  fecours  néceflaires 
pour  Çts  études. 

La  more  de  ce  Prince  fît  retirer  Ricci  de  la  ville  de  Rome 
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&  la  perte  d'un  fi  grand  protedeur  lui  fut  extrêmement  fen- 
iîble.  Tout  ce  qu'avoient  de  beau  Florence,  Bologne,  Mo-  Sebastien 
déne  àc  Parme  l'occupa  tour  à  tour.  Il  vint  demeurer  à  Mi-  Ricci. 
Jan  où  il  ne  fut  pas  long -temps  fans  fe  faire  connoître.  Ve~ 
nife  lui  parut  mériter  fon  attention ,  &  il  y  travailla  affidu- 
ment  pendant  trois  années.  Toutes  fes  études ,  tous  fes  ou- 
vrages furent  approuvés  ôc  lui  méritèrent  l'eftime  des  con- 
iioilîèurs. 

Le  Roy  des  Romains  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  ua 
grand  falon  ôc  plulîeurs  appartemens.  Les  récompenfes  qu'il  en 
reçut  égalèrent  les  applaudilTemens  de  toute  fa  Cour.  A  peine 
fut-il  de  retour  à  Venife ,  que  le  grand  Duc  de  Tofcanele  fit 
venir  à  Florence  pour  exécuter  quelques  peintures  dans  fbn 
appartement.  Il  y  rëiiiîit,  &  ce  Prince  lui  en  témoigna  beau- 
coup de  fàtîsfadion.  Ricci  accoutumé  à  travailler  pour  les  Prin- 
ces ,  n'envifageoit  point  de  bonheur  plus  grand  que  celui  d'être 
attaché  à  quelque  Monarque.  La  Reine  d'Angleterre  ayant 
donc  fouhaitë  qu'il  vînt  à  Londres,  il  mit  ordre  à  fes  affaires  ^ 
prit  congé  de  fes  protedeurs  èc  pafTa  par  Paris  où  il  fut  reçu  à 
l'Académie  de  peinture.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Londres ,  où  la 
Reine  lui  donna  beaucoup  d'ouvrages  ainfi  que  toute  la  cour. 
On  y  voit  entr'autres  un  tableau  pour  l'Hôpital  de  Chelfey  de 
une  demî-coupole  au  deffus  de  l'Autel  où  il  a  peint  l'afcenfion 
de  Notre  Seigneur.  L'Efçalier  du  Duc  de  Montaigu  que  j'ai  vu 
avec  plaifîr,  eft  un  témoignage  public  que  le  Ricci  étoit  né 
pour  les  grandes  machines. 

Après  un  long  fëjour  en  Angleterre ,  il  retourna  à  Venifè 
où  il  fut  chargé  de  faire  quantité  de  tableaux  pour  la  France, 
pour  l'Efpagne,  pour  le  Portugal &: pour  le  Roy  de  Sardaigne. 
Le  récit  des  avantures  de  fes  voyages  amufoit  fes  amis  &  auroic 
pu  fournir  la  matière  d'un  roman. 

Les  frèquens  voyages  de  Ricci  ne  l'ont  point  empêché  d'en- 
richir Venife  d'un  grand  nombre  de  tableaux  &  l'on  peut  dire 
de  lui  qu'il  a  foutenu  l'honneur  de  la  peinture  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  On  voyoit  avec  plaifîr  dans  fa  perfonne,  la 
vertu  triomphante  &  le  mérite  arriver  aux  honneurs. 

Le  Ricci  étoit  grand  dans  fes  penfèes  3  il  avoir  un  génie 
fertile  ,  une  grande  exécution ,  une  touche  légère ,  de  bel- 
les ordonnances ,  de  l'harmonie  ,  beaucoup  de  franchife  6c 
yn  grand  coloris ,  quoiqu'un  peu  noir.  Né  pour  le  travail,  il 
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r'  entreprenoit  plufieurs  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  l'avoîc  obligé 
S  E  BAS  TIEN  de  peindre  tout  de  pratique  ôc  de  fuivre  Ton  caprice.  Pour  fjire 
Ricci.  Sortir  davantage  Tes  figures  ôc  leur  donner  plus  de  relief,  il 
mettoic  des  touches  brunes  à  côté  des  contours,  &  fouilloic 
extrêmement  {^s  draperies  ce  qui  rendoit  fouvent  fa  peinrure 
un  peu  dure.  S'il  avoit  voulu  confulterla  nature,  Ces  figures 
feroient  plus  corredes. 

Ce  peintre  étoit  naturellement  porté  à  la  joye  &  d'un  bon 
naturel ,  il  fe  trouva  fort  incommodé  de  la  pierre  dans  fes 
dernières  années  5c  fe  fit  tailler,  il  mourut  peu  de  temps  après 
à  Venife  en  173  4.  dans  fa  foixante  &c  quinzième  année.  Il  ne 
lailîa  point  d'enfans ,  mais  des  biens  afTez  confidérables  qui 
reflérent  à  fa  femme.  Son  neveu  Marco  Ricci  habile  païfagifte 
étoit  mort  cinq  ans  avant  lui. 

Les  delTeins  de  ce  maître  font  fpirituels  6^  touchés  avec 
beaucoup  de  feu.  Un  trait  de  plume  très  heurté  en  dèfigne 
la  penfèe  avec  un  petit  lavis  de  biftre  ôc  d'encre  de  la  Chine. 
Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  forme  arrêtée,  que  tout  foit  efquîflè 
légèrement ,  qu'à  peine  les  têtes  foient  marquées ,  êc  que  les 
pieds  &:  les  mains  n'ayent  que  la  place,  fes  defTeins  ne  laiiTenc 
pas  de  faire  leur  effet.  Souvent  il  commençoit  à  jetter  fa  penfèe 
fur  le  papier  au  crayon  rouge ,  enfuite  il  revenoit  à  la  plume  fur 
l'ouvrage  en  y  faifant  des  hachures  négligées  6c  prefque  paral- 
lèles pour  en  foutenir  l'effet.  On  en  voit  à  la  pierre  noire  ma- 
niée iînguliérement  en  différens  fens  avec  un  peu  de  blanc. 
Ses  caraèléres  de  têtes,  ks  contours  fouillés  êc  reffentis  en 
divers  endroits ,  une  touche  qui  eft  particulière  au  Ricci  ne 
peuvent  tromper  l'amateur  fur  fon  compte. 

Ses  ouvrages  à  Venife  font  une  afcenfion  du  Sauveur  dans 
le  plafond  de  l'Eglife  de  ce  nom.  A  fan-BaJfo  le  faint  conduit 
au  feu  5:  au  martyre.  Dans  l'Eglife  du  Corpis  Domini  faint 
Dominique  qui  brûle  des  livres ,  6c  une  cène  d'une  élégante 
compofition.  La  Vierge  avec  faint  Pierre,  faint  Paul  6c  autres 
faînts  ,  à  faint  George  majeur.  A  la  fcola  delUi  Caritù  le  maf- 
facredesinnocens.  Dans  l'Egh'fe  de  faint  Vital  une  concep- 
tion. Aux  Jcfuites  faint  Pie  V.  fiint  Thomas  d'Aquin  S^  faint 
Pierre  martvr  accompagnés  de  plufieurs  figures.  ^  fan-An- 
^elo  Abraham  avec  plufieurs  figures.  La  Vierge  tenant  le  Je- 
fns  avec  des  anp;es  dans  l'école  dd  fdyiti  Apojtoli-^  ure  afcen- 
fion de  Notre  Seigneur  avec  Iqs  apôtres  dans  la  même  Eglife. 
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A  faint  Côme  ôc  faint  Damien  MoiTe  qui  fait  fortir  l'eau  de  la    -— =^4=^^ 
roche  dans  le  défert  avec  un  beau  païïàge  de  Ton  neveu  Mav^  S  e  bas  tien 
co  Ricci.  Dans  la  même  Eglife  on  voit  le  triomphe  de  l'Ar-      Ricci. 
che ,  ôc  Salomon  qui  parle  au  peuple  lors  de  la  dédicace  du 
Temple.  A  iàint  R.och  faint  François  de  Paule  &  fainte  Hé- 
lène. Aux  Capucins  di  Caftello  le  baptême  du  Sauveur ,  une 
cène  &  une  annonciation.  Dans  le  palais  faint  Marc  au-delllis 
du  Collège  des  vingt ,  la  juftice  avec  plufieurs  figures. 

A  Rome  une  grande  vifitation ,  Romulus  affîs  fur  fon  trô- 
ne célébrant  les  fêtes  de  Neptune  pendant  lefquelles ,  le  fî- 
gnal  donné ,  les  Romains  fe  jettent  fur  les  Sabines. 

A  Vienne  plufieurs  plafonds  chez  l'Empereur,  &  une  af- 
fomption  de  la  Vierge  pour  l'Eglife  de  faint  Charles. 

On  voit  à  Florence  quelques  ouvrages  dans  le  palais  du 
Grand  Duc. 

A  DufFeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  faint  Jérôme  grand 
comme  nature. 

A  Paris  fon  tableau  de  réception  à  l'Académie  de  peinture. 

A  Londres  le  tableau  de  la  chapelle  de  Chelfey ,  l'efcalier 
du  Duc  de  Montaigu  ôi  plufieurs  autres  ouvrages. 

On  ne  connoît  de  graveurs  qui  ayent  travaillé  d'après  le 
Ricci  que  le  Faldoni  &  le  fieur  Liotart  qui  vient  de  finir  plu- 
fieurs grands  fujets  de  l'écriture  fainte. 


C  c  iii 


LOMBARDS- 


C  O  R  R  e'g  E. 

(  a  )  Terme  ufité 
en  peinture  pour 
exprimer  le  ra- 
courci  des  figures 
dans  un  plafond. 

{b)  De  nouveaux 
mémoires  envoyés 
d'Italie  ,  ont  fait 
découvrir  que  Va- 
fari  &c  les  autres 
airteurs  fe  font 
trompés  fur  la 
naiflance  du  Cor- 
rége  qu'ils  mar- 
quent en  147;. 


E  Corrége  eft  un  de  ces,  hommes  nés  fans  pré- 
curfeur  qui  font  les  élèves  de  leur  propre  gé- 
nie. C'eft  lui  qui  le  premier  a  peint  des  figures 
en  l'air  êc  qui  (  a  )  plafonnent  :  Raphaël  n'avoic 
ofë  le  tenter  en  peignant  au  plafond  du  petit 
Farnëfe  les  noces  de  Pfyché,  où  pour  éviter  les 
racourcis ,  il  a  fuppofé  les  figures  peintes  fur  vuie  tapifferiç 
que  des  clous  attachent  au  plafond. 

Né  en  {b)  1494.  à  Corrége  dans  le  Modénois ,  fon  vrai 
nom  étoit  Antoine  de  Allep-is.  On  lui  donne  deux  maîtres , 
l'un  François  Blanchi  dit  il  frari  èc  André  Manteigne.  Se§ 
ouvrages  font  II  éloignés  de  la  manière  de  ces  deux  peintres 
qu'il  eft  à  préfumer  que  c'eft  des  mains  de  la  natui'ç  c^u'ef^ 
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fortî  ce  grand  homme  qu'on  a  furnommé  le  Prince  des  gra-  ' 

ces  &  du  coloris.  '  ^  Corre'ge. 

Ce  peintre  étoit  de  ces  génies  heureux  qui  apportent  en 
naiflant  une  difpolïtion  naturelle  qui  avec  de  foibles  fecours 
vous  conduit  à  la  perfedion.  Sans  être  forti  de  fon  païs ,  fans 
avoir  vu  Rome  ni  Venife ,  fans  avoir  confulté  les  figures  anti- 
ques ,  ni  aucun  modèle  de  plafonds ,  de  racourcis ,  de  cou- 
poles, ce  fameux  artifte  à  été  créateur  de  fa  manière  j  il  ne 
doit  qu'à  lui  même  le  haut  point  de  perfedion  où  il  a  porté  la 
peinture. 

Son  origine  n'eft  point  encore  conftatée.  Son  père  félon 
quelques  (  a  )  auteurs  étoit  iflli  d'une  noble  famille  de  Corré-    (^)  Sandm, 
ge  nommée  de  Allegris  &:  il  a  laiÏÏe  de  grands  biens  à  un  fils    ^'  ^'  ^'^'^''^^' 
unique  qu'il  avoit.   Les  penfées  élevées  de  ce  peintre  êc  les 
fciences  dont  il  étoit  orné,  telles  que  la  philofophie ,  l'Archî-. 
tedure  &  autres  font  la  fuite  d'une  belle  éducation ,  partage  or- 
dinaire des  gens  nobles  &;  aifés ,  mais  la  joye  qu'il  eut  de  porter 
une  fomme  de  deux  cens  livres  à  fon  indigente  famille,  com- 
me il  fera  dit  dans  la  fuite ,  n'annonce  pas  un  homme  riche  & 
de  noble  origine.  D'autres  auteurs  ont  dit  que  fon  père  éroic 
laboureur  né  de  parens  pauvres  6c  qu'il  le  fut  durant  fa  vie.  Une 
nombreufe  famille,  le  prix  modique  qu'il  retiroit  de  (qs  ou- 
vrages ,  le  temps  "confidérable  qu'il  employoit  à  les  finir ,  n'é- 
toit  pas  le  moyen  de  s'enrichir  j  cet  état  de  [b]  médiocrité  qui    (b)  Safari  eu  eu 
le  rendoit  mélancolique  convient  mieux  à  la  caufe  de  fa  mort  [^"i.^'^^"^  ^^   ^^ 

o  '      f  1     /-      •  balleongine.  p.  3, 

OC  auxautresevenemensdelavie.  p.  13. 

Le  Corrége  a  peint  à  frefque  la  coupole  de  la  grande  Eglîfe  ^'^  ^'^^^  ^^^  '^^^ 
de  Parme,  il  y  a  repréfenté  le  Paradis  avec  un  petit  nombre  P'^'"'""'  P-  ^^^' 
d'anges  &:  les  quatre  dodeurs  de  l'Eglife  dans  les  angles.  Mal- 
gré la  ruine  de  ces  beaux  morceaux  de  le  peu  de  clarté  qui 
régne  dans  cette  EgHfe ,  on  découvre  des  racourcis ,  des 
figures  &  des  têtes  admirables.  Saint  Jean  des  Benedidins  efl 
encore  un  chef-  d'œuvre  de  fa  main.  La  coupole  repréfenté 
l'afcenfion  du  Sauveur  entouré  des  douze  apôtres  figures  dé- 
tachées ôc  de  la  dernière  beauté.  Cet  ouvrage  eft  mieux  con- 
fervé  &  mieux  éclairé  que  celui  du  Dôme.  Il  avoit  peint  lô 
couronnement  de  la  Vierge  dans  la  tribune  de  la  même  Eglife 
laquelle  a  été  abattue  pour  agrandir  le  chœur.  Le  Duc  de 
Parme  avant  cette  deftrudion  fit  tranfporter  les  deux  plus  bel- 
les figures  &:  copier  toute  la  tribune  par  les  Carrachcs ,  ôc  Ce.- 
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— -  far  Aretufi  l'a  enfuire  repeinte  fur  le  lieu  comme  on  la  voit  au- 

Cokre'gI.  jourd'liui.  Le  Corrëgea  encore  fait  dans  deux  chapelles  de 

la  même  Eglife  une  defcente  de  croix  &;  le  Martyre  des  faints 

,  placide  ôc  Flavie  fa  fœur ,  tableaux  excellens  &:  bien  confer- 

vés. 

Antoine ,  plus  colorifte  que  deffinateur ,  avoit  néanmoins 
un  grand  goût  de  deflein  êc  un  heureux  choix  du  beau- 
QLielle  fraîcheur,  quelle  force  de  coloris,  quelle  vérité  ôc 
quelle  excellente  manière  d'empâter  les  couleurs  ^  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  moelleux  ,  tout  y  paroît  tendre  &:  fait  avec  le 
fouffle ,  fans  aucune  crudité  de  contours.  Qiiant  à  {ç.s  idées ,  el- 
les font  grandes  ôc  extraordinaires ,  fes  com polirions  raifon- 
nées ,  les  airs  de  têtes  de  fes  figures  inimitables ,  des  bouches 
riantes ,  des  cheveux  dorés ,  les  plis  de  {e.s  draperies  coulans  , 
une  finelTe  d'exprelîion  furprenante ,  un  beau  fini  qui  fait  fon 
eflfet  de  loin.  Un  relief,  une  rondeur ,  un  accord ,  &  une  union 
parfaite  ,  régnent  dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Ses  ouvrages  ont 
étonné  tous  les  peintres  de  fon  temps ,  ainfi  que  ceux  qui  les 
ont  fuivi.  Jules  Romain  difoit  que  les  carnations  du  Corré- 
ge  étoient  11  fraîches ,  que  ce  n'étoit  point  de  la  peinture,  mais 
de  la  chair ,  aufli  peignoit-il  d'après  nature  fans  fouvent  faire 
{a)  C'haveva  i  ^^  «ielFein.  Il  difoit  que  fa  [a)  penfée  étoit  au  bout  de  fes  pin- 

fuoi  Penfmi  nella  ceaux. 

ftremhà.  dei  Vaiil-  l^j  grands  hommes  qui  ont  fuivi  Jules  Romain  font  venus  le 
confulter  3  c'eft  là  qu'ils  ont  trouvé  le  grand  goût ,  le  beau  colo- 
ris &:  la  magie  des  plafonds ,  en  quoi  le  Corrége  a  furpalfé  tous 
\qs  autres.  Ceft  un  modèle  parfait  qui  peut  être  imité ,  mais 
<^u'on  n'a  pu  égaler  jufqu  à  préfent ,  Paul  Vérone fe  &:  Lan- 
franc  font  ceux  qui  ont  le  plus  approché  des  beaux  racourcis 
de  ce  maître. 

Il  n'a  manqué  au  Corrége  que  de  fortîr  de  fon  païs  j  s'il 
avoit  vu  les  beaux  tableaux  de  Rome  &  de  Venife ,  &  les  pré- 
cieufes  figures  qui  y  font,  fon  deffein  feroit  devenu  plus  cor- 
rect, fes  contours  auroient  été  plus  prononcés  &  plus  coulans  j 
il  feroit  devenu  fûrement  le  premier  peintre  du  monde.  On 
*  le  trouve  quelquefois  capricieux  &;  incorrect  s  on  remarque 
même  des  airs  de  têtes  fouvent  répétés  &  un  peu  trop  de  fa- 
tigue dans  fon  travail ,  quelque  foin  qu'il  eût  de  le  cacher  par 
une  grande  fonte  de  couleurs. 

Le  bon  mot  qu'on  lui  attribue  anche  io  fono  j^ittore  en  voyant 

les 
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les  ouvrages  de  Raphaël  a  fait  tomber  en  contradidion  ^^^ 

deux  (./)  3.uceurs  qui  le  font  venir  à  Rome  quand  ils  ont  dit  Corr.e*ge. 
quelques  lignes  au-deiïùs  qu'il  n'eft  jamais  forti  de  fon  païs.  (  ^  )  Abréeé  de  la 
Il  y  a  afTez  d'ouvrages  de  Raphaël  à  Parme  ôC  à  Modéne ,  pour  vie  des  peintres 
que  le  Corrége  ait  eu  occafion  de  dire  cette  plaifanterie.        pardePiles.p.i97. 

Le  Corrége  peu  favorifé  de  la  fortune  étoit  modefte  dans  tabieaux^dù  palais 
{es  manières,  le  contentant  de  peu  ,  &  aimant  à  affilier  les  Royal   pai-  faiat 
pauvres  dont  la  trifte  deftinëe  approchoit  aflez  de  la  lîenne.  ^^  ^^^'^'  ^°' 
Il  n'y  a  rien  de  Ci  fmgulier  que  le  fujet  de  fa  mort  :  on  le  paya 
à  Parme  en  monnoie  de  cuivre  qu'il  porta  à  pied  pendant 
quatre  lieues  6c  dans  la  grande  chaleur.  La  joye  qu'il  eut  de 
{oulager  les  befoins  d  j  fa  famille ,  l'empêcha  de  fonger  au  dan- 
ger auquel  il  s'expofoit.  Il  arriva  à  Corrége  très-fatigué  avec 
une  grofle  fièvre  qui  l'emporta  en  l'année  1534.  âgé  de  qua- 
rante ans. 

De  difciples  connus  il  n'y  a  que  Bernardo  Soiaro  j  l'on  peut 
dire  cependant  que  tous  les  peintres  ont  été  fes  élèves. 

Ses  delTeins  font  très-rares  ^  Vafari  dit  (  ^  )  que  quoique  (6)  Vm,  j.  p.  45. 
bons ,  pleins  de  Vayiez^  &  faits  de  main  de  maître  ,  ils  ne 
lui  auroient  pas  acquis  une  lî  grande  réputation,  s'il  ne  s'ë- 
toit  furpaffe  infiniment  en  exécutant  en  peinture  les  mêmes 
fujets.  En  effet  les  draperies  font  deffînées  lourdement ,  &;  les 
extrémités  des  figures  fort  négligées,  il  ne  s'embarralToit  pas 
d'arrêter  fes  defieîns,  content  d'avoir  fon  fujet  dans  la  tête, 
il  le  peignoit  avec  l'enthoufîafme  d'un  homme  qui  produit  fur* 
le  champ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  voit  que  des  études  6c  de 
légers  croquis  de  fa  main.  Ils  font  prefque  tous  à  la  fanguine 
affez  mal  maniée  6c  comme  eftompée  :  {es  grâces,  {es  carac- 
tères de  têtes,  {es  beaux  contours,  {es  élégans  racourcîs  per- 
cent à  travers  le  brut  de  {es  deffeins ,  6c  les  feront  toujours 
diflinguer  parmi  tous  les  autres. 

Ses  ouvrages  à  Parme  font  la  coupole  du  Dôme  où  le  Para- 
dis elt  peint  à  frefque  j  celle  de  faint  Jean  des  Benediélins  re- 
prefente  l'afcenfion  du  Sauveur ,  la  tribune  où  eft  l'alTomptioii 
eft  copiée  d'après  lui.  Dans  une  chapelle  une  defcente  de  croix 
ôc  le  Martyre  de  faint  Placide.  Aux  Capucins  on  voit  une  an- 
nonciation  à  frefque.  A  la  Madona  délia  [cala  une  Vierge  pein- 
te fur  le  mur  qu'on  a  renfermé  dans  une  armoire  d'argent.  Dans 
l'Eglife  du  faint  Sépulcre  une  fuite  en  Egypte  d'une  grande 
beauté.  Dans  le  couvent  àes  religieufes  de  faint  Paul,  une 
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s—  chambre  peinte  à  frefque  où  l'on  voie  les  chafTes  de  Diane 
Corre'ge.  dans  les  lunettes  autour  du  pliFond,  la  dëelïè  efl:  en  p'ed  fur 
la  cheminée,  le  refte  efl  un  berceau  avec  des  pampres  de  vignes, 
des  feuillages  6c  des  fleurs  tout  de  fa  main.  Le  liju  lÙ  il  obTcur , 
qu'il  faut  des  flambeaux  cnpldn  joury  pour  jouir  de  ces  belles 
peintures.  A  faint  Antoine  on  voit  deux  tableaux ,  l'un  la  Ma- 
deleine qui  baife  les  pieds  du  Sauveur  ^  avec  un  enfant  qui  rit 
&:  qui  tient  un  livre  :  l'autre  elt  un  fainr  Jérôme  aux  pieds  de 
la  Vierge  qui  tient  le  Jefus  aflis  6c  qui  lit.  L'image  de  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  fur  la  porte  faint  Michel  Scie  mariage  de 
ûinte  Catherine  avec  le  Jefus. 

A  Bologne  un  Chrift  qui  apparoît  à  la  Madeleine  en  Jardi- 
nier. 

A  Modéne  un  Chrill  au  jardin  des  oliviers ,  petit  tableau  d'un 
pied  de  haut  dont  la  lumière  vient  de  l'ange. 

Il  y  a  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  faint  Françofs  êc  faint 
Jean  avec  la  Vierge  première  manière,  faint  Roch,  faint  Se- 
baftien ,  faint  Geminian  avec  la  Vierge  dans  une  gloire  d'anl 
ges ,  la  Vierge  appellèe  la  zin^arin^  petit  tableau  précieux 
dontlabordureelt  de  vermeil  entourée  de  diamans.  Une  Vier- 
ge demi-figure  de  fes  premières  manières ,  le  baptême  dejefus- 
Chrift ,  la  Vierge ,  fainte  Anne  6c  faint  Jofeph ,  faint  Geminian , 
faint  Pierre,  faint  George  6c  faint  Jean  en  pied.  La  fameufe 
nativité  connue  fous  le  nom  de  la  nuit  du  Corré2;e,  avec  une 
gloire  d'anges  admirable  6c  des  Limières  ménagées  avec  un 
grand  art. 

Dans  la  galerie  du  grand  Duc  un  faint  Jean  avec  la  Mado- 
ne ,  la  Vierge  tenant  le  Jefus  entre  fes  bras  6c  deux  faints  à  côté 
petit  tableau  précieux  couvert  d'une  glace. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvator  7nu?7^i  ,faïnt  Bruno 
dans  le  dèfert ,  le  mariage  de  famte  Catherine ,  la  Vierge  avec 
plulieurs  fiints ,  une  fainte  Catherine ,  une  Vierge  &  faint  Jean 
venant  de  la  deftrudion  de  la  tribune  de  faint  Jean  des  Bèné- 
didins ,  on  l'a  encadré  dans  un  plafond. 

Au  palais  Co/?a  de  Plaifance  une  belle  tête. 

Dans  k  bibliothèque  Ambrofianne  à  Milan  le  portrait  d'un 
docT:eur. 

Dans  la  galerie  de  Florence  une  excellente  Vierge. 

Poiu-  l'Empereur  '1  a  peint  une  Leda  6c  une  Vénus  avec  des 
Amours  qui  eflayent  des  flèches. 
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Le  Roy  d'Efpagns  pofTcde  dans  fou  palais  de  Buen  retira  N. 


S.  d.ins  le  jardin  des  oliviers,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  fur  C0R.E.LGE4 
iès  genoux,  peints  fur  bois  &c  les  figures  de  demi-nature. Ces 
tableaux  font  li  précieux  que  fa  Majefté  les  a  mis  dans  {à 
chambre  à  coucher.  Il  y  a  dans  la  facriftie  de  l'Efcurial  un 
tableau  peint  fur  bois  qui  repréfente  N.  S.  en  pafteur  de  pro- 
portion de  demi-nature. 

L'Eledeur  Palatin  polîede  à  Dufleldorfun  Ecce  homoâ.yec 
la.  corde  au  cou  demi-figure  admirable,  une  Vierge  avec  le 
Jefus ,  une  Madeleine. 

Le  Roy  a  plufieurs  Corréges,  Jupiter  &;  Antîope ,  une  Vier- 
ge, le  Jefus ,  faint  Jofeph  èc  faint  Jean  j  un  faînt  Jérôme  j 
un  Satyre  près  d'une  femme  nuë  qui  dort 3  une  Vierge,  l'en- 
fant Jefus,  la  Madeleine  qui  lui  baife  les  pieds ,  $c  un  faint  Jé- 
rôme y  un  £cce  homo  couronné  d'épines  afîis  fur  une  draperie 
changeante  i  Thomme  fenfueljla  vertu  héroïque  couronnée 
par  la  gloire  3  le  mariage  de  faînte  Catherine. 

Il  y  a  dans  la  collection  du  palais  Royal  une  Madeleine  re- 
gardant un  Crucifix  3  un  Noli  me  tan<zere  -^  la  fable  d'Io,  celle 
-de  Leda ,  toutes  deux  de  grandeur  prefque  naturelle ,  l'enfei- 
gne  du  Mulet  j  une  fainte  famille  peinte  fur  bois  \  le  Duc  Va- 
lentin  qui  tient  un  poignard  3  deux  études ,  dont  l'une  repré- 
fente huit  têtes  dans  des  attitudes  différentes  3  l'autre  plu- 
fieurs têtes  de  même  avec  quelques  figures  à  mi-corps  3  le 
Rougeau ,  c'eft  le  portrait  d'un  gros  garçon  fort  rouge  3  la 
Vierge  au  panier  peinte  fur  bois  3  Danat-  3  l'éducation  de  l'A- 
■mour ,  le  même  qui  travaille  fon  arc ,  tous  trois  de  grandeur 
naturelle. 

Les  graveurs  du  Corrége  font  Auguflin  Carrache,  Diana. 
Mantuana  ^  F.  Merlini  ^  C.  Bertelli  ^  F.  Brixio  ^  |.  Troien  , 
G.  Mantuan ,  Van  KclTel  ,  Bocl ,  Van  Kriofl,  F.  Spierre  , 
Château ,  Edelinck  ,  Duchange  3  Picart  le  Romain  a  gravé 
trois  morceaux  dans  le  cabinet  du  Roy. 
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Primatice. 


E  grand  artifle  eft  connu  fous  les  noms  de  Fran- 
çois Primatice  &  de  faint  Martin  de  Bologne  , 
à  caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes 
èi  que  lui  avoît  donné  François  I. 
Ayant  reçu  le  jour  à  Bologne  en  1 490.  de  parens 
îîobles ,  il  fe  mît  fous  la  conduite  ai  InnocenKio  du  Jmola  pein- 
tre efl:imé,&pafîàenfui:e  dans  l'école  de  Bagna  Cavallo  élë-» 
ve  de  Raphaël.  L'étude  qu'il  fît  à  Mantouë  pendant  fix  an- 
nées fous  Jules  Romain  le  perfectionna ,  &  il  en  donna  des 
preuves  dans  le  palais  du  T ,  où  il  fît  dans  une  grande  pièce 
deux  frifes  de  Stuc  l'une  fur  l'autre,  avec  quantité  de  figu- 
res qui  repréfentent  l'ancienne  milice  des  Romains. 

François  I,  ayant  demandé  un  peintre  au  Duc  de  Man- 
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touc ,  il  lui  envoya  le  Primàtîce  en  i  5  3  i .  A  peine  fut-il  arri- 
vé, qu'il  gagna  la  confiance  du  Roy.  Il  fut  le  premier  qui  fie  Primatice. 
paroître  en  France  les  beaux  ornemens  de  Stuc  qu'il  enten- 
doit  parfaitement.  Dans  la  peinture  ainfi  que  dans  l'archi- 
tedure ,  fa  capacité  &  fon  excellent  génie  ne  parurent  pas 
moins.  Maître  Roux  étoit  venu  en  France  un  an  avant  lui , 
&  étoit  Intendant  des  bâtimens.  Il  avoit  commencé  plufieurs 
ouvrages ,  entr^autres  la  grande  galerie  de  Fontainebleau  , 
dont  le  Primatice  étoit  fort  jaloux.  Le  Roy  le  renvoya  en 
Italie  en  i  540.  neuf  années  après  fon  arrivée  en  France.  Le 
fujet  fpécieux  de  ce  voyage  fut  d'aller  chercher  des  figures 
antiques ,  mais  l'on  peut  regarder  comme  le  véritable ,  la 
jaloufie  de  ces  deux  peintres  que  le  Roy  vouloit  faire  cefiTer. 

Le  li.o/fo  étant  mort  pendant  ce  voyage,  il  fut  rappelle  de 
Rome  pour  exercer  fa  place  d'Intendant  des  bâtimens.  Il  re- 
vint avec  cent  vingt-cinq  figures  antiques ,  quantité  de  bus- 
tes, 6c  les  creux  de  la  colonne  Trajanne,  du  Laocoon,  de 
la  Vénus  de  Médicis ,  de  la  Cléopâtre ,  ôc  des  plus  fameufes 
figures  j  toutes  ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  &  pla- 
cées à  Fontainebleau. 

Sa  jaloufie  contre  Maître  Roux  ne  cefTà  point  par  fa  mort,  Pri- 
matice fit  abattre  plufieurs  édifices  faits  d'après  fcs  defiTeins  fous 
prétexte  d'agrandir  les  appartemens^du  Château.  Il  commen- 
ça auflî  à  peindre  la  galerie  qui  l'occupa  pendant  huit  années. 

Ce  font  Primatice  &  Maître  Roux  qui  ont  apporté  en 
France  le  goût  Romain  &:  la  belle  idée  qu'on  doit  avoir  de 
la  peinture.  Les  artiftes  les  plus  fameux  changèrent  auflitôc 
de  manière  j  jufqu'aux  vitres  èc  aux  émaux  tout  devint  excel- 
lent 5  on  fit  auffi  bien  qu'en  Italie  des  vafes  de  terre  peints  d'une 
grande  manière,  8c  qqs  cartons  pour  des  tapififeries. 

Le  Primatice  étoit  bon  compofiteur,  les  attitudes  de  Ces 
figures  font  tournées  fçavamment  dans  le  goût  du  Parme- 
fan  j  fa  touche  eft  légère  ,  Se  fon  ton  de  couleur  efl:  bon* 
Il  y  a  cependant  encore  plufieurs  chofes  à  défirer  dans  (es  ta- 
bleaux. Sa  manière  expéditive  lui  faifoit  paffer  fur  bien  des 
parties  de  la  peinture  qu'il  a  négligées,  telles  que  la  correc-» 
don ,  le  naturel ,  6c  on  fe  trouve  toujours  maniéré. 

Après  la  mort  de  François  I.  le  Primatice  fervit  Henri  IL 
êc  après  ce  Prince,  François  II.  qui  le  nomma  commifiàire 
général  de  ks  bâtimens  dans  tout  le  Royaume.  François  IL 
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■—  '— ■—    étant  mort,  Charles  1  X.  le  prit  à  fon  fervice,  ô:  lui  donna  or- 
Primatic£.  dre  de  travailler  à  la  fépulture  de  fon  père  Henri  II. 

Le  Primatice  etoit  non  feulement  un  grand  peintre  ,  mais 
un  excellent  archît.^de  par  rapport  aux  tètQs ,  aux  mafca- 
rades  ,  aux  ballets  ôc  aux  comédies.  Il  donna  le  deflein  du 
tombeau  de  François  I.  à  faînt  Denis.  Quoiqu'il  fut  pourvu 
d'une  Abbaye  confidérable ,  la  peinture  rempliiroit  les  plus 
chers  momens.  Il  vivoic  plus  en  courtifan  qu'en  peintre ,  & 
fa  libéralité  s'exerçoit  envers  tous  les  artiftes  qui  travailloienc 
fous  lui  :  fon  mérite  en  l'élevant  aux  emplois  ,  s'eft  toujours 
montré  fupérîeur  à  ceux  qu'il  a  occupés  :  fa  morteft  marquée 
à  Paris  en  l'année  i  570.  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans, 
^^^^*  Son  meilleur  élève  a  été  NicoLo  de  Modéne  né  en  cette  vil- 
iN  I  c  o  L  o  le  en  I  5  I  2.  &  connu  fous  le  nom  de  Meffcr  Nicolo  del  Abba- 
DE  MoDfNE  j.^^  parce  qu'il  étoit  élève  de  l'Abbé  de  faint  Martin.  Prima,- 
tice  reconnut  fon  mérite  en  Italie,  où  il  a  peint  quantité  de 
frifes ,  principalement  à  Modéne  &  à  Bologne.  Il  l'amena  en 
France  âgé  de  quarante  ans  en  1552.  Nicolo  fuivit  toute  fà- 
maniére  6-:  peignit  à  frefque  fur  fes  delTeins  dans  la  galerie  de 
Fontainebleau,  la  plupart  des  tableaux  qui  repréfentent  l'hif- 
toire  d'UlyfTe  ^  ils  font  entièrement  détruits  préfentement.  Il 
repréfenta  dans  la  falle  du  bal  les  travaux  d^Ulyffe  à  fon  re- 
tour du  licge  de  Troye  avec  une  grande  quantité  de  figures 
dont  le  coloris  eft  fi  étonnant  qu'on  les  croiroit  peintes  à  l'hui- 
le j  ce  peintre  ne  retouchoit  jamais  fa  frefque  à  {qc  afin  de  1^ 
rendre  plus  pure.  La  chambre  de  faint  Louis  où  font  huit  ta- 
bleaux des  actions  principales  d'UlyfTe  eft  encore  de  fa  main, 
cette  chambre  fe  trouve  entre  la  grande  falle  du  bal  &:  celle 
des  gardes  où  il  a  repréfenté  plufieurs  actions  d'Alexandre  le 
Grand. 

On  vo'tàParis  à  l'Hôtel  de  Sjubife  une  chapelle  peinte 
entièrement  de  lui.  Les  voyages  d'Abraham  &  de  Jacob  font 
au  plafond  6:  fur  les  murs  une  adoration  des  mages ,  les  pèle- 
rins d'Emmaiis  ,  une  réfurrection ,  un  Noli  me  tanière^  &  faine 
Pierre  marchant  fur  les  eaux  ^  plufieurs  defTus  de  porte  qui 
font  Aç:s  jeux  d'enfans ,  à  l'Hôtel  de  Touloufe  i  l'enlèvement 
de  Proferpine  peint  fur  toile  au  palais  Royal.  Nicolo  mourut 
à  Paris  fort  âgé. 

Les  defTciqs  du  Primatice  font  d'autant  plus  à  confidérer  ; 
<ju'ils  font  faits  avec  foia.  Il  defTinoit  ainfi ,  afin  cjue  fes  élé- 
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ves  pufTent  exécuter  plus  facilement  fes  penfées  en  peinture. 
On  en  trouve  beaucoup  lur  du  papier  teint  en  rouge  ,  arrêtés  Pkimatice. 
d'un  trait  de  fanguine  hachée  finement,  &i  relevés  de  blanc 
au  pinceau  haché  de  même ,  &c  fbuvent  croiié.  Il  y  en  a  dont 
la  plume  eft  auffi  belle  que  celle  du  Parmefan.  D'autres  font 
avec  un  trait  de  plume  lavés  au  biftrc  avec  du  blanc  ^  les  at- 
titudes un  peu  forcées  de  fes  figures ,  leur  proportion  trop 
fvelte,une  manière  finguliére  fouvent  peu  correde  indiquent 
le  Primatice. 

Les  delTeins  de  Nicolo  quoique  dans  le  même  goût  &  auiîî 
terminés ,  tiennent  de  Jules  Romain  &:  du  Parmefan.  Ils  font 
arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehaufTés  de 
blanc,  fes  figures  font  moins  longues  que  celles  du  Primatice. 

Les  principaux  ouvrages  du  Primatice  font  à  Fontainebleau 
dans  la  grande  galerie  où  il  a  peint  de  fa  main  quatorze  ta- 
bleaux de  l'hiftoire  d'Ulyffe,  dans  les  compartimens  de  Stuc 
qui  ornent  la  voûte,  quarante-fix  autres  tableaux  font  peints 
diaprés  fes  delTeins  par  Nicolo ,  la  reddition  de  la  ville  du 
Havre  fous  Charles  IX.  qui  eft  au-defTus  de  la  porte,  &:  la 
grande  falle  du  bal  font  peintes  à  frefque  de  fa  main ,  ce  font 
les  travaux  d'Ulyffe  en  revenant  dujîége  de  Troye,  la  cham- 
bre de  faint  Louis  ou  font  huit  tableaux  des  principales  ac- 
tions d'Ulyfîè  peintes  fur  fes  deffeins ,  la  falle  des  gardes  or- 
née de  l'hifloire  d'Alexandre  le  Grand  efl  encore  peinte  d'a- 
près {qs  deffeins. 

Le  Château  de  Meudon  efl  bâti  fur  ((^s  deffeins ,  ainfî  que 
le  tombeau  de  François  I.  à  faint  Denis. 

Le  Primatice  peignit  pour  le  cardinal  de  Lorraine  pour  fbn 
Château  de  Meudon  une  grotte  compofée  de  plufieurs  piè- 
ces entr'autres  de  celle  du  pavillon  où  il  y  avoit  quantité  de 
fTgures  peintes  à  frefque  dans  le  plafond  ;  on  a  détruit  cette 
grotte  en  bâtifïant  le  nouveau  Château  du  temps  de  Monfei- 
gnear  le  Dauphin  ayeul  du  Roy. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Primatice  font  Léon  Daven  ^ 
George  Mantuan,  Diana  M antuana  ^  ]u.Iqs  Bonafone  ,  Do- 
minique Florentin  ôc  autres  :  il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces- 
gravées  d'après  ce  maître. 
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A  nature  en  formant  les  grands  hommes  leu^ 
donne  en  naifTant  les  talens  nëcefTaires  pour  fai- 
re réùffir  fon  ouvrage.  Polidore  par  Ton  heureu- 
fe  difpofition  pour  la  peinture  en  eft  une  preu- 
ve fenfible  s  forti  de  la  lie  du  peuple  fans  aucun 
maître,  il  naquit  peintre.  Le  bourg  de  Cara- 
vage  fituë  dans  le  Milanois  le  vit  naître  en  1 49  5 .  il  en  retint 
toujours  le  nom  qu'il  joignit  à  celui  de  fa  famille  qui  étoic 
Ca/dara. 

L'état  de  mifére  où  il  fe  trouva  jufqu'à  l'âge  de  dix-huîc 
ans ,  l'obligea  de  fortir  de  fon  païs.  Il  ne  put  mieux  faire  que 
de  fervir  à  Rome  les  peintres  qui  trav.ûlloient  fjus  Léon  X. 
aux  Loges  du  Vatican.  Polidore  leur  portoit  le  mortier  de 
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chaux  donc  on  fait  Tenduic  pour  peindre  à  frefque  ^  en  voyant 
Maturin  ôc  Jean  da  Udine  exécuter  fi  parfaitement  \qs  def- 
feins  de  leur  maître  Raphaël ,  il  en  fut  i\  frapë ,  que  àhs  ce 
moment  il  devint  peintre.  Dans  la  fuite  Polidore  a  été  regar- 
dé comme  un  des  meilleurs  difciples  de  ce  grand  homme. 

Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Maturin  de  Florence  qui    Maturin 
Taidoit  de  fes  confeils ,  Polidore  qui  lui  devint  fuperieur  en  i>  e 

peu  de  temps  deffinoit  exadement  &  de  grand  goût ,  l'étude  Flo&.£NCE. 
des  figures  antiques  donnoit  à  (ts  ouvrages  un  peu  trop  de 
dureté ,  il  colorioit  peu ,  travaillant  de  clair-obfcur ,  &:  excel- 
loit  fur  tout  dans  les  bas-reliefs  &  les  frifes  dont  il  a  orné 
plufieurs  façades  de  maifons.  Le  païfage,  la  belle  touche  d'ar- 
tres ,  les  terraflès  étoîent  traités  de  la  dernière  beauté  dan* 
les  ouvrages  de  ce  maître. 

Ces  deux  amis  s'attachèrent  à  Télégance  du  defTeîn.  Au- 
cun morceau  antique  ne  leur  échapa  ;  c'eft:  fur  ces  modèles 
qu'ils  fe  formèrent  un  goût  fi  élevé  &  fi  parfait ,  qu'on  n'y 
reconnoifibit  rîen  de  copié ,  tout  y  paroifibit  original ,  ils 
rapprochoient  le  temps  de  l'antiquité  ,  ôc  l'on  eût  dît  qu'ils 
étoient  contemporains  des  excellens  fculpteurs  qui  avoient 
formé  les  llatuës,  les  frifes  &  les  bas-reliefs  antiques  :  un  mê- 
me efprit ,  une  même  force ,  un  même  caractère  s'y  remar- 
<|uoît  par  tout. 

Comme  ils  virent  l'un  6c  l'autre  que  leur  coloris  à  l'huile 
R'étoit  ni  fi  vif,  ni  fi  agréable  que  celui  de  leurs  camara- 
des ,  ils  s'attachèrent  au  clair-obfcur ,  particulièrement  à  ce- 
lui nommé  firaffito  dont  la  couleur  grife  imite  l'efijampîi^ 
On  ne  pouvoir  mieux  s'accorder  l'un  &  l'autre,  tout  y  paroif- 
foit  peint  de  la  niême  main  6c  perfonne  n'a  mieux  imité  que 
ces  deux  peintres ,  les  habits ,  les  vafes ,  les  armes  ,  les  facri- 
fices  &  les  caradères  àts  anciens. 

C'étoit  dans  ce  temps-là  la  mode  en  Italie  &  particulière- 
ment à  Rome  6c  à  Venife  de  faire  peindre  de  clair-obfcur  les 
maifons  en  dehors  ^  diftînètion  qu'on  donnoit  à  un  bâtiment 
pour  le  faire  appeller  palais.  Le  temps  qui  a  détruit  tous  ces 
beaux  ouvrages  en  a  fait  entrevoir  l'abus.  Rome  ayant  été 
affiégée  par  les  Efpagnols  en  i  527.  Polidore  qui  avoir  per- 
A\x  fon  ami  Maturin  pendant  la  pefie  qui  venoit  d'affliger 
cette  ville  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Naples  ;  il  y  trou- 
era peu  d'occafions  de  fignaler  fon  fçavoir  &  il  s'embar- 
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^r  qua  pour  Meffine  où  il  fut  employé  à  peindre  les  arcs  cîe 
PoLipoRE.   triomphe  qui  furent  drefTës  pour  le  pafïage  de  Charles  V. 
dans  cette  ville  au  retour  de  fon  expédition  de  Tunis. 

Polidore  parmi  plulîeurs  ouvrages  qu'il  a  faits  à  Meffine  ^ 
fît  un  portement  de  croix  orné  d'une  multitude  de  figures  fi 
bien  peintes  ^  qu'il  parut  bien  qu'il  écoit  capable  de  repré- 
fenter  d'autres  fujets  que  des  triomphes ,  des  batailles  ôc  des 
clairs-obfcurs.  Les  grandes  compoficions  auroient  fait  le  m.é- 
rite  de  ce  grand  artifte ,  s'il  s'y  étoit  appliqué.  La  force  du 
coloris  l'auroit  difputé  au  grand  caractère  des  têtes ,  à  la  cor- 
redion  des  figures ,  aux  grandes  penfées ,  à  la  beauté  du  paï- 
fage  &  à  tout  ce  qui  forme  les  grands  peintres. 

Quelque  confidéré  qu'ail  fût  à  Meffine  ^  Polidore  avoît  une 
envie  extrême  de  retourner  à  Rome.  Une  Meffinoife  dont 
îl  ctoit  épris  combattoit  cette  idée ,  enfin  il  avoit  tout  fur- 
monté,  il  avoit  retiré  fon  argent  de  la  banque ,  lorfque  fbn 
valet  ébloui  par  ce  métail,  l'afTaffinadans  fon  lit  en  i  543, 
âgé  de  quarante-huit  ans.  Ce  malheureux  pour  déguifer  fon 
action  avoit  porté  fon  corps  fur  la  porte  de  fa  maitrefïe,  La 
vérité  fut  découverte  &  il  fut  puni  rigoureufement.  On  fit  à 
Polidore  des  obféques  magnifiques,  &.  il  fut  porté  dans  la 
Cathédrale  de  Meffine. 

Les  deffeins  de  Polidore  font  prefque  rous  lavés  au  biflre 
relevés  de  blanc  avec  un  feul  trait  de  plume  qui  en  arrête  \cs 
contours  3  il  y  en  a  de  lavés  à  Tencre  de  la  Chine  &  d'autres 
au  bleu  d'Inde.  Les  uns  &  les  autres  doivent  caraélérifer  le 
goiit  antique  5  on  doit  y  trouver  une  finefiTe  de  penfées ,  une 
touche  fpirituelle  ,  un  grand  goût  de  draperies ,  un  flyle  fé- 
vére  &  beaucoup  de  corredion. 

Ceux  de  Maturin  font  dans  le  même  genre ,  mafs  moins 
cxcellens,  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  bif^ 
tre  &  fans  blanc.  La  plume  de  Maturin  efl  plus  feche  &  fon 
contour  eft  moins  corred  que  celui  de  Polidore. 

Les  principaux  ouvrages  de  Poh'dore  font  les  Loges  de' 
Raphaël ,  les  falles  du  Vatican  où  il  a  peint  quantité  de  fri- 
ks  &  d'ornemens.  La  fontaine  du  ParnafTe  dans  le  jardin  du 
palais  Buffalo  à  Rome ,  dans  la  cour  du  même  palais  des  fa- 
crifices,des  armures ,  des vaifTeaux ,  des  batailles  navales  avec 
l'hiftoire  de  Niobé  en  camayeu.  A  faine  Sylveftre  à  Monte 
Cavallo  les  peintures  au-defTus  de  la  corniche  qui  font  deux 
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fujets  de  la  vie  de  la  Madeleine  avec  un  païfage  admirable.  ^^^ 

A  Naples  à  fainte  Marie  délie  gracie  un  faint  Pierre  au  mai-    P0LIDOR.E. 
tre  Autel.  Plufîeurs  tableaux  à  faint  Ange  in  Pefcheria, 

A  Melîîne  un  portement  de  croix  peint  à  l'huile. 

A  DufTeldorf  dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin ,  fept  pîé-       ' 
ces  en  clair-obfcur  repré/entant  une  entrée  triomphante  des 
Empereurs  Romains  en  bas-reliefs. 

Le  Roy  polTëde  une  afîèmblée  des  Dieux  peinte  en  dctrem» 
pe  :  ôc  l'on  voit  au  palais  Royal  les  trois  Grâces  peintes  fur 
bois ,  elles  font  en  pied. 

Les  graveurs  de  Polîdore  font  Chérubin  Albert ,  Saëren» 
dam,  J.  B.  de  Cavaleriis  ^  Bonaibne ,  Go//^/«j ,  Sadeler,  Ma^ 
rimes  ^  C.  Cort  ,  P.  Palumbus  ^  J.  B.  Galefiruz^  ÔC  autres  :oa 

poJÛTéde  de  ce  maître  environ  cent  pièces» 


Eeij 


IIO 
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PaRM£SAN, 


ÎJ'E  SPRÎT,  la  légèreté  de  la  main ,  Pélégance, 
la  belle  touche,  les  grâces  furent  le  partage  de 
Frâ:nçois  Muz^ioli  dit  le  Parmefan  parce  tiu*il 
étoit  né  à  Parme  en  1504.  Son  père  mourut  iorfl 
que  François  n^étcît  encore  qu'un  enfant  ôc  {&s^ 
oncles  qui  étoient  peintres  prirent  foin  de  fon  éducation.  Une 
di^ofîtion  naturelle  le  portoft  à  deffiner  de  lui-même  en  ap- 
prenant à  écrire  j  à  l'âge  de  feîze  ans  il  fit  de  fon  inventioiï 
plufieurs  chofes  à  frefque,  &  il  peignit  à  l'huile  un  baptême' 
defaintjean  placé  à  Parme  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade. 
De  fî  heureux  commencemens  ne  tenoient  rien  de  l'écolier,, 
mais  plutôt  d'un  maître  très-expérimenté. 
Le  Parmefan  vint  demeurer  avec  fon  coufîn  Jérôme  Ma^ 
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i^oli  bon  peintre ,  qui  dans  la  fuite  devint  fon  élève.  Ils  fi- 
rent plufieurs  ouvrages  enfemble  ;  pendant  les  troubles  du  Parmesan. 
pays  ils  allèrent  à  Viadana  dans  les  états  de  Mantouë  ,  où 
François  peignit  à  détrempe  les  {ïigmates  de  faint  François 
&  le  mariage  de  fainte  Catherine.  Le  calme  revenu  dans  la 
ville  de  Parme ,  François  y  donna  de  nouvelles  preuves  d'une 
capacité  confommée.  Enfin  l'envie  lui  prit  de  voir  Rome,  ôc 


compter  les  poils  de  fa  barbe,  fon  portrait  étoit  le  troifiéme 
morceau.  Il  l'avoit  fait  dans  un  miroir  en  obfervanc  de  faire 
tourner  tous  les  objets  qui  l'entouroient  tels  qu'il  les  avoic 
vus ,  il  les  peignit  fur  une  planche  épailTe  tournée  en  demi^ 
bofTe  8c  par  une  couleur  fombre  &  luifante  qui  couvroit  le 
fond  du  tableau ,  il  imita  le  tranfparent  d'une  glace.  Clément 
VI I.  à  qui  il  préfenta  ces  tableaux  n'en  fut  pas  moins  furpris 
que  toute  fa  Cour.  Une  circoncifion  peinte  pour  ce  Pontife  fut 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre.  Sur  le  champ  il  eut  ordre 
de  peindre  la  falle  dés  Papes  dont  Jean  àa  Udine  avoit  déjà 
orné  le  plafond  de  peintures  &  d'ornemens  de  Stuc. 

Les  ouvrages  de  Raphaël  &  de  Michel-Ange  lui  donnèrent 
wne  manière  fi  belle ,  en  y  joignant  quelque  chofè  de  celle 
du  Corrése,  qu'elle  a  été  fuivie  de  tous  les  peintres.  Un  au-     ^^)  lo  fpirho  di 
teur  (  a  )  Italien  rapporte  qu  on  diloit  a  Rome  que  1  elprit  de  ^ot iffer  pajfato  nu 
Raphaël  avoit  pafie  dans  la  perfonne  du  Parmefan.  cor^o  di  Francefco. 

Pendant  le  fac  de  Rome  en  1517.  comme  un  autre  Proto-  ^^^^"  P*"*'  ^' 
gène  ,  le  Parmefan  travailloit  tranquillement  5  les  foldats  qui 
le  trouvèrent  dans  cet  exercice  en  furent  furpris,  êv  le  laiiîe- 
rent  continuer.  Il  ne  lui  en  coûta  que  quelques  defleins  pour 
un  d'entr'eux  qui  aimoit  la  peinture.  D'autres  foldîîts  moins 
polis  furvinrent,  le  firent  prifonnier,  &  il  fut  obligé  de  payer 
ia  rançon.  Enfin  il  partit  pour  Bologne  où  on  lui  donna  des  ta- 
bleaux d'Autel  à  exécuter,  &:  plufieurs  de  (qs  defléins  furent 
gravés^  en-  ckir-obfcur.  L'attention  avec  kquellé  il  regarda 
Charles  V.  pendant  qu'il  mangeoit  lorfqu'il  vint  à  Bologne  fe 
faire  couronner  par  le  Pape ,  lui  fit  faire  de  mémoire  fon  por- 
trait en  grand  avec  une  renommée  qui  le  couronne,  &:  un  en-* 
fant  qrii  fous  la  figure  d'un  jeune  Hercule  lui  préfente  le  globe- 
4u  monde.   Le  Pape  furpris  de  cette  reifemblance  ,  lui  don^ 

E  e  iij. 


a  3^' 
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^  na  un  ëvêque  pour  l'accompagner  chez  l'Empereur  d  qui  il 
Parmesan,  préfenta  le  portrait  3  ce  trait  iingulier  frappa  extrêmement 
Charles  V. 

Le  Parmefan  de  retour  à  Parme  fut  choifi  pour  peindre  à 
frefque  la  voûte  &:  la  grande  arcade  de  la  Madona  délia ftccca- 
ta.  C'étoit  un  ouvrage  confidérable  &  qui  devoit  l'occuper 
pendant  plufieurs  années.  Souvent  pour  ie  délalTer ,  il  fe  fai- 
Ibit  un  plaifîr  de  graver  à  l'eau  forte  de  petits  morceaux.  Il 
avoit  même  dans  fa  maifon  un  graveur  Allemand  qui  lui  vola 
pendant  qu'il  dormoit  toutes  {q.s  planches  &;  Çq.s  deffeins.  Le 
déplaifir  qu'il  en  eut,  fut  diminué  par  le  recouvrement  des 
planches. 

Le  Parmefan  a  fort  bien  fait  le  portrait  &  le  païfàge ,  fè$ 

UyVorUchiamar  figures  font  légères  &  gracieufes  ,  (qs  têtes  font  (  a  )  char- 

fia  de  u  gracie  quel  mantes ,  {qs  attitudcs  bien  contraftées  ont  du  mouvement,  ks 

%veito"e"iegtadro  contours  font  flexibles  &  ravilTans.  La  légèreté  de  (qs  drape- 

fiu  d'un  BaUrin.    ries  ne  fe  peut  imiter ,  il  avoit  un  art  particulier  de  faire  valoir 

ïe)deii{m"llplr  ^^^  belles  carnatious  de  fes  Vierges  en  les  oppofant  à  des  voiles 

BofcHni  Rune.'  jaunes  OU  verds  dont  il  couvroit  leurs  bras ,  les  enfans  qu'il  a 

f-  3^4.  parfaitement  bien  peints ,  ont  un  air  fî  vif  qu'ils  paroiflenc 

ipirituels. 

Le  Parmefan  fut  malheureux  toute  fa  vie ,  Se  peu  récompen- 
fé  de  fes  travaux.  Pour  comble  d'infortune ,  la  Chimie  fut  cau- 
fe  de  fa  ruine  5  il  s'y  livra  avec  tant  de  pafîîon ,  qu'il  quitta  la 
peinture  &l  abondonna  la  voûte  de//a  jteccata.  Les  confrères 
de  cette  Eglife  qui  lui  avoient  avancé  beaucoup  d'argent,  le 
pourfui virent  en  juftîce  j  il  s'enfuit  à  Ca^al  ma^iore  où  il  fè 
remit  de  nouveau  à  fouffler  j  la  vapeur  du  charbon ,  &  le  mau- 
vais état  de  ks  affaires  le  rendirent  fort  mélancolique.  Le  peu 
de  foin  qu'il  prenoit  de  fes  cheveux  &:  de  fa  barbe  en  avoit  fait 
une  figure  de  fauvage.   Enfin  la  fièvre  l'emporta  dans  cet  état 
mifèrable  en  i  5  40.  à  l'âge  de  trente-fîx  ans  ^  lui-même  ordon- 
na fa  fépulture  à  un  mille  de  la  ville  dans  l'Egliie  de  lia  font ana 
des  pères  Servîtes. 

Ses  élèves  font  Jérôme  Maz^li  fon  coufin  5c  Vincent  Cac- 
Cianemici ^QntVi-honwaQ  Bolonnois. 

Ses  defîeins  font  encore  pkis  recherchés  que  (es  tableaux.  Le 
beau  maniment  de  la  plume  y  égale  l'efprit ,  la  touche  &  la 
léeéreté.  Ses  figures  font  en  mouvement ,  leur  contour  eft  ad- 
mirable  §c  il  fembJe  que  le  vent  agite  ks  draperies.  Parmi 
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toutes  ces  perfedions ,  on  remarque  des  figures  gigantefques,  =r 

des  têtes  allongées,  des  jambes  fîneuliéres ,  des  doigts  longs  Parmesan. 
comme  des  fufeaux  (  affectation  qui  lui  eft  propre,  )  des  parties 
incorrectes  &  peu  proportionnées.  C'eft  à  toutes  ces  marques 
que  vous  reconnoitrez  le  Parmefan.  Quoique  prefque  tous  Tes 
defTeins  foient  à  la  plume  avec  des  hachures  fines  èc  croifées  , 
il  y  en  a  de  lavés  au  biftre  quelquefois  rehaufTés  de  blanc, d'au- 
tres à  la  fanguine  avec  des  hachures  prefque  droites  &:  croifées. 

Les  eftampes  à  l'eau  forte  qu'il  a  gravées  de  fa  main  fontua 
Chrift  au  tombeau  avec  les  trois  Maries  ;  une  refurredion  du 
Sauveur  avec  plufieurs  foldats,  une  Judith  qui  tient  un  fabre 
d'une  main,  &t  de  l'autre  la  tête  d'Holoferne  qu'elle  met  dans 
un  fac  que  lui  tend  fa  fervante,  un  homme  affis  avec  une  fem- 
me dans  un  païfage,  un  jeune  homme  avec  deux  vieillards, 
un  berger  de  bout  ôtantfon  chapeau,  une  adoration  des  ber- 
gers ,  une  Vierge  aiïîfe  tenant  l'enfant  Jefus ,  une  fainte  en 
extafe  avec  le  Saint-Efprit  dans  une  gloire ,  l'apôtre  faint  Jac- 
ques marchant  avec  fon  bourdon. 

Le  Parmefan  a  encore  gravé  en  claîr-obfcur  une  Vierge  avec 
le  Jefus  en  ovale,  unfaint  Jean  en  petit,  le  grand  Diogene  avec 
le  coq ,  le  martyre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  grande  pièce 
en  travers ,  fainte  Cécile  en  rond ,  Porcenna ,  Diane  avec  fes 
chiens ,  un  prophète  avec  un  ange ,  une  femme  tenant  deux 
ëpées  avec  un  inftrument  dans  le  fond,  un  homme  aiîis  qui 
tient  une  lyre,  un  autre  appuyé  fur  un  coteau,  duquel  on  ne 
voit  que  le  dos ,  avec  une  tête  de  femme  dans  un  des  coins. 

Chérubin  Albert ,  J.  Bonafone  ,  les  Sadeler  ,  Bolfwert , 
Hollart ,.  Caraglius  de  Vérone ,  y^ndrea  André affi  de  Mantoue ,. 
André  Schiavone ^  le  Guide,  L.  Vofterman ,  C.  Bloëmart, 
Coëlemans  &  plufi^eurs  autres  ont  gravé  d'après  le  Parmefan 
de  belles  eftampes,  tant  en  cuivre  qu'en  clair-obfcur ,  &  fon 
œuvre  monte  à  plus  de  fix  cens  morceaux. 

Ses  principaux  tableaux  à  Parme  font  le  baptême  de  N". 
S.  par  faint  Jean  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  5  pour  une 
autre  Eglife  une  Vierge  avec  Tenfant  Jefus ,  faint  Jérôme 
d'un  côté  &  faint  Bernardin  da  feltro  de  l'autre  3  à  faint  Jeart 
des  Bénédidins  les  coupoles  de  deux  chapelles  où  font  repré- 
fen  ées  fainte  Cécile  &  lainte  Agathe  avec  deux  Evêques  dans- 
le  fond  &  plufieurs  autres  figures  j  au  faint  Sépulcre  la  Vier- 
ge j  le  Jefus  ^  fàint  Jean  avec  trois  anges  dans  un  fond  de 
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"^^^^  païfage  j  à  la  Madona  délia  fteccata  Moïfe  ,  Adam  &  Eve. 
Parmesan.  On  voit  à  Rome  une  Vierge  &:  le  Jefus  recevant  des  fruitj 
de  la  main  des  anges.  Une  autre  Vierge  avec  le  Jefus  dormant  j 
Une  belle  cîrconcifion  ^  ces  trois  tableaux  font  dans  le  palais  du 
Vatican.  Il  a  fait  pour  faint  Salvator  in  Lauro  une  Vierge  fur  les 
nuées  avec  lejefus ,  faint  Jean  &:  faintjérôme  font  à  leurs  pieds. 

On  voit  aux  religieules  de  fainte  Marguerite  de  Bologne 
une  Vierge  tenant  lejefus  avec  fainte  Marguerite,  faint  Je' 
rôme,  faint  Michel  &  un  ange  qui  tient  la  croix  de  la  fainte 
dont  il  menace  le  dragon.  Dans  l'Eglife  de  fan-Petronio  un 
faint  Roch  avec  fon  chien  ,  en  haut  la  Vierge  avec  le  Jefus 
qui  tient  en  main  le  globe  du  monde. 

A  Caz^l  maq^giore  dans  l'Eglife  de  faint  Etienne  une  Vierge 
en  l'air,  faint  Jean  6c  faint  Etienne  debout. 

Dans  le  Duché  de  Mantouc  à  Viadana  les  ftigmates  de 
faint  François  ,  les  époufailles  de  fainte  Catherine  ,  fainte 
Claire ,  trois  tableaux  à  détrempe.  Au  Dôme  de  Mantouë 
fainte  Agathe  avec  deux  anges. 
Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  laVierge  appellée  au  long  cou. 
Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  on  voit  la  fortune  avec  une 
figure  de  femme,  un  faint  Pierre  avec  faint  Jean  Se  fainte  Ca- 
therine ,  une  Judith  demi-figure. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme,  fainte  Catherine  &  une 
autre  fainte  en  petit, une  autre  fainte  Catherine  êc  une  fainte 
Barbe ,  une  grande  annonciation ,  la  Vierge  avec  la  Madeleine, 
faintjérôme  &faintjean,  excellent  tableau.  Une  autre  Vierge 
avec  faint  Jean-Baptifte  &  faint  Chriftophe ,  la  maitreffe  du 
Parmefan  appellée  Lantea^  une  Lucrèce  demi -figure  peinte 
fur  bois.  Une  tête  d'enfant,  une  fainte  Claire  en  habit  de  re- 
lîgieufe,  une  Vierge  très-belle,  le  portrait  d'une  fille  appellée 
la  Ricolina. 

Dans  la  galerie  de  l'Eleveur  Palatin  à  DufTeldorf ,  une 
Vierge  allaitant  fon  fils ,  &  à  ks  côtés  faint  Jofeph  &:  faint 
Jean-Baptifte  j  fainte  Lucie  5  une  fainte  famille. 

Le  Roy  pofTéde  une  Vierge  &  fainte  Catherine ,  une  autre 
Vierge  ,  l'enfant  Jefus ,  faint  Jean  &c  faint  Jofeph. 

On  voit  dans  la  collection  du  palais  Royal  une  fainte  fa- 
mille peinte  fur  toile,  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jofeph  &:  faint 
François  peints  fur  bois,  le  mariage  de  fainte  Catherine  peine 
fwr  cuivre  j  une  autre  fainte  famille  peinte  fur  bois,de  grandeur 
naturelle,  NOUS 
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OU  S  avons  dans  riiîftoîre  pîéborefqiie  cinq 
Procaccini  de  la  même  famille.  Ercole  Procac- 


Camille 
cini  étoit  le  père  ,  Camillo ,  Guilo  Cefare ^^Car-  ProCACCINI 
lo  Antonio  Procaccini  Tes  trois  fils  furent  fes  élè- 
ves ,  Carlo  Antonio  eut  un  fils  qu'on  nommoit 
Ercole  Juniore  &;  qui  a  été  aflez  bon  peintre. 

Camille  Procaccini  l'aîné  de  {ç.s  frères  naquit  à  Bologne 
en  1546.  il  reçut  de  fon  père  les  premiers  enfeignemens , 
&;  s'élevant  au-defTus  de  lui-même  ,  il  fentit  combien  l'école 
des  Carraches  étoit  fupérieure  &  s'y  préfenta  avec  fon  frère 
Jules Céfar. Une  noble  émulation,  l'envie  de  devenir  habiles , 
l'exemple  des  Carraches  tout  contribua  à  les  perfedionner  j 
Jules  efi  trës-eftimé ,  mais  bien  des  amateurs  aiment  mieux 
Camille,  F  f 
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r  Sa  manière  de  fon  goût  de  defliner  différoient  extrême- 

ment  de  celle  de  fon  frère  ;  moins  corred ,  plus  capricieux 
&c  plus  maniéré  que  lui, il  étoit  vague,  agréable,  réfolu  & 
extraordinaire  dans  fes  penfées  5  il  deffinoit  légèrement  & 
avec  élégance  ,  cherchant  les  têtes  du  Parmefan,  &c  les  con- 
tours reflentis  de  Michel-Ancre. 

Il  travailla  à  Bologne  en  concurrence  avec  les  Carraches, 
enfuite  il  fe  retira  avec  fa  famille  à  Milan  ,  où  il  contribua  à 
élever  une  fameufe  Académie  de  peinture.  De  cette  ville  il 
fe  rendit  à  Rome  avec  le  Comte  firro  Vifconti  qui  le  pro- 
tégeoit.  Là  il  fit  de  grandes  études ,  bc  étant  revenu  à  Milan , 
il  y  parut  bien  plus  habile  qu'auparavant. 

Son  coloris  vigoureux ,  fa  belle  frefque  lui  acquît  un  grand 
nom.  Le  Duc  de  Parme  le  choifît  pour  travailler  au  Dôme 
de  Plaifance ,  bc  le  mit  en  concurrence  avec  Louis  Carra- 
che  dont  la  fociété  ne  lui  fut  pas  inutile.  L'émulation  fe 
mit  de  la  partie,  &:  il  fit  trois  beaux  tableaux  dans  le  chœur  , 
bien  difFérens  de  ceux  qu'il  a  peints  à  Milan  ,  qui  préfentent 
ordinairement  des  figures  terribles  &  gigantefques ,  quoique 
pleines  d'exprefîion. 

Souvent  entraîné  par  la  vivacité,  Camille  fuivoît  la  fou- 
gue de  fon  génie  fans  étudier  la  nature  5  les  proportions  n'é- 
toient  point  gardées ,  on  voyoit  des  bras ,  des  jambes  trop 
longues,  des  pieds ,  des  mains  trop  groifes  pour  le  corps,  des 
figures  trop  grandes  qui  faifoient  paroître  les  autres  trop  pe- 
tites ^  mais  quand  il  vouloit  revenir  fur  fon  ouvrage ,  l'é- 
tudier ,  le  méditer ,  il  le  rendoit  tout  autre ,  Se  il  defiînoic 
corredement. 

On  ne  peut  contefter  à  Camille  les  belles  ordonnances  , 
un  génie  facile,  une  liberté  de  pinceau  furprenante,  de  bel- 
les draperies  ,  une  grande  intelligence  de  couleur,  beaucoup 
d'exprefTion  ,  de  beaux  airs  de  têtes,  donnant  du  mouvement 
à  toutes  (qs  figures.  Le  jugement  univerfel  qu'il  a  peint  à 
Re^io^bc  le  faint  Roch  qui  guérit  des  peftiférés ,  tableau  que 
le  Duc  de  Modéne  a  mis  en  concurrence  avec  un  autre  faint 
Roch  qui  fait  l'aumône  peint  par  Annibal  Carrache ,  feront 
toujours  connoître  la  grande  capacité  de  Camille  Procaccini. 

Ce  peintre  vivoit  avec  éclat  ,  il  étoit  libéral  ,  galant  ., 
{qs  mœurs  douces  le  firent  eftimer  de  tout  le  n^onde.  Il  vé- 
cut jufqu'à  quatre-vingts  ans  ôc  finit  ks  jours  à  Milan  en  1 6  2  6. 
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Ses  difciples  ont  été  Califto  Toccagni ,  Giacinto  ai  Me  de  a ,  ="" 

êc  Lorenzo  Franchi.  Camille 

Les  deiîeins  de  Camille  font  arrêtés  par  un  trait  de  plume  Procaccinï 
lavés  au  biftre,  d'autres  ont  des  hachures  à  la  plume  prefque 
parallèles  j  les  yeux  pochés  de  {^s.s  figures ,  fa  manière  de  dra- 
per &  de  cocffer  {ts  têtes ,  le  peu  de  proportion  dans  fon 
deflein  le  défignent  fuffifamment. 

^Qs  ouvrages  à  Bologne  fe  voyent  dans  l'Eglife  du  collège 
d'Efpagne  3  ce  font  des  prophètes  &  des  pafteurs  qui  adorent 
le  Jefus.  Au  Dôme  on  voit  le  crucifiement  de  faint  Pierre ,  le 
martyre  de  plufieurs  faints  &  au  maître  Autel  un  Chrift  mort. 
Aux  Capucins  un  portement  de  croix  ;  à  faint  Grégoire  une 
afibmption  dans  la  chapelle  Ricci  5  une  crèche  à  faint  Fran- 
çois dans  la  chapelle  Ghijlieri. 

A  Regio  dans  le  collège  de  faint  Profper  on  trouve  un  juge- 
ment univerfel  grand  tableau  très-fameux  qui  eft  à  la  tribune. 

Au  Dôme  de  Plaifance  trois  tableaux  aans  le  chœur ,  la 
mort  de  la  Vierge  6c  deux  faints  au-delTus  de  la  tribune. 

Aux  Jéfuites  de  Brefcia  une  nativité  au-delFus  de  la  grande 
porte  de  l'Eglife. 

A  Gènes  chez  les  relîgieufes  de  faînte -Brîgide  l'afcenfion 
du  Sauveur  \  dans  l'Eglife  de  faint  François  de  la  même  ville 
le  tableau  du  Saint. 

Au  Dôme  de  Milan  le  martyre  de  fainte  Agnès ,  huit  an- 
ges qui  tiennent  des  vafes  ôc  habits  facerdotaux  peints  à  fref- 
que  dans  la  facriftie ,  il  a  repréfenté  fur  \ç.s,  orgues  David 
jouant  de  la  harpe  avec  plufieurs  femmes  qui  chantent  5  fon 
triomphe  fur  Goliath  j  Satil  eft  de  l'autre  côté  qui  lance  un 
dard  que  David  évite.  A  faint  Marc  des  Auguftins  la  con- 
verfion  de  faint  Auguftin  j  la  transfiguration  aux  Jéfuites  j  à 
faint  Antoine  des  Théatins  les  aétes  de  faint  Antoine  dans 
le  chœur ,  le  faint  au  maître  Autel,  ôc  une  nativité  du  Sau- 
veur, A  fun-Vittore  al  corpo  des  Pères  Olivetans  dans  une  cha- 
pelle faint  Grégoire  en  prière  avec  plufieurs  Evêques  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  de  la  pefte  j  il  a  repréfenté  fur  les 
côtés  les  ades  de  faint  Grégoire  ^  les  orgues  font  aufii  de  /à 
main.  Aux  frères  ZoccoUmi  di  fan-Jnzelo  il  a  peint  dans  la  ,  f^)^"^PP«^"= 

•  L  11  •'  r  ••Al  lunette  la  partie 

première  [a)  lunette  du  chœur  faint  François  qui  prêche  aux  envouffurequicH 
animaux  3  dans  le  plafond  qui  eft  à  frefque,  c'efb  l'aflomption  ^"  '^^^"^  ^y-'^ 

1^  1  ,  \T.  ^  \     r  1  I         f   A  porte  ou  d'une 

4e  la  Vieige  avec  plufieurs  autres  morceaux ,  dans  le  cloître  croifée 
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on  voie  l'iiîftoire  de  faine  François  ôc  tous  les  faits  des  anges 
rapportés  dans  l'écriture  fainte  3  la  chapelle  de  fan-Diego  efl 
à  l'huile,  &  offre  cinq  tableaux  de  la  vie  du  Saint,  outre  les 
peintures  du  plafond  qui  font  de  fa  main.. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  le  tableau  de  faînt 
Roch  qui  fert  les  peftiférés ,  &c  qui  eft  un  des  plus  beaux  ouvra- 
ges qui  foit  forti  de  fon  pinceau. 

A  DulTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin,  la  repréfentation  de 
Marie  6c  de  faint  Jofeph  avec  une  fainte  famille. 

On  compte  environ  dix-huit  pièces  de  ce  maître  gravées 
par  Villamene  ,  D.  Clœfens,H.  David,  Paulus  StcU ^  A. 
Wirix  j  il  â  gravé  de  fa  main  une  transfiguration  ôc  deux 
fuites  en  Egypte. 


I 
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U  LE  S  Céfar  Procaccînî  doîc  ù.  naîiTance  à  k 


ville  de  Bologne  en  i  548.  &  Tes  premières  inf-      Jules 
trudions  à  fon  père  Ercole.  La  fcuîpture  fut  d'à-     César. 
bord  fon  occupation  j  le  bruit  du  marteau ,  la  Pkocaccini 
dureté  des  pierres  &  du  marbre  commen(^a  à 
le  dégoûter  5  un  peu  de  jaloufie  caufée  par  la  réputation  de 
fon  frère  Camille  ,  le  gain  qu'il  lui  voyoit  faire  dans  la  pein- 
ture fe  joignit  à  ce  dégoût ,  ôc  le  détermina  à  fe  faire  pein- 
tre. 

Jules  quitta  bientôt  la  manière  de  fon  père  pour  s'atta- 
cher aux  Carraches  chez  qui  il  fît  de  grands  progrès.  Un 
jour  qu'Annibal  fe  moquoît  de  lui  au  fujet  d'un  deflein  qu'il 
avoit  fait  d'après  le  modèle ,  Jules  le  frapa  très-rudemenc  à 

F  f  iij 
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^^  la  tête  ,  ce  qui  les  brouilla  enfemble.  Tous  les  Procaccinl  for- 
Jules  tirent  auffitot  de  Bologne  avec  leur  père,  &  vinrent  s'établir 
César  à  Milan  en  1609.  Ils  trouvèrent  dans  cette  ville  un  grand 
Procaccini  protecteur  en  la  perfonne  du  Comte  Pirro  Vifconti. 

Obfcurcis  à  Bologne  par  les  Carraches  &  les  autres  pein- 
tres ,  ils  n'auroient  jamais  eu  un  crédit  aufîi  grand  que  ce- 
lui qu'ils  acquirent  à  Milan.  Cet  avantage  peut  être  balancé 
par  le  tort  qu'ils  fe  font  fait  à  eux-mêmes  en  quittant  l'école 
des  Carraches ,  dont  la  belle  nature  ëtoit  l'unique  objet  j 
en  quittant  cette  école  ,  leur  goût  de  peinture  devint  bi- 
zarre,  fauvage ,  maniéré ,  gigantefque. 

Jules  s'étoit  fait  un  grand  goût  de  deiïèin  avec  une  liber- 
té de  main  furprenante ,  il  fut  long-temps  à  Rome ,  à  Ve- 
nife  &:  à  Parme  ,  occupé  des  ouvrages  de  Michel  -  Ange , 
de  Raphaël ,  du  Corrége ,  du  Titien  &  des  autres  maîtres  , 
il  n'en  falloir  pas  tant  pour  former  un  grand  peintre  ;  il  fe 
fît  une  manière  qui  tenoit  de  tous  ,  mais  qui  n'a  jamais  pu 
l'élever  jufqu'à  eux.  Les  têtes  du  Corrége  étoient  de  fon 
goût  ainfi  que  le  mouvement  &  l'adion  que  le  Tintôret 
donnoit  à  {ts  figures. 

On  s'apperçut  à  fon  retour  à  Milan  que  fa  manière  de  pein- 
dre étoit  infiniment  meilleure,  ce  qui  porta  fon  nom  dans  tou- 
te l'Italie  3  il  alFeclioit  de  s'éloigner  de  celle  de  fon  frère  Ca- 
mille. Moins  capricieux ,  moins  refolu  que  lui ,  mais  plus  cor- 
recl,  plus  étudié  ^  plus  naturel, en  même  temps  plus  févére, 
fon  goût  de  couleur  eft  vigoureux,  fa  compofition  grande, 
fon  génie  facile ,  quand  il  vouloir  arrêter  la  fougue  de  fon 
pinceau ,  il  fuivoit  la  nature ,  il  avoit  de  la  vaguefTe  ,  une 
franchife  de  ftyle ,  &:  ks  tableaux  font  enrichis  de  tous  les 
attributs  qui  peuvent  y  convenir.  En  faut-il  davantage  pour 
être  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps. 

Jules  devint  chef  d'une  fameufe  Académie  qui  attiroit 
toute  la  jeuneffe  de  ces  cantons -là  j  il  parloir  bien  des  au- 
tres peintres ,  eftimant  beaucoup  ce  qui  étoit  bon  &;  fe  taî- 
fant  fur  le  mauvais  ,  il  ne  s'enorgueillit  jamais  de  fes  fuccès 
&  du  nombre  de  {q^  difciples  qu'il  traitoit  doucement  3  ces  ma- 
nières le  firent  aimer  &  eftimer  de  tout  le  monde. 

Il  fut  mandé  à  Gènes  en  i  6  i  8.  pour  orner  le  palais  BoriaSl 
il  travailla  beaucoup  pour  le  Roy  d'Efpagne  :  après  ces  grands 
travaux  Jules  revint  a  Milan  où  il  jouit  d'une  fortune  confidé- 
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rable ,  enfin  il  mourut  en  cette  ville  en  1616  à  l'âge  defoixan-  '=" 

te  &c  dix-huit  ans.  Jules 

Son  neveu  Enole  Juniore  fut  fon  élevé  ainiî  que  plufieurs  au-     César 
très.  pRocAcciNi 

Carlo  Antonio  Procaccini  fut  le  moindre  des  trois  frères,  il 
s'ëtoit  appliqué  d'abord  à  la  mufîque  qu'il  quitta  pour  la  pein-       Carlo 
ture.  Il  faifoit  bien  le  païTage,  les  fleurs  Ù.  les  fruits.  Il  s'a-    Antonio 
quit  en  ce  genre  tant  de  réputation  qu'il  n'y  avoit  aucun  cabi-  Procaccini 
net  en  Italie  qui  ne  poiGTedât  de  Tes  ouvrages. 

Son  fils  Ercûle  Juniore  ^Q\<^mt  à' dbovààQs  fleurs  dans  le  goût     £  rco  LE 
de  fon  père,  mais  étant  devenu  élève  de  Jules  Céfar  fon  on-    T  y  n  i  o  r  e 
cle,il  fit  plufieurs  tableaux  d'Eglife,  &  foutint  l'Académie  Procaccini 
long-temps.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin ,  & 
fon  mérite  lui  valut  une  chaîne  d'or.  Il  mourut  en  i  676.  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Les  defleins  du  Procaccini  font  terminés  avec  un  trait  de  plu- 
me lavés  au  bifl:re  &  relevés  de  blanc  au  pinceau ,  ils  font  aflez 
corrects  &:  bien  compofés.  Les  attitudes  forcées ,  les  contours 
extraordinaires ,  les  yeux  pochés ,  des  figures  trop  fveltes ,  font 
des  marques  effentielles  qui  caradérifent  la  main  de  Jules  Cé- 
far Procaccini. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toutes  les  Eglifes  de  Milan. 
On  voit  au  Dôme  plufieurs  miracles  de  faint  Charles  entr'au- 
tres  le  faint  qui  tire  de  l'eau  un  enfant  qui  fe  noyoit.  A  fan- 
Fedele  maifon  profefljb  des  Jefuites  un  crucifiement  avec  faint 
Franc^ois  Xavier  qui  embralfe  la  croix.  Dans  l'Eglife  de  faine 
Antoine  Abbé  une  annonciation,  les  tableaux  àQS  côtés  Ôc  le 
plafond  font  des  traits  de  la  vie  de  laVierge ,  tout  ell  de  fa  main. 
A  fan-Celfo  une  transfiguration  &  dans  l'Eglife  de  la  Madona 
freffo  fan-Cclfo  on  voit  un  Chrifl:  mort  &  un  faint  Sebafl:ien  j 
dans  le  cloître  du  couvent  de  fan-Anq^elo  un  Chrifb  mort 
que  pleurent  plufieurs  anges.  Dans  la  Chiefa  del  Giardino  del 
Zoccolanti  une  adoration  à^s  mages  &  les  fl:igmates  de  faine 
François  3  à  fan  Carlo  dei  S calz^  la  Vierge  qui  met  une  couron- 
ne de  perles  à  fainte  Therefe  accompagnée  de  faint  Jofeph  ÔC 
'  de  plufieurs  autres  faints  5  aux  Capucins  de  fainte  Praiïede  une 
flagellation  du  Sauveur  ;  dans  la  chapelle  du  collège  des  Ma- 
giftrats  de  la  ville  faint  Barnabe  &  faint  Sébaflien  avec  quel- 
ques fujets  de  l'hiftoirede  Confl:antin.  Dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chevêché les  époufailles  de  fainte  Catherine,  une  Madeleine, 
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'    Ëy  un  faint  Jérôme ,  une  tête  de  faint  Jean  tenant  un  agneau. 

Jules  A  Gènes  au-defTus  de  la  porte  du  réfedoire  de  V  Annoncia- 

César      ta  del  Guafiato  on  voit  une  belle  cène  3  une  circoncifîon  dans 

Procaccini  l'Eglife  de  faint  Dominique  ^  à  l'Oratoire  de  faint  Barthelemi 

fon  martyre  très-beau  tableau  5  dans  l'Eglife  de  faint  Fran- 

<;ois  âiAlbaro  le  tableau  de  faint  Charles ,  à  fainte  Marie  de 

Carignan ,  la  Vierge  avec  le  Jefus ,  faint  François  6c  faine 

Charles. 

A  Parme  à  la  Madona  delta  ftcccata  les  époufailles  de  fain- 
te Catherine. 

Il  y  a  quelques  titres  de  livres  pour  des  théfes  gravés  par 
Villamene. 


LE 
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E  nom  de  Louis  Carrache  eH  un  éloge.  Il  fut 
élève  de  Profpero  Fontana^  &  il  eut  l'avanta- 


ge d'être  le  chef  de  l'école  des  Carraches  qui  p 
a  produit  tant  de  grands  hommes.  Sa  naifTan-  R-     h  . 

ce  eft  marquée  en  i  5  55.  dans  la  ville  de  Bo- 
logne j  fon  père  s'appelloit  Vincent  Carrache 
&  étoit  boucher.  Louis  fut  maître  &c  coulîn  d'Auguftin  ôc 
d'Annibal  Carrache  qui  étoient  frères ,  &  dont  les  noms 
feuls  fuffiroient  pour  l'immortalifer  ,  iî  fon  mérite  perfonnel 
n'eût  pris  les  devans. 

L'excellence  de  Louis  Carrache  rend  peu  croyable  ce  que 
l'on  en  rapporte  ^  fon  maître  Profpero  Fontana  dc  le  Tinto- 
j:et  pendant  fon  féjour  à  Venife  voyant  la  peine  avec  laquelle 
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—  il  travailloit ,  lui  confeillérent  d'abandonner  la  peinture  Se 
Louis  de  prendre  une  autre  profeffion.  Ses  camarades  à  caufe  de  fà 
Carrache.  lenteur  l'appelloient  entr'eux  la  jument.  Louis ,  dont  le  gé- 
nie n'étoit  pas  encore  formé ,  a  fait  voir  dans  la  fuite  com- 
bien on  s'ëtoit  trompé  fur  fon  fujet  j  il  a  montré  que  la  gran- 
de application  dans  un  art  qui  dépend  de  l'efprit,  vaut  mieux 
qu'une  pratique  prématurée. 

Louis  fut  étudier  à  Florence  chez  Dominique  PaJJÏTriani 
alors  en  grande  réputation  &  chef  d'une  fameufe  Académie  : 
il  y  copia  les  ouvrages  d'André  del  Sarto  5  de  là  paffant  à  Par- 
me, à  Mantouë  &:  à  Venife,  le  Corrége,  le  Titien,  le  Par- 
mefan ,  Jules  Romain  le  perfectionnèrent  au  point  qu'à  fon 
retour  à  Bologne  3  fans  avoir  été  à  Rome ,  il  furpalfa  fon  maî- 
tre &  tous  les  peintres  du  pays. 

Il  avoit  pris  pour  modèle  Bapia  Cavallo  imitateur  de  Ra- 
phaël ôc  Pelegrino  Tibalii  qui  étoit  celui  de  Michel-Ange  j 
Tibaldi  avoit  fçû  modérer  la  fierté  du  delfein  de  ce  grand 
maître,  &  Louis  l'appelloit  en  plaifantant  fon  Michel-Ange 
réformé. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  prit  en  grande  amitié  {ts  deux 
coufîns  Augufbin  6c  Annibal  j  leur  penchant  naturel  pour  les 
arts  fe  manifeftoit  par  tout,  en  allant  à  l'école, ils  dellinoient 
fur  les  murs  &  fur  leurs  livres  des  chofes  furprenantes.  Louis 
mit  Auguftin  chez  fon  maître  Profpero  Fontana  ^  èc  fe  fit  un 
plaifir  de  montrer  lui-même  à  Annibal  qu'il  reçut  dans  fa  mai- 
ion.  Il  auroit  bien  voulu  prendre  les  deux  frères ,  &  oppofer 
la  prudence  d'Auguftin  à  la  vivacité  d'Annibal  ^  leurs  caradé- 
res  difFérens  lui  faifoient  craindre  de  ne  les  pouvoir  accorder. 
Ces  deux  frères  marchoient  à  pas  de  géans  dans  le  fentier  de 
la  gloire  ;  rien  ne  leurrefiftoit,  ils  venoient  à  bout  de  toutes 
les  difficultés,  &  la  facilité  avec  laquelle  ils  furpafibient  leurs 
camarades  furprenoit  tout  le  monde. 

Louis  entreprit  alors  de  réformer  dans  la  Lombardie  le 
goût  de  la  peinture.  Il  voulut  venger  la  nature  du  tort  que 
fui  faifoit  le  goût  maniéré  de  l'école  de  Sabbatini  à  Rome  , 
de  celle  de  PaJJîpiani  à  Florence  ,  des  Procaccini  à  Milan  , 
du  Fontana  &  du  Pajferotti  à  Bologne.  La  manière  de  ces 
peintres  étoit  auflî  libre  &  expéditive  qu'elle  s'éloignoit  du 
vrai.  Louis  pour  y  réûflir  n'y  fit  qu'oppofer  la  vérité  de  la 
nature ,  ^  les  beautés  de  l'antique.  On  eft  redevable  à  ce 
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grand  homme  d'avoir  tiré  la  peinture  de  cet  état  de  langueur  S' 

qui  pouvoit  faire  craindre  fon  entier  anëantiflement.  On  peut       Louis 
dire  que  Louis  lui  a  rendu  fon  premier  luftre.  CarblACHEc 

Tous  les  peintres  du  pays  fe  liguèrent  contre  le  nouveau 
goût  des  Carraches.,  ils  critiquoient  hautement  leurs  ouvra- 
ges. Louis  au  défefpoir  que  là  manière  de  peindre  d'après 
nature  ne  plut  point,  qu'on  lui  préférât  un  mauvais  goût  ma- 
niéré ,  qu'on  ne  donnât  aucun  ouvrage  à  (es  coufms ,  quoiqu'il 
eût  promis  de  les  conduire  ôc  de  les  retoucher,  leur  confeilla 
de  s'abfenter  pour  quelque  temps  de  Bologne ,  &  d'aller  étu- 
dier le  Corrége  &:  les  Vénitiens  j  ce  qui  lui  avoit  lî  bien  réiiffi. 

Les  deux  frères  en  efF^t  partirent  5  Auguftin  devint  très- 
hab'le  graveur,  &  Annibal  revint  avec  un  goût  décidé  &  ex- 
cellent. Louis  réfoluc  avec  eux,  pour  fe  mettre  en  crédit,  de 
donner  graris  quelques  grands  ouvrages  pour  être  placés  dans 
les  Eglifes  à  côté  des  autres  peintures.  Ce  projet  leur  réiiffic, 
la  comparaifon  fut  heureufe  pour  eux ,  &  leur  acquit  une  gloi- 
re immortelle.  Ils  entreprirent  plufieurs  ouvrages  dans  les 
Eglifes,  dans  les  palais,  &  ils  s'entendoient  fî  parfaitement , 
que  tout  paroiflbit  peint  de  la  même  main.  Après  avoir  for- 
mé le  plan  d'une  Académie ,  oi^i  l'on  enfeigneroit  toutes  les 
parties  qui  concernent  la  peinture,  on  fit  venir  de  Rome  des 
bas-reliefs  &  des  bulles  antiques  &:  l'on  y  établit  un  profefTeuir 
d'anatomie. 

Cette  Académie  devînt  très-fameufè ,  &  elle  forma  dans 
la  fuite  de  très-habîles  gens  :  fon  nom  vola  jufqu'à  Rome ,  le 
cardinal  Farnéfe  manda  Louis  pour  peindre  la  galerie  de 
fon  palais.  Le  grand  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  à  Bologne ,  fa 
place  de  chef  d'Académie  l'empêcha  d'accepter  le  parti ,  il  en- 
voya à  fa  place  Annibal  qu'il  avoit  féparé  il  y  avoit  quelque 
temps  de  fon  frère  Auguftin  qui  étoit  à  Rome. 

Louis  qui  fe  trouva  éloigné  de  fes  deux  confins  fit  bien  voir 
qu'il  fe  fuffifoit  à  lui-même  dans  les  tableaux  qu'il  peignit,  au 
lieu  que  les  deux  autres  ont  toujours  eu  befoin  de  (es  confeils 
&  de  {qs  corrections. 

Lorfqu' Annibal  eut  fini  la  galerie  du  palais  Farnéfe  ,  il 
voulut  la  montrer  à  fon  maître  Louis  &  il  l'en  follicita  fi  vi- 
vement ,  qu'il  ne  put  lui  refufer  cette  marque  d'amitié.  Louis , 
qui  avoit  près  de  foixante  ans ,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  la 
fremiére  fois ,  il  fut  très  conçent  de  l'ouvrage  d' Annibal ,  il  le 
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^  corrigea  en  plufieurs  endroits  &  voulut  peindre  une  des  figu- 


Lo  u  I  s      res  nues  qui  foutiennent  le  médaillon  de  Siiinx ,  il  refta  feule- 
Carrache.  ment  treize  jours  à  Rome. 

Après  la  mort  de  {q.s  coufins,  Louis  foutint  l'honneur  de 
la  peinture  à  Bologne ,  il  tira  de  fon  propre  fond  une  quantité 
d'ouvrages  dont  les  derniers  furent  auflî  eftimés  que  les  au- 
tres. Ce  fut  après  fon  retour  de  Rome  qu'il  entreprit  de  re- 
préfenter  l'hiftoire  de  faint  Benoît  6c  celle  de  fainte  Cécile 
dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  Bofco  3  il  employa  deux 
années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage  qui  peut  aller  de  pair  avec 
la  galerie  Farnéfe ,  non  feulement  il  y  peignit  fept  tableaux 
de  fa  main ,  mais  il  conduifît  le  refte  qui  a  été  exécuté  par 
fes  élèves.  Louis  fut  quatre  ans  à  Plaifance  à  peindre  au  Dô- 
me, des  prophètes,  Thiftoire  de  faint  Martin,  &  des  apôtres 
<}ui  portent  fur  leurs  épaules  le  corps  de  la  Vierge  dans  le 
tombeau. 

Il  étoit  11  abondant  dans  (ts  penfées ,  qu'il  retournoit  un 
fujet  de  vingt  manières  différentes  ^  habile  à  faire  du  païfage, 
plus  gracieux  qu'Annibal,  auflî  correct  que  lui ,  il  a  de  toutes 
les  écoles  formé  une  manière  fçavante  &  aimable  qui  a  tou- 
jours été  fuivie  par  les  habiles  gens. 

Louis  étoit  honnête,  fpirituel,fe  faifanrrefpeéter  par  tout, 
îl  enfeignoit  avec  amour,  il  reprenoit  avec  douceur,  fon  aflî- 
duité  au  travail  èroit  un  grand  exemple  pour  {ts  difciples ,  il 
les  aidoit  volontiers  de  i^s  deffeins.  Peu  intérelTè,  il  n'a  ja- 
mais amaffé  de  grands  biens  non  plus  que  les  autres  Carra- 
ches,  6c  comme  eux,  il  ne  s'eft  point  marié. 

Il  n'approuvoit  point  qu'on  mît  les  figures  &  les  portraits 
des  patrons  dans  les  tableaux  d'hiftoire  fainte  &  fur  les  Au- 
tels 5  félon  lui  c'étoit  une  preuve  du  peu  de  génie  des  anciens 
maîtres.  Il  imagina  un  autre  moyen  qui  étoit  de  faire  fervir 
\t%  portraits  à  la  tête  des  faints  ôc  des  faintes ,  les  appliquant 
à  ce  qui  pouvoit  le  mieux  convenir  à  chacun. 

Son  dernier  ouvrage  qui  eft  une  annonciation  peinte  à  frei- 
que  dans  une  des  grandes  lunettes  de  la  Cathédrale  de  Bo- 
logne ne  rèiiflît  pas  j  fon  âge,  une  vue  affoiblie  ôc  la  grande 
élévation  de  l'Eglife  furent  caufe  qu'il  fe  confia  à  un  ami  pour 
voir  d'en  bas  l'effet  de  l'ouvrage  j  cet  ami  lui  dit  qu'il  étoit 
bien  &  qu'il  pouvoit  faire  ôter  les  échafauds  j  l'ami  le  trompa, 
l'ouvrage  fut  fort  critiqué  ôc  il  s'en  chagrina  de  manière  qu'il 
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{e  mît  au  lit,  &  Bologne  perdit  ce  grand  homme  en  i  6 1  9.   '  -^ 

dans  fa  (oixante  6c  quatrième  année,  fa  pompe  funèbre  fut      Louis 
fuperbe,  èc  on  le  porta  à  fainte  Marie  Madeleine.  Cakrache. 

Ses  difciples  font  Annibal  Carrache  ,  "prancefco  Briz^o  , 
Zucio  MaJJari,  Louis  Kalejîo  ^  Lorenz^  Garbieri  ^^  Alcjjan- 
âro  Albini.  Le  Maffari  &  le  Garbieri  méritent  un  petit  éloge. 

Lucio  Maffari  de  Bologne  né  en  1569.  après  avoir  étudié  gg^ 

fous  le  Pajjerotti ,  vint  le  perfedionner  fous  Louis  Carra-  L  u  c  i  o 
che,  il  fut  enfuite  à  Rome,  &  de  retour  à  Bologne  il  tint  Massarï, 
école  avec  fon  ami  l'Albane.  Ses  ouvrages  dans  le  cloître  de 
faint  Michel  in  Bofco  &  en  plufîeurs  Eglifes  &  palais  de  Bo- 
logne le  firent  paiîèr  pour  un  grand  peintre.  La  paffion  qu'il 
avoit  po^r  la  chaiGTe  empêcha  {qs  progrés  &:  avança  {(^s  jours  , 
il  les  termina  en  i  63  3.  à  l^âge  de  foixante  &  quatre  ans. 

Zorenzo  Garbieri  de  Bologne  a  toujours  cherché  à  peindre  — - 

des  fujets  trilles,  il  infpiroit  jufqu'à  l'horreur  de  la  mort,  fa    Lorenzo 
manière  fière  n'ètoit  point  privée  des  grâces  nécefTaires  quand  Garb  i  £  ri, 
les  fujets  le  demandoient ,  ce  qu'on  remarque  dans  les  tableaux 
qu'il  a  peints  à  faint  Michel  in  Bofco.  Il  devint  aveugle  &.  mou- 
rut en  I  654.  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 

Alejfandro  Tiarini  né  à  Bologne  en  i  ^  ij.  n'eft  point  élé-  — 

ve  des  Carraches  ;  il  avoit  étudié  fous  Profpero  Fontana  ,  le  Alessandro 
Ce/i&c  PaJJiynani,  Quoique  Louis  l'eût  refufé  pour  fon  élève  TiARi  N  i. 
il  le  cultiva  à  fon  retour  à  Bologne ,  &:  Louis  ne  ceiïbit  de  le 
louer.  Il  s'eft  montré  un  grand  peintre  dans  l'Eglife  &  le 
cloître  de  faint  Michel  in  Bofco  èc  dans  toutes  celles  de  Lom- 
bardie^il  finit  Ces  jours  â  Bologne  en  1668.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-onze ans. 

Les  deffeins  de  Louis  ont  une  belle  fîmplicité  &c  des  grâ- 
ces qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  Carraches.  La  cor- 
rection, la  touche ,  l'expreffion  èc  la  fpiritualité  tout  doit  s'y 
rencontrer.  Une  plume  fine ,  de  déliée ,  foutenuë  d'un  petic 
lavis  fe  voit  plus  fouvent  dans  Ces  defieins  que  Tufage  des  dif- 
férens  crayons.  Son  ftyle  approche  de  celui  du  Corrége ,  fes 
contours  coulans ,  {qs  airs  de  têtes  gracieux ,  beaucoup  de  lé- 
gèreté ,  &  le  fublime  de  Ces  compofitions  le  feront  toujours  re- 
marquer, 

Louis  a  gravé  à  l'eau  forte  une  Vierge  affife  avec  une  gran- 
de draperie  fur  la  tête  l'enfant  Jefus  ôc  fiint  Jean  dans  un  coinj 
une  Vierge  de  profil  tenant  le  Jefus  avec  une  gloire  de  quatre 

Ggiij 
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^  anges  qui  l'encenfent  ^  une  Vierge  affife ,  l'enfant  Jefus  de  bouc 
Louis      bl  laint  Jofeph  qui  porte  la  main  à  fa  tête ,  grande  pièce  en  tra- 
Carrache.  vers  s  ime  Vierge  de  profil  qui  foutient  le  Jefus  en  chemife  qui 
tête  &  qui  ferre  la  main  de  fa  mère ,  petite  pièce. 

\^Qs  meilleurs  graveurs  qui  ont  imité  ÏQs  tableaux  font  le  Gui- 
de ,  de  Rubeis  ^  àiefanomui ,  JS.  Pafculini^  Brixio^  Pitau ,  No- 
lin  ôc  autres. 

Sans  parler  de  plufîeurs  palais  de  Bologne  où  Louis  a  peint 
de  compagnie  avec  fes  coafîns ,  voici  dans  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  faits  ,  ce  qu'il  y  a  le  plus  à  remarquer. 

Dans  le  cloître faint  Michel  in  Bofco  il  a  peint  fcpt  tableaux, 
un  Prêtre  délivré  du  Démon  par  faint  Benoît,  la  cuifîne  pré- 
fervëe  du  feu,  la  folle  qui  court  trouver  le  faint  qui  la"  guérit, 
le  Tottila  à  genoux,  faint  Benoît  rendu  immobile  fur  un  ro- 
cher chalTe  le  démon  avec  un  ligne  de  croix ,  \q;s  femmes  qui  le 
veulent  tenter  dans  un  jardin,  l'incendie  du  mont  Caffm  où 
l'on  voit  des  coups  de  lumière  admirables.  Dans  le  même  cou- 
vent dans  la  maifon  des  hôtes  une  belle  Cène  à  frefque  &:  dans 
le  plafond  faint  Pierre  qui  voit  une  nappe  couverte  d'animaux 
immondes.   On  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  dans  la 
chapelle  Lambenini ^  faint  Dominique  &  faint  François  peint 
à  frefque,  une  charité  dans  le  plafond.  Dans  la  chapelle  Tur- 
rini  de  la  même  Eglife  faint  Joachim  à  genoux  devant  la  Vier* 
ge  qui  tient  le  Jefus.  Dans  celle  appellèe  Solimei  on  voit  faint 
Raimond  fur  les  eaux,  &  dans  la  chapelle  Guidotti  une  vifîta- 
tion  &  une  flagellation.  A  la  Maâona  ai  fira  Maggiore  une 
Vierge  avec  faint  François  ôc  faint  Jérôme  j  aux  Chartreux  un 
faint  Jean  Baptifle  qui  prêche  fur  les  bords  du  Jourdain ,  une 
flagellation  &  un  couronnement  d'épines  j  dans  l'Eglife  de  faint 
François  on  voit  la  chute  de  faint  Paul  ^  dans  celle  du  collège 
^lontalte  faint  Antoine  Abbé  qui  prêche  j  au  Dôme  une  an- 
nonciation  &  dans  la  Sacriftie  un  faint  Pierre  à  genoux  devant 
la  Vierge  pleurant  la  mort  de  fon  fils  j  à  fan-Bartolomeo  di  for- 
ta  un  faint  Charles  à  genoux  avec  une  belle  figure  d*ange  ^  2.  fan. 
(<î)Ces(îeuTp"^-  Bartolomeo  di  Reno  l'adoration  des  mages  &  la  (.;)  circoncifion  j 
mau"ro'o'''^"'"  à  fliint  Paul  à  la  chapelle  de  la  Vierj^e  la  repréfentationdu  Pa- 
nibai  da°rfs°Ls  ef-  ^'^clis  ;  dans  l'Eglife  de  faintFrançois  la  converfion  de  faint  Paul 
tampesq^uiporcei.t  &  un  faint  Charles  j  à  faint  George  une  annonciation  fameux 
fonnom,  tableau  s  à  la  Madona  di  ^altéra  dans  la  facriftîe  il  y  a  une  autre 

annonciation  en  petit  &  un  faint  François  avec  laViçrge  3  ifan- 
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Jacomo  maggiore  un  faint  Roch  3  dans  l'Eglife  dei  mendicanti  un  ■— — — ^ 
grand,  fujec  de  l'hiftoire  de  N.  S.  Kfan  Martino  ma^giorc  àQs       Louis 
pères  Carmes  un  faint  Jérôme  &  dans  le  chapitre ,  faint  Pier-  Carrache, 
re  accompagné  de  faint  Dominique  &  de  faint  François.  Deux 
tableaux  au  Corpus  Domini  ^  l'un  des  Limbes  un  des  plus  beaux 
de  Louis  y  l'autre  l'alTomption  de  la  Vierge  ^  à  faint  Jean  Bap- 
tifte  la  naiflànce  du  faint  au  maître  Autel  j  à  faint  Léonard  deux 
tableaux ,  le  martyre  de  fainte  Urfule ,  &  la  Vierge  dans  la  gloi- 
re qui  apparoît  à  fainte  Catherine  pendant  fon  martyre  3  dans 
l'Eglife  de  faint  Grégoire  un  faint  George  qui  tuë  le  Dragon  j 
dans  celle  de  faint  Pierre  martyr  une  transfiguration  au  maî- 
tre Autel. 

On  voit  au  Dôme  de  Plaifance  à  la  tribune  les  apôtres  qui 
fur  leurs  épaules  portent  la  Vierge  au  tombeau  j  il  y  a  des 
figures  de  prophètes  à  côté  &  dans  le  haut  une  gloire  d'anges , 
faint  Martin  qui  coupe  fon  manteau,  la  naij[Iànce  de  la  Vierge 
&  une  annonciation  au-delTus  de  l'orgue. 

A  Cento  le  miracle  de  la  Pifcine  chez  les  Capucins. 

A  Regio  dans  l'Eglife  de  faint  Profper  à  la  facriftie  un  Chrift 
mort  avec  les  trois  Maries. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  faînt  Matthieu ,  faint 
Jean  &  faint  François  avec  la  Vierge  •  trois  demi-figures  repré- 
lentant  le  printemps ,  l'été  &:  l'automne  defïùs  de  porte  j  une 
Madeleine  demi-figure  3  Sufanne  grande  comme  nature  5  faint 
Bernardin  qui  montre  la  ville  de  Carpi  aux  ennemis  5  une  gran- 
de Galathée  &  une  Flore  très-belles  figures. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  adoration  des  Rois. 

A  Mantouë  le  Martyre  de  fainte  Urfule ,  &  des  onze  mille 
Vierges,  à  l'Eglife  de  cette  fainte  j  à  faint  Maurice  de  la  même 
ville  fainte  Marguerite  fur  l'échafaud. 

A  Milan  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  abbé  une  très-belle 
crèche.  Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  une  annonciation 
très-eftimée. 

On  voit  chez  le  Roy  deux  nativités  du  Sauveur ,  l'adoration 
des  Rois ,  l'hiftoire  d'Omphale ,  une  annonciation  ôc  une  Vier- 
ge tenant  l'enfant  Jefus. 

Au  palais  Royal  on  trouve  un  Ecce  homo  ^  un  couronnement 
d'épines  plus  grand  que  nature,  une  defcente  de  croix  ,  fainte 
Catherine  affife  ôc  dormant ,  fon  mariage  avec  le  Jefus  appelle 
le  Spofalice. 
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Augustin 
Carrache. 


E  proverbe  ktîn  qui  dît  que  l*unîon  efl:  rare  en- 
tre les  frères ,  fe  trouve  vérifié  dans  la  perfonne 
d'Auguftin  Carrache  frère  d'Annibal.  Louis,com- 
me  on  vient  de  voir,  avoir  par  fa  prudence  main- 
tenu la  paix  entr'eux  pendant  long-temps  5  ils  ne 
furent  pas  plutôt  féparés  de  lui,  que  la  jaloufîe  les  divifa  pouj: 
jamais. 

Auguftin  né  à  Bologne  en  1558.  eut  pour  père  Antoine 
Carrache  tailleur  de  la  ville  de  Crémone,  Il  étoit  frère  aîné 
d'Annibal,  de  deux  années  fèulement&coufîn  de  Louis.  Qiioi- 
qu'on  l'eut  deftiné  à  l'orféverie,  Louis  obtint  de  fon  père  qu'il 
etudiroit  fous  Profpero  Montana ,  &.  enfuite  il  devint  élève  de 
Bartolomeo  Pafferotti,  Auguftin  n^  montra  pas  fçulement  un 

grand 


DES     PLUS     FAMEUX     PEINTRES.       141 

grand  amour  pour  la  peinture ,  fon  goût  le  portoit  à  tous  les  — ' 

arts  èc  aux  fciences,  particulièrement  à  la  philofophie,  à  la   Augustin 
pocfie  6c  aux  mathématiques  5  la  gravure  de  la  fculpture  ne  fu-  Carrache, 
rent  pas  oubliées,  fans  cependant  abandonner  la  peinture 
qu'il  cultiva  toujours  avec  diflindion. 

Jaloux  des  grands  progrès  de  Ton  frère  Annibal,  las  d'ef^ 
fuyer  des  reproches  continuels  de  fon  père  ,  il  quitta  le  Fon~ 
tana  ôc  le  Pajferotti  ^  les  remontrances  de  Louis  ne  lui  plurent 
pas  davantage  j  il  fe  mit  à  peindre  de  caprice  &  à  copier  \es 
ouvrages  des  anciens  maîtres  dont  il  n'avoit  point  de  repro- 
ches à  craindre  j  enfuite  il  abandonna  la  peinture  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences ,  ôc  pour  obéir  à  fon  père ,  il  s'attacha  à 
graver  au  burin  ^  ce  fut  Dominique  Tibaldi  grand  architede 
^i  bon  graveur ,  qui  pendant  quelques  années  lui  enfeigna  ce 
bel  art. 

Il  partit  quelque  temps  après  pour  aller  joindre  fon  frère  a 
Parme,  ,&:  il  y  f(^ut  profiter  des  beaux  morceaux  du  Corrége 
(Se  du  Parmefan  :  Annibal  s'arrêtant  trop  long -temps  dans 
cette  ville,  Auguflin  s'en  alla  à  Venife  j  il  y  apprit  la  belle 
manière  de  graver  de  Corneille  Cort  qui  étoit  tres-habile  ^  il 
y  réiiffit  fi  parfaitement ,  que  fes  eftampes  dans  la  fuite  ne 
turent  pas  moins  efbimées  que  {.es  tableaux.  Un  tel  difciple  ne 
convenoit  point  à  Corneille  Cort ,  il  dçiîinoit  mieux  que  lui , 
îj  le  congédia. 

AuguiHn  qui  étoît  un  excellent  deffinateur ,  réformoît  fou- 
yent  dans  fès  gravures  l'incorrection  des  tableaux  originaux  j 
il  avoit  par  là  mérité  les  louanges  du  Tintoret  &:  de  Paul  /^f- 
roncfe.  Le  Baroche  &;  le  Vannius  au  contraire  lui  écrivirent 
durement  fur  ce  qu'il  avoit  changé,  fans  leur  en  faire  part,  des 
figures  entières  dans  les  eftampes  qu'il  avoit  gravées  d'après 
leurs  tableaux. 

Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  eut  à  Venife  un  fils  naturel 
nommé  Antoine ,  dont  le  Tintoret  par  amitié  voulut  bien  être 
le  parrain.  Quelques  morceaux  libres  qu'il  grava  6c  qu'il  ven- 
doit  en  cachette ,  lui  attirèrent  des  reproches  de  Louis  6c  de 
tous  les  honnêtes  gens.  Il  éprouva  depuis  des  malheurs  jour- 
naliers dans  fa  famille.  Cette  application  continuelle  à  la  gra- 
vure dans  laquelle  il  forma  un  excellent  élève  en  la  perlpn- 
jie  de  François  Villaméne,  lui  avoit  afFoibli  le  coloris. 

A,ugwftin  de  retour  à  Bologne  quitta  la  gravure ,  il  fe  rendit  à 
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"  '  g*"  peindre  Se  devine  fort  habile.  L'émulation  que  lui  caufa  la 

Augustin  grande  réputation  d'Annibal  l.ii  fît  faire  de  prod'gieufes  ëtu- 
Carrache.  des  :  ce  peintre  étoit  dans  cet  âge  infatigable  où  les  grands 
maîtres  inventent  &  exécutent  avec  la  même  facilité  :  fes 
comportions  avoient  tout  le  feu  de  la  belle  poëfie,  ôc  la  beau- 
té du  defTein  de  un  heureux  coloris  s'y  difputoient  l'un  à  l'au- 
tre l'avantage.  Louis  &:  Annibal  le  mettoient  de  toutes  leurs 
entreprifes , chacun  fe  fecouroit,fe  donnoit  confeil^  c'eft  ainfi 
qu'ils  ont  travaillé  ifan-Bartolomeo ,  dans  les  palais  Zampieri  ^ 
J^ava  &  Maqnani. 

Tandis  que  fubfifta  l'Académie  qu'il  avoir  établie  lui-même 
avec  Louis  &  Annibal, leur  accord  fut  aflez  heureux  ^  ils  ten- 
doient  tous  à  la  même  fin.  Auguftin  qui  étoit  fcavant  mon- 
troit  l'hîftoire ,  la  fable ,  la  peripective ,  &:  l'architecture ,  dont 
il  avoit  fait  plufîeurs  traités.  Il  prenoit  un  foin  particulier  d'é- 
lever les  jeunes  gens.  Comme  il  v\x.  la  fupériorité  d'Annibal 
&;  de  Louis  qui  fe  difputoient  à  armes  égales ,  il  ne  voulue 
point  entrer  en  concurrence  ôc  il  fe  remit  à  graver.  Les  Char- 
treux ayant  demandé  aux  deux  frères  un  deiîèin  d'un  fiint 
Jérôme,  Auguftin  fut  préféré  pour  le  peindre.  Louis  en  fit  aufl 
îî  un  pour  les  mêmes  Pères.  Ce  combat  entre  les  trois  Carra- 
ches  ne  fer  vit  qu'à  leur  donner  plus  d'émulation.  Auguftin 
remporta  beaucoup  de  gloire  de  fon  tableau  qui  fut  placé 
dans  l'EgliTe  des  Chartreux  :  heureux  les  Carraches  fi  cet  ac- 
cord eût  cté  d'une  plus  longue  durée. 

Auguftin  avoit  été  reçu  pour  {ç.s  poëfi^es  dans  l'Académie 
dei  Gelo(ï àt  Bologne,  Louis  ne  pouvant  l'accorder  avec  An- 
nibal, le  fit  partir  pour  Rome.  Charmé  des  belles  chofes  qui 
s'y  voyent,  furtout  des  figures  antiques,  il  écrivit  à  Annibal 
pour  l'engager  à  le  venir  trouver  :  Annibal  s'en  excufa  fur  ce 
qu'il  auroit  honte  de  voir  de  fi  belles  figures  dont  il  étoit  fi  éloi- 
gné pour  la  perfedion,  Auguftin  lui  répondit  de  ne  rien  crain- 
dre ,  &  que ,  quoique  cQs  figures  fjfTent  en  grand  nombre ,  el- 
les ne  pouvo"ent  ni  fe  mouvoir,  ni  parler. 

Enfin  Annibal  envoyé  par  Louis  pour  peindre  la  galerie 
Farnéfe ,  arriva  à  Rome  5  les  deux  frères  travaillèrent  long- 
temps enfemble  à  cet  ouvrage  ^  Auguftin  fournifiToit  les  pen- 
fées  6c  exécuta  plufieurs  morceaux  de  fa  main.  Sur  ce  qu'on  dit 
que  le  g'-aveur  avoit  mieux  réùfiî  que  le  peintre ,  la  jaloufie 
d'Annibal  fe  réveilla  ôc  devint  fi  forte  que  le  cardinal  Farnéfe 
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fat  obligé  de  les  féparer  j  Auguftin  fe  recira  chez  le  Duc  de  !=^ 

Parme ,  où  il  peignit  une  grande  falle  dans  le  cafin  de  la  fon-    Augustin 
taine  du  jardin.  Timide  dans  l'art,  circonfped  &c  diligent,  il  CarR-ACHE. 
s'appliquoit  à  perfedionner  fon  ouvrage  donc  il  n'étoit  ja- 
mais content. 

Auguftin  fut  toujours  trille  depuis  cette  féparation  ^  il  fè 
voyoit  éloigné  de  Louis  6c  d'Annibal  avec  le.'quels  il  avoic 
prefque  toujours  demeuré  ^  elTuyant  des  traverfes  dans  {es  tra- 
vaux de  Parme,  entouré  d'ennemis  qui  l'empêchoient  de  fè 
rendre  dans  la  falle  où  il  peignoit,  &:  où  il  étoit  fouvent  obli- 
gé d'entrer  par  la  fenêtre,  il  menoit  une  vie  aflez  ennuyeufe. 

On  le  manda  à  Gènes  pour  un  grand  ouvrage  où  on  le  flat- 
toit  d'une  récompenfe  proportionnée.  Le  Duc  de  Parme  ne 
le  voulut  pas  laiflèr  aller  quoiqu'il  eût  fini  fa  grande  falle.  Son 
chagrin  redoubla  &  le  fit  mourir  peu  de  temps  après.  Il  eft 
vrai  qu'à  force  de  travailler  il  avoit  épuifé  fa  fanté,  mais 
un  {a  )  nouveau  travail  le  delalToit  ordinairement  du  précé-  (a)  Ahemsfa. 
dent.  Dans  le  temps  qu'il  finilToit  un  tableau  de  dévotion  ,  'rilJi'':  ^''^■ 
lui  qui  n  avoit  prelque  peint  que  des  lujets  libres,  Dieu  le  tou- 
cha, il  fe  mita  contempler  attentivement  la  figure  du  Jefus 
&  celle  de  la  Vierge,  ouvrages  de  fon  pinceau ,  de  forte  que 
depuis  ce  temps-là  ne  voulant  plus  peindre  de  fujets  profa-? 
nés,  il  mena  une  vie  très-chrétienne. 

Comme  il  fe  fentit  afFoiblir ,  il  fe  retira  chez  les  Capucins  ^ 
ou  pour  faire  connoître  combien  il  étoit  repentant  de  (es  fau- 
tes palFées  ,  il  peignit  un  faint  Pierre  pleurant  fon  péché,  8c 
il  commença  un  jugement  unîverfel  que  la  mort  interrompit. 
Elle  arriva  à  Parme  en  i  éoi.à  l'âge  de  quarante-quatre  ans, 
fèpt  ans  avant  la  mort  d'Annibal.  Il  fut  enterré  dans  la  Cathé- 
drale. Les  peintres  de  l'Académie  du  deifein  de  Bologne  fi-^ 
rent  des  funérailles  magnifiques  à  Auguftin  avec  une  oraî- 
fon  funèbre:  chacun  fit  un  tableau,  &  Louis  voulut  bien  les 
imiter. 

Son  fils  naturel  Antoine  mourut  en  i  61  8.  à  trente -trois;  g* 

ans.  Il  auroit  peut-être  furpafiTé  tous  les  Carraches  à  en  juger  Antoine 
par  les  trois  chapelles  qu'il-  a  peintes  à  frefque  dans  l'Eglife  de  Carrache. 
fan-Bartolomeo  nell'ifola^  &  par  les  autres  ouvrages  qu'il  a  faits 
à  faint  Sébaftîen  hors  les  murs. 

Auguftin  étoit  poli,  honnête,  toujours  bien  vêtu,  fpîrf- 
tuel  j  f^avant,  il  difoit  que  l'oreille  étoit  la  partie  du  corps  la 

H  h  ij 


144  Abrège'  DE  la  Vie 

==?*  plus  difficile  à  defîîner,  il  en  modela  une  plus  grande  que  na- 
AuGUSTiN  ture  pour  en  faire  connoître  la  ftrudure ,  on  en  fît  des  érudes 
Carrache.  infinies  de  l'on  en  conftruiik  un  grand  modèle  en  plâtre  ap- 
pelle VOrechione  d'  A%pjiino. 

Les  delTeins  d'Auguftin  préfentent  en  même  temps  un 
grand  peintre  &:  un  très  habile  graveur,  furtout  quand  ils 
font  Faits  à  la  plume  qu'il  manioit  très-fc^avamment,  comme 
on  le  remarque  dans  ies  païfages.  Souvent  il  n'y  a  qu'un  (im- 
pie trait  à  la  plume  d'une  touche  légère  oc  facile, foutenu  d'un 
lavis  au  b'ftre.  Quielques-uns  font  aux  difFérens  crayons  donc 
\q^  hachures  ferrées  font  prefque  eftompées.  Outre  le  grand 
caractère,  une  parfaite  corre<n:ion ,  une  penfèe  élevée  Ôc  fca- 
vante  qui  doit  fe  trouver  dans  tous  les  Carraches ,  Augulîîa 
moins  fpirituel  oc  moins  gracieux  que  Louis ,  fe  diflinguera  par 
cet  endroit:  fes  têtes  &  les  contours  à.Q.{Qs  figures  moins  fiéres 
que  celles  d'Annibal ,  aideront  encore  à  en  faire  la  différence. 

Nous  diftinguerons  parmi  les  ouvrages  d'Auguftin  les  piè- 
ces gravées  d'avec  les  tableaux  ^  ces  pièces  d'un  excellent 
burin  l'ont  autant  fait  connoître  que  fa  peinture ,  voici  les 
principales. 

Un  grand  crucifiement  en  trois  planches  d'après  le  Tinto- 
ret,  l'incendie  de  la  ville  de  Troye  d'après  le  Baroche,  fainte 
Juftine  en  deux  pièces  grand  fujet  d'après  Paul  Veronefe  peine 
èi  Vérone.  La  Vierge  tenant  le  Jefus,  faint  Jérôme,  fainte  Ca- 
therine à  genoux  8c  deux  anges  d'après  le  Corrège^  la  tenta- 
tion de  faint  Antoine  grand  morceau  d'après  le  Tinroret,  le 
jfàint  Jérôme  demi-figure  d'après  le  tableau  qu'il  a  peint,  la 
communion  de  ce  faint  qui  eft  à  la  Chartreufe  près  Bologne» 
Les  èpoufailles  de  fainte  Catherine  avec  grand  nombre  de  fi- 
gures d'après  Paul  Vcrmcfe  ^  faint  Jérôme  avec  fon  lion  &  la 
Vierge  montant  au  ciel ,  portée  par  quatre  anges  d'^après  le 
Tintoret  j  le  Chrift  au  tombeau  foutenu  de  fa  mère  &  d'un  ange 
d'après  Paul  Veronefe  5  la  Jèrufalem  délivrée  du  Tafîe ,  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  avec  faint  Jofeph  &  faint  Jean ,  dans  le  bas 
lainte  Catherine  &  faînt  Antoine  Abbé  d'après  Paul  Verone- 
fe 5  faint  François  qui  reçoit  \qs  ffcîgmares  dans  un  beau  paï- 
iàge  de  fon  invention  ^  Y Ecce  hoyno  6c  la  Vierge  évanouie  avec 
trois  figures  d'après  le  Corrège  ;  une  Vierge  qui  étend  fort 
manteau  fur  deux  confrères  à  genoux  •  faint  François  extafië 
tenant  !e  crucifix  avec  un  ange  qui  joue  du  violon  d'après 
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Vanniuss  un  autre  faint  Jérôme  plus  petit  d'après  le  mêmei  '^^^ 

les  époufailles  de  faince  Catherine  avec  quatre  anges  qui  Augustin 
jouent  des  inllrumens  d'après  Paul  î^cmnefe-^  Mars  chadé  par  Car.rache.- 
PaLas ,  la  pa  x  &:  l'abondance  d'après  le  Tintoret  s  Mercure 
avec  I2S  trois  Grâces  d'après  le  même  -,  deux  Nymphes  dans 
un  païfage  avec  l'Amour  qui  retient  le  Dieu  Pan  &:  ces  mots, 
Omnia  vincit  amor.  On  ne  connoîc  qu'une  pièce  gravée  d'après 
Auguftin,  c'efl:  le  mariage  de  fainte  Catherine,  fait  à  Rome 
par  B.  Farjît. 

On  remarque  parmi  les  tableaux  qui  font  à  Bologne  le  faînt 
Jérôme  communiant  à  l'article  de  la  mort  chez  les  Chartreux  ; 
à  faint  Barthelemî  ai  reno  dans  la  chapelle  des  GeJJi^  on  voie 
une  belle  nativité  du  Sauveur  &  fur  les  côtés ,  une  adoration 
èits  mages  &:  la  circoncifion  petits  tableaux  j  à  fan-Salvador 
de  la  porte  neuve  dans  la  chapelle  Zaniboni  une  affomption 
de  la  Vierge  excellent  tableau. 

Il  a  peint  dans  le  palais  Fava  les  claîrs-obfcurs  de  l'hifloî- 
re  de  Jafon  &  de  celle  d'Enée ,  c'eft-à-dire ,  les  figures  en  termes 
qui  fupportent  les  quadres  des  tableaux  de  ces  deux  frifes  , 
ainfi  que  la  figure  de  Jupiter  en  clair-obfcur.  Dans  le  palais 
Zampieri  un  Hercule  qui  aide  Atlas  à  foutenir  le  monde , 
&:  fes  autres  travaux  dans  les  plafonds  des  trois  pièces  d'en- 
filade j  dans  le  Palais  Marinani  où  eft  peinte  dans  la  frife  de 
la  grande  falle  l'hiftoire  de  Romulus  ,  il  y  a  trois  morceaux 
de  la  main  d'Auguftin  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  fix  d'An- 
nibal  Se  aux  cinq  de  Louis.  Sur  la  cheminée  de  la  féconde 
pièce  du  même  palais ,  l'Amour  qui  foumet  le  Dieu  Pan  avec 
un  très-beau  païlage. 

A  Rome  dans  la  galerie  Farnéfe  il  a  peint  deux  des  grands 
morceaux,  l'un  le  triomphe  de  Galathée,  &  l'autre  l'Aurore 
avec  Céphale  dans  fon  char ,  &:  le  Qamerino  eft  fait  en  partie 
de  fa  main  &  conduit  fur  fes  idées. 

Dans  l'Eglife  à^s  religieufès  de  faint  Paul  à  Parme ,  il  a  peint 
d'une  moyenne  grandeur  famte  Agathe  ,  fainte  Cécile,  faine 
Jean  &:  un  Evêqueaux  pijdsde  la  Vierge  tenant  le  Jefus. 

A  Parme  dans  le  cafin  de  la  fontaine  il  a  peint  une  grande 
chambre  entière  où  l'on  voit  quatre  tableaux ,  f^avoir  des 
Amours  qui  fabriquent  des  flèches  &  des  arcs ,  Galathée  fur  un 
Dauphin  entourée  des  Nércïdes  vient  au-devant  des  Argonau- 
tes pour  avoir  la  toifon  d'or,  Mars  armé  bi  Vénus  tous  deux 
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I mmm^  cntourés  de  plufieurs  Amours ,  un  homme  armé  qui  fe  retire  à 

Augustin    ^^  ^"-^  d'une  Syrene.  Il  a  voulu  repréfenter  l'Amour  honnê- 

Carrache.  ^^  •>  l'Amour  lafcif ,  &:  l'Amour  vénal  :  il  laifla  une  place  dans 

le  plafond  que  la  mort  l'enipêcha  de  finir,  &  où  le  Duc  fît 

écrire  en  lettres  d'or  fon  éloge  6c  fon  âge  ne  voulant  pas 

qu'aucun  peintre  y  travaillât. 

Dans  la  galerie  de  ce  Prince  on  voit  encore  de  fa  main  une 
faînte  Catherine,  deux  enfans  qui  regardent  une  écrévifTequî 
pince  l'oreille  d'un  chat,  un  faint  Fran(^ois,  êc  le  portrait  du 
Duc  Ranuccio. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modcne  une  Sufanne  avec  les 
vieillards,  une  Vierge  avec  faint  François  qui  tient  entre  Çqs 
bras  l'enfant  Jefus  5  deux  Amours  enfemble  le  divin  &:  le  pro- 
fane 5  le  fameux  Pluton  dans  la  grande  falle. 

Le  Roy  lï'a  point  de  tableau  d'Auguftin  Carrache,  à  moins 
qu*il  ne  foit  confondu  avec  les  autres. 

On  voit  au  palais  Royal  un  beau  tableau  de  ce  maître  , 
c'eft  le  martyre  de  faint  Barchêlemi  peint  fur  toile ,  avec  un 
fond  de  païfage. 
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NNIBAL  Carrache  eft  un  de  ces  hommes  ^ 

rares  que  peut  à  peine  fournir  un  lîëcle.  La  vil-  An  ni  bal 
le  de  Boloene  le  vît  naître  en  i  560.  ôc  fon  père  Carrache. 
le  deftina  a  Ion  métier  de  tailleur ,  enTuite  on 
l'employa  à  l'orfèvrerie.  Louis  qui  voyoit  en  lui 
une  lupérlorité  de  ralens  peu  commune,  lui  donna  avecplai- 
fîr  les  premiers  élëmens  de  fon  art.  Ses  progrès  rapides  ré- 
pondirent à  fon  attente.  Annibal  n'étoit  occupé  que  de  la 
peinrure,  plus  courageux  qu'Auguftin,il  ne  cherchoit  les  dif- 
iic  Irés  que  pour  la  gloire  de  les  vaincre,  une  exécution  vive 
êi  facile  accompagnoit  ce  beau  feu. 

Son  père  ayant  été  volé  en  revenant  de  Crémone ,  où  il 
étoic  allé  vendre  le  refte  de  fon  bien  pour  s'^établir  à  Bologne ,, 
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^T  Annibal  qui  étoit  du  voyage ,  remarqua  fi  bien  les  voleurs,  îl 
An  n  I  BAL  ^Qs  deffina  fi  parfairement  chez  le  juge  oii  fon  père  avoit  por- 
Carrach£.  té  fa  plainte,  qu'on  les  reconnut,  &:  qu'ils  rendirent  ce  qu'ils 
lui  avoient  pris. 

Comme  Annibal  étoit  fpirituel  &  plein  d'invention,  Louis 
lui  faifoit  deffiner  des  carricatures ,  c'efl-à-dire,  les  portraits 
de  (qs  amis ,  chargés  &  dont  les  défauts  naturels  étoient  aug- 
mentés, de  manière  cependant  qu'ils  étoient  reconnoiflables  ; 
îl  n'épargna  pas  même  Louis.  Annibal  excelloit  dans  ce  gen- 
re, il  donnoit  aux  animaux  une  reifemblance  humaine,  quel- 
quefois fous  celle  d'un  vafe  il  repréfentoit  la  figure  d'un  hom- 
me j  trop  préfomptueux  il  méprifoit  les  rares  talens  de  fon 
frère  Auguftin  j  à  peine  vouloit-il  s'afTujettir  à  copier  les  ou- 
vrages de  Louis  qu'il  égaloit  lorfqu'il  colorioit  un  tableau  de 
génie. 

Il  partit  pour  la  Lombardîe  &:  encouragea.  Auguftin  à  le 
venir  joindre  à  Parme ,  il  lui  exaltoit  dans  (qs  lettres  les  beau- 
tés du  Corrége  en  convenant  qu'il  n'étoit  rien  en  comparai- 
ion  de  ce  grand  homme.  Auguftin  après  avoir  fini  plufieurs 
planches  partit  pour  Parme ,  il  y  laifla  fon  frère  très-occupé 
à  copier  le  Corrége,  pour  fe  rendre  à  Venife  où  ils  fe  rejoi- 
gnirent 5  quelque  temps  après  Auguftin  lui  procura  la  con- 
noiftance  du  Tintoret,  de  Paul  Vérone fc  èc  de  Jacques  Baftàn» 
Le  ftyle  de  ces  grands  hommes  annoblit  le  fien  ;  il  réforma 
fon  goût  de  couleur  èc  rapporta  à  Bologne  une  manière  fi  for- 
te &  fi  élégante  que  Louis  &c  Auguftin  fans  en  être  jaloux , 
abandonnèrent  leur  première  manière  6c  fuivirent  la  fienne. 
Annibal  en  ce  moment  remportoit  une  viétoire  complette , 
il  devenoit  leur  maître.  Son  but  étoit  d'unir  en  fa  perfonne 
les  talens  des  plus  fameux  peintres,  le  grand ,  le  beau  nu  dç 
Michel-Ange,  la  douceur  du  Corrége,  la  vérité  du  Titien  , 
les  belles  idées  ^  les  grâces  de  Raphaël ,  ôc  les  contours  gra- 
cieux du  Parmefan. 

Il  n'y  a  guère  eu  de  peintre  plus  fécond  qu* Annibal ,  four- 
niftant  à  tous  {çs  ouvrages  &  à  ceux  de  Ces  difciples  qu'il  re- 
touchoit  fur  le  champ.  Raphaël  &  le  Tintoret  font  les  feuls 
qui  puiftentlui  difputer  cette  abondance  de  génie.  Grand  def- 
fmateur,  grand  païfagifte,  fon  goût  de  deftein  étoit  plus  fie;: 
que  celui  de  Louis.  Comme  il  entendoit  fouvent  louer  lapru-^ 
dence,  ôc  le  grand  jugement  (jue  faifoit  paroîtrç  ^uguftia 
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<3ans  Ces  tableaux,  il  devînt  plus  attentif  &:  plus  modéré  dans  —^ 

fa  fougue  de  deffiner ,  il  méditoit  plus  ce  qu'il  faifoit.  Un  jour  An  n  i  bal 
<5[u'Augufl;in  dans  l'Académie  décrivoit  par  des  difcours  élo-  Caruache. 
quens  les  beautés  du  Laocoon,  Annibal  s'approcha  de  la  mu- 
raille &c  deflîna  cette  figure  fi  parfaitement ,  que  tous  les  fpeda- 
teurs  en  furent  étonnés.  Il  dit  en  fe  retirant  que  les  poctes  pei- 
gnoient  avec  des  paroles ,  6c  les  peintres  avec  le  pinceau,  vou- 
lant parler  d'Auguftin  qui  fe  mêloit  de  faire  des  vers.  Annibal 
peignit  de  concert  avec  les  deux  Carrache  des  morceaux  fur- 
prenans  dans  les  Eglifes  6c  dans  les  palais  de  Bologne.  C'efl 
ainfi  qu'il  terralTa  les  autres  peintres  de  Lombardie  ■■>  le  gode 
maniéré  difparut,  on  ne  fuivoit  plus  que  le  (îen.  Il  montroic 
tout  fon  art  à  Ces  difciples ,  il  leur  faifoit  remarquer  dans  les 
Eglifes  les  fautes  des  autres  artiltes ,  6c  il  retouchoit  volontiers' 
leurs  tableaux. 

Annibal  quoique  fans  étude  étoît  heureux  dans  (es  repar- 
ties. Pour  faire  connoître  à  un  de  fes  difciples  combien  il  étoit 
ridicule,  d'avoir  trop  de  foin  de  fa  parure,  il  fit  fon  portrait 
chargé  &L  lui  en  fit  préfent  j  il  n'en  fallut  pas  davantage  au 
jeune  homme  pour  îè  corriger.  Il  aimoit  que  l'on  fût  fimplc 
dans  Ces  habits  ôc  que  l'on  ne  s'entretînt  qu'avec  (es  pareils  j 
Auguftin  au  contraire  toujours  bien  vêtu  ne  fréquentoit  que 
lanoblefTe.  Annibal,  qui  fe  moquoit  de  fa  manière  de  penfer, 
Jui  envoya  un  joui^le  portrait  de  leur  père  qui  enfiloit  une 
éguille,  6c  de  leur  mère  qui  coupoit  une  étoffe,  pour  le  faire 
ibuvenir  qu'il  étoit  fils  d'un  tailleur.  Auguftin  étoit  accoutu- 
mé à  ces  petites  mortifications  6c  à  des  critiques  continuelles 
de  fa  part. 

Annibal  ayant  quitté  Bologne  pour  aller  peindre  la  gale- 
rie Farnéfe ,  y  trouva  un  fiir  moyen  de  s'immortalifer.  Le  fe- 
cours  d'Auguftin  lui  fut  très-utile  dans  cette  entreprife ,  6c  il 
lie  fentit  combien  fon  érudition  6c  fcs  confeils  lui  étoient  né- 
ceftaires  que  quand  fa  jaloufie  l'eut  forcé  à  s'éloigner  de  Ro- 
me. Le  Prélat  Apicchi  qui  étoit  fon  ami,  fuppléa  par  fon  fça- 
voir  au  manque^'Auguftin.  Annibal  n'avoit  jamais  voulu  lire 
rhiftoire  6c  la  fable,  ainfi  la  poétique  de  la  peinture  lui  a  man- 
qué entièrement.  Auguftin  èi  Louis  en  lui  fourniffant  des  pen- 
fées ,  l'avoient  toujours  fecouru. 

Après  avoir  employé  huit  années  confécutives  dans  cette 
galerie  qu'on  peut  a^peller  un  vrai  poëme ,  après  avoir  faiç 
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''SSSËëSSës^  une  prodigîeufe  quantité  d'études  ^  de  cartons ,  d'efquiiïes  a 
An  NI  BAL    l'huile,  &  avoir  fouvent  lait  abbattre  des  morceaux  entiers 

Carrache.  pour  en  recommencer  d'autres ,  Annibal  étoît  fur  le  point  d'a- 
bandonner l'ouvrage ,  iî  Louis  n'eût  confenti  à  le  venir  voir. 
Qui  croiroit  qu'un  ouvrage  de  cette  importance  eût  été  (i 
mal  récompenfé  3  un  ouvrage  dans  lequel  le  Pouiïîn  difoit 
qu'Annibal  avoir  furpaiïe  tous  les  peintres  qui  l'avoient  pré- 
cédés ôc  lui-même  aulîî  ?  Le  chagrin  qu'en  eut  le  Carrache  lui 
fît  abandonner  la  peinture  pour  quelque  temps ,  ce  fut  pour 
lui  le  coup  de  la  mort  :  pour  diffiper  Ion  ennui,  il  entreprit 
dans  l'Eglife  des  Efpagnols,  la  chapelle  de  fan-Diego  où  il 
peignit  deux  ovales ,  la  goûte  le  prit  pendant  ce  travail  qu'il 
avoit  commencé  avec  l'Albanej  ce  difciple  l'aflifta  dans  fa  ma- 
ladie ,  &z  continua  la  chapelle  dont  Annibal  avoit  fait  tous  les 
cartons ,  &  peint  à  l'huile  le  tableau  d'^Autel  :  il  partagea 
noblement  avec  l'Albane  les  deux  mille  écus  prix  convenu 
pour  cet  ouvrage ,  il  vouloir  même  qu'il  en  eût  les  trois  quarts 
comme  y  ayant  plus  travaillé  que  lui.  Son  dcfintéreflèment 
parut  en  plufieurs  occafions,  il  lailToit  fouvent  fon  argent  fur 
fa  table  à  la  vue  de  (es  difciples.  La  goûte  le  reprit  &  lui  fît 
garder  long  temps  le  lit.  Un  peu  de  débauche  de  femmes  , 
Ion  fond  de  chagrin  le  mit  dans  un  état  à  faire  craindre  pour 
fa  vie  :  on  lui  confeilla  d'aller  prendre  l'air  de  Naples,  il  y 
fut  fans  fuccès ,  àc  les  grofTes  chaleurs  dfis  environs  de  Ro- 
me 1-d  cauièrent  en  revenant  une  violente  névre  3  on  le  faigna 
mal-à-propos  6v  l'on  perdit  ce  grand  peintre  en  r6o9.  à  l'âge 
de  quarante-neuf  ans  II  ordonna  d'être  enterré  à  la  Rotonde 
à  côté  de  Raphaël ,  voulant ,  dit-il ,  que  fes  os  fe  joignifTent  à 
ceux  d'un  peintre  qu'il  avoit  tant  aimé.  L'^amour  de  CarU 
Maratti  pour  ces  deux  illuftres,  lui  a  fait  faire  la  dépenfè  de 
leurs  épitaphes  6c  de  leurs  bulles  en  marbre. 

Le  Carrache  étoit  un  homme  fans  façon ,  peu  poli,  mal  ha- 
billé ,  toujours  feul,  aimant  les  gens  au-delTous  de  lui ,  jaloux: 
de  fa  réparation  ,  méprifant  en  vrai  philofophe  \es  grandeurs 
de  ce  monde.  Il  en  donna  une  preuve  évidente  dans  une  vi- 
fite  que  lui  rendit  le  cardinal  Borghé/è ,  il  s'enfuit  par  une 
porte  de  derrière,  laifTant  à  fes  difciples  le  foin  de  le  rece- 
voir :  jaloux  des  différens  talens  de  fon  frère  Augufb.n,  il 
ne  le  fut  pas  moins  du  grand  mérite  de  Louis  &  de  fes  dif- 
ciples, furtout  du  Guide.  Son  art  fut  fà  feule  occupation  & 
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îl  l'a  porté  extrêmement  loin  j  fon  coloris  fbuvent  un  peu  —» • 

dur  &  noir  avoit  été  bien  réformé  dans  Ces  ouvrages  de  Ko-    An  ni  bal 
me ,  dans  lefquels  il  avoit  beaucoup  augmenté  la  beauté  de  Carrachb» 
(on  ilyle. 

Si  la  réputation  dépendoît  d'avoir  formé  de  grands  difci- 
ples,  perfonne  ne  le  pourroit  difputer  à  Annibal.  Il  fuffiroic 
de  nommer  Antoine  Carrache  fon  neveu ,  l'Albane,  le  Guide  , 
le  Dominiquin,  Lanfranc,  le  Guerchin,  Innocenz^  Tacconi  ^ 
Fietro  Facini,  Leonello  Spada  ^  Gio  Battifia  Viola  ^  Jacques 
Cave  donc  ^  le  Boloqnefe  ^  le  Schidone^  Antonio  Maria  Panico  ^ 
Sifto  Badalocchio  ^  &  Pierre  Paul  Gobbo  delli  frutti  appelle  le 
Gobbe  des  Carrache  parce  qu'il  étoit  le  jouet  de  leur  école. 

Les  delîeîns  d'Annibal  Carrache  font  très-recherchés  pour 
leur  grande  corredion  U.  une  parfaite  imitation  de  la  nature.  ^ 

Une  facilité  furprenante  y  égale  la  fermeté  de  la  touche,  ^0.% 
païfages  &  fès  caradéres  font  admirables.  Il  arrêtoit  ordinai- 
rement d'un  trait  de  plume  hardie  6c  très-heurtée  tous  \ç.s  con- 
tours avec  un  lavis  de  biftre.  Beaucoup  d'études  font  à  la  pier- 
re noire  &  à  la  fanguine  fans  y  employer  ni  plume  ni  blanc 
avec  peu  de  hachures.  Annibal  fe  reconnoît  au  caradére  fier 
de  {qs  têtes  moins  gracieufes  que  celles  de  Louis  ôc  faites  avec 
plus  de  liberté  que  celles  d'Auguftin. 

Annibal  a  gravé  d'un  grand  goût  plufieurs  fujets  à  l'eau  for- 
ce ,  tels  que  la  Sufanne  avec  les  deux  vieillards ,  faint  Jérôme 
demi- figure ,  le  Chrift  mort  de  Caprarole ,  la  Madeleine  fur 
une  natte ,  un  couronnement  d'épines,  la  Vierge  à  l'écuelle, 
une  fainte  famille  où  faint  Jofeph  lit  dans  un  livre,  une  ado- 
ration des  bergers  dont  un  s'appuye  fur  un  arbre ,  Silène  cou- 
ché avec  deux  Satyres  &  deux  enfans  appelle  la  tafle  d'An- 
nibal ,  une  Vénus  couchée  qui  regarde  un  Satyre. 

Plufieurs  graveurs  ont  copié  fes  tableaux  tels  que  Stephano^ 
«/,K.  Audran,C.  Bloëmart,Farjat,  Baudet,  Roullet,  Lafne, 
Rouflélet,  Hainfelman,  Daret,  Lombard,  les  Sadeler ,  Jeaa 
Couvay ,  KefTél ,  faint  Guîlain ,  Vofterman ,  Bailli u ,  C.  C^fius  ^ 
Ciamberlan ,  Naralis,  C.  Galle ,  Pîcart  le  Romain ,  Château, 
Defplaces ,  Poilly  j  Guilini  &  l'Algarde  ont  gravé  quatre- 
vingt  planches  des  difFérens  artifans  de  Bologne  connues  fous 
#e  nom  des  cris  du  Carrache  :  ces  pièces  fe  montent  envirori 
à  trois  cens. 

Jl  a  peint  à  Bologne  dans  plufieurs  palais  conjointement 

îi  \) 


iji  Abrège'    de    la   Vie 

avec  les  Carrache.  Une  rëfurrection  du  Seigneur  dans  la  cha- 


Annibal  pelle  Anqelelli  ^  une  Vierge  dans  celle  T>ei  Câpre fi-.^  une  autre 
Carrache.  Vierge  avec  faint  Jean  &  plufieurs  faints  pour  l'Eglife  de  faine 
George  ^  à  [an-Petromo  derrière  le  chœur  un  Ecce  homo  j  dans 
la  facriftie  de  la  Madona  di  Galtera  une  annonciation  divifée 
en  deux  tableaux  \  dans  l'Eglife  du  Corpus  Domini  une  réfur- 
rection.  Il  y  avoir  autrefois  l'enfant  prodigue  dans  celle  de 
faint  Grégoire  &  le  baptême  de  N.  S.  avec  une  gloire  d'an- 
ges s  à  faint  François  l'aifomption  de  la  Vierge  dans  le  goûc 
du  Tintoret. 

A  Parme  chez  les  Capucins  on  voit  un  Chrift  au  tombeau 
avec  un  grouppe  de  trois  anges  qui  foutiennent  la  Vierge.  Dans 
la  galerie  du  Duc  les  ëpoufailles  de  fainte  Catherine  ,  faint 
François  entouré  d'anges ,  petit  tableau ,  une  Madeleine  demi- 
figure,  faint  Jean- Baptifte,  une  autre  Madeleine  pleurant  fur 
un  Chrift ,  une  belle  defcente  de  croix  ,  Hercule  avec  trois 
autres  figures,  une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre  ,  un  Bac- 
chus ,  une  Vénus  dormant  avec  plufieurs  Amours ,  une  petite 
Galathée,  Renaud  &;  Armide,  faint  Euftache  dans  un  beau 
païfage,  la  Cananée. 

A  Rome  la  fameufe  galerie  Farnéfe  comprend  treize  grands 
morceaux,  qui  font  le  triomphe  de  Bacchus  &:  d'Ariane ,  Vé- 
nus &  Anchife ,  Diane  &:  Endimion  ,  Diane  &  Pan ,  Mercure 
qui  donne  la  pomme  à  Paris ,  Fiercule  &:  lole  ,  Jupiter  &:  Ju- 
non,  Polyphéme  &  Galathée,  Polyphéme  &:  Acis,  le  triom- 
phe de  Galathée ,  l'Aurore  &  Céphale ,  Perfée  &:  Andromède  , 
Perfée  &  Phiné.  Ils  (ont  accompagnés  de  médailles  &:  de  pe- 
tits tableaux  qui  fe  trouvent  dans  les  ornemens  de  Stuc  6c  entre 
les  fenêtres,  avec  de  belles  figures  de  termes  de  Stuc  feint  qui 
Soutiennent  la  voûte  dont  les  compartimens  &:  les  ornemens 
font  très-variës  &  d'un  grand  goût.  Cette  galerie  eft  précédée 
d'une  chambre  appellée  //  Camerone  dont  le  plafond  préfe.ne  H 
trois  fujets  ovales  de  l'hiftoire  d'Hercule  &  dans  \zs  quatre  lu- 
nettes deux  fujets  de  celle  d'Ulifi^e ,  Médufe  punie, &  les  deux 
frères  Anfînomus  ôc  Anapé  qui  portent  leur  père  &  mère  pour 
\ts  tirer  àiÇ.s  flâmes  de  la  ville  de  Catania  3  A  nnibal  a  peint  la 
Cananée  dans  la  chapelle  du  même  palais.  On  voit  de  fa  maiii 
à  faint  Grégoire  fur  le  Mont  Celio  dans  la  chapelle  Salviati  le 
faint  Pontife  à  genoux  devant  la  Vierge  j  2i  ftn- Franc efco  a. 
ripa  dans  la  chapelle  Mattei  un  Chrift  mort  que  foutient  la 
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Vierge  j  à  fan-Onofrio  dans  la  chapelle  Madrucci  Notre-Dame  ^ 

de  Lorecte  entourée  d'anges  ^  à  la  Madona  del  popolo  dans  la  An  ni  bal 
chapelle  CVr^//  une  belle  afTomption ,  la  voûte  eft  peinte  fur  Carrache. 
ks  deiïeins  par  Inyiocenzo  Tacconi  -^fâiniQ  Marguerite  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Catherine  de  Funart ,  l'ornement  de  l'Autel  efl: 
de  fon  delFein,  ôc  il  a  peint  au-deiTus  le  couronnement  de  la 
Vierge  ;  dans  la  chapelle  fun-Diey)  dans  l'EghTe  des  Efpagnols 
il  a  peint  deux  ovales,  l'un  fan-Dieqo  qui  prend  l'habit  de 
faint  François ,  &  l'autre  le  faint  qui  tire  de  la  fournaife  un 
enfant  fain  oc  fauf  j  le  relie  eft  peint  fur  {^s  cartons  par  l'Al- 
bane.  Il  a  repréfenté  à  l'Autel  fan-Diego  qui  demande  à  ge- 
noux la  guërifon  d'un  enfant  dont  le  père  a  fait  conftruire  la 
chapelle. 

A  Përoufe  dans  la  facrîftie  des  Jéfuîtes  une  Vierge  travail- 
lant ,  Jefus  cueillant  des  fleurs  &  faint  Jofeph  dans  le  lointain. 
Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  une  belle  Vier- 
ge ,  un  tableau  d'une  femme  nuë  avec  un  Satyre  6c  un  Amour. 
Au  Dôme  de  Req^io  au  fond  du  chœur  faint  George  &  fain- 
te Catherine,  &  dans  le  haut  une  afTomption  de  la  Vierge. 
Dans  une  chapelle  à  Lorette  une  nativité. 
A  l'Abbaye  de  Grotta  F  errata  les  faints  Nil  ôc  Barthelemi 
Abbés,  peints  à  l'huile  fur  l'Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne,  le  fameux  tableau  de 
faint  Roch  qui  donne  fon  bien  aux  pauvres ,  appelle  Vopera 
deWElemofma ,  qui  a  été  gravé  par  le  Guide  5  une  grande  af- 
fomption,  une  demi- figure  repréfentant  l'hyver  fervant  de 
deflùs  de  porte, &  une  Vénus. 

A  Duileldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  on  voit  deux  belles 
têtes,  le  portrait  d'un  fculpteur  tenant  d'une  main  le  Crucifix 
&  de  l'autre  le  compas,  le  maffacre  des  Innocens,  le  baptême 
du  Sauveur,  une  Vierge  avec  le  Jefus. 

Le  Roy  pofTéde  un  faint  Sébaftien,  faint  Jean  prêchant  dans 
le  défert,  un  païfage  où  eft  un  concert  fur  l'eau,  le  facrifice  d'A- 
braham ,  Abfalon  fufpendu,  le  portrait  du  Médecin  BoifTy ,  la 
prière  au  jardin,  une  noce  de  village,  deux  martyres  de  faine 
Etienne,  l'afTomption  de  la  Vierge,  l'annonciation ,  les  blan- 
chifleufes  du  Carrache,un  païfage  où  l'on  voit  un  hermite 
regardant  une  image,  faint  François,  la  Vierge  &  le  Jefus , 
un  païfage  repréfentant  Armide  tenant  une  houlette  ;  la 
chafTe  du  Carrache ,  Jefus-Chrift  qu'on  met  au  tombeau,  fa 
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^^  réfurredion ,  deux  nativités  très-belies ,  la  pêche  du  Carra- 
Annibal  ehe. 
Carrache.  La  coUedion  du  palais  Royal  eft  confidërable ,  on  y  voit 
un  crucifix  fur  bois ,  faînt  Roch  avec  un  ange  demi-figure, 
faint  Jérôme  &  la  Madeleine,  le  calvaire ,  l'enfant  prodigue, 
une  defcente  de  croix ,  la  Samaritaine ,  les  bains  de  Diane  avec 
Califto,  la  toilette  de  Vénus ,  deux  faint  Etienne  dont  un  à 
genoux ,  faint  Jean  qui  montre  le  MelTie ,  la  vifion  de  faine 
François ,  le  martyre  de  faint  Etienne  ,  faint  Jean  avec  une 
gloire ,  une  fainte  famille  connue  fous  le  nom  du  Raboteux , 
ia  procefîîon  du  Saint  Sacrement ,  une  fainte  famille  appela 
lée  le  repos,  le  païfage  au  batelier,  celui  aux  chevaux,  faint 
Jean  qui  dort ,  faint  Jean  au  défert ,  faint  Roch ,  Danaë  de 
grandeur  naturelle,  le  portrait  d'Annibal,  celui  d'un  homme 
vêtu  de  noir  portant  la  main  à  fon  vifa^e,  Hercule  étouffant 
des  ferpens ,  Vénus  ôc  l'Amour  en  ovale. 
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ARTHELEMI  Schidone  mérite  une  place 
parmi  les  grands  peintres.  Il  naquit  dans  la  vil- 
le de  Modéne  environ  l'an  i  560.  Quoiqu'il  fût 
élève  des  Carraclie  ,  il  a  fuivi  entièrement  la 
manière  du  Corrëge  :  il  y  a  puifé  les  grâces  qu'on 


remarque  dans  fes  tableaux  &  perfonne  n'a  li  parfaitemenc 
imité  le  ftyle  de  ce  grand  maître. 

Ses  premiers  ouvrages  firent  grand  bruit  à  ?vlodéne  &:  luî 
fournirent  bien  des  occafions  de  fe  fignaler.  Le  Duc  RanuC' 
cio  de  Parme  qui  protégeoit  les  arts ,  l'attira  à  fon  fervice ,  le 
combla  de  biens  ù.  le  nomma  fon  premier  peintre.  Il  lui  donna 
dans  fa  terre  de  Fele<^ara  une  maifon  commode  pour  pouvoir 
peindre  en  repos  j  Schidone  s'y  maria ,  mais  il  n'eut  point  d'en;; 


Schidone. 
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=^  fans.  Le  Duc  lui  fit  peindre  tous  les  portraits  de  fâ  maiTon,  6c 
ScHiDONE.    la  variété  qu'il  fçut  y  répandre ,  fît  bien  valoir  toutes  les  autres 
parties  de  la  peinture. 

Les  tableaux  du  Schidone  font  auiîî  rares  que  ks  delTeins. 
U)  VidmnU  Le  cavalier  Marin  fut  félon  un  auteur  (  a  )  cinq  ans  à  en  obte- 
nir un  de  fa  main ,  6c  il  rapporte  dans  une  de  (q.s  lettres  que 
tous  les  connoiiTeurs  prirent  ce  morceau  pour  être  du  Parme- 
fan  ou  du  Corrége.  Quel  éloge  pour  le  Schidone  de  difputer 
avec  de  tels  maîtres  ? 

La  malheureufe  paflîon  qu'il  avoît  pour  le  jeu  lui  faifoit 
perdre  beaucoup  de  temps.  C'eft  fans  doute  la  raifon  pour  la- 
quelle on  voitfî  peu  de  its  ouvrages.  Il  perdit  dans  une  nuit 
une  grofTe  fomme  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  payer  &  il  en  fut 
fî  touché ,  qu'il  mourut  de  douleur  à  Parme  en  1616.  âgé  d'en- 
viron cinquante-fîx  ans. 

Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  ce  peintre  6c  même  ceux  qui 
ib)  Raceolta  dei  ont  écrit  des  peintres  (  ù  )  Modénois  en  ont  rapporté  peu  de 
pntori,fcuitori,&  traits.  Nous  y  fuppléérons  par  quelques  réflexions  fur  Ion  ca- 
diuFiddanh      ^'^^ére.  Le  Schidone  eft  élégant  dans  fon  ftyle  6c  fa  touche  efl: 
admirable,  fans  être  exaétement  correcb,  les  grâces  qu'il  a 
répandues  dans  [qs  tableaux,  {qs  beaux  airs  de  têtes,  fon  pré- 
cieux fini  attirent  à  eux  les  yeux  des  connoiiïéurs  3  on  y  trou- 
ve un  ragoût  de  couleur  6c  une  chaleur  de  pinceau  peu  com- 
mune. 

Nous  ne  connoilTons  point  Çqs  dîfciples. 

Le  petit  nombre  de  deflèins  que  nous  avons  de  ce  peintre 
efl:  excellent.  Les  uns  font  heurtés  d'une  grande  manière  à  la 
plume  avec  de  grandes  malfes  à  l'encre  de  la  Chine  6c  un  peu 
de  blanc  au  pinceau  fur  les  gratids  jours.  On  y  trouve ,  fans  qu'il 
y  ait  rien  de  formé ,  une  touche  hardie  ^  un  feu  qui  étonnent 
&  qui  en  les  regardant  d'un  certain  point  font  tout  l'effet 
du  tableau.  Les  autres  deffeins  font  plus  arrêtés  bc  faits  de 
la  même  manière,  ils  expriment  les  grâces  dont  ce  pein- 
tre étoit  infpiré ,  6c  l'on  y  découvre  un  caradére  6c  une  fi- 
nefTe  qui  accompagnent  toujours  \qs  vrais  deffeins  de  ce  maî- 
tre. 

hes  ouvrages  du  Schidone  font  à  Plaîfance  ^  à  Modéne. 

Dans  l'Eglife  de  faînt  Fran(^ois  de  la  ville  de  Plaifance  on 
voit  du  côté  de  la  chapelle  de  la  Conception  une  Vieree  avec 
des  anp;es  6c  divers  fi^ints ,  c'eft  un  de  ks  plus  beaux  çableaux, 
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Au  palais  Scotti  à  Plaifance  une  Vierge  en  petit ,  une  au-  ^ 

tre  tête  fort  belle.  Schidoj^E, 

Dans  la  ville  de  Modéne  à  faint  Pierre  martyr ,  il  a  fait 
une  belle  copie  de  la  fameufe  nuit  du  Corrége  ;  dans  la  cham- 
bre neuve  du  conieil  un  Coriolan  &c  plufieurs  figures  fymboli- 
ques  très- belles  5  dans  la  maifon  de  Profpero  Tofchi  une  Vier- 
ge qui  tient  le  Jefus  avec  plufieurs  faints. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêque  de  Milan  une  Vierge  en 
petit  avec  faint  Franc^ois ,  peinte  fur  bois. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  tous  les  portraits  des  Princes  de 
fa  maifon  font  faits  de  fa  main ,  une  frife  avec  des  enfans  6c 
ÏQs  forces  d'Hercule  autour  d'une  petite  cour  du  palais. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofréde  une  fainte  famille  &  une 
Vierge  qui  montre  à  lire  à  l'enfant  Jefus ,  tableaux  peints  fur 
bois. 

Ce  maître  a  gravé  de  fa  main  une  fainte  famille  en  pe- 
tit, J.  Smith  une  Vierge  d'après  lui  à  la  manière  noire  jdc 
Sijîo  Badalocchio  une  autre  fainte  famille  à  l'eau  forte, 


Kk 


i;S 


Abrège*   de  la  Vie 


L  E 

Caravage. 


O I C  î  le  rroiTiéme  peintre  de  ce  nom ,  qui  pour- 
roit ,  eu  égard  au  mérite ,  être  placé  entre  Mi- 
chel-Ange Buonurota  &  Michel -Ange  des  ba- 
tailles, il  y  a  encore  deux  Caravage,  Polidor  de* 
Caravage  &  celui  -  ci.  Ils  ont  de  commun  tous- 
deux  d'être  nés  dans  le  même  lieu  &  d'avoir  porté  le  mor- 
tier de  chaux  avant  qu^  d'être  peintres. 

Le  Caravage  s'appelloit  Michel-Anq:elo  Amerigi  dà  Cara- 
i/^g/^, Château  fitué  dans  le  Milanois  dans  lequel  il  eft  né 
en  1569.  Son  père  maçon  de  profefTion  l'employoït  à  faire  la 
colle  pour  les  peintres  qui  peignoient  à  frefque  dans  la  ville 
de  Milan,  l'habitude  d'être  toujours  avec  eux  &:  de  les  voir 
travailler  lui  inrpirale  même  godt^  fans  maître  ,*fans  avoij;' 
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étudié  les  grands  ouvrages ,  fans  confulter  les  antiques ,  il  de- 
vint un  grand  peintre  :  il  fit  le  portrait  pendant  quatre  ou  cinq  L  E 
ans  5  regardant  la  nature  comme  la  route  la  plus  fûre  pour  Cab.avage. 
fbn  art,  il  en  ëtoit  efclave  j  en  effet  il  n'a  rien  peint  que  d'à. 
près  nature ,  faifiJÛTant  fans  choix  le  beau  comme  le  médiocre, 
copiant  même  jufqu'aux  défauts  du  naturel. 

Un  jour  qu'on  lui  montroit  de  belles  figures  antiques ,  il 
àk  en  (è  tournant  vers  plufieurs  perfonnes  alîèmblées  près  de 
là ,  voyez  combien  la  nature  m'a  donné  de  modèles  à  fuivre 
fans  toutes  vos  ftatuës ,  &;  fur  le  champ  il  entra  dans  un  caba- 
ret ôc  peignit  parfaitement  une  Bohémienne  qui  paifoît  dans 
la  rue. 

On  ne  pouvoît  converfer  avec  lui,  naturellement  querelleur 
il  méprifoit  tout  le  monde, aucuns  ouvrages  que  les  fiens  ne  lui 
paroilTbient  être  bons.  Un  homme  de  ce  caradére  ne  tarde 
pas  à  Cq  faire  des  ennemis ,  en  effet  une  affaire  qu'il  eut  à  Mi- 
lan l'obligea  d'en  fortir  &;  de  partir  pour  Venife ,  où  il  s'atta- 
cha à  la  manière  du  Giorgîon,  mais  il  n'y  refta  pas  long-temps 
&c  fe  rendit  à  Rome.  Manquant  de  tout  èc  n'ayant  pas  dequoî 
payer  un  modèle,  la  nécelîîté  le  réduifit  à  travailler  dans  l'at- 
telier  de  Jofepîn  qui  lui  faîfoît  peindre  des  fleurs  &c  des  fruits. 
Ce  talent  auquel  il  étoît  peu  propre  l'ennuya  de  il  quitta  Jofe- 
pin  pour  fe  mettre  à  peindre  de  grandes  figures  chez  Profpcro 
peintre  de  grotefques  qui  le  prônoit  par  tout  &;  vendoît  fès 
ouvrages. 

Le  cardinal  âel  Monte  charmé  d'un  tableau  de  joueurs  qu'a- 
voit  peint  le  Caravage,  l'acheta,  il  voulut  voir  l'auteur  &  le 
retint  dans  fon  palais  où  il  peignit  plufieurs  morceaux  dans  le 
cafin  de  fon  jardin. 

Michel- Ange  qui  dans  fa  première  manière  fuîvoit  le  Gior- 
gîon ,  étoit  fuave ,  agréable  &  peîgnoit  d'un  bon  ton  de  cou- 
leur. Il  voulut  pour  fe  diftinguer  en  prendre  une  nouvelle 
qui,  quoique  très-dure, lui  réuffit  au  point  qu'il  fut  regardé 
comme  un  àes,  premiers  peintres  de  fon  temps.  Ses  teintes  n'é- 
toient  plus  adoucies,  tout  étoit  reffenti  par  des  ombres  for- 
tes 6c  beaucoup  de  noir  pour  détacher  &:  donner  du  relief  i 
fes  figures ,  c'efl  une  oppofition  fubite  de  clair  &;  d'ombre 
fans  aucun  paffage,  fans  repos  pour  frapper  davantage  le  fpec- 
tateur  ;  ce  contrafte  de  lumière  6:  d'ombre  eft  foutenu  cepen- 
dant par  une  exaèle  repréfentation  de  la  nature. 
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s!^'  Il  avoit  fait  noircir  les  murs  de  fon  attelier  afin  que  les  om- 
L  E  bres  du  naturel  privées  de  reflets  fufTent  plus  fortes  &  ne  re- 

Caravage.  çuflènt  le  jour  que  d'une  feule  lumière  prife  du  haut  de  fa  fe- 
nêtre j  c'eft  ainfi  qu'il  a  répandu  dans  fes  tableaux  ce  fom- 
bre ,  cette  force  qui  efface  du  premier  coup  d'oeil  les  autres 
peintures. 

Tous  les  jeunes  gens  entraînés  par  la  facilité  de  peindre  fans 
faire  d'études ,  venoient  dans  fon  école ,  ils  trouvoient  par  tout 
la  nature  ôi  des  modèles. 

Le  Caravage  fut  heureux  d'exercer  fon  talent  dans  un  temps 
où  l'on  ne  peignoit  que  de  pratique,  fon  coloris  d'après  nature 
n'en  parut  que  plus  beau.  Cependant  fa  manière  outrée  &: 
peu  vraifemblable  n'étoit  bonne  que  pour  les  portraits ,  les 
demi-figures ,  &:  ne  convenoit  qu'aux  fujets  de  nuit  :  la  nature 
ëtoit  fî  parfaitement  imitée  ^  {^s  couleurs  locales  fi  bien  pla- 
cées ,  {ç.s  lumières  fi  bien  entendues ,  qu'il  ne  laifToit  rien  à 
dèfirer.  Toutes  ces  beautés  s'èvanoùifiToient  dans  les  grandes 
compofitions ,  fa  manière  de  peindre  devenoit  dure  &  infup- 
portable ,  il  plaçoit  {<is,  figures  fur  le  même  plan  fans  dégra- 
dation, fans  perfpedive  &  fa  lumière  étoit  toujours  la  même 
dans  toutes  fortes  de  fujets. 

Il  peignît  le  portrait  de  Paul  V.  auprès  duquel  le  cardinal 
Borghék  l'avoit  introduit,  il  fit  enfuite  celui  d'Urbin  VIII. 
&  un  facrifice  d'Abraham  pour  ce  Pontife. 

Tous  les  peintres  fe  liguèrent  contre  le  Caravage ,  ils  lui 
reprochoient  qu'il  n'avoit  ni  génie ,  ni  bienféance ,  ni  grâce , 
ni  intelligence,  ni  un  beau  choix.  Ses  figures  en  eflFet  ne  font 
point  nobles,  il  ne  repréfentoit  que  les  porte-faix  qui  lui  fèr- 
voient  de  modèles  fans  annoblir  leurs  têtes  pour  exprimer 
celles  des  faints,  des  héros ,  &  des  autres  grands  perfonnages 
qu'il  avoit  à  repréfenter. 

Comme  il  ne  peignoit  ordinairement  que  des  demi-figures,' 
fouvent  feules ,  &:  que  c'ètoient  des  gens  du  commun ,  fon  goût 
réuirifix)it  afiTez  bien  \  quand  il  peignoit  des  fujets  de  dévotion , 
il  avoit  le  chagrin  que  l'on  les  ôtoit  de  defi^us  \(i%  Autels.  Le 
premier  tableau  qu'il  fit  pour  une  Eglife  fut  un  faint  Matthias 
qu'il  repréfenta  comme  un  païfan ,  \qs  Pères  de  faint  Louis 
Azs  François  pour  qui  le  tableau  étoit  fait ,  l'ôtérent  &:  W  en 
lit  un  autre  qui  eft  un  peu  mieux.  On  enleva  de  même  de  l'E- 
glife  de  la  Maàona  delîa  $cala  le  tableau  de  la  mort  de  la 
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Vierge  dont  le  corps  paroifToit  être  celui  d'une  femme  noyée. 
Plufieurs  autres  ouvrages  du  Caravage  eurent  le  même  fort  j 
ces  difgraces  ordinaires  ne  le  corrigeoient  point.  Cakavage. 

Qiiand  Annibal  Carrache  vint  à  Rome  le  Caravage  tout 
capricieux  qu'il  étoit ,  frappé  de  fon  coloris  ne  put  s'empê- 
cher de  dire,  Dieu  foit  loué,  j'ai  enfin  trouvé  de  mon  temps 
un  peintre. 

Sans  génie ,  fans  defTein,  fans  lecture ,  fans  étude  de  fon  art, 
le  Caravage  ne  pouvoir  fe  palTer  de  modèle ,  il  difoit  que  cha- 
que coup  de  pinceau  qu'il  donnoit  n'étoit  point  de  lui,  mais 
qu'il  étoit  dû  à  la  nature.  Le  nom  de  naturalifte  qui  ne  con- 
vient qu'à  un  phyficien,  fut  donné  de  fon  temps  aux  peintres 
qui  ne  s'attachoient  comme  lui  qu'à  fuivre  fervilement  la  na- 
ture. 

II  eft  à  croire  que  fon  caractère  bi2:,arre  èc  vindicatif  lui  pro- 
cura peu  d'amis ,  fi  l'on  en  excepte  le  Civoli  &l  le  cavalier  Po. 
meranci  il  eut  des  querelles  continuelles  avec  le  Carrache ,  6c 
furtout  avec  Jofepin  dont  il  avoit  été  domeftique. 

Comme  ce  dernier  refufa  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il 
n'étoit  pas  chevalier,  il  projetta  dès  ce  temps-là  d'aller  à  Mal- 
te fe  faire  recevoir  chevalier  fervant ,  afin  de  l'obliger  à  ac- 
cepter  le  défi.  Il  tua  à  Rome  un  jeune  homme  avec  qui  il  avoit 
eu  querelle  en  jouant  à  la  paume ,  &:  tout  blelTé  qu'il  étoit,  il 
fe  retira  à  zagaroles  chez  le  Duc  Martio  Colonna^  de  là  à  Na- 
ples  &:  enfuite  à  Malte.  Comme  fon  mérite  étoit  connu  par 
tout ,  il  ne  fut  pas  fans  occupation  furtout  à  Malte ,  il  tra- 
vailla pour  l'Eglife  de  faint  Jean  ôi  pour  le  palais  du  Grand 
Maître  Vignacourt  dont  il  fit  le  portrait  armé  &:  un  autre  af- 
fis.  Le  Grand  Maître  le  fit  chevalier  fervant,  lui  donna  une 
chaîne  d'or  &:  deux  efclaves  pour  le  fervir. 

Une  infulte  qu'il  fit  à  un  chevalier  dediftîndion  le  fit  met- 
tre en  prifon  j  le  péril  ne  l'efFraya  point,  il  s'échappa  la  nuit, 
&  vint  fe  réfugier  en  Sicile ,  où  ne  fe  croyant  pas  en  fureté , 
il  s'embarqua  pour  Naples.  Il  y  vouloir  attendre  que  le  grand 
Maître  à  qui  il  avoit  envoyé  pour  préfent  Hérodiade  avec  la 
tête  de  faint  Jean  ,■  lui  fît  tenir  la  grâce  :  un  jour  des  gens  ar- 
més l'attaquèrent  à  la  porte  de  ion  auberge  &  le  blefiTérent 
au  vifage.  Malgré  la  douleur  qu'il  refientoit,  il  monta  fur  le 
champ  dans  une  felouque  pour  fe  rendre  à  Rome  fçachant 
^ue  le  cardinal  Gonzague  avoit  obtenu  fa  grâce  du  Pape.  Il 
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ne  fut  pas  plutôt  arrivé  fur  le  rivage  que  la  garde  Efpagnolc 
LE  le  prenant  pour  un  autre  cavalier,  le  mit  en  prifon,  d'où  il 

Caravage.  ne  fe  tira  qu'après  qu'ils  eurent  reconnu  leur  méprife.  Il  re- 
tourna enfuite  à  la  felouque  pour  prendre  fon  bagage ,  mais 
il  ne  le  trouva  plus  :  accablé  de  toutes  ces  avantures ,  il  erra 
fur  le  rivage  &  gagna  à  pied  par  le  gros  chaud  le  Porto  Ercole  ^ 
où  ayant  perdu  tout  courage,  une  groiTe  fièvre  le  prit  &  l'en- 
leva en  1609.  âgé  de  quarante  ans. 

Ce  peintre  a  toujours  été  malheureux  ne  pouvant  retour- 
ner dans  fa  patrie ,  banni  de  tous  côtés ,  ayant  à  peine  un  ami , 
&  étant  mort  fans  fecours  au  milieu  d'un  grand  chemin.  Il  étoit 
ordinairement  mal  habillé,  vivoit  fans  façon  à  la  taverne  , 
où  n'ayant  pas  un  jour  dequoi  payer ,  il  peignit  l'enfeigne  du 
cabaret  qui  dans  la  fuite  fut  vendue  un  prix  confidérable  j 
Michel-Ange  a  mangé  plufieurs  années  fur  la  toile  d'un  por- 
trait laquelle  lui  fervoit  de  nappe.  Sa  manière  de  peindre 
quoique  noire  ^  eft  très-vive  &  moëlleufe,  elle  fut  fuivie  par 
le  Guerchin,  le  Valentin ,  &  un  certain  temps  par  le  Guide  ; 
il  a  donné  à  les  têtes  le  vrai  caradére  de  fon  tein  livide,  de 
/es  yeux  farouches ,  &  de  fes  cheveux  noirs. 

Ses  difciples  furent  Barthelemi  Manfreâi  de  Mantouë  , 
Charles  Saracino  de  Venife,  Jofeph  Ribera  dit  l'Efpagnolet, 
Gérard  Honshorfl  d'Utrech  6c  Gio  Carlo  Loth  de  Munich. 
M_jiiii.wi.iiiMM»i       Barthelemi  Manfredi  de  Mantouë  reçut  les  premières  lu- 
Bar^thelemi  mières  de  la  peinture  du  cavalier  Pomcranci.  La  facilité  qu'il 
Manfredi.    avoit  d'imiter  tous  les  maîtres  le  porta  à  fuivre  fi  parfaitement 
la  manière  du  Caravage  que  tous  les  peintres  y  ètoient  trom- 
pés. Ses  fujets  ordinaires  ètoient  des  joueurs  de  cartes  &  des 
affemblèes  de  foldats,  il  a  fait  aufli  beaucoup  de  fujets  d'iiif- 
toîre  d'un  ton  excellent  de  couleur.  Il  fut  de  l'Académie  de 
faint  Luc  &:  devenu  infirme  il  mourut  à  Rome  dans  un  âge 
peu  avancé, 
=?*      Gio  Carlo  Loth  né  à  Munich  en  \G\\.  apprit  de  (qs  père 
Gio  Carlo  &  mère  à  deffmer,  il  vint  étudier  à  Rome  fous  le  Caravage, 
Loth.      enfuite  à  Venife  fous  le  cavalier  Liheri  -.  fon  coloris  étonnant 
le  fit  fouhaiter  par  l'Empereur  Léopold  qui  le  nomma  fon 
premier  peintre ,  il  mourut  à  Venife  en  1698  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans. 

SoiS  deffeins  font  rares  Se  heurtés  d'une  grande  manière  quî 
rend  la  couleur.  Plufieurs  font  faits  au  pinceau  relevés  de 
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blanc  fur  du  papier  teinté  5  d'autres  font  arrêtés  par  un  trait  — * 

de  plume  laves  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  retiaufles  l  e 

de  blanc  au  pinceau  ^  d'autres  enfin  font  delTmés  à  la  pierre  Cakavage. 
noire  avec  des  ombres  eftompées,  relevés  de  blanc  de  craie, 
quelquefois  mêlés  d'un  peu  de  fanguine  dans  les  têtes  &  au- 
tres extrémités.  On  le  reconnoît  à  fon  goût  bizarre ,  à  Ces 
têtes  communes,  à  {es  draperies  féches,  fes  contours  irrégu- 
liers, &  fes  figures  trop  courtes  prifes  fans  choix,  fuivant  ies> 
défauts  du  naturel. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  fe  voyent  à  fanta  Maria 
del  popolo ,  c'efl:  un  crucifiement  de  faint  Pierre ,  &  la  con- 
verfion  de  faint  Paul,  où  fon  cheval  gris  pommelé  effc  admi- 
rable i  à  faint  Louis  des  François  la  vocation  de  faint  Matthias 
parmi  des  joueurs  de  cartes,  6i  fon  martyre  dans  un  autre  ta- 
bleau j  à  faint  Auguftin  une  Madone  debout  tenant  le  Jefus 
avec  deux  pèlerins  à  genoux  j  à  la  Chiefa  nuova  un  Chrift  au 
tombeau. 

On  voit  à  Naples  dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  majeur 
une  flagellation  de  Notre  Seigneur,  êc  une  réfurredion  dans 
l'Eglife  de  fainte  Anne  àes  Lombars  ^  un  faint  Pierre  qui  re- 
nie fon  maître  dans  la  facriftie  de  faint  Martin ,  &  dans  l'E- 
glife de  la  Miféricorde  la  repréfentation  des  fept  œuvres  dans 
un  feul  tableau. 

A  Malte  la  décolation  de  famt  Jean  pour  l'Eglife  Cathé- 
drale dédiée  à  ce  faint  ;  la  Madeleine  &  faint  Jérôme  qui  écrit,: 
deux  tableaux  en  demi-figure  au  deiïus  de  deux  portes  de  la 
même  Eglife. 

On  voit  à  Mefline  deux  tablea:ux  chez  les  Capucins ,  l'un  une 
nativité,  l'autre  faint  Jérôme  écrivant  j  dans  l'Eglife  Dei Mi- 
nifiri  de^L'infermi  dans  la  chapelle  Laz^iri  une  réfurreélion  du 
Lazare  avec  un  homme  qui  fe  bouche  le  nez  à  caufe  de  l'infec- 
tion du  cadavre.  A  Siracufedans  l'Eglife  de  fainte  Lucie  la  fain-^ 
te  qui  eft  morte  &  un  Evêque  qui  la  bénit. 

A  Milan  à  fan^Rafaello  les  pèlerins  d'Emmaûs  dans  une  lu- 
nette au  haut  de  la  tribune  •■,  dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
un  faint  Sébaftien  demi-fip^ure. 

A  Anvers  chez  les  Dominicains ,  le  tableau  du  R.o faire  &  une 
affomption  de  la  Vierge  avec  les  apôtres. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  le  portrait  du  cavalier  Ma-- 
nm  ôc  une  têtç  de  Medufe,. 
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r-       D  ans  celle  du  Duc  de  Modéne  une  troupe  de  joueurs  deml- 
L  E  figures. 

Caravage.       Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  païfan  avec  deux  Bohé- 
miennes. 

Dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin  à  DuiTeldorf  quatre 
foldats  qui  jouent  alla  mora. 

Le  Roy  a  le  portrait  du  Grand  Maître  de  Vignacourt,  la 
mort  de  la  Vierge,  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne  avantu- 
rCj  &  un  faint  Jean-Baptifte. 

On  voit  au  palais  Royal  le  facrifice  d'Ifaac ,  une  transfigu* 
ration ,  un  jeune  homme  qui  joue  de  la  flûte  j  le  fonge  du  Cara- 
vage,  où  il  s'eft  repréfenté  couvert  de  haillons  regardant  dans 
un  miroir. 

L'œuvre  de  ce  maître  efb  peu  nombreux ,  il  a  gravé  de  fà^ 
main  faint  Thomas  qui  touche  le  côté  de  Ton  maître  3  Vofter- 
man  ,  P.  Fatoure ,  Daret,  Soutman  ,  Coëlemans  ont  fait  huit 
pu  dix  pièces  ôc  il  v  en  a  quatre  dans  le  recueil  de  Croïat, 
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que  le  Guide  j  s'il  n'a  pas  donné  autant  de  ron-  le  G  U  i  D  e, 
deur  &:  de  vérité  à  Tes  figures  que  les  Carrache 
ôc  le  Caravage,  s'il  n'a  pas  mis  autant  de  feu  6c 
d'expreffion  dans  fcs  tableaux ,  il  y  a  répandu 
plus  de  grâce  ôc  plus  de  noblelTe. 
Le  père  de  Guido  Reni  s'appelloit  Daniel  Reni^  il  étoit  mu- 
ficien  ôc  joueur  de  flûte.  Il  vit  naître  cet  aimable  enfant  en 
1 575.  dans  la  ville  de  Bologne ^  oc  il  voulut  l'appliquer  au 
clavecin  à  l'âge  de  neuf  ans.  Au  lieu  de  jouer  de  cet  inftru- 
ment,le  jeune  enfant  deiîînoit  des  figures  qui  furprenoient 
tout  le  monde  j  on  le  mena  chez  Denis  Calvart  bon  peintre 
Flamand  qui  en  peu  de  temps  le  rendit  habile,  l\  vendoic  les 

Ll 
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rr'  ouvrages  du  jeune  Guide  après  les  avoir  un  peu  retouchés,  St 


LE  Guide,  ne  lui  en  donnoic  qu'une  légère  rétribution,  ce  qui  détermi- 
na le  jeune  homme  à  le  quitter  ôc  à  fe  jetter  à  Tàge  de  vingc 
ans  entre  les  bras  de  Louis  Carrache. 

Le  Guide  étoit  Ci  bien  fait ,  fi  beau  de  vifage ,  que  Louis 
le  prenoit  pour  modèle  quand  il  peignoir  des  anges.  Anni- 
bal  jaloux  de  Ton  mérite  naiflant,  le  vouloit  détourner  de  la 
•  peinture ,  difant  qu'il  en  fçavoit  trop ,  èc  qu'il  deviendroit  un 

jour  plus  habile  qu'eux  tous.  Le  Guide  fuivit  quelque  temps 
la  manière  du  Caravage,  qu'il  quitta  iitôt  qu'il  eut  entendu 
dire  à  Annibal  qu'il  fuffifoit  pour  fe  faire  une  réputation  de 
prendre  une  manière  toute  oppofée  à  la  fienne ,  pourvu  que 
l'on  fuivît  le  beau  de  la  nature  j  il  en  prit  une  plus  claire ,  plus 
vague  ôc  qui  plaifoit  davantage. 

Louis  Carrache  complaifant  pour  Tes  autres  difciples,  ceff^ 
de  l'être  pour  le  Guide  5  jaloux  de  fes  grands  fuccès,  il  lui 
donna  plufieurs  fujets  de  mécontentement  qui  le  firent  fortir 
de  Ton  école  5  ce  fut  alors  qu'il  travailla  en  concurrence  avec 
Louis,  &  qu'il  lui  fut  préféré  dans  plulîeurs  ouvrages  publics. 
La  pratique  de  peindre  à  frefque  ajouta  encore  à  fon  fçavoir 
&:  à  fa  réputation.  Le  morceau  qui  repréfente  faint  Benoîc 
dans  le  défert  recevant  des  préfens  de  plufieurs  perfonnes  diC- 
tinguées  par  l'âge ,  le  fexe  &l  les  habits ,  efl  peint  d'une  fi  gran- 
de manière  dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  bofco^  que  Louis 
en  fut  frappé.  On  trouve  dans  les  variétés  de  ce  tableau  le 
goût  de  Raphaël ,  du  Corrége ,  du  Titien  &  de  Michel-Ange. 

L'envie  de  voir  les  excellentes  peintures  de  la  ville  de  Ro- 
me, porta  le  Guide  &  l'Albane  à  s'y  rendre  de  compagnie , 
ils  y  trouvèrent  le  cavalier  Jofepin  pour  lors  en  grande  répu- 
tation, &  il  employa  le  Guide  à  plufieurs  ouvrages,  qu'il  ôta 
au  Caravage  qu'il  n'aimoit  pas. 

Annibal  Carrache  fçut  mauvais  gré  à  l'Albane  d'avoir 
amené  le  Guide  à  Rome ,  le  Caravage  n'en  fut  pas  moins 
allarmé ,  il  fentoit  que  fa  manière  de  peindre  n'avoit  plu  que 
par  la  nouveauté ,  &  que  celle  du  Guide  toute  oppofée  à 
la  fienne ,  pouvoit  plaire  par  la  même  raifon.  Il  n'y  eue 
point  d'infulte  qu'il  ne  ïiz  à  Jofepin  &:  au  Guide  qui  reçut  de 
fa  part  une  grande  balafre  fur  le  vifage  :  les  difciples  même  du 
Caravage  le  critiquoient  par-tout.  Il  n'y  avoit  que  le  cardinal 
Borghéfe  6c  le  Jofepin  qui  le  foutinlTent  3  ks  ouvrages  faifoienc 
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encore  plus,  ils  le  conduifoient  pas  à  pas  à  l'immortalité.  On  = 

expofa  à  faine  Auguftin  les  douze  apôtres  de  fa  main ,  ô:  le  pu-  le  G  u  i  d 
blic  ne  fît  qu'augmenter  l'eftime  qu'il  avoir  conçue  de  lui  j  le 
martyre  de  faint  André  dans  l'Eglife  de  faint  Grégoire  qu'il 
fît  en  concurrence  avec  le  Dominiquin  acheva  fa  réputation. 
Sa  victoire  fut  complette  6c  Paul  V.  le  choifit  pour  la  cha- 

Î)elle  fecrette  de  Monte  Cavallo.  Il  a  repréfenté  à  l'Autel 
'annonciation ,  le  paradis  avec  beaucoup  de  figures  dans  la 
coupole,  &  des  enfans  peints  à  frefque  fur  les  côtés.  L'Albane 
&  Lanfranc  l'aidèrent  dans  cet  ouvrage  dont  le  Pape  preflbit 
l'exécution.  Par  une  adrefle  particulière  d'oppofer  fa  Peintu- 
re à  la  leur  pour  paroître  davantage, il  ne  retouchoit  rien, ôc 
l'on  reconnoiflbit  facilement  le  caradére  de  tous  ces  peintres. 
Cette  chapelle  eft  fi  belle  j  que  l'on  difoit  en  la  voyant, y?»//?/^ 
futas  qu^  fiïia  vides. 

Le  Pape  prenoit  fouvent  plaîfir  à  voir  travailler  le  Guide , 
il  le  faifoit  couvrir  en  fa  préfence.  Ce  peintre  enflé  de  fon  mé- 
rite dit  à  ce  fujet ,  il  le  Pape  ne  m'avoit  pas  accordé  cette 
grâce,  je  me  ferois  couvert  de  moi-même,  comme  chofe  duc 
à  mon  art ,  en  fuppofant  une  incommodité  :  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  ne  vouloir  point  fervir  les  têtes  couronnées  chez 
lefquelles  il  eût  travaillé  étant  découvert.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 
prochoit  qu'il  ne  venoit  pas  faire  fa  cour  au  cardinal  légat 
de  Bologne  qui  ne  cherchoit  qu'à  lui  faire  plaifir ,  on  lui  a 
entendu  dire  qu'il  ne  troqueroit  pas  fon  pinceau  contre  la  ba- 
rette  d'un  cardinal  j  qui  ne  jugeroit  à  ces  traits  que  le  Guide 
ait  eu  beaucoup  de  fierté  ?  Cependant  excepté  ce  qui  regardoit 
l'honneur  de  fon  art,  fa  modeftie  a  éclaté  dans  toutes  les  ac- 
tions de  fa  vie. 

Mécontent  du  tréforîer  du  Pape  qui  refufoit  de  lui  payer 
ce  qui  lui  étoit  dû  fur  la  chapelle  ào.  Monte  Cavallo  ^  voulant 

Îp'il  commençât  celle  de  fainte  Marie  Majeure ,  il  s'en  alla 
ecrettement  à  Bologne,  où  il  peignit  dans  l'Eglife  de  faint 
Dominique  le  maffacre  des  Innocens  dans  la  chapelle  Conti 
&la  tribune  de  l'arcade  de  la  chapelle  de  faint  Dominique  oCt 
il  a  repréfenté  l'apothéofe  de  ce  faint  s  ces  ouvrages  qu'il  avoic 
enlevés  à  Louis  Carrache ,  lui  méritèrent  le  rang  d'un  des  pre- 
miers peintres  de  fon  fiécle. 

Le  Pape  fâché  de  fon  départ  manda  au  cardinal  légat  de 
Bologne  de  faire  revenir  promptement  le  Guide  à  Rome ,  le 
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légat  le  fut  trouver  à  fon  attelier  ,  &  ne  pouvant  le  réfoudre 
à  ce  voyage ,  il  le  menaça  de  le  faire  arrêter.  Un  cavalier  qui 
s'entremit  dans  ce  différend,  dit  au  légat  que  s'il  falloit  don- 
ner des  chaînes  au  Guide ,  elles  dévoient  être  d'or.  Enfin  le 
Guide  adouci  par  ce  cavalier,  fut  affurë  qu'il  n'auroit  point 
affaire  aux  miniftres  du  Pape,  &  il  reçut  un  ordre  de  prendre 
fur  la  banque  de  gros  appointemens  par  mois. 

La  plupart  des  cardinaux  à  fon  arrivée  à  Rome  envoyèrent 
leur  caroffe  au-devant  de  lui  jufqu'au  fonte  mole  fui  van:  l'u- 
fage  obfervé  aux  entrées  des  ambaffadeurs  :  le  Pape  le  reçut 
fort  bien,  lui  fit  payer  ce  qui  lui  étoit  du,  &  lui  alTigna  une 
penfion ,  des  vivres  ,  avec  un  caroffe  à  fa  difpofition.  Il  fe  min 
à  travailler  de  compagnie  avec  le  Jofepin  &:  le  Clvoli  à  la  cha- 
pelle de  fainte  Marie  Majeure.  On  voit  â  frefque  fur  les  cô- 
tés de  la  fenêtre,  l'ange  qui  remet  la  main  coupée  à  faint  Jean 
Chrifoftôme,&;  la  Vierge  qui  donne  une  chafubleà  faint  Idel- 
fonfe.  Il  peignit  fur  la  grande  arcade  les  Pères  Grecs  &;  les 
faints  Empereurs.  Le  Pape  vint  vifiter  fon  ouvrage  avec  un 
grand  cortcge  ,  il  le  trouva  admirable,  6c  le  cavalier  Jofepin 
dit  au  faint  Père,  nous  autres ^  nous  travaillons  comme  des  hom- 
mes ,  mais  le  Guide  travaille  comme  un  anze. 

Les  amis  de  ce  peintre  vouloient  qu'il  reftât  à  Rome  pour 
profiter  des  grâces  qu'il  pouvoit  efpérer  du  Pape ,  mais  fà  pen- 
lîon  ayant  été  fupprimce,&  ayant  attendu  vainement  un  ordre 
de  chevalerie  qu'on  lui  avoitpromis,il  s'en  retourna  à  Bologne 
pour  y  jouir  de  fa  patrie  &  de  Çqs  amis.  Il  y  acheva  l'arcade 
de  fàint  Dominique  qu'il  avoir  laiffé  imparfaite ,  &  le  Sénat 
de  Bologne  lui  donna  à  peindre  dans  l'Eglife  Dei  mendie anti  ^ 
\q.s,  quatre  proteéteurs  de  la  ville  en  clair-obfcur.  C'eft  dans 
cet  ouvrage  qu'il  fit  connoître  aux  Carrache  combien  il  fça- 
voit  s'élever  &  paroître  fier  quand  le  fujet  ne  demandoit  pas 
un  caradére  tendre  &  délicat. 

Le  Guide  eut  la  gloire  d'être  préféré  par  la  ville  de  Gènes 
à  tous  les  peintres  Bolonois  pour  une  afi[omption  de  la  Vier- 
ge accompagnée  des  douze  apôtres.  La  nature  fans  ceffe  con- 
fultée,  un  détail  précis  de  {qs  beautés,  l'heureux  talent  qu'il 
avoit  de  les  embellir ,  fe  trouvent  dans  la  quantité  d'études 
faites  pour  ce  tableau,  qu'il  expofa  dans  une  falle,  où  deux 
de  fes  difciples  le  montroient  à  tous  les  peintres.  A  l'exemple 
d'Apelle  il  fe  tenoic  caché  dans  un  cabinet  derrière  la  toi- 
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le  ,-  pour  entendre  ce  qu'on  djfoit  de  foruouvran-e.  r^  „    ^ 

Il  louttroïc  avec  peine  qu  on  copiât  les  tableaux  ,  ci  a  fie 
chaiTer  de  fon  attelier  tous  les  copiftes.  Giacomo  Cémenta  , 
France fco  GeJJi ^  èc  le  Strani  étoient  employés  à  ébaucher  les 
grands  morceaux.  Ayant  envoyé  ces  trois  peintres  à  Mantouë 
pourentrepiendreplufieurs  ouvrages  càfreique,le  cardinal  Al. 
dobrandini  Archevêque  de  Ravenne  le  fit  prier  par  le  cardinal 
légat  de  venir  en  cette  ville  pour  peindre  dans  la  Cathédra- 
le la  chapelle  du  Saint  Sacrement.  Enfuite  il  fut  mandé  à  Na- 
ples  pour  orner  la  belle  chapelle  du  tréfor.  La  crainte  d'être 
empoifonné  &:  la  menace  des  peintres  Napolitains  qui  infulté- 
rent  un  de  {^s  élèves  le  firent  revenir  promptement  à  Rome. 

A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  reçut  cinq  cens  écus  d'arrhes 
de  la  fabrique  de  faint  Pierre,  pour  y  peindre  l'hiftoire  d'At^ 
tila.  Le  Guide  eut  le  malheur  de  perdre  cette  fomme  au  jeu, 
&  ne  voyant  aucune  efpérance  de  recevoir  de  l'argent  de  long-? 
temps ,  il  emprunta  une  pareille  fomme  qu'il  rendit  à  la  fabri- 
que, il  fit  gratter  enfuite  une  gloire  d'anges  qu'il  avoit  commen- 
cé à  peindre  à  frefque  dans  faint  Pierre  &  s'en  retourna  à 
Bologne,  dans  une  appréhenfion  terrible  d'être  pourfuivi. 

Il  etoit  difficile  d'avoir  un  tableau  de  fa  main, la  feule  propo- 
fîtion  le  rebutoit,  &:  il  falloitle  fçavoir  prendre  en  jouant  avec 
lui.  Livré  entièrement  à  cette  pafîion  ,  il  ne  fréquentoit  plus 
que  la  mauvaife  compagnie  :  ce  fut  alors  qu'il  travailla  pour 
gagner  de  l'argent  &:  pour  payer  ce  qu'il  devoit  ^  fon  efprit 
naturellement  chagrin  étoit  encore  agité  par  le  mauvais  étac 
de  ks  affaires,  au  point  qu'il  fe  mit  à  peindre  à  la  journée  â 
tant  par  heure. 

Cette  tfifte  fituation  le  fît  rentrer  en  lui-même  ,  pendant' 
deux  ans  il  difcontinua  de  jouer  afin  d'acquitter  deux  dettes 
confidérables  qu'il  avoir  contradées  au  jeu  fur  fa  parole.  Ce- 
pendant la  pafîion  prit  le  deffus,  il  gagna  beaucoup,  mais  iî 
perdit  enfuite  tout  ce  qu'il  poflédoit. 

Dans  fes  difgraces  fon  pinceau  étoit  fa  refTource,  11  travail- 
loit  avec  tant  de  facilité  &:  de  diligence  que  le  Prince  Jean- 
Charles  de  Tofcane  dans  une  de  fes  vifîtes ,  lui  ayant  demandé 
mie  tête  d'Hercule ,  il  la  peignit  en  deux  heures  fi  parfaite- 
ment, que  le  Prince  lui  donna  foixanre  piftoles  dans  une  boët- 
ce  d'argent  &:  une  chaîne  d'or  avec  fa  médaille.  Le  cardinal 
Cornaro  vit  pareillement  peindre  en  quatre  heures  une  Vierge 
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^  ayant  les  mains  jointes.  Sa  bourfe  lui  fut  ouverte",  &c  la  difcré- 
LE  Guide,  tion  que  le  peintre  eut  de  ne  prendre  qu'une  fomme  modi- 
que  ,  lui  valut  encore  une  chaîne  d'or. 

Le  Guide  travailloit  avec  décence ,  toujours  habillé,  le  man- 
teau tourné  autour  du  bras  gauche ,  fe  faifant  fervir  par  (es  élè- 
ves qui  s'eftimoient  fort  heureux  d'être  choifis  pour  lui  prépa- 
rer fa  palette  &  nétoyer  {qs  pinceaux.  Il  peignoit  volontiers 
fur  le  taffetas  qu'il  croyoit  moins  fujet  à  la  pourriture  que  la 
toile  :  le  terme  de  prix  pour  un  tableau  n'étoit  pas  un  ter* 
me  affez  honnête  félon  lui  j  il  vouloit  qu'on  l'appeîlât  l'hono- 
raire d'un  peintre  3  jamais  le  Guide  n'a  demandé  de  l'argent , 
il  traitoit  toutes  Ces  affaires  par  tierce  perfonne  j  fes  tableaux 
ëtoient  envoyés  aux  grands  Seigneurs  fans  y  fixer  de  prix ,  ôc 
fouvent  les  récompenfes  en  étoient  plus  fortes. 

Extrêmement  modefte ,  il  brûla  quantité  de  lettres  de  fou- 
verains  &  de  fçavans  qui  pouvoient  flatter  fon  amour  propre 
6c  l'on  difoit  de  lui  che  maggior  gloria  riceve  de  fuoi  colori  Guido 
JR.eni  chc  da  gl'ahri  inchioftri.  Il  n'aimoit  que  les  avantages  de 
fon  art,  jaloux  de  fa  réputation,  attentif  fur  les  honneurs  qu'il 
croyoit  en  être  dépendans ,  il  ne  rendoit  aucune  vifite  aux 
grands,  difant  que,  quand  on  le  venoit  voir,  c'ëtoit  le  talent  que 
Dieu  lui  avoit  donné  que  l'on  cherchoitScnon  pas  fa  perfonne. 

Tout  étoit  fagement  réglé  dans  fon  attelier  &  fans  aucun 
fcandale  5  quand  il  fe  fervoit  de  modèles  de  femmes,  il  ne  ref- 
toit  jamais  feul  avec  elles ,  n'en  employant  aucune  dans  fa  mai- 
fon.  Son  école  étoit  fouvent  compofée  de  deux  cens  étudians: 
il  les  faifoit  fervir  de  modèles ,  leur  donnoit  de  {ts  deffeins , 
ne  leur  cachoit  rien  de  fon  art,  &  retouchoit  volontiers  leurs 
ouvrages ,  mais  il  les  tenoit  très-foumis.  Perfonne  n'aimoit  tant 
la  fociété  6c  à  faire  plaifir  que  le  Guide  -,  fa  maifon  étoit  ou- 
verte à  tout  le  monde,  il  étoit  fi  confciencieux.qu'ilnerecevoic 
jamais  d'arrhes  qu'il  n'eut  fait  fur  la  toile  affez  d'ouvrage  pour 
\z%  valoir  un  jour  en  cas  que  la  mort  l'empêchât  de  le  finir. 

Le  clavecin  après  fon  travail  lui  fervoit  de  délaffement,  il 
ne  lifoit  guère  6i  écrivoit  peu ,  ne  fçachant  point  l'ortogra- 
phe.  Dans  les  réponfes  qu'il  étoit  obhgë  de  faire  aux  fouve- 
rains  ,  fon  ami  Rinaldi  lui  étoit  d'un  grand  fecours  -,  on  dit  qu'il 
craignoit  les  forciers  &:  le  poifon.  L'honneur  de  fon  art  fut  fa 
feule  ambition ,  ainfi  que  d'être  logé  au  large ,  mais  fans  meu- 
bles. L'on  vient  voir ,  difoit-il ,  des  tableaux  chez  moi ,  ôc  non 
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pas  des  tapifTeries.  Sa  feule  paiTioii  fut  le  jeu,  &  le  mie  tou- 
jours ,  malgré  les  fommes  confidérables  qu'il  touchoit,  fort  ^^  Guide. 
mal  à  fou  aife.  Comme  on  lui  reprochoit  un  jour  qu'il  n'a- 
mafToit  rien ,  ôc  qu'on  louoic  ceux  qui  enterroient  leur  argent 
pour  le  retrouver  dans  leur  vieilleffe ,  il  répondit  qu'enterrer 
Ion  argent  c'étoit  enfevelir  la  liberté  de  s'en  fervir. 

Enfin  devenu  vieux  il  deflinoit  trois  ou  quatre  heures  par 
jour  pour  n'en  pas  perdre  l'habitude  j  mais  la  fureur  du  jeu 
le  dominoit  toujours.  Il  fe  trouva  à  la  fin  abandonné  de  fes 
amis  qui  ne  voulurent  plus  lui  prêter  d'argent.  Alors  pourfuî- 
vi  de  les  créanciers,  il  devint  chagrin  au  point  de  fe  mettre 
dans  la  tête  qu'il  alloit  mourir.  Il  mourut  en  effet  à  Bologne 
l'an  I  642.  à  l'âge  de  foixante  àc  fept  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  de  mis  dans  le  fëpulcre  d'un 
des  premiers  gentils-hommes  de  la  ville.  A  fa  mort  perfonne 
ne  perdit  Ces  arrhes  j  les  uns  prirent  les  toiles  ébauchées ,  les 
autres  reçurent  leur  argent  éc  les  toiles  furent  vendues  par 
fon  héritier  qui  fatisfit  tout  le  monxle.  La  corredidn ,  la  légè- 
reté de  la  touche ,  la  fpiritualité  &  le  coulant  du  pinceau , 
une  riche  compofition,  un  coloris  frais  où  l'on  voit  paffer  le 
fang  par  le  tranfparent  de  la  couleur,  un  grand  goût  de  dra- 
per, des  airs  de  têtes ,  des  mains,  des  pieds  admirables  avec 
toutes  les  grâces  polfibles  fe  trouvent  rëiinis  dans  le  Guide. 
On  fouhaiteroit  fouvent  dans  fes  tableaux  plus  de  feu  &  un 
coloris  plus  vigoureux,  voici  de  quelle  manière  en  parle  un 
auteur  (  a  )  Italien.  (a)  lo parla  du 

Ce  peintre  fçavoit  fculpter,  &.  graver  à  l'eau  forte,  il  eftî-  l"^i^'^P[iif  '»o-. 
moit  Kapnael, le  Correge ce lurtout Paul  Keronefe^û  diioit  que  iuuicognomecfen- 
le  peintre  qui  pourroit  réunir  en  fa  perfonne  le  bel  ajuffcement  ^o  commune  coi  fiu- 
&  la  grande  penfée  de  Raphaël  le  beau  colons  du  Corrége,  ^1  j!:;/;^;'; 
la  richefle  &  la  majefte  de  Paul  feroit  le  plus  parfait  artifte  mar  di  giorî^i  di 
&  que  les  Carrache  avoient  toujours  tâché  d'atteindre  à  ce  ^""^'^  (dm)  di 

_'*Ti-         '     r  r        r  «mi  \  i  1  'i^^l  SX^nd  Gui  do 

pomt.  Il  aimoit  li  tort  Ion  art  qu  il  loua  exprès  une  chambre  che  ànojîri  tmpt  è 
vis-à-vis  de  la  maifon  d'une  jeune  perfonne  dont  la  tête  h  piamie de  pocù 
lui  plaifoit  extrêmement,  &  fans  en  être  amoureux  en  eau-  »^"^'^^^'^^^i'^">fe 
lant  avec  elle  a  la  fenêtre  il  ht  connoiflance  oc  obtint  de  tifiotciediPntnri. 
(qs  parens  de  la  peindre  de  difFérens  côtés,  il  lui  fit  enfui-  HMinozzinefuoi 
te  préfent  d'un  tableau  fait  d'après  elle.  L'œil  félon  lui  étoit  ge|„'o";'""  ^''" 
le  plus  difficile  à  bien  reprëfenter  dans  une  tête  ,  ôc  il  en  a 
fait  qui  font  touchans  &c  pleins  de  vie. 
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=^       On  compte  parmi  Ces  difciples,  Gmdo  Cagnacci  ^le  Sirani , 

LE  Guide.  Simon  Cantarini  dà  Pefaro^  France fco  Geffî ^  Giacomo  Sementa^ 
Flaminio  Torre  ,  Marefcotti ,  Girolamo  Roffî ^  Rugieri ,  Canuti , 
Bolognini  &  quantité  d'autres. 
G  u  I  D  o         Guido  Ca<znacci  né  à  Cajlel  Durante  s'appelloit  Canlajji ,  fon 
Cagnac  c  I.  colorij.  eft  très-vigoureux ,  Se  il  s'eft  fouvent  écarté  de  la  ma- 
nière de  fon  maître  :  il  fut  long-temps  à  Vienne  où  il  eft  mort 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 
G I  o  G 10  Andréa  Sirani  né  à  Bologne  en  1 6 1  o.  eft  père  de  la  fa- 

An  drea     meule  Elifabeth  Sirani  i  c'étoit  un  peintre  gracieux  qui  a  fait 
Sirani.    de  belles  choies  &:qui  forma  une  école  :  il  mourut  en  1670.  â 
l'âge  de  foixante  ans,  au  défefpoir  de  voir  périr  fa  fille  parle 
poifon. 
Simone        Simon  Cantarini  dà  Pefaro  efl:  né  en  cette  ville  en  1  6  r  z , 
Cantarini   après  avoir  reçu  des  enfeignemens  du  Pandolfi  il  fe  mit  à  co- 
da Pesaro.  piei"  les  ouvrages  du  Guide  &:  vint  à  Bologne  fe  mettre  fous  fa 
conduite,  {^s  intrigues  contre  fon  maître  fe  découvrirent  &  il 
fe  retira  à  Rome  pour  y  étudier  &  revint  tenir  école  à  Bolo- 
gne. Le  Duc  de  Mantouë  le  manda  pour  faire  fon  portrait  donc 
îl  ne  put  jamais  venir  à  bout  ^  la  colère  le  prit,  la  maladie  fur^ 
vint  ôc  il  alla  à  Venife  pour  fe  rétablir.  Il  y  mourut  en  i  648. 
âgé  de  trente-fix  ans,  foupçonné  d'avoir  été  empoifonné  par  un 
peintre  de  Mantouc  dont  il  avoit  fort  mal  parlé.  Simon  dÀ 
Pefaro  avoit  un  talent  particulier  de  graver  à  l'eau  forte. 
— ^       Francefco  Geffi  noble  d'extradion   naquit  à  Bologne  en 
•!Frakcesco    1.588.  Peu  propre  aux  fciences,  il  fuivit  l'école  du  Guide 
G  E  s  s  i.      ^  imita  parfaitement  fa  manière  3  fon  maître  l'employoit 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  Ge{fi  n'étoit  jamais  content  de 
ce  qu'il  faifoit  &.  à  force  de  changer  il  gâtoit  fouvent  fes  ta- 
bleaux. Son  père  en  mourant  lui  laiiîa  des  biens  confidéra- 
bles  &  des  procès,  qui  lui  firent  négliger  la  peinture  :  il  mou- 
rut à  Bologne  en  i  6  2  c.  à  l'âge  de  trente- deux  ans. 

Les  defîeins  du  Guide  font  faits  ordinairement  fur  du  papier 
bleu  à  la  pierre  noire,  relevés  de  blanc  de  craie,  on  en  voit  ce- 
pendant beaucoup  à  la  plume  lavés  au  biflre  ou  à  l'encre  de 
la  Chine,  quelques-uns  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  n'im- 
porte de  quelle  manière  ils  foient  defTmés,  pourvu  que  l'on 
y  trouve  la  franchifé  de  la  main ,  la  légèreté  de  la  touche  avec 
l'excellence  des  draperies,  la  beauté  des  airs  de  têtes,  des 
pieds  6c  des  mains  qui  caradérifent  le  Guide  par  defTus  les  au- 
tres peintres.  Le 
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Le  Guide  a  gravé  à  l'eau  forte  d'après  Annibal  Carrache ^'^^ 

faint  R.och  qui  fait  l'aumône ,  un  Chrift  au  tombeau  en  hau-  le  Guide, 
teur  d'après  le  Parmefan,  une  fainte  famille  avec  faint  Jean 
qui  baife  le  pied  au  Jefus ,  les  mêmes  dans  un  païfage  avec  la 
Vierge ,  ôi  faint  Jofeph  dans  le  lointain ,  un  grouppe  de  trois 
enfans  foutenant  une  foucoupe  avec  trois  verres ,  une  Vierge 
en  rond  couvrant  l'enfant  Jefus  qui  dort ,  la  Vierge  aflife  te- 
nant fon  fils  dont  faint  Jean  prend  le  pied ,  une  fainte  famille 
avec  des  anges  qui  répandent  des  fleurs ,  la  Vierge  afîife  avec 
le  Jefus  qui  tient  une  hirondelle  par  un  fil  5  le  Jefus  qui  em- 
brafTe  la  Vierge ,  &:  faint  Jofeph  dans  une  arcade. 

Greuter,  Perfyn ,  BaîUu,  Rouflèlet,  G.  de  Geyn ,  C.  Bloë- 
mart,  C.  Wifcher ,  Vofterman,  Lombart,  Couvay  ,  Daret  ^ 
C^feus  ^  Sirano  ,  PefareCe ,  Corîolan,  Van  Keflel ,  F.  Torri  Bu~ 
ronius ,  L.  Ciamberlanus ^  B.  Ciirti  ^  Sauvé  ,  Vermeulen,  Picart 
le  Romain,  Boulanger,  PoîUy  font  les  principaux  graveurs 
du  Guide ,  &  fon  recueil  va  environ  à  trois  cens  pièces. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  faint  Antoine  de 
Padouë  des  Capucins  un  faint  Michel  j  à  fan- Lorenz^  in  Lu- 
cina  un  Cruci'.ix  ^  à  faint  Grégoire  le  martyre  de  faint  André 
à  frefque  ^  le  tableau  de  la  Trinité  dans  l'Eglife  du  même  nom  j 
à  fainte  Cécile  la  décoljtion  de  la  Sainte, une  Vierge  en  rond, 
Se  un  autre  rond  plus  grand  qui  repréfente  un  ange  qui  cou- 
ronne la  Sainte  &:  fon  époux  Valerian  ^  à  fainte  Marie  Majeu- 
re une  Vierge  tenant  le  Jefus  dans  un  linceul  5  à  la  Chiefa. 
nuova  faint  Philippe  de  Neri  à  genoux  \  à  fanta  Maria  délia, 
vittoria  un  Chrift  en  croix  -,  à  faint  Paul  des  trois  fontaines 
le  j-nartyre  de  faint  Pierre  entouré  de  trois  bourreaux. 

On  voit  à  Bologne  dans  le  cloître  de  faint  Michel /«  Bofco 
faint  Benoît  dans  le  défert  3  a  fan-Colomb ano  faint  Pierre  qui 
renie  fon  maître  j  ifan-Fabiano  la  Vierge ,  le  Jefus  6£  la  Ma- 
deleine j  à  faint  André  des  Pénitens,  laint  Pierre  pleurant 
demi-figure  admirable  ^  dans  l'Eglife  JDei  Mendicanti  quatre 
faints  protecteurs  en  clair-obfcur,avec  faint  Charles  à  genoux 
gardant  le  corps  de  Jefus-Chrift  accompagné  de  la  Vierge  &: 
de  deux  anges  peints  fur  une  draperie  feinte ,  avec  cinq  enfans 
qui  tiennent  des  Hvres  6c  une  crofTe  3  dans  la  même  Egliiè  faine 
Giobbe  remis  fur  le  trône  ;  un  faint  Evêque  dans  la  facriftie 
de  la  Madone  di  Galtera  ;  le  malTacre  des  Innocens  à  faine 
Dominique  ^  à  la  tribune  de  la  chapelle  de  ce  Saint  eft  for> 

M  m 
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■ ____!!?*■  apothéofe  peinte  à  frefque ,  &c  au  maître  Autel  de  la  même 

LE  Guide.  Eglife  l'adoration  des  mages  ^  une  Vierge  en  petit  tenant  le 
Jefus  à  faint  Barthelemi  &:  dans  l'Eglile  de  fan-Salvatore ,  le 
Sauveur  au  fond  du  chœur  6c  un  Clirift  fur  le  tabernacle  j 
dans  le  couvent  des  Capucins  proche  Bologne  au  maître  Autel 
le  fameux  Crucifix ,  avec  la  Vierge ,  la  Madeleine  êc  faintjean. 

A  Plaifance  chez  les  Capucins  on  voit  un  tableau  de  la  Vier- 
ge en  petit. 

A  Naples  à  Santi  Apofloli  une  annonciation  6:  les  quatre 
vertus  j  à  faint  Philippe  de  Neri  un  faint  François  d'une  ex- 
prelTion  divine  ■-,  à  faint  Martin  des  Chartreux  une  nativité  qui 
n'eft  pas  terminée. 

A  Modéne  dans  la  Cathédrale  une  préfentation  au  Temple. 

A  Caprarole  chez  les  Pères  Zocolanti  ^  faint  Jofeph,  faint 
Dominique  avec  la  Vierge  dans  une  gloire. 

A  faint  Pierre  de  Peroufe  un  Chrill  au  jardin. 

A  Ravenne  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  à  la  Cathédrale, 

On  voit  à  Milan  dans  la  chapelle  Dci  fijnori  un  faint  Jo- 
feph ,  ôc  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  un  Amour  couché 
par  terre  avec  une  vue  de  mer  dans  le  fond ,  êi  un  beau  tableau, 
de  faint  Jofeph  qui  tient  le  Jefus  entre  fes  bras. 

A  Lucques  dans  l'Eglife  de  Maria  délia  corte  Lanâini  une 
Vierge  tenant  le  Jefus ,  un  Crucifix  au  pied  duquel  font  fainte 
Catherine  6c  faint  Jules. 

A  Gènes  dans  l'Eglife  de  faint  Ambroife  une  belle  afTom- 
ption. 

On  voit  à  l'Efcurial  en  Efpagne  dans  la  facriftie  faint  Jo- 
feph tenant  le  Jefus,  demi-figure,  dans  le  chapitre  du  même 
couvent  la  Vierge  aiîîfe  le  Jems  en  pied  fur  {q.s,  genoux ,  avec 
deux  anges  qui  couronnent  la  Vierge ,  la  tête  de  faint  Pierre 
&  celle  de  faint  Paul  féparées ,  dans  l'appartement  du  Roy  au 
même  couvent  la  fuite  de  Lot  avec  fes  filles  :  tous  {^s  tableaux 
font  peints  fur  toile  6c  les  figures  de  grandeur  naturelle. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  trouve  une  Judith  6c  une 
Cléopatre. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jean-Baptîfte  demi- 
figure,  un  Ecce homo ,  fainte  Cécile  qui  joue  du  violon  ^i.  une 
Madeleine 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  rapparltion  à  k  Vierge 
&  un  jeune  Bacchus. 
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Pour  le  Roy  d'Angleterre  Marfias  écorché  par  Apollon  ^— — ^^^s» 
grand  comme  nature ,  quelques  fujets  d'Hercule,  Titius  dé-  le  Guide. 
voré  par  un  vautour. 

A  Dulleldorf  chez  l'EIcdeur  Palatin ,  une  afTomptîon ,  falnt 
Pierre  &  un  enfant  nu  jouant  avec  un  oiieau. 

Il  y  a  à  Paris  dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacques  une  grande  annonciation  excellent  tableau. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  une  charité  Romaine,  une 
Madeleine ,  un  Ecce  homo ,  Dalila  &:  Samfon  ,  une  Vierge  6c 
l'enfant  Jefus  qui  dort ,  l'union  du  delTein  &  de  la  couleur  , 
Jefus-Chrift  au  jardin  des  olives,  la  coufeufe  vétuc  de  rouge, 
une  autre  vétuc  de  blanc  ,  une  Vierge  &;  le  Jefus  avec  faint 
Jean  qui  lui  baife  les  pieds,  faint  Jean  en  méditation,  Hercu- 
le enlevant  Dejanire,  Hercule  tuant  l'Hydre,  le  même  com- 
battant Acheloiis ,  Hercule  fur  le  bûcher  5  une  fuite  en  Egy- 
pte, un  faint  Sébafbien  ,  un  faint  Jean,  une  Madeleine  ,  une 
Sibylle,  un  faint  Sébaftien  dans  un  ovale  ,  Jefus-Chrift  &  la 
Samaritaine,  la  Vierge  ,  le  Jefus  avec  fainte  Catherine  ,  la 
Vierge  à  l'oifeau,  un  enfant  jouant  avec  des  tourterelles ,  Da- 
vid tenant  la  tête  de  Goliath,  une  Vierge,  le  Jefus  avec  faine 
Jean  qui  lui  baife  la  main ,  un  ange  ôc  un  vieillard. 

Dans  la  coUecTiion  du  palais  Royal  on  trouve  une  Madelei- 
ne portée  fur  un  nuage ,  Erigone  demi-figure  ,  Sufanne  prête 
à  fe  baigner,  la  même  avec  \qs  vieillards,  une  Vierge  vétuë 
de  bleu,  Hérodiade  de  grandeur  naturelle ,  une  Madeleine  à 
mi-corps,  une  Sibylle  avec  un  turban,  un  Ecce  homo  avec  une 
Mater  dolorofa  deux  pendans  de  forme  ovale ,  une  tête  de 
Madeleine,  fainte  Apolline  attachée  à  un  poteau,  David  &; 
Abiîz;aïl  grands  comme  nature,  faint  Bonaventure  aiîîs  dans 
un  fauteuil,  faint  Sébaftien  plus  grand  que  nature ,  la  décola- 
tion  de  faint  Jean-Baptifle  avec  plufieurs  figures ,  l'enfant  Je- 
i^Qs  couché  fur  la  croix,  la  Vierge  &:  l'enfant  Jefus  qui  dort. 

On  voit  dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris  un 
grand  tableau  qui  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène  par  Paris, 
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E  Domînîqiun  nommé  Zampieri  a  été  con- 
temporain du  Guide ,  tous  deux   difciples  des 
Carraclie  ,   ils    ont  exercé  leurs  pinceaux  à 
l'envi  l'un  de  l'autre.  Zampieri  naquit  à  Bo- 
logne en  I  5  8  I.  dans  une  condition  allez  baf- 
fe. Son  père  qui  le  deftinoit  à  la  pratique,  ne 
changea  d*idée  que  par  les  Surprenantes  difpofîtions  de  fon 
fils  pour  la  peinture.  Il  le  donna  à  Denis  Calvart.  Ce  pein- 
tre qui  le  furprit  copiant  un  defïèin  du  Carrache ,  le  frappa 
très-rudement.  C'en  fut  allez  pour  paifer  de  cette  école  dans 
(,î)Etparabrevia.  celle  dcs  Carrache.  On  appelloit  Dominique  Zampieri  [a) 
"'';i'i^""r^T*     Dominichino  à  caufe  de  fa  grande  ieuneire.  Il  travailloit  tou- 
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l'Académie.  Son  application  à  l'étude  continuoit  même  dans  — ' 

le  temps  que  Tes  camarades  fe  divertiffoient ,  6c  Louis  Car-    Domini- 
rache  le  propofoit  pour  modèle,  q^  i  n. 

Pérfonne  n'étoit  aufîî  long  à  opérer  que  le  Dominiquin  ,  il 
méditoit  long-temps  avant  que  de  fe  mettre  à  l'ouvrage  •  ce 
qui  le  fit  nommer  par  fes  camarades  //  l^ove  dclla  fittura  ; 
prétendant  que  ce  qu'il  deffinoit  trop  lentement  ctoit  lourd 
&  fentoit  le  joug.  Sur  quoi  Annibal  difoit  que  ce  bœuf  labou-» 
roit  un  champ  très-fertile  qui  nourrîroit  un  jour  la  peinture. 
Le  cardinal  Ayicchi  qui  le  protégeoit  le  reçut  dans  fon  pa- 
lais Ôc  lui  fit  faire  plufîeurs  tableaux,  entr'autres  la  prifon  de 
faint  Pierre  ôc  les  trois  lunettes  de  l'hiftoire  de  faïnt  Grégoi- 
re qui  font  fous  le  portique  de  faint  Onofre. 

L'amitié  étroite  qui  fe  lia  entre  l'Albane  &.  le  Dominiquin 
excitoit  leur  émulation  fans  caufer  entr'eux  aucune  jaloufie. 
Ce  dernier  fut  à  Modéne,  à  Re^gio  ^  à  Parme  chercher  dans 
les  ouvrages  du  Corrége  &  du  Parmefan  la  perfedion  de  fon 
art.  Mais  l'ennui  de  ne  point  voir  fon  cher  Albane  le  fit  partir 
lîx  mois  après  pour  Rome,  où  fon  ami  le  reçut  dans  fa  maifon 
&  le  défraya  de  tout  pendant  deux  ans. 

Zampieri  vifitoit  fouvent  le  grand  Annibal  occupé  pour 
lors  à  peindre  la  galerie  Farnéfe ,  à  la  recommandation  de 
l'Albane  il  fut  employé  à  ébaucher  plufîeurs  figures  &:  à  pein- 
dre au-deiTus  d'une  porte  une  Nymphe  qui  carefïè  une  Li- 
corne, devife  de  la  maifon  Farnéfe.  Il  repréfenta  encore  dans 
la  Loge  du  jardin  la  mort  d'Adonis ,  &:  Vénus  qui  fe  jette  de 
fon  char  pour  le  fecourir. 

Annibal  jaloux  du  mérite  du  Guide  ne  fut  pas  fâché  d'a- 
voir le  Dominiquin  à  lui  oppofer  5  il  le  foutenoit  en  tout , 
l'aidoit  de  ks  confeils ,  &:  il  lui  fit  donner  à  faint  Grégoire  un 
des  deux  grands  tableaux  qui  avoient  été  promis  au  Guide, 
Le  Dominiquin  y  peignit  en  concurrence  le  martyre  de  faine 
André.  Les  grâces  du  Guide ,  le  fuave  de  fon  pinceau  char- 
moient  tout  le  monde ,  mais  les  expreffions  naturelles  &:  le 
coloris  du  Dominiquin  lui  gagnèrent  les  fufFrages  des  vérita- 
bles connoilîeurs. 

Annibal,  pendant  que  le  Dominiquin  peignoit  ce  tableau, 
le  furprit  dans  une  adion  de  colère ,  lorfqu'il  deffmoit  le  fol- 
dat  qui  menace  le  faint ,  j'ai ,  dit-il ,  en  l'embrafîant ,  beaucoup 
appris  de  vous  en  ce  moment.  Il  fut  fi  content  de  ce  morceau 
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.ji.!!  .^i»...^^,,  qu'il  préfenta  ranteur  au  cardinal  Farnéfe,  dont  il  reçut  or- 
Do  m  i  n  i-   dre  de  travailler  ci  une  chapelle  de  l'Abbaye  de  Grotta  F  errata. 
Q^u  IN.       Il  y  a  traité  l'iiifloire  de  faint  Nil  Abbé ,  6c  la  voûte  ell  peinte 
en  ornemens  de  Stuc ,  feints  il  habilement ,  que  les  connoif- 
feurs  y  font  trompés. 

Le  Prélat  Apicchi  qui  aimoit  le  Dominiquîn  fon  compa- 
triote ,  l'introduifit  chez  le  cardinal  Aldobrandin  neveu  de 
Clément  VIII.  il  l'envoya  à  fa  belle  maifon  de  Frefcati  pein- 
dre les  dix  morceaux  à  frefque  de  lliiftoire  d'Apollon,  qui 
ornent  le  falon  où  l'on  voit  la  fontaine  du  Parnaîre.  Le  Do- 
miniquin  dans  tous  ces  morceaux  ne  fe  démentit  point  de  la 
liante  eftime  qu'on  avoit  de  lui  :  après  la  mort  d'Annibal  il 
alla  peindre  à  Bajfano  l'hiftoire  de  Diane  dans  une  chambre 
du  Marquis  Jufiiràani^  &i  il  y  trouva  l'Aibane  qui  peignoir  la 
galerie  de  cette  maifon.  Enfin  le  tableau  de  la  communion 
de  faint  Jérôme  qu'il  fît  pour  l'Eglife  de  la  Carità  le  Rz  re- 
garder comme  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Ce  ta- 
(;z)  Le  Pouflln ,  bleau  eft  fî  parfait  au  fentiment  de  deux  grands  (  a  )  hom- 
Aadiésaccbi.  mes ,  qu'il  peut  aller  de  pair  avec  la  transfiguration  de  Ra- 
phaël. 

-  La  jaloufie  de  fes  ennemis  s'accrut  avec  fa  renommée. 
Lanfranc  un  des  plus  animés,  fît  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
pris  la  penfée  de  fon  faint  Jérôme,  de  celui  qu'Auguftin  Car- 
rache  avoit  fait  à  la  Chartreufe  de  Bologne ,  ôc  il  le  fît  graver 
à  l'eau  forte  par  Perrier.  La  calomnie  fut  découverte  &  l'on 
reconnut  la  différence  des  deux  tableaux.  La  chapelle  de  fain- 
te  Cécile  dans  l'Esilife  nationale  de  faint  Louis  des  François 
par  fa  beauté  redoubla  l'envie  de  fes  compétiteurs,  il  faifoit 
des  études  furprenantes  pour  chaque  morceau  ,   quoiqu'il 
n'en  fut  pas  payé  largement.  Enfin  il  fe  flatta  d'un  meilleur 
traitement  dans  les  autres  villes ,  &  il  fut  chargé  d'une  cha- 
pelle pour  la  Ville  de  Fano  •  enfuite  il  fe  rendit  à  Bologne  , 
il  y  revit  fes  parens  6c  fe  peignit  avec  toute  fa  famille  ,  là  le 
fameux  tableau  du  rofaire  l'occupa  pendant  deux  ans  -,  il  fe 
maria  enfuite  à  une  femme  aimable  qui  lui  fervit  toujours  de 
modèle  dans  fes  ouvrages  5  il  en  eut  plufîeurs  enfans  dont  un 
fut  tenu  fur  les  fonds  par  le  cardinal  Ludovili.  Les  bons  pein- 
tres de  Boloene,  6c  furtout  le  Guerchin,  lui  firent  fentir  la 
nécefîîtë  de  retourner  à  Rome.  Dans  ce  temps-là  le  cardinal 
Zudovifi  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV, 
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le  rappelk  en  cette  ville,  ôc  le  déclara  fon  premier  peintre  &: 

architecte  du  Vatican.  D  o  m  i  n  i- 

Le  chagrin  qu'il  eut  de  fe  voir  préférer  le  Guide  en  plu-  Q,U  i  N. 
/îeurs  occarions,ne  l'empêchoit  point  de  l'aborder  le  foir  à  la 
promenade ,  &c  depuis  ils  fe  rendirent  fervice  mutuellement. 
Le  cardinal  Montalte  employa  le  Dominiquin  à  peindre  les 
quatre  angles  de  faint  André  de  la  F'a/Ic  îc  fans  la  mort  de 
ce  cardinal ,  il  auroit  peint  la  coupole  dont  il  a  voit  fait  trois 
deffeins  différens  :  la  brigue  du  Tiarini^àvi  Gef/i^du.  Colona  &C 
du  Sementi  lui  enleva  ce  morceau  pour  le  donner  au  Lanfranc. 
Il  peignit  encore  les  quatre  angles  de  fiint  Charles  de  Catcnari, 

Le  Dominiquin  piqué  de  cette  préférence ,  &  mécontent 
du  peu  de  fortune  qu'il  avoir  fait  à  Rome ,  réfolut  de  quitter 
cette  ville  pour  la  féconde  fois.  On  lui  avoit  ôté  à  la  mort 
du  Pape  fon  empioy  d'architecte  du  Vatican ,  lorfque  par  fon 
mérite  il  pouvoir  efpérer  celui  d'architecte  de  la  fabrique  de 
faint  Pierre.  Malgré  le  confeil  de  fa  femme  Se  de  (es  amis  ,  il 
partit  pour  Naples ,  ayant  accepté  le  grand  ouvrage  de  la  cha- 
pelle du  tréfor  que  la  crainte  du  poifon  avoit  fait  abandonner 
lucceffivement  à  trois  [a)  fameux  peintres.  La  jaloufie  des  (^) Le  Gaich ,  le 
Napolitains  étoit  telle,  qu'ils  ne  vouloient  pas  foufFrir  qu'un  •^^^^P"''^^^  ^'jJ'^ 
étranger  vînt  leur  enlever  un  ouvrage  qui  devoit  leur  appar- 
tenir &  les  immortalifer. 

Arrivé  à  Naples  avec  fa  famille ,  on  lui  donna  un  logement 
dans  la  maifon  du  tréfor ,  ôc  l'on  convint  d'un  honoraire  con- 
sidérable à  tant  par  figure  ,  avec  promeiTe  d'une  récompenfe 
proportionnée  à  la  grandeur  de  l'entreprife.  Cette  chapelle 
du  tréfor  eft  fi  grande,  qu'elle  contient  fept  Autels  avec  une 
coupole ,  elle  eit  fituée  dans  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  dédiée 
à  faint  Janvier  patron  de  cette  ville.  Il  repréfenta  quelques 
actions  de  ce  faint  dans  les  angles  de  la  coupole ,  les  députés 
du  tréfor  firent  abattre  l'ouvrage  commencé  par  Belifiire  ^l 
autres  peintres  ^  c'en  fut  afTez  pour  lui  attirer  de  nouveaux 
jaloux  entr'autres  Ribera  qui  jouilfoit  d'une  grande  faveur 
auprès  du  Viceroi. 

Auflitôt  que  le  Dominiquin  eut  découvert  une  partie  de  fà 
chapelle  à  l'occafion  d'une  fête,  les  critiques  vinrent  en  fou- 
le, ôc  indifpoférent  contre  lui  les  députés  de  la  chapelle  &: 
ie  Viceroi,  Ce  dernier  lui  commanda  quelques  tableaux  qu'il 
refufa  de  faire  fans  la  permifTion  des  députés  qui  le  preffoienç" 
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.at.»u.. .«.»—-«».  de  finir  leur  chapelle.  Il  fit  ces  tableaux ,  èc  le  Viceroî  fuivant 
D  OM  I  N  I-  l'^'-^^e  de  Ribera  qui  répandoic  de  tous  côtés  que  le  Domini- 
ez u  I  N.  4^^^  '^  force  de  travailler  fon  ouvrage  en  ôtoit  tout  l'efprit ,  lui 
retiroit  les  ouvrages  à  moitié  faits  &:  il  étoit  obligé  d'aller  les 
retoucher  fuivant  les  remarques  de  Ribera.  Tous  ces  contre- 
temps le  chagrinèrent  au  point  qu'il  s'enfuit  de  Naples  avec 
un  de  (qs  élevés ,  fans  fonger  à  la  chaleur  excelTive  de  la  fai- 
fon ,  êi  il  abandonna  fa  femme  &  fa  fille  qu'on  ne  voulue 
point  lailTer  partir  pour  l'aller  joindre. 

Après  avoir  refté  plus  d'un  an  à  Rome ,  occupé  à  travailler 
pour  le  Viceroi,  le  cardinal  Aldobrandin  6c  le  cardinal  Bon 
Compagni  Archevêque  de  Naples  firent  fa  paix  avec  les  dé- 
putés ,  on  envoya  au  -  devant  de  lui  fa  femme  êi  fa  fille  5  en- 
^  fin  il  revint  à  Naples  reprendre  fon  ouvrage  ôc  tous  les  cha- 
grins qu'il  y  avoir  laifTés.  On  corrompit  fon  neveu,  {^s  do-r 
mefliques  &  jufqu'au  maçon ,  qui  prëparoît  la  chaux ,  où  l'on 
iit  mêler  de  1a  cendre  pour  faire  tomber  l'enduit  &:  l'ouvrage 
qu'il  faifoit  defllis.  Il  travailla  pendant  trois  ans  à  la  coupole 
éi.  il  ne  falloit  plus  qu'un  an  pour  la  terminer,  lorfque  (ts  cha- 
grins lui  ôtérent  toute  la  force  de  fon  efprit.  Il  ne  fe  fioit  plus 
à  perfonne ,  pas  même  à  fa  femme ^  fa  nourriture,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  fut  empoifonnée ,  ëtoic  apprêtée  de  fa  main, 
changeant  tous  \(^s  jours  de  mets  3  enfin  il  mourut  non  fans 
quelque  foupçon  de  poifon  en  l'année  1641.4  l'âge  de  foixan- 
te  ans.  On  le  porta  à  la  Cathédrale ,  &:  l'Académie  de  faint  Luc 
lui  fit  faire  à  Rome  un  fer  vice  magnifique  avec  une  oraifon 
funèbre.  Ses  ennemis  firent  aufFitôt  abattre  tout  fon  ouvrage 
de  la  coupole  que  l'on  donna  au  Lanfranc.  Il  ne  refta  du  Do. 
miniquin  que  les  angles  &  \qs  tableaux  d'en  bas. 

Il  effc  étonnant  que  ce  peintre  qui  étoit  modefte  &:  fîncé- 
re ,  ne  difant  du  mal  de  perfonne ,  fe  foit  attiré  par  fon  feul 
mérite  tant  d'ennemis  dans  tous  les  endroits  où  il  a  demeuré. 
Zampieri  defîînoit  tout  d'après  nature  ,  il  travailloit  pour 
la  gloire ,  (es  modèles ,  ks  cartons ,  fes  études  lui  coùtoienc 
tant  d'argent  ôc  tant  de  temps,  qu'il  ne  lui  reftoir  prefque 
Tien  du  prix  qu'on  lui  donnoit.  Quand  il  remarquoit  dans 
une  perfonne  quelque  mouvement  particulier,  il  fe  retiroic 
chez  lui  pour  le  deffiner.  Les  tableaux  faits  à  la  hâte  n'étoienc 
point  de  fon  goût,  êc  perfonne  n'a  plus  terminé  les  grands  ou- 
vrages. Il  fçavoic  accorder  les  mouyemens  des  bras ,  des  jarn- 
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bes,  le  contour  du  corps  à  l'intention  oc  aux  fentimens  de  l'a-  ^— '"" 

me ,  s'attacliant  à  bien  rendre  une  action  &.  à  exj^rimer  les  paf-    D  o  m  i  n  i- 

iîons ,  un  peintre  félon  lui  devoit  fe  repréfenter  fortement  Tac-       q^u  i  N» 

tion  qu'il  vouloit  peindre  j  on  l'entendoit,  lorfqu'il  ëtoit  feul, 

pleurer,  rire  félon  l'occurrence  ÔC  difcourir  fi  haut ,  qu'on  l'au- 

roit  pris  pour  un  infenfé. 

Sa  coutume  étoit  de  s'enfermer  pour  travailler  5  rarement 
le  voyoit-on  dans  cet  exercice,  6c  il  ne  montroit  point  Ces  def- 
feins,  Perfonne  n'a  mieux  peint  à  frefque  .^  grand  colorifte ,  très- 
corred,bon  païfagifte,entendant  bien  le  coftume,la  perfpedive 
^  l'architedure,  &  quantàl'expreffion,  le  Pouffin  difoit  qu'il 
neconnoiiïbitque  lui  de  peintre,  6c  que  depuis  Raphaël  aucun 
ne  l'avoit  entendu  comme  lui,  aucun  n'avoir  mieux  raifonné 
un  fujet  &  ne  l'avoit  accompagné  de  toutes  les  convenances  6c 
ajuftemens  necelTaires  ;  il  ëtoit  aulîî  propre  pour  les  fujets  de 
dévotion,  que  pour  ceux  où  les  grâces  doivent préfider. 

LeDomîniquin  marchoit  toujours  enveloppé  d'un  manteau 
comme  un  philofophe ,  auffi  penfif ,  fon  efprit  étoit  devenu 
lent,  6c  il  étoit  fort  long  dans  fes  ouvrages.  Les  Pères  de  faint 
André  de  la  F'a/Ze  s'étant  apperçu  qu'il  n'avoit  point  travaillé 
chez  eux  pendant  l'efpace  d'un  mois,  lui  en  firent  des  repro- 
ches. J'ai ,  dit-il ,  toujours  travaillé  pour  vous ,  quoique  vous 
ne  m'ayez  pas  vu,  6c  j'ai  plus  peint  pendant  ce  temps-là  avec 
l'efprit  qu'avec  mes  pinceaux.  Il  lifoit  les  hifloriens  ,  6c  il  fui- 
voit  les  confeils  du  fçavant  Prélat  Battifta  Apicchi  qui  fouvenc 
y  repandoit  trop  d'allégorie.  Un  tableau  n'eft  pas  une  énigme 
&  ne  doit  pas  préfenter  des  fujets  fi  difficiles  à  deviner.  S'il  étoic 
permis  de  reprocher  quelque  chofe  au  Dominiquin,  ce  feroic 
une  touche  un  peu  lourde,  des  draperies  mefquines,un  pinceau 
pefant ,  6c  un  peu  de  fecherefiîe  dans  fes  tableaux  à  l'huile.  Ses 
admirables  frefques  font  exemptes  de  ces  défauts.  On  ne  con^ 
noît  que  trois  difciples  de  ce  grand  peintre,  André  Camaf^ 
fei ,  Antonio  B^nba  lunga  de  MelTine ,  6c  Frfincefco  Cox^t  Sici- 
lien. 

Ses  defiTeîns  font  fur  du  papier  bleu ,  a  la  pierre  noire  rehauf. 
fés  de  blanc  de  craie.  On  en  voit  cependant  de  lavés  au  biftrç 
avec  un  trait  de  plume.  La  touche  en  efi:  peinée ,  ^  fouvenç 
leur  médiocrité  feroit  douter  de  leur  originalité.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  cherchoit  long-temps  ce  qu'il  vouloit  faire.  On  a  re^- 
iparqué  vingt  études  pour  une  rnême  figure ,  6c  il  ne  devoir  qu'à 
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"HT  fon  opiniâtreté  dans  le  travail  la  rëuffite  de  Ton  ouvrage.  Ses 
DoMiNi-  païiages  font  plus  libres  &  la  plume  en  eft  mieux  maniée.  Il 
ou  I N.      deffinoic  peu  en  petit,  &;  Tes  cartons  auiîi  terminés  que  fes  ta- 
bleaux font  connoître  tout  ce  qu'il  étoit  capable  de  faire. 

Rome  pofTéde  quantité  d'ouvrages  du  Dominiquin ,  on  voit 
à  faint  André  de  la  Valle  dans  les  angles  les  quatre  figures  Co- 
lolTales  des  évangeliftes  accompagnées  deplufieurs  anges.  La 
tribune  du  chœur  eft  ornée  de  quatre  grands  tableaux  &  de 
trois  petits  où  il  a  repreienté  faint  Pierre  6c  faint  André  ap- 
pelles à  l'apoftolat,  la  flagellation  de  faint  André,  le  même 
faint  qui  adore  la  croix  ,  faint  Jean  quiembrafle  deux  difciples 
&:  les  invite  à  fuivre  Jefus-Chrift.  L'apothéofe  de  faint  André, 
la  fameufe  barque  dans  une  forme  allongée  &.  les  fix  vertus  en- 
tre les  fenêtres  au  delTus  delà  corniche,  fçavoir  la  foi,  l'efpé- 
rance ,  la  charité,  la  force,  la  religion  &  la  pauvreté  avec  des 
enfans  admirables  qui  tiennent  des  feftons  &  des  fruits.  Les 
quatre  angles  repréfèntent  les  vertus  morales  richement  ac- 
compagnées &  peintes  à  frefque  dans  l'Eglife  de  faint  Charles 
de  Catcnari  '■,  dans  celle  de  faint  Pierre  le  grand  tableau  de 
faint  Sébaftien  peint  fur  la  pierre  de  lavagne  j  à  faint  Grégoi- 
re le  fameux  tal3leau  de  la  flagellation  de  faint  André  j  à  faint 
Jérôme  de  la  Carita  le  faint  qui  communie ,  tableau  des  plus 
confîdérables  de  Rome  5  la  chapelle  de  fainte  Cécile  dans  l'E- 
glife de  faint  Louis  des  François  repréfente  la  vie  de  la  fainte 
en  cinq  morceaux  deux  de  chaque  coté  êc  un  au  plafond,  fainte 
Cécile  donne  l'aumône  6i,  méprife  les  Idoles  ,Valerian  fon  mari 
&  elle  font  à  genoux  à  Tapparition  d'un  ange  qui  leur  apporte 
deux  couronnes ,  la  mort  de  la  fainte ,  dans  la  voûte  c'eft  fon 
apothéofe  ^  trois  lunettes  à  faint  Onofre  qui  repréfèntent  le 
baptême  de  faint  Jérôme,  l'ange  qui  le  flagelle  pour  s'attacher 
trop  au  beau  langage  6c  la  tentation  du  démon  avec  plufieurs 
femmes  nues  qui  danfent  autour  du  faint,  il  y  a  encore  une 
Vierge  à  demi-corps  ■■,  à  faint  Sylveftre  à  Monte  Cavallo  dans 
la  chapelle  Bunàini  quatre  ronds,  fçavoir  Efther  devant  Af- 
fuérus,  David  qui  danfe  devant  l'Arche,  Judith  qui  préfente 
au  peuple  la  tête  d'Holoferne ,  &;  Salomon  affis  fur  le  trône  avec 
fa  mère  Bethfabée  -,  aux  Capucins  faint  François  en  extafe 
qu'il  donna  pour  s'acquitter  d'un  vœu  fait  dans  une  grande 
maladie  3  dans  l'Fglîfe  de  fainte  Marie  dclla  vittoria  à  la  cha- 
pelle Merenda ,  la  Vierge  qui  préfente  le  Jefus  à  fàiiit  Fraor- 
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çois ,  fur  les  côtés  les  fligmates  de  ce  faint  ôc  Ton  évanouiffe-  *"*""""*— «"^ 
ment  au  fon  de  l'ange ,  une  Vierge  en  petit  dans  la  facriltie  j   D  o  m  i  n  i« 
à  faint  Jean  des  Bolonoîs  au  maître  autel ,  la  Vierge ,  le  Jefus,       qjj  i  n, 
faint  Jean  &c  faint  Pétrone  avec  une  gloire  d'anges  j  à  fàinte 
Marie  in  tranftevere  une  aifomption  de  forme  ocl:ângulaire. 

Aux  environs  de  Rome  dans  l'Abbaye  de  Grotta  fcrrata. 
on  trouve  fix  grands  tableaux  à  frefque  fur  les  murs  d'une 
chapelle  dédiée  à  faint  Nil  Abbé,  fon  entrevue  avec  l'Empe- 
reur Otton  III,  il  retient  une  colonne  prête  à  tomber ,  il  de- 
mande de  la  pluye,  il  délivre  un  polTédé,  la  mort  de  faint  Nil, 
la  coupole  eft  en  ornemens  feints  de  Stuc,  quelques  apôtres 
avec  de  pareils  ornemens  contre  l'Autel  ^l  des  camayeux  de 
couleur  verte  3  à  la  vigne  (  a  )  Aldobrandine  à  Frefcati  la  falle  (  <ï  )  On  appelle 
d'Apollon  en  dix  morceaux  peints  à  frefque  fur  le  mur,  avec  enï"^ievigne,unc 

1       i*^  ..r-  \      -n     /r-  iîi  «n     •  i       -r^«  v     r      r  mailon  de  plailan- 

de  beaux  paiiagesja  BaJJano  Ihiitoire  de  Diane  a  Ireique  ce  aux  eaviions 
dans  une  chambre,  trois  morceaux  au  plafond  6c  quatre  dans  d'une  ville, 
la  frife  dont  un  eft  le  facrifîce  d'Iphigënie. 

Dans  la  ville  de  Fano  au  Dôme  on  voit  dans  la  chapelle 
2TolJî  la  vie  de  la  Vierge  en  quinze  morceaux  à  frefque. 

A  fainte  Agnès  de  Bologne  in  Campo  fan- Antonio  la  fàin- 
te expirante  au  milieu  des  bourreaux  6i  des  foldats ,  avec  une 
gloire  d'anges  en  haut  ^  à  faint  Jean  in  monte  le  fameux  ta- 
bleau de  la  Madone  du  rofaire  avec  deux  enfans  nus  que  tien- 
nent deux  femmes. 

A  Naples  dans  la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  à  la  Cathédra- 
le, on  voit  quatre  tableaux  d'Autel  peints  fur  des  lames  de 
cuivre ,  les  quatre  angles  de  la  même  chapelle ,  les  lunettes  . 
autour  de  la  voûte  6c  au-deftlis  du  maître  Autel,  tous  ces  mor- 
ceaux repréfentent  la  vie  de  faint  Janvier  ;  ce  qui  elt  au-deifllis 
de  la  porte ,  offre  le  Mont  Vefuve  enflamé  6c  le  peuple  étonné 
qui  demande  la  protedion  du  Saint. 

A  Dufteldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  faint  Ambroife  en 
action  de  prêcher ,  avec  trois  figures ,  une  Judith ,  une  Sufanne 
6c  une  autre  Sufanne  avec  les  vieillards. 

Le  Roy  poftede  Renaud  6c  Armide,Timoclée  devant  Ale- 
xandre, un  païfage  avec  des  pécheurs,  Adam  ^L  Eve  chaftes , 
l'Amour  traîné  dans  un  char,  le  filence,  le  raviftement  de 
faint  Paul ,  la  Vierge  à  la  coquille ,  la  Vierge  avec  faint  An- 
toine de  Padouë ,  un  païfage  où  l'on  voit  Hercule  qui  tire 
Cacus  de  fa  caverne ,  David  célébrant  les  louanges  de  Dieu, 

Nnij 
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"    "     — ^  fainte  Cécile  chantant,  Enée  fauvant  fon  père , un  concert  de 
D  o  M  I  N  I-   mudque ,  une  Madeleine ,  Hercule  combattant  Acheloiis. 
Q.U  I  N.  On  voit  dans  la  collection  du  palais  Royal  un  facrifice  d'I- 

faac  peint  fur  cuivre,  une  Sibylle  à  demi-corps,  faint  Jean 
l'ëvangélifte  de  grandeur  naturelle,  faint  François  peint  fur 
cuivre,  faint  Jérôme  de  même ,  un  autre  faint  Jérôme  peine 
fur  bois  avec  un  beau  païfage  maritime  ■■,  un  portement  de 
croix  peint  fur  cuivre ,  un  petit  païfage  avec  plufieurs  bar- 
ques. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  le  Dominiquin  font  K.  Au- 
dran  ,  Etienne  Colbenfchalg,  Pietro  del  Po  yDomenico  Cer- 
rini  ^  Benafchi  ^  Wibert,  Scalberge  ,  L.  Ciamberlanus ^  Bened. 
Farjat,  RoiifTelet ,  Thomaffm  ,  G.  Audran  ,  Duflos,  Do- 
rigny  ,  Châtillon  ,  Picart  le  Romain ,  N.  Tardieu  6c  autres , 
cela  peut  compofer  une  trentaine  de  morceaux. 
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A  belle  compontîon,  le  grand  finî,  Xe^  grâces 
&:  la  fraîcheur  du  pinceau  font  le  plus  grand 
mérite  de  Fran<^ois  Albani.  Son  père  Auguftin 
qui  étoit  marchand  de  foye ,  le  vit  naître  à  Bo- 
logne en  1578.  Malgré  fon  inclination  naturel- 
le on  le  voulut  appliquer  aux  fciences  &  enfuite  au  com- 
merce j  après  la  mort  de  fon  père ,  un  de  {ç.s  oncles  qui  en- 
trevit fon  génie  pour  la  peinture  le  mit  à  l'âge  de  douze  ans 
chez  Denis  Calvart.  Il  y  trouva  le  Guide  qui  étoit  le  premier 
de  l'école  &  qui  le  conduifit  dans  fon  travail.  Ce  maître  ayant 
quitté  Calvart,  l'Albane  ne  fut  pas  long-temps  à  le  fuivre, 
ils  entrèrent  tous  deux  chez  les  Carrache ,  chacun  tâchoic 
de  furpâfTer  fon  camarade.  Le  Guide  devint  jaloux  des  grands 
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■   '      '      ?°^  progrès  de  l'Albane  qui  inventoit  &c  difpofoit  mieux  un  ta- 
l'Alban£.    bleau  que  lui.  Chacun  en  fortant  de  l'école  des  Carraclie 
fut  allez  fort  pour  en  établir  une  à  Bologne. 

L'Albane  vint  à  Rome  avec  le  Guide  Ôc  il  y  refta  dix-huit 
ans  en  plulîeurs  reprifes.  La  recommandation  de  fon  ami  lui 
fervit  infiniment  à  lui  procurer  de  grands  ouvrages. 

AnnibalCarrache  pendant  fa  maladie  l'employa  à  peindre  la 
chapelle  de  fàn-Diego  dans  l'Eglife  nationale  des  Efpagnols, 
elle  eft  prelque  toute  de  fa  main.  Il  fut  enfuite  à  Bajfano  à 
vingt-cinq  milles  de  Rome  peindre  la  chute  de  Phaëton  dans 
la  galerie  du  Marquis  Ju(liniani.  Celle  du  palais  Verofpi  à 
Rome  fut  un  nouveau  fujet  d'exercer  fes  talens ,  l'hiftoire 
d'Apollon  y  eft  traitée  fçavamment.  Ces  grands  morceaux  fi- 
rent beaucoup  de  bruit ,  &;  méritèrent  à  l'Albane  un  rang 
très-diftingué  dans  fon  art.  La  vie  régulière  qu'il  menoit  le 
porta  au  mariage,  &:  la  naiffance  d'une  fille  lui  caufa  la  per- 
te de  la  femme  un  an  après, &;  dans  la  fuite  deux  procès  qui 
penférent  le  ruiner. 

Malgré  l'envie  que  l'Albane  avoit  de  relier  veuf  &  de  de- 
meurer à  Rome ,  preffé  par  fon  frère  aîné  Dominique  qui 
étoit  procureur ,  de  revenir  à  Bologne  prendre  foin  de  fon 
bien  &:  de  fe  remarier  ,  il  y  revint  avec  fa  fille  âgée  de  deux 
ans  &:  èpoufa  quelque  temps  après  une  femme  aimable  qui 
lui  fervit  long-temps  de  modèle.  Douze  enfans  qu'elle  eut  de 
fuite  furent  de  nouveaux  objets  à  imiter  dans  lès  ouvrages  j 
leur  mère  prenoit  foin  de  les  tenir  dans  les  attitudes  conve- 
nables à  {q.s  tableaux ,  elle  les  fufpendoit  avec  des  bandelet- 
tes ,  fouvent  elle  les  prenoit  endormis.  Ils  étoient  11  beaux 
qu'ils  fervirent  aulTi  de  modèles  à  l'Algarde  &  à  François  Fla- 
mant fameux  fculpteurs. 

Ces  douze  enfins  vivans  exemptèrent  leur  père  à.Q%  char- 
ges &;  des  impofitions  de  la  ville  &  fes  tableaux  en  reçurent 
de  nouvelles  grâces.  L'Albane  peignoir  fort  bien  le  païfage, 
\qs,  carnations  des  femmes  &  des  enfans  lui  convenoienc 
mieux  que  les  corps  mufclès  des  hommes ,  &  l'on  peut  dire 
que  les  fujets  gracieux  étoient  plus  de  fon  reifort  que  les  acr 
tîons  fîéres  &  terribles. 

Il  peignit  en  ce  temps  là  pour  le  cardinal  de  Savoye  les  qua- 
tre élemens  &:  pour  le  Duc  de  Mantouë  l'hiftoire  de  Diane 
&  celle  de  Vénus  en  quatre  grands  morceaux ,  il  fit  encore 
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plufieurs  tableaux  d'Autel  que  l'on  fait  monter  au  nombre  d^  '^ 

quarante  cinq.  l'AlbanI. 

L'Albane  retourna  à  Rome  pour  peindre  à  frefque  dans 
l'Egliiè  de  la  Madone  dc/Ia  pace  planeurs  ilijets  dans  la  tri- 
bune. Il  y  fut  ieul  6i  n'y  refta  pas  long-temps.  Il  revint  à 
Bologne  jouir  de  fon  aimable  famille:  fa  coutum.e  étoit  de 
paflèr  l'été  à  deux  maifons  de  campagne  qui  lui  appartenoient 
&  qui  étoient  ornées  de  fontaines  6c  d'agréables  bofquets. 
Quand  il  étoit  à  Bologne  il  loiioit  un  jardin  aux  portes  de  la 
ville  5  c'eft  dans  ces  charmans  féjours  qu'il  trouvoit  les  fitua- 
tions  riantes  ,  les  beaux  fîtes  quîfe  voyent  dans  (qs  ouvrages  y 
dont  les  fcenes  fe  paiTènt  toujours  dans  des  jardins  ou  dans 
èQs  campagnes  aimables.  Les  Vénus ,  les  Amours  &:  les  fujets 
de  la  fable  l'occupoient  plus  fouvent  que  ceux  de  dévotion. 

Le  cardinal  de  Tokane  le  manda  à  Florence  en  i  6  3  3  &  lui 
9it  peindre  à  frefque  dans  un  enfoncement  de  fon  palais  de 
Mez^  pwo/î/É",  un  Jupiter  qui  reçoit  une  taffe  de  la  main  de  Ga- 
nimede.  Ce  morceau  eft  fort  eftimé,  il  retoucha  les  quatre 
tableaux  de  Diane  &  de  Vénus  faits  pour  le  Duc  de  Mantouë 
qui  après  la  mort  de  ce  Prince  étoient  pafTés  dans  le  cabinet 
de  cette  éminence.  On  le  mena  enfuite  dans  la  vigne  Paleotti 
appelléeG//  Arienti  où  il  peignit  plufieurs  frefques,  &  il  fuc 
à  Mantouc  faire  â^Qs  cartons  pour  des  tapifTeries.  Tous  les  fou- 
verains  lui  demandoient  des  tableaux  qu'il  peignoit  fur  des 
lames  de  cuivre  pour  être  plus  aifés  à  tranfporter  :  ces  ouvra- 
ges infpiroient  la  joie  &:  fans  jamais  blefler  la  pudeur,  ils  faî- 
foient  naître  les  plaifirs. 

L'Albane  eflimoit  beaucoup  le  vieux  Palme  pour  le  flyle 
héroïque  dont  il  n'etoit  jamais  forti  ôc  il  le  comparoir  au  Taf- 
fe. Le  Corrége  partageoit  fes  éloges,  &  il  ne  parloit  jamafs 
de  Raphaël  que  le  bonnet  bas.  Michel-Ange  félon  lui  avoit 
un  plus  grand  ftyle  que  les  autres  ôc  qui  approchoit  de  celui 
des  anciens.  Pour  le  Caravage  il  le  croyoit  la  ruine  de  la  pein- 
ture. 

Il  s'étoit  faft  des  principes  finguliers  de  fort  art.  Il  vouloit 
qu'un  peintre  rendît  compte  âiO.^  moindres  chofes  qu'il  mec 
dans  un  tableau,  de  même  qu'un  pocte  eft  refponfable  de  la 
moindre  fyllabe  de  fes'vers.  La  nature,  diloit-il,  dont  le  pein- 
tre eft  imitateur,  eft  très-finie  &:  l'on  n'y  voit. point  de  tou- 
che,, ni  de  manière^  ainli  il  n'cftimoit  point  les  pefntres  tels 


288  Abrège'   de    la    Vie 

"  que  Teniers,  le  Bourguignon  &:  autres  qui  n'avoient  fait  que 
l*Alban£.  relever  leur  peinture  par  des  touches,  quoique  lécrëres  èc 
fpirituelles.  Ceux  qui  travailloient  en  petit  ôc  qui  repréfen- 
toient  des  fujets  bas  comme  des  tabagies  ou  des  lujets  lafcifs 
n'étoient  pas  plus  de  fon  goût  ^  il  s'étonnoit  même  que  des 
morceaux  qu'on  ne  pouvoit  expofer  dans  des  endroits  pu- 
blics, puiTent  trouver  place  dans  les  palais  des  grands. 

L'Albane  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  étudier  l'antique  , 
ni  le  terrible  ,  ni  le  grand  de  la  peinture,  fon  pinceau  frais  èc 
gracieux  demandoit  des  lujecs  plus  agréables.  Fâché  de  n'a- 
voir pas  appris  le  latin,  pour  pouvoir  lire  les  poctes  qui  ont 
écrit  en  cette  langue ,  il  avoit  toujours  en  main  le  TaOé  ou 
quelqu'autre  pocte  Italien.  Son  attelier  étoît  ouvert  à  tout 
je  monde  :  civil ,  honnête  6-:  d'une  converfation  agréable  ,  il 
aimoit  {qs  élèves  ,  leur  demandoit  fouvent  leur  fentiment  fur 
{es  propres  ouvrages  ôc  il  retouchoit  volontiers  les  leurs  ,  juf- 
qu'à  ceux  du  Mole,  quoiqu'il  ofàt  fe  comparer  à  lui  pour  le 
païfage. 

Malgré  toutes  les  calomnies  que  fes  ennemis  ont  débité 
contre  lui ,  l'Albane  étoit  fincere,  peu  interelTé  &;  très-afficu 
à  fon  travail.  Il  étoit  fi  modefbe,  que  lorfque  fa  femme  fut 
hors  d'âge  de  lui  fervir  de  modèle,  l^^s  femmes  qu'il  employoic 
n'étoient  jamais  nues  dans  les  endroits  qui  blefienr  la  pudeur  j 
à  l'exemple  de  Louis  Carrache  èc  du  Guide  il  ne  leur  decou- 
yroit  que  les  bras,  les  jambes,  &  la  gorge.  Il  congédia  même 
un  de  {qs  difciples  qui  avoit  percé  le  mur  pour  regarder  un 
modèle  de  femmes  qu'il  deiîînoit. 

QLioiqu'il  fût  né  avec  du  bien,  fon  frère  le  procureur  le 
trempa  &;  trouva  le  moyen  de  le  dilîîper  à  acheter  des  livres 
&  à  embellir  fes  deux  maifons  de  campagne.  Il  eut  foin  à  la 
mort  de  ce  frère  d'acquitter  toutes  f^s  dettes  èc  de  pourfuivre 
deux  procès.  Etant  vieux  il  fut  obligé  de  travailler  à  la  hâte  pour 
foutenir  fa  famille  ^  il  faifoit  même  copier  {es  tableaux  &c  en- 
fuite  les  retouchoit  j  fon  travail  ne  celîà  qu'avec  fes  jours ,  &: 
il  mourut  de  défaillance  à  Bologne  en  l'année  1660  âgé  dç 
près  de  quatre-vingt-trois  ans. 

On  pourroit  lui  reprocher  avec  juftfce  qu'il  n'étoît  pas  tou- 
jours correA  &:  qu'il  repétoit  fouvent  {es  fujets.  Les  tcres  de 
femmes ,  de  vieillards  êc  d'enfans  étoient  toujours  les  mêmes  j 
ïl  fembloic  n'avoir  e\j  qu'un  modèle  à  fujvre  2c  n'avoir  connu 

qu'une 
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qu'une  faille  des  Grâces,  Un  (  ^  )  auteur  Italien  rapporte  que  ^^ 

le  fameux  de  Piles  pafîànt  à  Florence  &  admirant  un  tableau    l'Albane. 
de  l'Albane,  s'écria  qu'il  pouvoit  dire  les  avoir  tous  vus, étant  u)Maivafia.Par- 
toujours  les  mêmes.  fe. 4. p.  153. Ton». 

Sqs  difciples  furent  Jean-Baptifte  Mola ^  Pierre-François  ^^' 
2^ola ,  Andréa  Sacchi  ^  le  Ciqnani ,  le  Bibiena  ^  Pietro  Torri  , 
iPilippo  Menz^ini  ^  Piunori  ^  Bonini  ^  Taruffi. 

L'Albane  ne  donnoit  de  {^is  defleins  à  perfonne ,  il  en  avoic 
rehifé  au  cavalier  Marin  qui  le  vouloit  louer  dans  {^s  vers. 
Cette  raifon  les  rend  très-rares.  La  plupart  font  à  la  plume 
lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine ,  quelquefois  relevés 
de  blanc  ^  d'autres  font  entièrement  à  la  plume  avec  des  con- 
tours 6c  des  X.Q.X.Q.S  pointillées.  On  remarque  dans  ceux  qui  font 
deflinés  au  crayon  rouge  ou  à  la  pierre  noire  ,  peu  de  facilité 
de  main,  des  figures  lourdes,  6c  un  crayon  peiné  6c  tâté,  on 
y  trouve  cependant  des  grâces  6c  des  draperies  bien  jettées. 
Ses  hachures  font  de  tout  fens  6c  fouvent  parallèles  dans  les 
ciels  6c  dans  les  rerraïïès.  Les  têtes  de  femmes  6c  les  enfans 
de  l'Albane  qui  fe  relTemblent  prefque  tous,  l'indiqueront 
toujours. 

On  voit  à  Rome  dans  TEglife  de  faint  Séballîen  le  tableau 
qui  repréfente  ce  faint  dans  le  goût  des  Carrache,  6c  une  aP 
fomption  de  la  Vierge  faite  en  concurrence  du  Guide  3  â  faint 
Barthelemi  ai  porta  il  y  a  deux  tableaux  ,  l'un  une  nativité, 
6c  l'autre  l'ange  qui  avertit  faint  Jofeph  d'aller  en  Egypte.  La 
chapelle  de  fun-T>ieqo  à  faint  Jacques  des  Efpagnols  eft  pein^ 
te  à  frefque  de  fa  main  fur  les  cartons  d'Annibal ,  furtout  la 
lanterne  6c  la  coupole.  Dans  la  galerie  Verofpi  où  eft  Apol- 
lon dans  fon  char  6c  les  quatre  failons,  on  voit  l'Aurore ,  le 
Jour,  le  Crépufcule  du  foîr  6c  la  nuit  avec  des  ailes  noires  qui 
porte  entre  ks  bras  deux  enfans  endormis  \  à  Bajfano  éloigné 
de  vingt-cinq  milles  de  Rome,  la  galerie  de  la  vigne  jujii^ 
niani  fait  voir  la  chute  de  Phaëton,  avec  plufieurs  fables  de 
Neptune,  de  Galathée  avec  les  Nymphes  du  Pô  qui  font  au 
bas  5  dans  l'Eglife  de  la  Pace ,  il  a  peint  à  frefque  toute  la  tri- 
bune. 

A  Bologne  dans  l'Eglife  de  faint  George  le  baptême  du 
Sauveur  ^  à  faint  Barthelemi  une  annonciarion  appellée  du 
bel  ange  ^  à  la  Madona  di  Galtera  Notre  Seigneur  qui  reçoit 
de  la  main  des  anges  les  inftrumens  de  fa  paifion ,  un  Adam 
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^— — — ^"^^  ôc  une  Eve  dans  la  facriftie ,  une  faînte  famille  ,  une  Made- 
l'Albane.  leine  ,  une  fuite  en  fgypte,  une  réfurredion  2c  Notre  Sei- 
gneur fervi  par  les  anges  dans  le  défert  ^  aux  Servîtes  le  mar- 
tyre de  faint  André ,  un  T^Toli  me  tanzere  •  aux  Capucines  la 
Vierge  avec  le  Jefus,  fept  anges  &  faint  Jofeph  dans  le  fond  ^ 
aux  religieufes  de  Jefus  êc  Maria  faint  Guillaume  en  habit 
de  guerre  à  genoux  devant  un  Crucifix  avec  une  gloire  où 
eft  la  Vierge,  6c  au-deiïus  de  la  corniche  un  chœur  de  fîx 
Chérubins  ^  à  faint  Michel  in  Bofco  les  faints  décolés  qu'on 
porte  en  terre,  fainte  Cécile  qui  brife  fon  orgue,  le  mort 
reflufcité  par  faint  Benoît. 

A  Reij.0  en  Lombardie  dans  l'Eglife  de  faint  François  le 
baptême  du  Sauveur. 

Le  Roy  d'Elpagne  a  dans  fon  palais  de  buen  retira ,  le  juge- 
ment de  Paris ,  un  printemps  peint  fur  toile ,  les  figures  envi- 
ron un  pied  de  haut. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  voit  une  Vierge ,  Jofeph 
&  Putifar,  une  Vénus  fur  les  eaux ,  les  quatre  tableaux  de  la 
chafteté  de  Diane  &;  des  amours  de  Vénus  qui  avoient  été  faits 
pour  le  Duc  de  Mantouë. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  faînte  Rofe  avec  des  an- 
ges en  haut  ^  une  admirable  païfage. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  des  Amours  danfant  autour  d'un 
pîédeftal. 

A  DufiTeldorf  chez  l'Eleclieur  Palatin,  Vénus  endormie 
environnée  d'Amours ,  Se  Adonis  qui  va  à  la  chafle. 

A  Turin  dans  le  palais  les  quatre  ronds  des  élémens. 

Le  Roy  poflëde  Vénus  à  fa  toilette  fervie  par  des  Nym- 
phes ,  trois  différents  tableaux  de  Venus  &  Adonis  ,  \i^s,  Nym- 
phes de  Diane  coupent  les  ailes  aux  Amours ,  Biblis  Ôc  Cau- 
ne ,  une  Vierge  avec  le  Jefus  à  qui  des  anges  préfentent  des 
fleurs,  Cibelle  avec  les  faifons,  Mercure  6c  Apollon,  trois 
annonciations ,  un  baptême  de  Jefus-Chrilt  par  faint  Jean  , 
le  même  faint  prêchant  dans  le  défert,  l'apparition  du  Sau- 
veur à  la  Madeleine,  une  charité,  une  fainte  famille.  Dieu 
le  Père  dans  une  gloire,  Adam  bL  Eve  chafîés  du  Paradis,  la 
fable  de  Latone,  UlyiTe  ^^  fes  compagnons,  Jofeph  6c  Puti- 
far ,  Apollon  6c  Daphné ,  Vénus,  Vulcain  6c  les  Amours  j 
tous  ces  tableaux  font  prefque  tous  fur  cuivre  bi  très-finis. 

Au  palais  Royal  on  voit  Salmacis  dans  un  païfage  ,  une 
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faînte  famille,  une  autre  fous  le  nom  de  la  Laveufe ,  la  com-  rr 

munion  de  la  Madeleine,  le  baptême  de  Notre  Seigneur,    l'Aldaj^E. 
la  Samaritaine ,  faint  Laurent  Juftinien  ,  un  Noli  me  tange- 
re ^  la  prédication  de  faint  Jean,  tous  petits  tableaux  peints 
fur  cuivre,  hors  le  faint  Laurent  plus  grand  que  nature  ôc  peint 
fur  toile. 

Les  graveurs  de  l'Albane  font  C.  Bloëmart,  B.  Farjat,  '^ 

Etienne  Bâudec ,  Jean  Audjran ,  Picarc  le  Romain  ôc  autres. 


Ooîj 
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L  E 
GUERCHIN. 


E  furnom  de  Guercino  qui  iîgnifie  borgne  fut 
donné  à  ce  peintre  parce  qu'il  i'écoit  effedive- 
ment.  Son  vrai  nom  écoic  Jean-François  Bar- 
bieri  dà.  Cento  ayant  pris  naifTance  en  1590. 
dans  ce  bourg  près  la  ville  de  Bologne.  Sans 
\qs  talens  naturels  perfonne  n'arrive  à  l'excel- 
lence d'une  profeffion  5  le  Gucrchin  les  fît  paroître  en  pei- 
gnant à  l'âge  de  dix  ans  une  Vierge  fur  la  façade  de  fa  maî- 
fbn  j  on  le  mit  à  Bologne  chez  quelques  peintres  médiocres 
qui  lui  apprirent  le  mélange  des  couleurs,  &  il  ne  doit  qu'à 
lui  même  la  perfection  où  il  a  porté  fon  art.  Son  coufin  Be- 
Tiedetto  Gennari  fe  joignît  à  lui ,  &  ils  travaillèrent  de  compa- 
gnie à  plufîeurs  ouvrages.  L'imitation  de  ceux  des  Carrache 


j 


DES    PLUS     ÏAMEUX     PEINTRES.       193 

q  lî  font  à  Cento  Ôc  â  Bologne  guidèrent  le  Guerchin  dans  tou-  ^ 

te  fa  route ,  c'eft  d'où  il  a  tire  la  force  du  coloris  &:  la  correc-  l  e 

tion  du  delTein,  en  y  joignant  dans  le  goût  du  Caravage  de  Guerchin. 
fortes  ombres  qu'il  içut  modérer  par  plus  de  choix  ,  plus  de 
nobleiïe  &;  plus  d'expreffion. 

Le  Guerchin  étoit  de  ces  hommes  dont  l'imagination  vive 
&:  féconde  enfante  fans  peine  ces  belles  comportions  ,  ce 
grand ,  ce  fublime  qui  remue  &;  qui  enchante.  Il  faifoit  fou- 
vent  porter  fon  chevalet  &  fa  palette  vis-à-vis  de  quelque 
chef-  d'œuvre  de  l'art ,  pour  former  fon  génie ,  &:  en  fuivre 
l'intelligence  dans  fes  tableaux. 

Il  étoit  perfuadé  qu'un  peintre  qui  a  du  coloris  a  fait  non- 
feulement  la  moitié  de  l'ouvrage,  comme  dit  un  [a]  auteur     {a)chibencoin- 
Italien,  mais  que  des  cent  qualités  qui  peuvent  le  diftinsiuer ,  ^''"'"'^  ^^^  ^^  '«^'^ 

M  ^'  j-  r    -r>  1  j  ce  >      de  l'opra. 

il  en  a  quatre-vmgt-dix-neuf  Tout  le  monde  en  ertet  ne  pe-      Guanni.  vapot 
netre  pas  dans  un  tableau  la  force  du  génie ,  l'élévation  de  la  PAo. 
penfée  &  l'excellence  du  deflein,  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  "^"^^  ^^'  ^"'  ^** 
ne  foit  touché  d'un  beau  coloris. 

Cet  habile  peintre  prenoît  fa  lumière  d'en  haut.  Il  don- 
noit  tant  de  force  à  Çqs  tableaux  par  Çç.s  vigoureufes  ombres, 
que  les  autres  ouvrages  de  peinture ,  hors  ceux  du  Caravage, 
ne  paroiffoient  plus  rien.  Cette  manière  (  il  faut  l'avouer  )  fore 
un  peu  du  vrai-iemblable ,  elle  fuppofe  que  les  objets  font  re- 
préfentés  dans  la  nuit  &;  frappés  de  quelque  lumière,  ou  que 
il  l'adion  fe  paffe  dans  le  jour,le  foleil  illumine  les  grands  clairs 
que  l'on  voit  oppofés  aux  fortes  ombres  ^  il  faut  pour  entrer 
dans  les  vues  de  ce  grand  homme,  fe  prêter  à  cette  illufîon. 

Quand  on  lui  demandoit  fon  fentiment  fur  les  plus  fameux 
tableaux ,  il  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  fulTent  fans  dé- 
faut 3  il  regardoit  les  beaux  endroits  pour  en  profiter,  fan$ 
fonger  à  ce  qu'il  y  avoît  de  repréhenfîble. 

On  ne  pouvoit  marcher  à  plus  grands  pas  que  le  Guerchîa 
dans  le  chemin  de  la  gloire  -,  {qs  ouvrages  firent  tant  de  bruic 
que  plufîeurs  peintres  de  Bologne  vinrent  exprès  à  Cento  pour 
\ts,  examiner.  En  idiG  il  établit  une  académie  qu'il  meubla 
de  modèles  &  de  ftatuës  antiques.  Les  jeunes  peintres  accou- 
roient  chez  lui  de  tous  côtés  &:  même  de  France.  Ce  maître 
traitoit  doucement  {^s  difciples,  il  ne  leur  refufoit  rien  ,  &: 
il  fit  en  leur  faveur  un  livre  à  deflîner  qui  a  été  gravé  par 
Olivier  Qatti. 

O  o  iij 
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=?"  On  remarque  qu'il  reçut  chez  lui  trois  cardinaux  qui  paf* 
L  E  foient  à  Cento ,  &  qu'il  les  fît  fervir  à  table  par  douze  de  Tes 
GuERCHiN.  élèves  les  mieux  faits  &  les  plus  polis,  ces  trois  ëminences 
enchantées  de  cette  réception ,  la  jugèrent  digne  d'un  Roy. 

Le  Guerchin  alloit  fouvent  travailler  à  Bologne  oc  dans  les 
autres  villes  d'Italie  qui  s'emprefToient  d'avoir  de  Tes  tableaux, 
il  vint  à  Venife  avec  un  chanoine  de  Tes  amis  qui  apporta  fon 
livre  à  delîiner  6c  le  montra  au  Palme  en  lui  difant  que  ce 
livre  étoit  l'ouvraee  d'un  jeune  homme  qui  vouloit  entrer  dans 
fbn  école.  Le  Palme  furpris  de  la  beauté  des  defleins ,  répon- 
dit ,  cet  écolier  en  fçait  plus  que  moi.  Ce  trait  flatteur  blelîa 
un  peu  la  modeftie  du  Guerchin  qui  étoit  préfènt,  ôc  la  con- 
verfation  finie,  ils  s'embrafTérent  mutuellement. 

L'Eglife  de  faint  Grégoire  à  Bologne  fut  ornée  en  i6zo 
d'un  faint  Guillaume  de  fà  main  ,  fî  vigoureux  &:  touché  d'un 
pinceau  fi  tendre  &:  fi  gracieux ,  que  le  crédit  de  Louis  Car- 
rache  qui  avoit  peint  dans  la  même  Eglife  le  fameux  faine 
George,  en  fut  un  peu  diminué.  Le  Guerchin  reçut  de  la  vil- 
le de  Repo  une  belle  chaîne  d'or  en  reconnoifïànce  des  mor- 
ceaux qu'il  a  peints  au  Dôme. 

Le  Prince  Zudovi/i  lui  commanda  un  tableau  qui  repréfen- 
te  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jean,  Innocent  X.  à  qui  il 
en  fît  préfent  trouva  le  Jefus  trop  nu.  Le  Guerchin  écrivit 
à  Piètre  de  Cortone  pour  le  prier  de  couvrir  cette  figure.  Ce 
peintre  par  confîdération  pour  lui  fît  quelque  difficulté ,  mais 
il  fut  obligé  d'obéir  au  Pape,  &  s'excufa  envers  le  Guerchin. 

Grégoire  XV.  fît  venir  ce  peintre  à  Rome  pour  décorer  la 
falle  de  la  bénédiction ,  mais  la  prompte  mort  de  ce  Pontife 
en  arrêta  l'exécution.  Le  Guerchin  travailla  à  frefque  dans 
la  vigne  Ludovifi  pour  le  cardinal  Borghefe ,  &  il  fît  le  fameux 
tableau  du  martyre  de  faînte  Petronille  qui  eft  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre.  Tant  de  grands  ouvrages  le  firent  nommer 
chevalier  à  fon  retour  à  Cento.  Il  paffa  enfuite  à  Bologne ,  4 
Keoiio  5  &:  à  Modéne,  où  il  a  fçavamment  exercé  fon  pinceau. 

L'honneur  d'être  nommé  premier  peintre  du  Roy  de  Fran- 
ce ne  le  flatta  point,  il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  avoit  refufé  le 
même  avantage  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre. 

La  coupole  de  Plaifance  commencée  par  le  Moraz^ve  lui 
fît  entreprendre  un  voyage  en  cette  ville  :  il  la  termina  d'unç 
grande  manière. 
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Pendant  la  vie  du  Guide  fon  compétiteur,  la  ville  de  Cen-  ^^ 

to  fut  fa  refidence.   La  manière  de  ces  deux  grands  artiftes  le 

étoit  fi  différente ,  qu'ils  fe  feroient  nuis  l'un  l'autre.  Après  la  GuER.CHiN, 
mort  de  fon  ami,  le  Guerchin  vint  s'établir  à  Bologne,  ce 
fut  alors  qu'il  réforma  tout  fon  goût  de  peinture,  il  quitta  les 
ombres  fortes  àc  rouffes  6c  employa  des  teintes  plus  claires. 
Que  ne  fait- on  pas  pour  plaire  à  tout  le  monde  ?  La  Reine 
Chriftine  de  Suéde ,  fi  diftinguée  par  fon  amour  pour  les 
grands  talens ,  vint  voirie  Guerchin  à  fon  pafïage  en  cette  vil- 
le, elle  lui  tendit  la  main,  prit  la  fienne  en  lui  difant,  qu'el- 
le vouloit  toucher  une  main  qui  operoit  de  fi  belles  chofes. 

Aucun  peintre  n'a  travaillé  plus  vîte  que  le  Guerchin  5  il 
peignoir  au  premier  coup ,  il  ébauchoit  ôc  finifloit  en  même 
temps,  PrefTé  par  des  religieux  de  peindre  un  Père  éternel  au 
maître  Autel  la  veille  de  leur  fête,  il  le  peignit  aux  flam- 
beaux en  une  nuit.  Le  Thiarini  en  fut  fi  fiirpris  qu'il  lui  dit. 
Seigneur  Guerchin  vous  faîtes  ce  que  vous  voulez  &:  nous  au- 
tres ce  que  nous  pouvons.  Il  eft  bien  vrai  que  la  corredion , 
la  nobleife,  ôc  l'exprelTion  n'ont  pas  été  dominantes  chez  lui. 
.Sa  coutume  étoit  d'être  toujours  retiré  dans  fa  maifon  &;  de 
ne  travailler  qu'en  préfence  de  i^s  neveux.  La  mort  de  fon 
frère  Antoine  qui  conduifoit  tout  fon  ménage  le  mit  dans  un 
chagrin  à  ne  vouloir  plus  travailler.  L'embarras  des  affaires 
domeftiques  n'étoit  point  de  fon  goût.  Le  Duc  de  Modéne 
qui  en  fut  informé  le  fit  venir  dans  Ion  palais ,  il  le  mît  en  com- 
pagnie de  gens  de  fon  métier  qui  l'amuférent,  ôc  il  retourna  à 
Bologne  chargé  de  carefiTes  &  de  préfens. 

Son  difciple  oc  fon  parent  Ercole  Gennari  prit  volontiers  le 
foin  de  fa  maifon.  Le  Guerchin  rendu  à  lui-même  reprit  alors 
toute  fa  gayeté  6c  le  cours  de  (qs  travaux  qu'il  continua  juf- 
qu'en  r  666  que  la  mort  le  furprit  en  cette  ville  à  l'âge  de  foi- 
xante  6c  dx  ans.  Sa  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Sau- 
veur. 

Une  conduite  régulière,  des  manières  modefles,  une  con- 
verfation  agréable ,  une  heureufe  mémoire  nourrie  par  la  lec- 
ture de  l'hiftoire  6c  de  la  fable  ,  le  firent  aimer  des  grands  6c 
eftimer  des  gens  de  lettres.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir 
eu  de  grandes  qualités ,  difmt  du  bien  de  tout  le  monde,  peu 
jaloux  de  (qs  confrères,  aflifiianr  les  pauvres ,  prêtant  même 
de  l'argent  à  (qs  difciples  j  quoiqu'il  ait  fait  en  mourant  des 
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=?*•  legs  confidérabJes,  il  a  lailTé  beaucoup  de  bien  à  fa  famille. 
LE  L'iiiftoire  de  la  peinture  nous  pré(ence  peu  de  peintres  qui 

GuERCHiN.  ayent  autant  travaille  que  le  Guerchin,  on  compte  plus  de 
cent  iix  tableaux  d'Autel ,  plus  de  cent  cinquante  grands 
fujets  pour  des  Potentats  fans  compter  les  coupoles,  les  pla- 
fonds ,  les  morceaux  peints  fur  le  mur  des  chapelles  &  les 
petits  tableaux  de  chevalet.  Aucun  de  {qs  ouvrages  n'eft  ref- 
té  imparfait ,  fingularité  fort  rare  chez  les  grands  peintres. 

Le  nombre  de  fes  deiîèîns  efl:  incroyable ,  il  en  lailîà  à  fa 
mort  dix  gros  volumes.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  efquif- 
fes  qu'il  arrétoit  fort  peu,  mais  ces  morceaux  quoique  cro- 
qués font  pleins  de  feu  ôc  très  recherchés  par  les  curieux. 
Le  contour  peu  correct  eft  tâté  par  un  trait  de  plume  légère, 
foutenu  d'un  lavis  aubiftre,  quelquefois  même  tout  terminé 
à  la  plume,  avec  une  liberté  étonnante.  Ony  voit  des  hachu- 
res parallèles ,  perpendiculaires  èc  inégales.  Les  deffeins  qu'il 
a  faits  à  la  pierre  noire  &:  à  la  fanguine  font  du  même  goût,  fès 
païfages  font  très-eftimés.  On  le  reconnoît  principalement  à 
les  figures  courtes  &  incorrectes ,  à  fa  manière  de  coLffer  les 
têtes ,  à  fes  yeux  pochés  &  à  de  certains  griffonnemens  char-- 
gés  d'encre  qui  cccafionnent  un  clair-obfcur  admirable. 

Ses  difciples  font  Ercole  Gennari  ^  Muteo  Loves  ^  Sébaftien 
^ombelli  ^  Lucas  S caramucla  di.  autres. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  faînt  Philippe  de 
Neri  pour  la  Chiefa  vuova  ^  le  martyre  de  fainte  Petronille  fa- 
meux tableau  dans  faint  Pierre,  celui  de  la  Trinité  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Marie  délia  Vittorin.  A  faint  Pierre  in  Vincoli 
iainte  Marguerite  demi- figure  &  faint  Aiiguftin.  A  fan.Gri. 
fogono  in  tr.inftevere  le  faint  au  plafond  j  le  cafin  de  la  vigne 
Zudovijioii  efl  repréfentée  l'aurore  eft  un  ouvrage  très-diltin- 

La  ville  de  Bologne  dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  pof- 
(èàe  faînt  Thomas  d'Aquin  écrivant  fur  une  table  avec  trois 
anges  dans  le  ciel  j  à  faint  Paul  dans  la  chapelle  des  fufFra- 
ges  ,  les  âmes  du  purgatoire  auxquelles  faint  Grégoire  mon- 
tre la  fainte  Trinité  ,  faint  François  adorant  le  Crucifix  ,  ôc 
dans  deux  ovales  faînt  Jofeph  &:  faint  Jérôme  dans  rEgliiè 
de  fan .  Gio  in  monte.  A  faint  Michel  in  Bofco  dans  une  cha- 
pelle ,  le  bienheureux  Bernard  Tolomei  qui  reçoit  fa  régie 
des  mains  de  la  Vierge  j  à  la  Charcreufe  laint  Bruno  à  ge- 
noux 
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noux  devant  la  Vierge  j  le  fameux  tableau  de  faint  Guillau-  :^^ 

me  dans  la  chapelle  LucatcUi  •  à  faint  Grégoire  pour  la  con-  L  E 

frairie  de  faint  R.och,  le  Saint  peint  à  frefque3  un  Hercule  Gu£KCHin; 
très-cftimë  dans  le  palais  Tanari  j  à  la  Madona  di  G  ait  cru  faint 
Philippe  de  Neri  extalîé  entre  deux  anges ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus,  dans  la  facriftie  faint  Jean-Baptifte  &:  faint  Jo- 
iepli  en  ovale  j  aux  religieufes  de  jefus  Maria  une  circon- 
cifîon  au  maître  Autel  avec  un  Père  éternel  au-defllis  de  la 
corniche. 

A  faint  Antoine  de  Parme  on  voit  au  maître  Autel  la  Vier- 
ge ôc  le  Jefus  qui  benilTent  faint  François  &  faince  Claire  j 
chez  les  Capucins  un  Crucifix  avec  faint  François,  fainte  Ca- 
therine &  un  ange  dans  le  Ciel  j  au  maître  autel  délie  Ca- 
pucine Vecchie  faince  Claire  bi  faint  François  aux  pieds  de  la 
Vierge. 

A  Vérone  à  faut  a  Maria  în  organo  faînte  Françoife  Ro- 
maine &  un  autre  morceau  à  côté. 

A  Plaifance  il  a  fait  la  coupole  du  Dôme,  où  font  repré- 
ièntés  les  évangéliftes  &;  les  prophètes  grouppés  avec  des  an- 
ges dans  le  Ciel  avec  les  huit  lunettes  auTdeiîbus  5  aux  Capu- 
cins les  ftigmates  de  faint  François. 

Aux  Zocolanti  de  Caprarole  faint  Sylveftre  qui  tuë  un  Dra- 
gon. 

A  Modéne  à  la  Chiefa  nuova  on  voit  une  Notre-Dame  de 
pitié ,  fur  les  côtés  de  la  chapelle  faint  Luc  &:  faint  Martin ,  ôc 
dans  la  voûte  deux  autres  tableaux  5  aux  Théatins  un  faine 
Grégoire  ôc  la  Vierge  dans  une  gloire  j  à  l'oratoire  de  faine 
Pierre  martyr  un  fuperbe  tableau  de  fan-Geminiano ,  à  celui 
des  ftigmates  un  tableau  ou  fe  voyent  tous  les  faints  entr'autres 
fan-Gemmiano  &  faint  François  j  à  faint  Marc  le  même  faint 
avec  la  Vierge  6c  faint  Dominique. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Sienne  un  faint 
Barthelemi. 

Sainte  Thérefe  qui  reçoit  l'habit  des  mains  de  la  Vierge  avec 
faint  Jofeph,  faint  Albert  &:  faint  Jean  orne  l'Eglife  des  reli- 
gieufes de  fainte  Thérefe  à  MefFme. 

A  Req^io  dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale ,  font  repré- 
fentés  faint  Vincent ,  faint  Jérôme ,  &  la  Vierge  en  haut ,  & 
fur  les  côtés  la  vifitation  de  fainte  Elifabeth  &  le  martyre  des 
faints  Jean  ôi  Paul  j  on  voie  dans  l'Eglife  de  l'Annonciation 

Pp 
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^SËÊÊfÊ^ÊËÊSSs^  des  Servîtes  un  grand  Crucifix  avec  deux  faînts  dans  le  bas  5  un 

L  E  Evêque  peint  à  faint  Pierre  des  Bénédiclins. 

GuERCHiN.        A  Naples  au  Giesù  nuovo  dans  une  chapelle  une  belle  vi' 
fltation. 

A  Lucques  à  fantci  Mariai  foris  porta  fainte  Lucie  6c  une 
afTomption. 

Pour  le  grand  hôpital  de  Milan  il  a  fait  une  grande  nativi- 
té 5  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  le  prophète  Elifëe  qui 
reflufcite  un  enfant ,  Judith  avec  Holoferne  ,  David  ôc  Go- 
liath ,  un  faint  Jofeph  tenant  le  Jefus  fur  Çqs  genoux ,  petits 
tableaux  peints  fur  la  pierre  de  touche. 

Pour  l'Empereur  il  a  fait  un  ûint  Jean  dans  le  défert. 

Dans  l'appartement  du  Roy  d'Efpagne  à  l'Efcurial  on  voit 
Notre  Seigneur  portant  fa  croix, demi-figure  grande  comme 
nature,  Sufanne  avec  les  vieillards  de  grandeur  naturelle, 
ces  deux  tableaux  font  fur  toile. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Félix ,  &;  une 
Vierge. 

Chez  le  Duc  de  Modéne ,  la  Reine  Semiramis. 

A  DuiTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin ,  Didon  fur  le  bû- 
cher, la  Vierge  avec  le  Jefus. 

On  voit  chez  le  Roy  un  faint  Jérôme  grand  comme  na- 
ture ,  un  autre  faint  Jérôme  s'^éveillant  au  bruit  de  la  trom- 
pette peint  fur  cuivre ,  une  Vierge  &  un  faint  Pierre  péni- 
tent, Circé  tenant  un  vafe  d'or.  Hercule  qui  combat  l'Hy- 
dre dans  un  païfage ,  deux  femmes  dans  un  bain ,  très  -  beau 
païfage. 

La  colledion  du  palais  Roval  offre  une  préfentation  au 
Temple  peinte  fur  cuivre ,  les  figures  font  de  demi-nature,  une 
Vierge  de  grandeur  naturelle ,  un  Chrift  couronné  d'épines  de 
même  grandeur ,  David  bi  Abigaïl  grand  comme  nature  avec 
un  fond  de  païfage. 

Dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris ,  on  voit 
ane  charité  Romaine ,  Efther  &  AlTuérus ,  Agar  dans  le  dé- 
fert, qui  fervent  de  deffus  de  porte  dans  les  appartemens,  & 
dans  la  galerie  Coriolan  qui  relève  fa  mère  &  fa  femme  prof- 
ternées  à  (qs  pieds ,  le  combat  des  Romains  &  des  Sabins ,. 
deux  grands  tableaux  admirables. 

Les  graveurs  qui  ont  le  mieux  réullî  à  imiter  le  Guer- 
chin  font  C.  Bloëmart,  Jaannes-^attijia  Pafyualims  ^Fran- 
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cefca  Curti^  Pi  tau  ,  Dorigny,  Coëlenians ,  J.  Mariette,  deux  '" 

pièces  dans  le  cabinet  de  Reinft  j  il  y  a  plufîeurs  morceaux 

de  claîr-obrcur  gravés  à  Londres  par  Pond  :  ce  maître  a  gra-  GuJEKCHiN. 

vé  de  fa  main  un  faint  Antoine  de  Padouë  &  un  faint  Jean, 

Son  ceuvre  fe  monçe  environ  à  cent  cinquante  pièces. 


L  E 
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Lanfb-anc. 


'I L  a  manqué  à  Jean  Lanfranc  quelques  parties 
de  la  peinture ,  il  en  a  poflëdé  de  fi.ffifantes  pour 
mériter  le  nom  de  grand  peintre.  Il  naquit  à  Par- 
me en  1581.  Ses  parons  l'envoyèrent  d'abord  à 
Plaifance  pour  être  page  du  Comte  Scotti ,  qui 
le  voyant  deiïiner  avec  du  clarbcn  la  frife  de  fa  chambre , 
crut  apercevoir  en  lui  les  traces  d'un  grand  peintre  Le  Comte 
Je  mena  lui-même  chez  Auguftin  Carrache,  qui  travailloità 
Ferrare  chez  le  Duc  Ranuccio. 

Lanfranc,  au  grand  étonnement  d'^Auguflin,  fît  à^z^  pro- 
grès étonnans.  Son  coup  d'efTai  fut  une  Vierge  accompagnée 
de  plufieurs  faints  qu'on  trouva  digne  d'être  placée  dans  l'E- 
glilé  de  faint  Auguftin  de  Plailan.ce, 
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De  fi  heureux  commencemens  furent  fécondés  par  la  vue  ^'^^^ 

des  ouvrages  du  Corrége  ,  dont  les  racourcis  de  la  coupole  LanfRANC. 
de  Parme  le  charmèrent  au  point  qu'il  devint  dans  la  inite 
un  des  premiers  peintres  dans  ce  genre.  Il  difoit  ordinairement 
qu'un  artifte  qui  ne  fçait  la  perfpedive  que  pour  faire  des  ta- 
bleaux dont  les  figures  font  en  pied ,  n'eft  pas  un  véritable 
peintre ,  ôc  que  c'eft  dans  les  voûtes ,  où  il  faut  repréfenter  des 
figures  en  defTous  &  dans  difFérens  racourcis ,  que  l'on  con- 
noît  Tadreffe  èi  l'efprit  d'un  habile  homme  qui  ferait  leur  don- 
ner du  mouvement  èc  de  la  grâce. 

Après  la  mort  d'Auguftin  Carrache,  Lanfranc  vint  à  Ro- 
me à  l'âge  de  vingt  ans,  6c  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'Annibal 
qui  l'employa  à  divers  ouvrages  dans  le  palais  Farnefe.  Ra- 
phaël étoit  l'objet  continuel  de  fès  études ,  &c  il  grava  en  par- 
tie les  Loges  du  Vatican.  Quelques  ouvrages  à  frefque  con- 
fiés à  Lanfranc  par  le  cardinal  Sannefe  firent  juger  de  fa  ca- 
pacité. 

La  perte  qu'il  fit  d'^Annibal  fon  fécond  maître  l'engagea 
à  fe  retirer  dans  fon  pays  oii  il  refta  durant  plufieurs  années. 
Son  pinceau  eut  de  quoi  s'exer-cer  tant  à  Parme  qu'à  Plai- 
fance ,  où  plufieurs  ouvrages  publics  fignalérent  ^qs  rares  ta- 
lens. 

La  ville  de  Rome  l'attira  de  nouveau ,  &  il  s'y  fit  une  gran- 
de réputation,  par  le  tableau  que  l'on  voit  chez  les  religieu- 
fes  de  faint  Jofeph ,  où  ce  faint  couvre  d'un  manteau  fainte 
Therefe  à  genoux,  pendant  que  la  Vierge  lui  met  au  cou  une 
chaîne  d'or.  Sa  chapelle  de  Buon  Giovanni  dans  l'Eglife  de 
faint  Auguflin  où  ell  repréfentée  l'afiTomption  de  la  Vierge, 
augmenta  encore  fa  renommée. 

Paul  V.  protégea  toujours  Lanfranc  ^  il  lui  donna  la  frife 
de  lafalle  Royale  à  Monte  Cavallo  où  il  arepréfentéla  verge 
de  Moïfe  changée  en  ferpent ,  &  le  facrifice  d'Abraham  ac- 
compagné àz^  figures  des  vertus  &  de  très  beaux  ornemens  : 
cet  ouvrage  fut  fuivi  de  la  chapelle  du  Pape  à  faince  Marie 
majeure.  La  fatisfaclion  qu'en  eut  le  faint  père  lui  procura 
encore  la  Loge  de  bénédiction  à  faint  Pierre  de  Rome,  la- 
quelle fais  la  mort  du  Pape  auroit  eu  fon  exécution. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  le  cardinal  Monralte  protedeur 
du  Dominiquin  étant  mort,  la  faveur  procura  à  Lanfranc  la 
coupole  de  fiint  André  de  la  Valle ^  qui  avoit  été  promifeau 
Dominiquin.  P  p  iij 
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^^  Lanfranc  né  pour  les  grandes  machines  ,  &.  furtout  pour 
Lanfranc.  les  racourcîs ,  fe  furpaiïa  dans  cet  ouvrage  ^  celui  du  Domini- 
quin  l'engagea  (pour  ne  pas  paroître  inférieur)  à  y  mettre 
tout  Ton  efprit.  Le  jour  qui  eit  tiré  par  une  adrefle  merveil- 
leufe  de  la  ligure  du  Ctirift  qui  effc  au  haut  de  la  lanterne,  ré- 
pand une  douce  lumière  fur  toutes  les  autres  figures  qui  dé- 
gradent parfaitement  :  cette  harmonie  de  couleur  ne  le  peut 
trop  admirer.  Le  public  jouit  de  la  variété  des  manières  de 
deux  grands  peintres,  &  par  ce  contrafte  il  peut  juger,  dans 
ce  genre  de  peinture ,  de  ce  que  les  modernes  depuis  le  Cor- 
rége  ont  fait  de  plus  fublime. 

La  réputation  de  Lanfranc  qui  s'établilToit  de  jour  en  jour, 
vola  jufqu'à  Naples  -,  il  y  fut  mandé  pour  commencer  la 
coupole  du  Jefus ,  où  il  a  repréfenté  une  gloire  célefte.  Cet- 
(j)  Pendant  mon  te  grande  machine  peinte  en  un  an  &  demi,  a  été  depuis  {a) 
vi^^A^  S-^ïl^^'  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  6c  il  n'eil: refté  que  les 
àc  nouveau  peint  angles  qui  attirent  1  admiration  des  connoilieurs.  Lanfranc 
cette  coupole.       ctoit  à  Naples  dans  le  temps  que  le  Dominiquin  peignoit.Ia 
coupole  du  tréfor  ;  il  trouva  moyen  de  fe  faire  aimer  des  pein- 
tres Napolitains  qui  tournèrent  toute  leur  colère  contre  le 
Dominiquin,  parcequ'il  ne  les  vouloir  pas  fréquenter. 

La  voiite  de  la  Nef  &  la  tribune  de  faint  Martin  des  Char- 
treux, celle  des  faints  apôtres,  ôc  plufieurs  autres  Eglifes  de 
Naples  font  des  preuves  de  fon  habile  pinceau.  La  mort  du  Do- 
miniquin lui  fit  avoir  encore  la  coupole  du  tréfor  qui  eft  à  la 
Cathédrale  ,  il  y  a  repréfenté  de  nouveau  une  gloire  celefte. 
La  jaloufîe  fit  abbattre  tout  l'ouvrage  du  Dominiquin ,  que  la 
mort  l'avoir  empêché  de  finir.  Les  angles  font  feulement  de 
lui  comme  à  faint  André  de  la  ]^a//e  de  Rome  ;  mais  l'ouvrage 
de  ces  deux  maîtres  ne  s'accorde  pas  fi  parfaitement ,  Lan- 
franc à  trop  donné  dans  l'obfcur  pour  atteindre  à  la  force  du 
coloris  des  angles  de  fon  rival. 

Pendant  les  troubles  de  Naples  Lanfranc  revint  à  Rome, 
&:  le  Pape  Urbin  VIIL  lui  fit  orner  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'un 
grand  tableau,  où  ce  faint  marche  fur  les  eaux,  dans  la  con- 
fiance du  Seigneur  qui  eft  préfent  avec  Ces  apôtres.  Les  fa- 
veurs du  faint  père  s'étendirent  encore  à  le  faire  chevalier  &  à 
lui  procurer  les  cartons  pour  la  Molaïque  de  faint  Bonaventure 
&  de  faint  Denis ,  ainfi  que  pour  les  angles  de  la  chapelle  de 
faint  Léon  dans  faint  Pierre  j  il  lui  donna  enfuite  la  chapelle  du 
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Crucifix ,  où  il  a  repréfenté  les  myftéres  de  la  paiîion.  Enfin  la  ^^ 

tribune  de  faine  Charles  Dei  Catenari  futfon  dernier  ouvrage  Lanfranc. 

6c  le  moins  bon  de  tous.  Il  mourut  à  Rome  le  même  jour  que 

cet  ouvrage  fut  découvert  en  i  647  dans  fa  foîxante  &:  fixië- 

me  année  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  in  tranf- 

tevere. 

Lanfranc  laîfTa  une  femme  aimable  &  des  enfans  pleins  de 
talens  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  lui  rendre  la  vie  dou- 
ce &  agréable.  Ce  peintre  étoît  libéral  ôc  avoit  toujours  vé- 
cu fplendidement  avec  une  nombreufe  famille,  cependant  i 
fa  mort  fes  biens  ne  laiïïerent  pas  de  fe  trouver  affez  confidé-* 
râbles. 

Les  compolîtions  du  Lanfranc  font  élégantes  5  fes  group- 
pes  font  un  grand  effet ,,  &  fes  draperies  font  jettées  avec  un 
art  furprenant.  Rien  n'eft  plus  fier  que  fon  pinceau ,  conduic 
par  un  génie  abondant  &  par  une  main  légère ,  il  ne  laiiTe  à 
fouhaiter  qu'un  peu  plus  de  correction  &  d'expreffion.  Sort 
goût  de  couleur  fut  pendant  un  certain  temps  celui  des  Cara- 
che,  enfuite  devenu  noir  il  approcha  du  Caravage.  On  peut 
dire  que  {qs  frefques  font  fupérieures  à  [qs  tableaux  de  cheva- 
let, mais  dans  les  derniers  temps  de  fa  vie,  confultant  peu  le 
naturel ,  il  faîfoit  tout  de  pratique. 

Le  chevalier  Benafchi  Pîémontoîs  ,  &  François  Perrier 
peintre  François  font  les  feuls  difciples  qu'on  lui  connoifle. 

Lanfranc  fe  fervoit  ordinairement  de  papier  gris  pourdeA 
fîner  à  la  pierre  noire  rehaulTée  de  blanc  de  craie  avec  quel- 
quefois un  peu  de  lavis.  Rien  n'efl  H  fpîrituel  que  la  maniè- 
re hardie  dont  ces  deffeins  font  faits ,  les  hachures  font  de 
droite  à  gauche  alîèz  ferrées  pour  paroître  eftompées.  On 
en  voit  à  un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  6c  commencés  à  la 
fanguine.  Ses  tournures  de  figures  ,  {qs,  têtes ,  {<ts  draperies 
larges ,  annoncent  un  grand  ftyle  :  en  un  mot  fon  goût  fe  dé- 
clare par  tout. 

Les  principaux  ouvrages  du  Lanfranc  à  Rome  font  la  coix-  " 
pôle  de  faint  André  de  la  Valle  ^  où  la  Vierge  afîîfe  fur  des 
nuages,  regarde  fon  fils  qui  eft  peint  au  haut  de  la  lanterne^ 
à  côté  font  faint  Pierre  6c  faint  Gaétan  inftituteur  de  l'ordre,, 
de  l'autre  côté  eft  faint  André  avec  plufieurs  iaints.  Adam  6c 
Eve ,  Noë  6c  Abraham ,  Moyfe  ^  6c  tout  ce  qui  a  rapport  à  la; 
gloire  de  Marie  y  eft  traité  fçavamment.  On  voit  au  maître 


304  Abrège'    de    la    Vie 

=-  Autel  dans  une  gloire  faint  André  en  liabit  facèrdotal.  Dans 


Lanfranc.  l'Eglife  de  faine  Pierre  de  Rome,  il  a  repréfentë  h  faint  mar- 
chant fur  les  eaux  ^  &  dans  la  chapelle  du  Crucifix  peinte  à 
frefque  ce  font  les  fujets  de  la  palîîon,  &;  dans  le  haut  delà 
voiite  un  chœur  d'anges  ,  ôc  un  grouppe  d'enfans  portant 
la  croix.  Dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  à  la  chapelle 
de  Paul  V.  la  Vierge  donne  l'habit  à  faint  Idelphonfe.  On 
voit  à  fiint  Paul  hors  les  murs ,  à  la  chapelle  du  faint  Sacre- 
ment la  manne ,  les  ferpens  de  l'ille  de  Malte ,  Moïfe  &.  le 
ferpent  d'airain,  la  terre  de  promiffion,  Elle,  Habacuc,  Da- 
niel, la  multiplication  des  pains,  ces  derniers  morceaux  font 
dans  le  réfectoire  des  pères.  On  trouve  à  faint  Jean  des  Flo- 
rentins dans  la  chapelle  Sachctti  deux  tableaux  à  l'huile ,  l'o- 
raifon  au  jardin  des  olives  &;  un  portement  de  croix ,  on  voie 
une  afcenfîon  dans  la  coupole  avec  plufieurs  anges  qui  fou- 
tiennent  les  inftrumens  de  la  palîîon  j  dans  l'Eglife  de  faint  Au- 
guftin  à  la  voûte  de  la  chapelle  Buon  povanni  une  alTomption 
êc  divers  fujets  fur  les  côtes ,  tels  que  le  Jefus  qui  montre  à  faint 
Auguftin  le  myftére  de  la  Trinité  ,  faint  Guillaume  perfecuté 
par  les  démons  qui  fuyent  en  voyant  la  Vierge  3  à  faint  Charles 
dei  Catenari  la  tribune  efl  ornée  de  Dieu  le  père  ,  Jefus- 
Chrifb,  la  Vierge,  faint  Charles,  plufieurs  faints  &:  quantité 
d'anges  ^  dans  la  chapelle  Coflayal  même  Eglife  une  belle  an- 
nonciation  3  dans  celle  de  fanta  Lucia  in  [elfe  le  martyre  de  la 
fainte.  Aux  Capucins  une  conception  &:  une  nativité.  Aux 
religieufes  de  faint Jofeph  le  faint  avec  la  Vierge  Se  fainte  Thé- 
refe  5  à  Monte  Cava/lo  dans  la  frife  de  la  falle  Royale  le  frappe- 
ment de  roche,  le  facrifîce  d'Abraham  &  la  fuite  en  Egypte. 

On  voit  à  Naples  la  tribune  de  faint  Martin  des  Chartreux 
où  il  a  reprëfenté  un  crucifiement  &;  dans  la  voûte  une  gloire 
d'anges  fur  un  fond  d'or  avec  les  douze  apôtres  contre  les  croi- 
(èQs.  L'hiftoire  de  faint  Janvier  eft  peinte  dans  la  coupole  de 
la  chapelle  du  tréfor  qui  efl  à  la  Cathédrale  Dans  l'Eglife  de 
fanti  Apofioli  la  voûte  repréfentë  le  martyre  de  tous  les  apôtres 
avec  des  enfans  de  clair-obfcur  qui  trompent  par  leur  relief, 
les  angles  repréfentenc  les  quatre  évangelifles  \  à  \ Anovciata 
qui  eft  un  hôpital  de  filles  l'ange  qui  apparoir  à  faint  Jofeph  , 
unedefcente  de  croix  dans  la  chapelle  du  Prince  del  Colle. 

A  Lucques  on  voit  dans  l'Eglile  à<ifan-Pietro  Civoli  le  mar^ 
tyre  de  faint  Laurent. 

A 
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A  Peroufe  à  faint  Dominique  le  tableau  du  rofaire.  ^^ 

Une  afTomption  de  la  Vierge  aux  Jacobins  d'Auxbourg.         LANFR.ANC. 

A  Plaifance  dans  la  chapelle  de  faine  Luc  dans  l'Eglife  de 
fant  i  Mciria  in  piaz^.i  l'ailomption  de  la  Vierge  &i  une  gloire 
d'anges.  Le  tab'eau  d'Autel  de  faint  Luc  écrivant  dont  la  tête 
eft  tournée  vers  le  ciel  j  au  Dôme  de  la  même  ville  la  chapelle 
àiQ  fan-Cor  a  do  renferme  le  faint  avec  une  gloire  d'anges,  on. 
y  voit  encore  faint  Alexis  avec  un  cardinal. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  eft  ornée  d'un  faint  Charles, 
d'un  f lint  François ,  trois  Vierges  différentes  avec  des  faints  , 
la  Vierge  avec  fainte  Marie  Egyptienne ,  le  martyre  de  fainte 
Catherine,  deux  païlàges ,  une  exaltation  de  fiint  Paul,  un 
2<foli  me  tamcre ^  àc  le  mariage  de  fainte  Catherine. 

A  Du(feldorf  chez  l'Eledeur  Palatin,  on  voit  une  Made- 
leine pénitente. 

Le  Roy  pofîède  un  faint  Augnftin  &  faint  Guillaume  à  ge- 
noux, une  fcparation  de  faint  Pierre  êc  de  faint  Paul.  Agar 
&  fon  fils  Ifmaël ,  Diane  ôc  Pan  dans  un  païfage ,  Mars  ôc 
Vénus. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  d'une  femme  à  mf- 
corps  de  grandeur  naturelle,  une  annonciation  auffi  de  gran- 
deur naturelle,  une  charité  Romaine, peinte  fur  bois  en  rond. 

Lanfranc  a  gravé  deux  morceaux  de  fa  main,  èc  la  plus 
grande  partie  des  Loges  de  Raphaël.  Si/fo  B  idalochio  , 
Greuter,  T.  Greuger  ,  Villamene,  A.  Richer,  François  Pe- 
regrin  ,  C  Blocmart ,  Dorigny  ,  Picart  le  Romain  ,  Bau« 
dec  ôc  autres  ont  gravé  plufieurs  morceaux  d'après  lui. 


Q-q 
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X\C(^rEsCAVKl)OXE 


^        AMAîS  peintre  n'a  trouvé  une  manière  plus 

Cayedone.    \£STAm  belle  &:  plus  expéditive  que  Jacques  Cavedone  y 

amaîs  difciple  ne  s^eft  acquis  une  réputanon  Çi 
rapide  pour  tomber  enfuite  dans  une  médiocrité 
de  talens  &:  un  état  de  miTére  qui  ont  peu  d'e- 
xemples. Jacques  Cavedone  naquit  à  Sajfuolo  dans  le  Mode- 
(a)Tctfina?h'  nois  en  I  580.  Son  perePelegrin  Cavedone  c\\xî  étoit(^)  Apo«- 
ttice  d,  Maivaxi".  tiquaire  le  chaiïa  fort  jeune  de  fa  maiTon.  Toute  fa  reilource 
alors  fut  d  entrer  page  chez  un  gentil-homme  qui  aimoit  la 
peinture  &  qui  avoit  un  cabinet  de  tableaux.  A  force  de  les 
examiner  6v  de  les  copier  à  la  plume ,  fon  maître  qui  y  trou- 
voit  du  bon,  le  mena  chez  Annibal  Carrache  qui  confeilla 
au  jeune  homme  de  continuer  à  copier  tout  ce  qui  s'offriroit 
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a  Tes  yeux  &:  qui  lui  donna  quatre  de  fes  defTeins  à  imiter.     ^•?==— ^ 
Deux  (  a  )  auteurs  le  difent  fils  d'un  peintre  médiocre  èc  que  Cavedone. 
le  corps  de  ville  de  Safjuolo  l'envoya  à  les  dépens  étudier  à  Bo-  (a)Racoi!adèPit- 
logne  chez  les  Carrache.  ton^fcniton  ,&c. 

Quoiqu'il  en  foit  le  Cavedone  fit  des  progrès  très-rapides  s  j'.  '^^^"^'"'  ^'- 
îl  alloit  fouvent  delTiner  le  nu  dans  l'école  du  Palfcrotti  &  "Mumôjmo  diiia. 
dans  celle  du  Baldi.  Ses  defïèins  quoique  faits  à  la  hâte  ctoient  'Pmuca  di  f  a,i:if- 
fi  beaux  que  le  Tiarini  au  défefpoir  de  voir  que  Cavedone  en  '^^  "^'^''«^ '^'«  ^'  *•'=■ 
avoit  fait  deux  pendant  qu'il  en  avoît  à  peine  fini  un ,  lui  arra- 
cha {^s  defTeins  ôc  les  mit  en  pièces.  Quelques  coups  donnés  de 
part  ôc  d'autre  terminèrent  ce  difFérend. 

Les  ouvrages  du  Titien  attirèrent  le  Cavedone  à  Venife  &: 
le  fortifièrent  à  un  point  que  fa  réputation  fut  promptement 
établie  :  les  belles  frefques  du  Tibaldi  lui  fervirent  infiniment 
à  fon  retour ,  fans  jamais  abandonner  le  goût  d'Annibal  dont 
il  fut  élève  pendant  quelque  temps.  Ce  grand  peintre  ne  pou- 
voît  fe  lalTer  de  louer  la  manière  facile  &  expèditive  du  Ca^ 
vcdone^  il  rendoit  les  contours  du  nu  d'une  manière  encore 
plus  flmple  que  tous  les  autres.  Le  Guide  le  voulut  voir  opé- 
rer ,  ôc  le  fit  venir  à  Rome  pour  le  foulager  dans  (qs  grandes 
eutreprifes.  Malgré  le  bon  traitement  qu'il  lui  fit,  le  Cavedone 
ne  refta  pas  long-temps  avec  lui ,  &  s'en  alla  pour  fe  marier 
à  Bologne. 

Il  fit  des  études  fi  extraordinaires  à  fon  retour,  &c  il  conti- 
nua de  travailler  pour  les  Eglifes  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut 
eftimé  pendant  un  temps  égal  à  Annibal ,  &  plufieurs  de  fes 
tableaux  pafTèrent  pour  être  de  ce  grand  peintre.  Le  Roy 
d'Efpagne  avoit  dans  fa  chapelle  une  vifitation  ,  que  le  Co- 
lonna  ^  le  Velafquez^bL  Rubens  jugèrent  être  d'Annibal  j  pa- 
reille méprife  étoit  arrivée  à  Venife  chez  le  Sénateur  Gri- 
mani  ^  &:  arrivoit  tous  les  jours  à  Bologne  furtout  au  fujet  du 
beau  tableau  de  faint  A16  dans  l'Eglife  de'  Mendicanti.  C  etoit 
affurément  le  plus  grand  éloge  que  l'on  put  faire  des  ouvra- 
ges du  Cavedone  que  de  les  croire  de  la  main  des  fameux  Car- 
rache. 

Les  commencemens  de  ce  peintre  furent  admirables,  fon 
milieu  très  médiocre  &  fon  dernier  temps  miférable.  Il  éprou- 
va bien  des  malheurs  dans  fa  famille  ;  fa  femme  qui  fut  crue 
enforcelée,  6c  fon  fils  qui  mourut  de  la  pefte,  le  firent  tom- 
ber malade,  fon  efprit  s'afFoiblit  au  point  qu'il  fut  long-temps 
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=^  fans  peindre  Si  il  fe  jetra  dans  la  dévotion.  La  peinture  ne  l'oc- 
Cavedon£.  cupoit  que  dans  les  momens  d'enthoufiafme  •■,  mais  fa  main 
ne  lui  obéilToit  plus ,  àc  fon  génie  ne  pouvoit  rien  produire  de 
bon. 

Le  Cavedone  devint  fi  pauvre ,  qu'il  fut  obligé  de  peindre 
àQs  ex  voto.  La  comparaifon  qu'il  fit  alors  de  {ç.s  derniers  ou- 
vrages avec  ceux  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  réputation ,  re- 
doubla encore  fonaffliclion.il  demandoit  publiquement  l'au- 
mône en  gémifiant  fur  fon  état  préfent  ^  étant  un  jour  tombé 
en  foibleiîe  dans  la  rue ,  un  ancien  ami  le  mena  dans  fa  mai- 
fbn  ,  lui  donna  à  manger  &;  l'habilla  entièrement.  Cavedone 
attendoit  avec  patience  les  décrets  du  ciel,  lorfque  tombé 
ëvanoiii  dans  une  des  rues  de  Bologne ,  on  le  porta  dans  une 
écurie  voifine  où  il  mourut  fur  le  champ  en  1660.  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

Il  eft  â  croire  qu'il  ne  tenoît  pas  entièrement  fon  art  des 
mains  de  la  nature,  elle  n'abandonne  jamais  {zs  ouvrages. 
On  ne  peut  parler  autrement  quand  on  compare  dans  les  mê- 
mes Eglifes  de  Bologne  fes premiers  tableaux,  qui  ont  mérité 
l'approbation  de  tout  le  monde ,  avec  fes  dernières  productions 
(jui  font  extrêmement  foibles. 

Son  fils  qui  mourut  avant  lui  fut  fon  élève, ainfi  o^Otta- 
vio  Coradi ,  Battifia  Cavaz^ ,  le  Torrl ,  le  Sirani  de  le  £or- 
boni. 

La  première  manière  de  deifiner  du  Cavedone  ëtoît  dans  le 
goût  des  Carrache.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de  papier  bif- 
tré ,  arrêtant  (ts  contours  à  la  plume  &:  lavant  le  refte  au 
biftre  :  fouvenr  le  fond  de  fon  papier  ètoit  épargné  pour  \ts 
lumières,  quelquefois  il  y  mettoit  du  blanc  au  pinceau.  Les 
compofitions  de  ce  maître  font  élégantes  avec  une  grande  in- 
telligence de  clair-obfcur  ôc  beaucoup  de  correclion,  A  l'égard 
des  caracléres  des  têtes ,  les  yeux  en  font  pochés ,  ils  font 
moins  nobles  que  ceux  d'Annibal ,  ôc  le  contour  de  fes  figu- 
res eft  plus  fec.  C'eft  la  différence  que  l'on  peut  mettre  entre 
ces  deux  maîtres  pour  ne  les  pas  confondre. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bologne  j  on  voit  dans  l'E- 

glife  dé*  Mendicanti  le  tableau  où  fan  -  Alo  Sc  fan  -  Petronio 

font  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire  5  à  faint 

Paul  une  nativité ,  une  adoration  des  Rois  dans  la  chapelle 

•'^rrigoni  peinte  à  l'huile  fur  le  mur ,  au  plafond  la  fuite  en 
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Egypte  à  frefque  ,  la  cîrconcifion  &  Notre-Seigneur  au  mi-  —^ 

lieu  des  dodeurs  ^  dans  le  cloître  de  faint  Michel  tn  Bofco  la  CavedoN£. 
mort  de  faint  Benoît ,  ôc  fon  apothëofe  ;  pour  l'hôpital  de 
faint  François  le  tableau  de  faint  Antoine  tenté  par  le  diable  j 
dans  l'Eglife  à^fan-Arcangelo  l'on  voit  dans  la  chapelle  Ca~ 
frara  le  tableau  de  la  cène  &  le  petit  tableau  de  iaint  Pierre 
martyr  qui  repréfente  fon  fupplice  dans  l'Eglife  de  ce  nom  j 
dans  celle  de  fan-Salvador  en  face  de  la  iacriflie  une  figure 
du  Sauveur,  une  cène,  les  quatre  docteurs  de  l'Eglife  peints 
à  frefque  •■,  à  fan-Martino  maggiore  un  angle  du  dortoir  rem- 
pli de  plufieurs  faints  dont  les  têtes  font  admirables  j  un  pe- 
tit tableau  à  fanta,  Maria  nuova  qu'on  prend  pour  être  de 
Louis  Carrâche. 

Dans  le  palais  Marefcalchi  à  Bologne  on  voit  le  plafond 
d'une  chambre  peint  à  frefque  où  font  des  fables  tirées  du 
TafTe. 

A  Crevalcore  dans  l'oratoire  d'une  cqnfrairie  les  ftigmates 
de  faint  François. 

KSaJJuolo  dans  l'oratoire  de  faint  Etienne,  le  tableau  du 
Saint. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  on  trouve  plufieurs  Vier- 
ges ,  un  faint  Laurent ,  une  fainte  famille ,  faint  Pierre  avec 
la  fervante  de  Pilate ,  la  Vierge  avec  faint  François  ôc  fainç 
Charles ,  une  charité  en  grand. 

Au  palais  fcotti  à  Plaifance  plufieurs  belles  Vierges. 

Il  y  a  au  palais  Royal  deux  tableaux  de  ce  maître,  l'tm  eft 
une  Vierge  affife  donnant  à  teter  à  l'enfant  Jefus  avec  faine 
Etienne  &  faint  Ambroife  peinte  fur  toile,  l'autre  efl:  une  Ju- 
non  qui  paroît  dormir,  elle  eft  peinte  fur  toile  de  grandeur 
naturelle  &:  elle  plafonne. 

On  ne  connoît  guère  qu'une  pièce  gravée  par  Mitelli  ^ 
elle  repréfente  la  Vierge  dans  une  gloire  ôc  en  bas  faint  Alo 
ôc  faint  Pecrone. 


Q.q  iij 
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LE 
BOLOGNESE. 


E  A  N  François  Grimaldi  Bologne fe  doit  ia  naîA 
fance  à  la  ville  de  Bologne  en  i  GoG.  Ses  études 
fous  les  Carrache  dont  il  étoit  parent  &  Tes  pro- 
grès qui  annoncèrent  ào-s  difpofitions  naturelles , 
le  firent  diftinguer  dans  le  païfage ,  &:  il  delîinoic 
aufîî  bien  la  fÎ2:ure. 

Arrivé  à  Rome  pour  fe  perfedionner,  il  copioir  toutes  les 
belles  chofes  <qui  fe  préfentoient  à  lui.  Innocent  X.  rendant 
juftice  à  Ton  talent  le  fit  peindre  en  concurrence  avec  Jean 
Paul  Scor  &:  d'autres  habiles  peintres  dans  le  palais  du  Va- 
tican &  dans  la  galerie  de  Monte  Cavallo.  Ce  Pontife  le  ve- 
noît  voir  travailler  &  s'entretenoit  familièrement  avec  lui. 
Le  Prince  Pamphile  fon  neveu  ne  l'aimoic  pas  moins  ,  il 
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l'occupa  à  orner  fa  maifon  de  Bel  refpiro  qui  eft  à  la  porte  ^^^ 

de  faint  PancrafTe  :  chacun  à  l'exemple  de  ces  Princes  re-  ^  ^ 

cherchoic  le  Bolognefey  &  fe  faifoit  un  plaifir  d'avoiç  de  Tes  Bolognese, 
ouvrages. 

Sa  réputation  parvînt  jufqu'à  Paris  chez  le  cardinal  Maza- 
rin  :  il  fit  venir  le  Boloqnefe ,  lui  donna  une  groffe  penfïon  &: 
pendant  trois  ans  ce  peintre  embellit  fon  palais  &:  le  Louvre 
par  ordre  de  Louis  X 1 1 H  Les  troubles  de  l'état  &  les  bruits 
répandus  contre  le  cardinal  dont  il  foutenoit  le  parti  avec  cha- 
leur, lui  firent  courir  quelque  rifque,  enforte  que  fes  amis  lui 
confeillérentde  fe  retirer  chez  les  Jéfuites.  h^BoloptefenQ  leur 
fut  pas  inutile,  ayant  peint  une  décoration  pour  l'expofition 
du  Saint  Sacrement  pendant  les  jours  gras  félon  l'ufage  de 
Rome  ;  ce  morceau  fut  extrêmement  goûté  à  Paris  &  mé- 
rita deux  vifites  de  fa  Majefté,qui  lui  en  commanda  une  pa- 
reille pour  fà  chapelle  du  Louvre. 

Tous  ces  travaux  étant  finis ,  le  Bolopîefe  demanda  per- 
mifîîon  au  Roy  de  retourner  en  Italie.  A  fon  arrivée  à  Rome 
il  ne  trouva  plus  fon  grand  protecteur  Innocent  X.  mais  Ces 
deux  fuccelTeurs  Alexandre  VII.  &  Clément  IX.  l'hono- 
rèrent également  de  leur  amitié,  &:  ne  lailférent  point  repo- 
ser fon  pinceau  :  il  fervit  à  orner  les  frifes  du  nouvel  apparte- 
ment bc  la  galerie  de  Monte  Cavallo.  Le  connétable  Colonna. 
&:le  Prince  Pamphile  eurent  leur  tour  &  le  Boloy/ieje  fit  bril- 
ler de  plus  en  plus  fa  capacité  &  fon  génie. 

Son  coloris  eft  vigoureux  &:  frais ,  fa  touche  belle  &  lé- 
gère, {qs  fîtes  beaux,  fa  frefque  admirable,  fon  feiiiller  en- 
chanté ,  Çq.s  païfages  dans  le  goût  des  Carrache  peuvent  fer- 
vir  de  modèle  à  ceux  qui  veulent  s'attacher  à  ce  genre  de 
peinture.  On  les  trouve  cependant  quelquefois  un  peu  trop 
verds.  Il  a  bien  fçu  l'Architedure  ,  6i  il  a  gravé  à  l'eau  forte 
d'une  excellente  manière  quarante-deux  païfages  dont  cinq 
d'après  le  Titien. 

Le  BoloqTiefe  qui  étoit  bien  fait ,  avoit  des  manières  qui  le 
firent  aimer  de  tout  le  monde,  furtout  du  fameux  Algardej 
l'Académie  de  faint  Luc  le  nomma  deux  ^ois  Prince.  Il  fut 
généreux  fans  être  prodigue ,  affectueux  avec  les  grands  fans 
baiLfTe  êi  très-charitable  envers  les  pauvres.  Un  gentil-hom- 
me Sicilien  qui  s'étoit  retiré  de  Mefiire  avec  fa  fille  pendant  les 
uoubles  du  pays ,  étoit  fi  miférable  qu'il  n'avoit  pas  de  pairu 
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=^  Comme  il  demcuroic  vis-à  vis  de  fa  maifon ,  le  Bolo<znefe  ne  fut 
L  E  pas  long-temps  fans  en  être  inftruic  :  il  alla  dès  le  foir  heur- 

BoLOGN£SE.  ter  à  la  porte  du  Sicilien,  &  fans  fe  faire  connoître,  il  jetta 
de  l'argent  &  fe  retira,  La  chofe  étant  arrivée  plus  d'une  fois, 
le  S.'cilien  curieux  de  fçavoir  qui  écoit  fon  bienfaideur ,  fe  ca- 
cha en  dehors  de  la  porte,  le  vint  embraffer  &  le  remercier 
à  genoux.  Le  Boloyneje  en  refta  confus,  il  lui  offrit  fa  mai- 
fon &  ils  furent  amis  jufqu'à  la  mort. 

Plufieurs  autres  traits  de  générofité  ont  diftingué  cet  ar- 
tifle,  enfin  attaqué  d'une  hydropifie,  il  fubit  à  Rome  la  loi 
commune  de  tous  les  mortels  en  i  680.  dans  fa  foixante  6c 
quatorzième  année,  lailîant  des  biens  confidérables  à  fix  en- 
fans  ,  dont  le  cadet  nommé  Alexandre  fut  affez  bon  peintre. 

Ses  deifeins  font  très  recherchés ,  la  plume  en  eft  fine  6c 
bien  maniée ,  le  feiiiller  net  6c  de  bon  goût  avec  des  fites  très- 
heureux.  Sa  manière  eft  fiére  U.  fçavante  ^  il  eft  facile  de  con- 
noître les  defteins  de  ce  maître  à  la  forme  de  {z^  fabriques , 
à  la  figure  pommelée  de  fes  arbres  placés  dans  le  lointain 
&  aux  montagnes  hachées  de  lignes  fines  perpendiculaires 
ou  peu  couchées. 

^ts  principaux  ouvrages  fe  vovent  à  Rome ,  deux  grands 
païfages  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  ,  dei  monti  à  la  Af^- 
dona  délia  vittona  plufieurs  morceaux  à  frefque  dans  une 
chapelle  incruftéede  p'erres  fines,  ^  ornée  de  beaux  Stucs  j 
dans  l'Eglife  de  faînte  Marie  in  puhUcoliy ,  il  a  peint  dans  une 
chapelle  les  portraits,  les  fépulcres,  le  faînt  François  &  quel- 
ques autres  morceaux  ^  des  fujets  de  l'hiftoire  de  la  Vijrge 
6c  du  Jefus  dans  l'Eglife  de'  Crucifen  à  la  fontaine  de  Trêves  j 
dans  l'Eglife  de  V y^mma  il  a  peint  les  frefques  de  la  féconde 
chapelle  à  main  droite  j  la  galerie  du  palais  feinta  Croce  6c  la 
chapelle  du  même  nom  dans  l'Eglife  de  Tivoli. 

La  galerie  de  la,  villa  Rufina  qui  appartient  aux  Falconieri 
à  Frelciiti  eft  peinte  de  fi  main. 

A  Plaifance  il  a  fait  plufieurs  païfages  dans  le  palais  Co(la. 

A  Paris  il  y  a  deux  grands  païfages  dans  les  appartemens 
du  Louvre  6c  deux  galeries  au  palais  Mazarin  remplies  de 
fes  ouvrages. 


IL 
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L  efl  difficile  d'acquérir  durant  fa  vie  un  plu<?  — ' 

grand  nom  que  Pierre-Franc^ois  Mola.  Il  naquit  François 
a  Coldre ,  Diocèfe  de  Corne  dans  le  Milanois ,  en       Mo  la. 
1611.  S  ;n  père  Jean-Baptifte  peintre  6c  archi- 
tecte, connut  aiîëment  la  forte  inclinaton  de 
fon  fils  pour  fon  art,  &  la  favorifa.  Il  le  mena  donc  à  Rome 
chez  le  cavalier  Jofepin  pour  étudier,  pendant  le  féjour  qu'il 
fit  en  cette  ville  ■•,  il  retourna  à  Bologne  pour  commencer  le 
fort  de  Calîel  Franco  par  ordre  d'Urbin  V 1 1 1.  &  retira  fora 
fils  qu'il  mît  entre  les  mains  de  l'Albane,  Ce  maître  trou- 
vant dans  fon  nouveau  difciple  des  talens  &;  des  mœurs  dou- 
ces ,  lui  voulut  donner  fa  fille  en  mariage.  Le  Mole  peu  dé- 
terminé à  prendre  un  engagement ,  s'en  alla  à  Venife  trou- 
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'^  ver  le  Guerchiii  dont  la  manière  forte  U.  vigoureufe  joint 


F  RAN  ç  o  I S  aux  ouvrages  du  Titien ,  &  du  Baflan  le  perfedionna  entière- 
M  o  LA.  ment ,  la  jaloufie  du  Guerchin  occafionna  au  Mole  une  fé- 
conde féparation.  Rome  fut  fa  reffource ,  il  y  expofa  fa  nou- 
velle manière  Vénitienne ,  &;  il  fe  fit  un  nom  célèbre.  Inno- 
cent X.  le  reçut  favorablement  êc  l'employa  dans  plufieurs 
endroits  de  fon  palais.  On  lui  donna  à  peindre  une  chapelle 
au  Jefus ,  où  il  repréfenta  le  miracle  de  faint  Pierre  dans  la 
prilon  &;  la  converfion  de  faint  Paul  3  ces  deux  morceaux  à 
trefque  furent  extrêmement  goûtés  ôc  lui  procurèrent  d'au- 
tres ouvrages. 

Après  la  mort  d'Innocent  X.  Alexandre  VII.  qui  lui  fuc- 
céda  protégea  de  même  le  Mole,  6i  il  fe  fervit  de  fon  pin- 
ceau pour  reprèfenter  l'hiftoire  de  Jofeph  dans  la  galerie  de 
M-onte  Cavaîlo  èc  le  Pape  le  combla  de  biens.  Pendant  qu'il 
faifoit  le  portrait  de  ce  Pontife ,  il  fut  toujours  couvert  &C 
affis.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  ne  le  favorifa  pas  moins , 
elle  le  reçut  parmi  [qs  officiers ,  lui  fit  une  forte  penfion ,  ôc 
lui  ordonna  plufieurs  tableaux  pour  fon  cabinet. 

Le  Mole  etoit  encore  jeune,  lorfqu'il  fe  trouva  environné 

de  tous  ces  honneurs  j  la  fortune  fembloit  le  conduire  par 

la  main ,  les  Cardinaux  >  les  Princes  Romains ,  les  maifons 

xeligieufes ,  s'emprefiToient  à  lui  donner  de  nouveaux  fujets 

d'augmenter  fa  réputation.  Elle  eût  été  trop  bornée  ,  fi  elle 

n'eût  pas  palTé  les  Alpes.  Louis  XIV.  inftruit  de  Ces  talens, 

lui  fit  propofer  de  venir  à  fa  Cour  avec  tous  les  agrèmens  qu^I         , 

pouvoir  attendre  d'un  Prince  auffi  généreux  &;  aufii  magnifî-        | 

que.  Dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  partir  &:  qu'il  ache- 

voit  un  tableau  que  le  Pape  lui  avoit  commandé  pour  l'E- 

glife  de  la  paix ,  une  difpute  qu'il  avoit  eue  quelque  temps 

(^)  Au  fuiet  d'un  auparavant  avec  le  Prince  (^z)  Pamphile  ,  lui  caufa  tant  de 

plafond  qu'il  pci-  chagri'n ,  qu'il  mourut  à  Rome  en  i  666.  à  l'âge  de  quarante- 

gnoit  dans  fon  pa-  ^-jj^q  .^^s  cn  fix  heutes  de  temps  d*un  violent  mal  de  tête  donc 

lais  Je  y^al  monta-    .■,  r  ■  •  ^ 

ne,  ce  qui  fit  naî-  ^  rut  atteint  en  peignant. 

tre  le  procès  qu'il       Le  Molc  fut  chef  dc  l'Académic  de  faint  Luc  5  fon  génie 

trfllTTZ  étoit  fécond  &  v\^;  grand  deffinateur,  encore  plus  grand  co- 

Clic   paye  ,&.ia  _>^  «ti  ii'Jl 

aeftruftion  de  cet  loriftc,  quoîquc  fouvcnt  un  peu  noir.  Il  excelloit  dans  le  pai- 
ouviagequeiedé-  ç^^^  ^  ^^^^  j^j  caricatutes.  Une  facilité  admirable  fe  remar- 
Siocna.^^^^^  °^'  qwe  dans  tous  fes  tableaux  •  tant  de  qualités  lui  ont  mérité  le 
litre  de  très  grand  peintre. 
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II  y  a  encore  un  Mole  appelle  Jean-Baptifte  qui  étroit  diP  ^*" 

cîple  de  l'Albane  dont  il  a  fuivi  toute  la  manière  6c  que  quel-  F  ran  ç  o  i  s 
ques  {a  )  auteurs  difent  être  François  de  nation,  fans  en  don-       M  o  la. 
lier  cependant  aucune  preuve,  Ton  païTage  eft  excellent,  mais 
fes  figures  font  dures  &c  féches  ôc  ne  fe  relîentent  point  du  pin-       T  e  a  n- 
ceau  moelleux  de  fon  maître  l'Albane.  On  ne  fçait  point  pré-  Baptiste 
cifément  le  lieu  6c  la  date  de  fa  mort.  M  o  l  a 

Les  élèves  de  Pierre-François  Mola  ont  été  Jean  Bonati , 
Jean-Baptifte  Buon  Cuori^  Antoine  Gherardi ^  Forefb  6c:  Col-     {a)M.iiva'x^it^ 
Tandon,  peintres  François.  ^  _     .^  Jepcreow^^;. 

Les  delTeins  de  Pierre -François  Mola  font  difficiles  à  dif- 
tînguer  d'avec  ceux  de  Jean  -  Baptifte  i  tous  deux  élèves  de 
l'Albane  ont  excellé  dans  le  genre  païfagifte.  Il  n'y  auroit  que 
le  goût  des  figures  qui  pût  les  rendre  chacun  à  fon  véritable 
auteur.  Celles  qui  font  deffinées  dans  le  goût  de  l'Albane  doi- 
vent être  attribuées  à  Jean- Baptifle..  Les  autres  au  contrai- 
re qui  approcheront  de  l'école  des  Carrache ,  &  furtout  du 
Guerchin  ,  font  de  la  main  de  Pierre -François  Mola.  Ses 
defTeins  font  correds  6c  pleins  d'exprefîions  j  le  trait  à  la  plu- 
me eft  lavé  au  biftre  avec  des  hachures  prefque  couchées  ; 
outre  cela  il  y  régne  un  goût  6c  une  intelligence  qui  ne  peu- 
vent partir  que  d'un  auffi  grand  maître. 

Les  ouvrages  de  Pierre-François  Mola  à  Rome  font  dans 
l'Eglife  du  Jefus  à  la  chapelle  Ravenna  faint  Pierre  dans  la 
prifon  6c  la  converfion  de  faint  Paul  5  à  faint  Marc  faint  Mi- 
chel Archange  6c  le  martyre  de  deux  faints  dans  \q.s  arcades 
de  la  nef  5  aux  religieufes  de  fan-Domenico  e  Sifto  l'image  du 
faint  porté  à  Soriano  par  trois  faintesi  pour  l'Eglife  de  faint 
Charles  al  Corfo  faint  Barnabe  prêchant  j  l'hifloire  de  Jofepli 
dans  le  palais  de  Monte  Cavailo  ;  Ariane  6c  Bacchus  dans  un 
plafond  à  frefque  dans  le  palais  Coftaguti  èc  une  Judith  â 
l'huile. 

Dans  le  palais  du  Prince  Sonnino ,  deux  plafonds ,  l'ua 
Adam  6c  Eve  chafTés  du  paradis ,  l'autre  Caïn  qui  tue  fon 
frère  Abel. 

A  Milan  dans  l'Eglife  délie  Monache  della  Vittoria ,  un  faint 
Jean  dont  le  païfage  eft  de  Guafpre  Poufîîn. 

Dans  la  galerie  de  l'Elec1:eur  Palatin  à  DufTeldorf  on  voit 
une  belle  crèche  6c  un  païfage  orné  de  trois  figures. 

On  voit  dans  la  collection  du  Roy  une  fainte  famille  en 
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=■'   petit ,  un  faint  Jean  qui  prêche  dans  le  défert ,  faînt  Bruno 
F  RAN  ç  o  I  s  auffi  dans  le  dëiert  beau  paiTage ,  Angélique  6c  Medor ,  Tan- 
M  o  L  A.      crede  panfant  un  foldat  blefle. 

La  colledion  du  palais  Royal  offre  un  repos  en  Egypte 
peint  fur  toile ,  Archiméde  tenant  un  compas  &,  un  foldat  qui 
le  bielle,  grand  comme  nature  ;  une  prédication  de  faint  Jean 
peinte  fur  toile ,  Agar  ôc  Ifmaël  petit  tableau  peint  fur  cui- 
vre. 

Coëlemans,  Spierre,  Pietro  fanti  JSartoli  ont  gravé  d'après 
ce  maître» 
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O  I C I  un  peîntfe  qui  s'efl  extrêmement  diftîn-  r 


gué  dans  la  ville  de  Bologne  lieu  de  fa  nailTance ,  C  i  g  N  AK  i. 
dont  il  a  conduit  l'école  de  peinture  pendant  un 
temps  confidérable  3  c'eft  Charles  Ci<znani  né  en 
1628.  Son  père  Pompée  Ciqnani  d'une  ancienne 
famille  de  Bologne  voyant  fon  fils  defliner  d'après  les  meil- 
leurs tableaux  de  fon  cabinet ,  fçut  prévoir  l'habileté  qu'il 
acquereroit  un  jour  dans  cet  art.  Battifla  Cairo  peintre  Bo- 
lonois  que  Pompée  attira  chez  lui,  cultiva  d'abord  cette  jeu- 
ne plante  \  elle  s'accrut  dans  l'école  de  l'Albane  qui  l'aima, 
toujours  comme  fon  propre  fils.  Cignani  s'ëlevoit  au-deflus 
de  fcs  camarades ,  il  remportoit  tous  les  prix  de  l'Académie  , 
6c  £q^  coups  d'efTai  en  peinture  furent  ceux  d'un  maître  con- 
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"n^  fommé  j  l'Albane  publioit  par  tout  qu'il  feroit  le  plus  grand 
Ci  G  N A N  I.  foutien  de  Ton  école  &:  même  il  l'employoic  fouvent  à  peindre 
dans  Tes  propres  ouvrages. 

Sa  réputation  quoique  naiiïante  le  fit  demander  à  Lîvour- 
ne,  où  il  traita  en  habile  homme  un  jugement  de  Paris  3  à 
fon  retour  à  Bologne  le  cardinal  Farnëfe  l'occupa  dans  la 
grande  falle  du  palais  public,  où  il  repréfenta  en  deux  grands 
morceaux  le  Roy  François  I.  qui  en  paiïant  à  Bologne  o-ué- 
rit  les  ëcrouelles ,  &  l'entrée  de  Paul  III.  en  cette  ville.  Le 
même  cardinal  le  mena  à  Rome  où  il  peignit  deux  tableaux 
à  faint  André  de  la  ^a//e  de  un  dans  la  Bafilique  de  faint 
Pierre  qui  a  été  gâté  depuis  par  l'humidité  5  trois  années  s'é- 
coulérent  à  Rome  dans  ces  travaux,  il  revint  enfuite  à  Bo- 
logne où  il  fut  autant  accablé  d'ouvrages  que  de  caredès , 
toutes  les  Eglifes ,  tous  les  Palais  offrent  aux  yeux  diiférens 
témoignages  de  fa  capacité. 

Le  Duc  Ranucio  de  Parme  le  manda  pour  peindre  les  murs  * 
d'une  chambre  où  Auguftin  Carrache  avoir  exprimé  au  pla- 
fond le  pouvoir  de  l'Amour.  Ce  Prince  lui  donna  le  même  fu- 
jet  à  continuer  &  le  Ciqnani  le  traita  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. Il  n'y  eut  point  d'accueil  que  ce  Souverain  ne  lui  i\t 
pour  l'engager  à  refter  à  Parme  5  mais  {qs  affaires  domefti- 
ques  le  rappellérent  à  Bologne. 

Ses  premières  occupations  furent  de  marquer  fa  recon- 
noiffance  à  ce  Prince  en  lui  envoyant  le  tableau  de  la  con- 
ception pour  l'Eglife  de  ce  nom  qu'il  avoir  fait  bâtir  à  Plai- 
fance.  Le  Duc  François  Farnéfe  le  preiïa  dans  la  fuite  de  re- 
cevoir le  titre  de  Comte  &  de  Cavalier  que  fa  modeftie  lui 
avoir  fait  refufer  du  Pape  &  de  plufieurs  autres  Princes.  Tous 
ces  honneurs  redoublèrent  l'eftime  du  public  ,  fon  école  ac- 
quéroit  chaque  jour  de  nouveaux  élèves ,  6c  {zs  ouvrages  mul- 
tiplioient  le  nombre  des  admirateurs  :  un  fi  grand  fuccès  ne 

Î>ouvoit  manquer  d'être  troublé  par  l'envie;  on  pubHa  contre 
ui  des  chofes  très-défavantageufes  ;  on  lui  gâta  des  tableaux 
qu'il  avoit  faits  fous  le  portique  des  Pères  Servîtes ,  &:  l'on 
brûla  les  cartons  qu'il  y  avoir  laifi^és. 

L'Electeur  de  Bavière  qui  vouloir  embellir  une  Eglife  de 
Munich ,  nomma  le  Cignani  parmi  quatre  des  plus  fameux 
peintres  d'Italie  qui  dévoient  chacun  fournir  un  morceau 
pour  ce  temple ,  il  leur  affigna  une  fomme  confidérable  ^ 
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un  prîx  pour  celui  qui  réûffiroic  le  mieux  j  le  Cignani  envoya  _  -^s** 

une  fainte  famille  qui  fans  le  manège  des  envieux  auroic  eu  C  i  g  n  A  N  i. 
la  palme. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  voulut  pas  être  le  feul  Prince 
qui  ne  fît  point  d'accueil  à  ce  peintre,  il  lui  demanda  fon  por- 
trait &  plufieurs  ouvrages  qui  ornent  fa  belle  galerie  de  Flo- 
rence. 

Il  ne  manquoît  plus  à  la  gloire  de  ce  gf  jmd  peintre  qu'un 
morceau  public  digne  de  lui ,  une  grande  machine  telle  qu'une 
coupole  j  celle  de  la  Madona  del  fuoco  de  la  ville  de  Forli  lui 
fut  offerte  en  1 68  6.  &  il  fe  rendit  aulîitôt  en  cette  ville  pour 
la  commencer. 

Apres  avoir  fait  tenir  fon  école  de  Bologne  pendant  quel- 
que temps  par  deux  de  {.^s  meilleurs  élèves ,  il  la  fit  enfin  tranfl 
porter  à  Forli  aînfi  que  toute  fa  famille  j  le  cardinal  y^«  -  Cê'- 
fareo  paflTant  par  cette  ville  lui  demanda  quelque  morceau 
de  fa  main,  le  Cignani  lui  fit  préfent  d'un  Adam  &  Eve  qu'il 
avoit  fait  pour  fon  étude.  Le  cardinal  lui  donna  cinq  cent  pif- 
toles  en  lui  difant  qu'il  comptoit  feulement  acheter  la  toile  ôc 
recevoir  la  peinture  en  préfent. 

Il  devint  Citoyen  de  Forli  ayant  été  près  de  vingt  ans  d 
finir  cette  coupole  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1706.  fon  fils 
Felice  l'aida  beaucoup  dans  ce  grand  ouvrage, il  y  a  repréfen- 
té  le  paradis  avec  une  grande  quantité  de  figures  qui  font  con- 
noître  l'étendue  de  fon  génie. 

Le  Pape  Clément  XI.  l'honora  de  faproteétion  ,  lui  pro- 
cura plufieurs  ouvrages  ôc  le  déclara  Prmce  de  l'Académie 
de  Bologne  en  donnant  fon  nom  à  ce  corps  qui  s'appelle  en- 
core l'Académie  Clémentine  ^  le  principe  de  fon  élévation 
fut  fon  mérite ,  il  termina  (qs  travaux  par  le  tableau  de  la 
naiflance  de  Jupiter  qu'il  peignit  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
pour  l'Electeur  Palatin.  Ciqnani  fut  attaqué  d'un  catarre  en 
171 5.  ôc  il  ne  fut  plus  capable  de  rien  faire.  Après  quatre 
années  de  foufFrance  il  tomba  malade  &  il  voulut  brûler  une 
Danaë  un  peu  trop  nuë  qui  fut  fauvée  par  fon  fils  qui  promit 
de  la  couvrir.  Sa  mort  arriva  à  Forli  en  1 7 1  9.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt onze  ans.  Son  corps  fut  expofé  fous  la  coupole  qu'il 
avoit  peinte ,  &;  fon  fils  Félix  lui  fit  faire  àcs  obféqnes  ma- 
gnifiques avec  une  belle  épîtaphe.  Les  Académiciens  de  Bo- 
logne rendirent  à  fa  mémoire  les  honneurs  qu'ils  lui  dévoient 
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— '  par  un  fervice  magnifique  au  bouc  de  l'an  avec  une  oraîfon 
CiGNANi.  funèbre. 

Le  Cignani  eut  dix-huit  enfans  qui  moururent  tous ,  il  ne 
refte  que  \qs  enfans  de  Ton  fils  F  élue. 

^Qs  élèves  ont  été  Ion  fils  Felice  ^  Marc  Antoine  Francef' 
chini ^  Louis  Quaini  ^  Franc^ois  Mancini  ^  &i  le  Lamberti. 

Une  heureufe  phifionomie  fe  joignoit  au  caracftére  avanta- 
geux de  bonté ,  de  générofité  qui  le  portoit  à  fbulager  Tes  élè- 
ves, à  faire  du  bien  à  ceux  qui  le  déiobligeoient  &.  à  loiier 
ceux  même  qui  parloient  mal  de  lui. 

On  trouve  dans  le  Cignani  la  fraîcheur  bc  la  force  du  pin- 
ceau ,  la  légèreté  de  la  main  ,  un  faire  admirable ,  la  correc- 
tion du  deiTein,  les  grâces ,  le  moelleux ,  la  fertilité  du  génie , 
unefacilitéàjetterfes  draperies,  en  unmotc'eft  un  peintre  des 
plus  gracieux  j  il  s'attacha  furtoutàrexpreffion  des  pallions  dç 
Tame.  La  nouvelle  manière  qu'il  s'étoit  faite  tenoit  du  Guide  & 
du  Caravage  fans  jamais  perdre  de  vue  les  grâces  du  Corrége. 

Quand  il  delFinoit  &  que  le  deiîein  ne  kii  plaifoit  pas,  il 
le  déchiroit  &  en  faifoit  un  autre,  difant  que  quelque  chan- 
gement qu'on  y  fît  il  fentiroit  toujours  un  delTein  réchauffé. 
Ses  tableaux  ,  à  la  manière  dts  Carrache  ,  paroillent  plus 
grands  qu'ils  ne  le  font  en  effet,  l'artifice  de  placer  les  fites 
&  de  difpofer  (es  figures ,  une  ordonnance  heureufe  étoient 
[a)summibomi-  encore  de  grands  talens  chez  ce  peintre  :  on  lui  (  <  )  reproche 
msMmmstmen,  qu'il  finifToit  trop  (qs  tableaux  ôc  qu'il  n'y  mettoit  pas  alTez 
de  feu  ,  fon  coloris  étoit  fî  fort  &:  il  donnoit  tant  de  reiief  à 
fes  figures  qu'elles  ne  fe  lioient  pas  avec  le  fond  ^  on  l'a  même 
toujours  regardé  plus  propre  à  peindre  des  Vierges  6c  des  demi- 
figures  que  des  fujets  d'hiftoire. 

Le  Ciyfiani  eftimoit  fi  fort  Louis  XIV.  qu'il  le  mettoit 
au-defTus  des  Princes  de  fon  temps ,  oc  qu'il  le  comparoir  à 
ce  que  nous  avons  de  plus  grand  dans  l'hiftoire  ,  ce  n'étoit 
point  \es  conquêtes  de  ce  Prince  qui  lui  avoicnt  fait  naître 
cette  penfée,  mais  feulement  fon  amour  pour  \'^s  arts  ôcpour 
Xç^s  fciences. 

Les  defTeins  du  Cipiani  ne  fe  trouvent  pas  facilement,  ce 
que  nous  en  avons  eft  très  heurté  à  la  finguine  ou  à  la  pierre 
noire,  &  fait  connoître  fa  grande  manière  de  penfer,  le  beau 
choix  qu'il  a  fait  de  la  nature  &  fa  grande  intelligence  à  ré- 
pandre les  lumières.  Il  y  a  quelques  defTeins  plus  terminés  qui 
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font  lavés  au  biftre  rehaufTés  de  blanc,  c'eft  alors  qu'on  peut  ^^ 

mieux  remarquer  Tes  belles  draperies  ^  (qs  têtes  gracieufes  &  C  i  G  N AN  î. 
de  certains  coups  r2irentis  dans  h  contour  de  fes  figures  qui 
le  caradërifent  afTez  pour  le  faire  reconnoître. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  deux  grands  tableaux  concer- 
nant i'hiftoire  de  faint  André  peints  fur  les  côtés  du  maître 
Autel  de  faint  André  de  la  P^aue^un  tableau  pour  faint  Pier- 
re que  l'humidité  a  gâté. 

On  voit  à  Bologne  dans  l'Eglife  del  Buon  Giesà  faint  Paul 
qui  guérit  une  pollëdée  ■■>  fous  le  portique  des  Servîtes  le  mi- 
racle de  l'entant  refllifcité  6c  de  l'aveugle  au  tombeau  du  bien- 
heureux Beniz^  ^  à  fainte  Lucie  dans  la  chapelle  Davia  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  qui  donne  une  couronne  de  rofès  rouges  à 
laintj.an  Baptifbe,^:  une  autre  de  rofes  blanches  à  fainte 
Therefe  s  à  iaint  Michel  in  Bofco  huit  enfans  qui  foutiennenc 
les  médaillons  où  font  repréfentés  des  fujets  faints,  lefquels 
font  au-defTus  des  portes  j  dans  la  galerie  du  palais  Davia  plu.- 
fîeurs  ouvrages. 

A  Livourne  un  beau  jugement  de  Paris. 

A  Milan  une  fainte  famille. 

A  Plaifance  chez  les  religieufes  del  convento  nuovo  la  con- 
ception de  la  Vierge. 

La  coupole  du  Dôme  de  Forli  qui  repréfente  ralTomption 
de  la  Vierge  avec  quantité  de  figures  d'anges,  eft  de  fa  main. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Parme  l'enlèvement  d'Europe , 
Vénus  fur  fon  char  ,  Ariane  6c  Bacchus,  Daphné  avec  un  Sa-* 
tyre  6c  Apollon  ,  Pan  hL  Syrinx. 

Dans  la  galerie  de  l'Elecleur  Palatin  à  Dufleldorf  on  voie 
un  Jupiter  nourri  par  une  chèvre  avec  deux  Satyres  jouant  des 
inftrumens  6c  deux  Nymphes ,  un  faint  Jean  en  petit. 

Le  Roy  poifede  de  ce  peintre  une  defcente  de  croix  fur  cui- 
vre ,  6c  Notre  Seigneur  qui  apparoît  en  jardinier  à  la  Made* 
leine. 

On  voit  au  palais  Royal  un  ISIoli  me  tangere^  petit  tableau 
peint  fur  cuivre,  d'une  élégance  admirable. 

Il  y  a  peu  de  chofes  gravées  d'après  le  Cipiani ,  on  connoîe 
une  fainte  Catherine  par  Dorigny ,  une  Aurore  par  Meloni^ 
&  la  chafteté  de  Jofeph  par  J.  Frey. 


Si* 


I 


NAPOLITAINS   ET   ESPAGNOLS. 


LOU  IS    DE 

Vargas. 


OMME  les  Napolitains  &: les  Efpagnols  ont 
été  long -temps  fournis  au  même  gouverne- 
ment èc  ont  eu  à  peu  près  le  même  génie,  l'on 
a  crû  pouvoir  joindre  enfemble  les  célèbres 
artiftes  de  ces  deux  nations. 

On  ne  doit  pas  confondre  Louis  de  Vargas 
avec  André  de  Varias ^  peintre  Efpagnol,  né  à  Cuença  en 
1614.  &  qui  étoit  d'une  autre  famille.  Louis  de  Varias  na- 
quit à  Sevîlleen  1518.  Un  penchant  naturel  pour  la  pein- 
ture avec  une  heureufe  rétiffire  le  diftingua  en  peu  de  temps  ^ 
mais  l'envie  d'atteindre  au  fablime  de  fon  art ,  l'attira  en  Ita- 
lie où  il  demeura  fept  années  de  fuite  à  étudier  les  ouvrages 
de  Perîn  àd  Vayi.  Varyii  content  de  fes  études  fe  crut  allez 
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habile  pour  retourner  dans  fa  patrie  &  y  porter  la  grande 
manière  de  penfer  èc  la  belle  exécution  que  communiquent  Louis   de 
ordinairement  les  exceliens  ouvrages  des  célèbres  peintres    Va  R.  g  A  s. 
d'Italie  j  Ton  attente  fut  vaine  èc  ies  produdions  fe  trouvè- 
rent fort  inférieures  à  celles  d'Antoine   Flores  &L  de  Maî- 
tre Pierre  Campanna^  peintres  Flamans  dont  le  dernier  étoic 
difciple  de  Raphaël.  Le  chagrin  de  fe  voir  ainfi  furpafTè  le 
fit  retourner  en  Italie  où  de  nouvelles  études ,  une  applica- 
tion continuelle ,  des  réflexions  plus  profondes  l'occupèrent 
pendant  fept  autres  années.  Varq/.ts  fe  trouva  alors  bien  dif- 
fèrent de  lui-même  i  il  revint  à  Seville  &  y  parut  en  homme 
très  confommé  dans  fon  art.  Un  auteur  [a  )  Efpagnol  qui     {a)i?achecfiVh. 
étoit  peintre  &:  prefque  fon  contemporain  dit  que  Karqas  a  ^^  ^"-  P'ntura.  fvi. 
refté  vingt- huit  ans  en  Italie,  ce  qui  n'eft  pas  vrai  -  fembla- 
ble,  c'étoit  apparemment  l'âge  qu'il  avoit  lorfqu'il  revint  à 
Seville. 

Les  ouvrages  que  Vargas  a  fait  dans  la  grande  Eglife  de  cet- 
te ville  6c  dans  le  Palais  Archiépifcopal  font  des  preuves  de 
l'excellence  de  fon  pinceau  tant  à  frefque  qu'à  l'huile ,  par- 
ticulièrement le  tableau  du  tabernacle  &  de  la  tour ,  l'hif- 
toire  de  Notre  Seigneur  portant  fa  croix,  qui  eft  fur  les  dé- 
grés derrière  l'ancien  tabernable,  oc  qui  eft  un  peu  gâté.  Le 
fameux  tableau  d'Adam  &  d'Eve  dont  la  jambe  fe  voit  en 
racourci,  pafle  pour  un  chef-d'œuvre.  Matthieu  Perez^de 
Ale'ij.o ,  célèbre  peintre  qui  a  fait  le  faint  Chriftophe  fi  fa- 
meux dans  la  même  Eglile,  dit  un  jour  en  admirant  la  jam- 
be du  tableau  d'Adam  :  cette  (  b  )  jambe  vaut  mieux  que  tout  [h)  Antonio  Va. 
mon  faint  Chriftophe  5  le  même  peintre  voyant  la  grande 
habileté  de  Louis  de  Varq^as  retourna  en  Italie  &  lui  céda  p.' T55 
la  place  en  difant  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  pendant  la  vie 
de  J^argas  il  pût  lui  difputer  dans  fa  patrie  une  réputation, 
qu'il  s'étoit  acquife  avec  tant  de  juftice. 

Vargas  n'ayant  plus  un  tel  concurrent  fe  trouva  le  pre- 
mier peintre  de  Seville  ,  tous  les  grands  ouvrages  venoient  à 
lui ,  êc  il  s'en  acquictoit  avec  un  fçavoîr  peu  commun,  II 
peignît  à  l'Autel  de  la  Cathédrale  le  tableau  de  la  nativité 
lèi  plufieurs  autres  ouvrages.  On  voit  de  lui  fur  les  piliers 
du  Couvent  de  faint  Paul,  une  Vierge  tenant  le  rofaire  ,  qui 
eft  dans  un  grand  ovale  ^  ce  tableau,  quoique  très  gâté,  eft 
extrêmement  eftimé  à  Seville.  Ce  peintre  a  fait  quantité  de 
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■  rr  portraits  dans  lefquels  il  n'a  pas  moins  brillé  que  dans  l'hif^ 

Louis  de  toire  :  celui  de  Dona  Juana  Cortex^  DuchefTe  èi  Alcala  pafle 
Va  r  g  a  s.  pour  être  fi.  parfait  qu'on  le  croiroit  de  la  main  de  Raphaël , 
on  diftingue  encore  le  portrait  d'un  chantre  de  la  grande 
Eglife  qui  vivoit  en  ce  temps-là ,  il  eft  placé  dans  le  banc  du 
tableau  d'Adam  &;  Eve,  proche  le  lieu  où  le  chantre  faifoit  fa 
prière,  dans  les  heures  où  il  étoit  entouré  de  petits  garçons  , 
qui  admiroient  en  même-temps  l'original  vivant,  ôc  la  gran- 
de relTemblance  de  fon  portrait. 

La  vie  de  Louis  de  Varquis  fut  toujours  très  édifiante  ;  dans  le 
temps  qu'il  vivoit  à  Seville  il  donna  pludeurs  exemples  de  ver- 
tu 3  les  biens  qu'il  avoir  acquis  par  (qs  grands  travaux  ètoient 
plus  aux  pauvres  qu'à  lui-même  3  humble,  compatifTant ,  gé- 
néreux, il  aidoit  de  (.ts  confeils  &;  de  {^s  dejGTeins  les  jeunes 
peintres  qui  s'adreiToient  à  lui  :  fon  caractère  étoit  répandu 
dans  tous  {ts  tableaux ,  dont  les  fujets  ont  toujours  été  trai- 
tés avec  beaucoup  de  retenue,  il  fréquentoit  fouvent  les  fa- 
cremens  Se  dans  plufieurs  intervalles  du  jour  qu'il  déroboic  à 
fes  occupations  pictorefques ,  il  s'enfermoit  dans  fon  cabinet 
&:  fe  mettoit  dans  un  cercueil  qu'il  avoit  placé  exprès  dans 
cet  endroit ,  pour  penfer  à  la  mort  &  régler  là  defllis  fa  ma- 
nière de  vivre.  Ses  auftérités  hâtèrent  la  fin  de  {ts  jours,  peu 
de  temps  après  avoir  achevé  les  peintures  de  la  tour  de  la 
grande  Eglife  de  Seville.  Il  mourut  en  cette  ville  l'an  i  5  90.  à 
Page  de  foixante  &:  deux  ans ,  on  trouva  chez  lui  après  fa 
mort  plufieurs  inftrumens  de  pénitence. 

On  ne  connoît  aucun  de  {ts  élèves. 

Ses  deffeins  font  fi  peu  connus  en  France  qu'on  ne  peut  en 
parler  avec  quelque  forte  de  certitude,  mais  le  peu  qu'on  en 
a  vu.  fait  connoître  le  bon  goût  de  Varyts  ,  la  belle  penfée 
qu'il  avoit  puifée  dans  l'école  des  grands  maîtres ,  &  une  tou- 
che libre  &  facile,  qui  le  feront  toujours  pafTer  pour  un  très- 
habile  peintre. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofTéde  un  tableau  de  ce  maître ,  peine 
fur  toile  qui  repréfente  faint  Jean  couvert  d'une  peau  de  cha- 
meau ,  affis  &:  appuyé  fur  fa  main  &:  tenant  une  croix  :  la  pro- 
portion de  cette  figure  eft  plus  grande  que  nature. 
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E  château  êHArplnas  fitué  dans  k  terre  de  La- 


bour au  Royaume  de  Naples  vit  naître  en  1560.  ^^  Josepin. 
le  cavalier  Jofepin  j  il  s'appelloit  Jofeph-Céfar 
àiArpinas.  Son  père  réduit  par  fa  pauvreté  à  pein- 
dre des  ex  vota  l'exerçoit  au  defTein  :  Tes  premiers 
tableaux  faits  dans  Tes  momens  libres  ou  pendant  l'abfence 
de  fon  père  ,  découvrirent  i^s  heureux  talens  pour  la  pein- 


ture. 


Enfin  on  l'envoya  à  l'âge  de  treize  ans  à  Rome  où  n'ayant 
aucun  emploi ,  il  fe  mit  à  fervir  les  peintres  qui  travailloient 
au  Vatican  5  leur  ouvrage  redoubla  l'ardeur  qu'il  avoir  de 
manier  le  pinceau ,  &:  fe  trouvant  feul  il  peignit  fur  des  pilaiP- 
très ,  de  petites  figures  qui  parurent  pleines  d'efprit  ôc  firenc 
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g?-  naître  le  déiîr  d'en  connoître  l'auteur  j  on  l'épia  Se  on  le  fur- 
LE  JosjEPiN.  prit  en  les  peignant.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  les  vît 
avec  étonnement,  lui  donna  de  quoi  continuer  fes  études. 

Jofepin  fe  mit  fous  la  conduite  du  cavalier  Pomeranci  qui 
avoiten  ce  temps-là  beaucoup  de  réputation, il  travailla  d'a- 
bord aux  ornemens  du  Vatican  fous  Grégoire  XIII.  enfuite 
le  Pomeranci  l'employa  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  tels  que 
la  vie  de  faint  Grégoire  le  grand  dans  la  chapelle  de  Monte 
Cavallo. 

Ses  elTais  furent  heureux  5  fon  deiïeîn  parut  léger ,  &  {(t% 
compositions  élevées  :  beaucoup  d'efprit  avec  une  agréable 
converfation  lui  donna  accès  chez  plufieurs  Papes.  Sous  le 
pontiticat  de  Sixte  V.  il  repréfenta  au  pied  de  l'efcalier  du  pa- 
lais de  faint  Jean  de  Latran  pour  accompagner  les  armes  du 
Pape,  la  religion  6c  la  juftice  plus  grandes  que  nature.  Quoi- 
qu'il peignît  tout  de  caprice ,  fa  manière  franche  ôc  vague 
plaifoit  à  tout  le  monde,  on  le  manda  enfuite  à  Naples  pour 
peindre  chez  les  Chartreux  la  coupole  de  leur  EgUfe,  &:  il 
exécuta  dans  la  facriftie  divers  fujets  de  la  paffion. 

De  retour  à  Rome  Jofepin  commença  en  1596.  dans  la 
grande  falle  du  Capitole  à  peindre  à  frefque  d'une  grande 
manière  l'hiftoire  de  Remus  &  de  Romulus ,  &  le  combat 
des  Romains  contre  les  Sabins.  Clément  VIII  qui  le  proté- 
gea toujours ,  lui  fît  quitter  cet  ouvrage  pour  travailler  aux 
peintures  de  faint  Jean  de  Latran  dont  il  fut  fait  directeur, 
&  le  Pape  le  nomma  chevalier  de  Chrift ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
lieu  d'être  content  de  lui  :  il  étoit  fi  peu  aflidu  &:  traînoit  Çq.% 
ouvrages  fî  fort  en  longueur  qu'il  dégoûta  le  faint  Père  de 
faire  peindre  toute  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran.  Sa  fa- 
miliarité avec  ce  Pontife  étoit  extrême  ^  un  jour  que  Sa  Sain- 
teté reçut  d'excellente  bière  de  Flandre  il  but  à  fa  fanté  oc 
lui  porta  le  verre  que  Jofepin  refufa ,  ne  trouvant  pas  cette 
bière  à  fon  goût  ôc  le  Pape  acheva  de  boire  le  refte  du  verre. 
Quelque  temps  après  étant  tombé  malade, le  Pape  en  prit 
Aqs  foins  extraordinaires  &  le  fît  frotter  d'une  huile  qui  étoit 
extrêmement  chère.  Lorfque  Clément  VIII.  fut  prendre 
pofTeffion  de  fon  Duché  de  Ferrare,  il  y  mena  Jofepin  qui  y 
peignit  trois  grands  tableaux  fur  cuivre ,  &  il  revint  à  Rome 
avec  le  Pape.  Ce  peintre  vint  en  France  en  1600.  avec  le 
cardinal  Aldobrandin  nommé  légat  à  l'occafion  du  mariage 
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de  Henri  IV.  avec  Marie  de  Médicis.  Il  donna  au  Roy  un  faint     **■"■•*'    'g?^ 
George  à  cheval  ëc  un  faint  Michel.  Sa  Majefté ,  outre  de  le  JosepiN, 
grands  préfcns  qu'elle  lui  fît,  le  nomma  chevaHer  de  faint 
Michel  :  fon  féjour  en  France  ne  fut  pas  long,  &.  il  s'en  re- 
tourna à  Rome  pour  continuer  {qs  grands  travaux. 

Malgré  un  goût  maniéré,  des  attitudes  roides  èc  forcées, 
un  coloris  froid  &  languilTant,  Jofepin  ne  laifTa  pas  de  fe  fai- 
re un  nom  &c  d'attirer  beaucoup  d'élèves  dans  Ion  école.  Sa 
manière  étoit  directement  oppofée  à  celle  du  Caravage  fon 
contemporain  &  fon  ennemi.  Ce  dernier  l'attaqua,  mais  Jo- 
iepin  refufa  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il  n'étoit  pas  che- 
valier ,  ce  qui  obligea  le  Caravage  d'aller  à  Malte  pour  fe 
faire  chevalier  fervant.  Jofepin  continua  fes  grands  tableaux 
du  Capitole  qu'il  intérompoit  fouvent  pour  travailler  dans 
d'autres  endroits.  Paul  V.  lui  donna  fa  chapelle  de  fainte 
Marie  Majeure  ,  &:  Urbin  VIII.  l'employa  aux  cartons  des 
mofaïques  de  faint  Michel  qui  font  dans  une  chapelle  de  la, 
Bâfilique  de  faint  Pierre  :  il  peignit  dans  une  infinité  d'Egli- 
fes  de  Rome  ^  enfin  par  le  combat  des  Horaces  &c  des  Curiaf. 
[qs  ,  il  termina  l'ouvrage  du  Capitole  commencé  depuis  qua- 
rante ans  :  ces  derniers  morceaux  comparés  aux  premiers , 
prouvent  combien  il  eft  différent  de  lui-même  j  il  finit  fes 
jours  à  Rome  en  i  640.  âgé  de  quatre-vingts  ans  comblé  de 
biens  &;  de  faveur,  ayant  vécu  fous  dix  Pontifes  :  on  l'enterra 
dans  l'Eglife  d'\Ara  celi ,  &:  il  laiflà  trois  enfans  richement 
pourvus. 

Le  Jofepin  fut  toujours  mécontent  de  fon  état  &  des  hon- 
neurs dont  le  combloient  les  Souverains  :  il  étoit  fi  rempli 
de  lui-rnême  qu'il  en  agifToic  durement  avec  les  Princes  mê- 
me, &  Clément  VI I  ï.  fe  rebuta  de  fes  manières.  Il  avoir  ^ 
pour  ainfi  dire,ufurpé  fa  réputation  qui  diminua  beaucoup 
à  fa  mort,  ôc  fes  ouvrages  dans  la  fuite  furent  médiocrement' 
recherchés. 

On  ne  connoît  point  [es  difcîples ,  6-:  il  y  a  grande  appa-* 
rence  qu'il  n'en  a  formé  aucun  qui  fe  foit  diftingué. 

Ses  deffeins  font  fairs  ordinairement  aux  trois  crayons  de 

pierre  noire,  de  fanguine  &  de  blanc,  il  y  en  a  à  la  pierre 

,  noire  Se  à  la  fanguine  feule  avec  àes  hachures  couchées  6c 

croifées  prefque  par  tout,  d'autres  deffeins  font  arrêtés  d'un 

trait  de  plume  5c  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  >- 
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rr-  on  y  reconnoîc  plus  un  grand  praticien  qu'un  peintre  corred. 

LE  Jos£PiN.  Il  y  a  cependant  un  faire  qui  fent  l'habile  homme ,  l'on  y 

trouve  même  des  grâces.  Le  tour  de  {^s  figures,  fon  incor- 

redion,  &:  de  certains  airs  de  têtes  conduiront  l'amateur  à 

jreconnoître  Ta  main. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  plufieurs  grands  fujets  de  l'an- 
cienne Rome  dans  la  grande  falle  du  Capitole  s  ^  la-  Miner- 
ve fur  la  porte  de  la  facriftie  on  voit  faint  Pierre  martyr  avec 
deux  enfans  à  côté,  &:  dans  une  chapelle  faint  Dominique 
à  genoux  devant  la  Vierge  avec  deux  autres  Saints  ^  à  faint 
Jean  de  Latran  une  afcenfion  du  Sauveur  entouré  d'anges 
&  des  apôtres  5  à  fainte  Praxede  la  coupole  repréfente  l'af- 
cenfîon  avec  la  Vierge ,  les  apôtres  &:  les  Sibylles  5  dans  le 
cloître  de  faint  François  de  Paule  à  la  Trinité  du  Mont  la  ca- 
Jionifation  du  Saint  avec  toute  la  Cour  Romane 3  dans  la 
facriftie  de(^li  orfancUi  une  Trinité  avec  plufieurs  Saints  j  dans 
l'Eglife  de  faint  Silveftre  à  Monte  Cavallo  fur  la  grande  porte 
en  d>;dans  le  Saint  alîis  qui  donne  la  bénédiction  \  dans  l'E- 
glife de  fainte  Hélène  il  a  peint  une  fainte  Catherine  Vierge 
&  martyre  avec  deux  anges  qui  la  couronnent  -,  une  chapelle 
entière  où  eft  la  vie  de  la  Vierge  à  frefque  dans  l'Eglife  T)ei 
frari  aWifola  j  dans  celle  de  faint  Louis  des  François  dans 
la  chapelle  Contarelll  l'hiftoire  de  faint  Matthieu  apôtre  & 
deux  prophètes  fur  les  cotés  ■•,  à  faint  Silveftre  à  Monte  Ca- 
vallo trois  fujets  de  l'hiftoire  de  faint  Etienne  peints  à  frefque 
au  plafond  j  à  la  Trinité  Dei  convalefcenti  une  Vierge  avec  Iç 
Jefus ,  faint  Nicolas  Se  faint  François  3  dans  l'Eglife  de  fan. 
Baflianello  alli  mathei  un  faint  Sébaftien  lie  à  un  tronc  d'ar- 
bre ;  dans  celle  du  Saint-Efprit  les  ftigmares  de  faint  François  j 
à  fainte  Marie  Majeure  à  la  chapelle  Pauline  il  a  peint  l'hif- 
toire de  faint  Grégoire  Taumaturgo  avec  la  Vierge  &:  fàint 
Jean  l'évangélifte  qui  lui  dicte  ce  qu'il  écrit  contre  les  héré- 
tiques, &  fous  l'arcade  faint  Luc  avec  deux  Evêques,&dans 
Içs  angles  quatre  prophètes  &:  des  anges  plus  grands  que  na- 
ture j  dans  la  facriftie  de  faint  Charles  de'  Catenan  quatre  ta- 
bleaux, un  Chrift  à  la  colonne,  faint  François  avec  deux  an- 
g.es,  faint  François  avec  un  feul  ange  &  faint  Bonaventure 
qui  tient  ure  tête  de  mort  \  à  la  Chieia  nuova  dans  la  chapelle 
Ca/^.'»«/  à  l'Autel  une  préfentatîon  au  Temple ,  &  au  plafond 
faint  Ambroife ,  faint  Auguflin  &,  fainte  Monique ,  peints  à 

frefque  > 
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frefque  y  au  Jefus  un  tableau  de  plufîeurs  martyrs  au  Japon.  ^^ 

A  Notre-Dame  de  Lorette  fur  les  côtés  du  maître  Autel  la  LE  JoSEPiN, 
nailîànce  de  la  Vierge  &  fa  mort,  peints  à  l'huile  5  dans  l'E- 
glife  de  fanta  Lucia  in  Selci  faint  Augufbin  &  fàinte  Monique 
auprès  de  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire ,  &:  fur  la  porte  un 
père  éternel. 

Dans  l'Eglife  du  Mont  Caflln  en  allant  de  Rome  à  Naples, 
il  a  peint  les  douze  apôtres  dans  la  coupole ,  on  en  voit  les  car- 
tons dans  la  facriftie. 

A  Naples  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  àts  Chartreux  la 
paffion  eft  repréfentee  en  plusieurs  morceaux  dans  la  facrif- 
tie ,  la  voûte  du  chœur  ôc  un  grand  Crucifix  font  encore  de 
fa  main. 

Le  Roy  pofTéde  trois  tableaux  de  ce  maître ,  une  nativité 
du  Sauveur,  Diane  &  Acteon,  Ôc  l'enlèvement  d'Europe. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  une  Sufanne ,  peinte  fur  cuivre. 

Il  y  a  environ  vingt  pièces  gravées  d'après  le  Jofepin  par 
Matham ,  les  Sadeler ,  Greuter  ,  Thomaffin ,  Villamene  ;  la 
chiite  de  Phaëton  dans  le  recueil  de  Crozat  gravée  en  clair- 
obfcur  par  le  Sueur  ,  le  portrait  de  Dona  Olimpia  dans  le 
cabinet  d'Aix  par  Coëlemans  ^  ôc  le  niartyre  de  faint  Pierre 
par  Defplaccs. 


,     Te 
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V£LASQ,UEZ 


O  N  T)îey)  Velafquez^  de  Silva  né  à  Se  vil  le  en 
1594.  de  parens  illuftres  originaires  de  Por- 
tugal ,  fe  trouva  des  talens  pour  la  peinture , 
fon  père  Jean  Rodiguez^  de  Silva  le  ^z  d'abord 
appliquer  aux  belles  lettres,  aux  langues  &  à 
la  philofophie  :  rempli  des  idées  que  lui  four- 
nilToic  fon  heureux  génie  &  tous  Tes  livres  barbouillés  de  dei^ 
feins  obligèrent  fon  père  à  le  mettre  dans  l'école  de  François 
H errera  appelle  le  vieux  j  il  paflà  enfuite  dans  celle  de  Fran- 
çois Pa  heco ,  homme  aufîî  diflringué  par  fon  érudition  &  par 
les  poëfies  que  par  fon  fçavant  pinceau  :  la  maifon  de  ce  pein- 
tre écoic  le  rendez-vous  des  plus  beaux  efprits  de  Seville. 
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yelaf^ue^^^deiTmok  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  lui ,  animaux ,  ^^^^ 

oifeaux ,  poilîons ,  païfages ,  fruits ,  légumes ,  il  les  peignoit  fî  iia-  V£L ASCyjEZ 
turellement  qu'il  s'actira  une  grande  eftime.  Le  tableau  d'un 
porteur  d'eau  qu'il  reprcfenta  mal  vêtu ,  la  poitrine  découverte 
&:  donnant  à  boire  à  un  petit  garçon,  fit  tant  de  bruit  que  Phi- 
lippe IV.  le  voulut  avoir  &c  le  plaça  dans  le  palais  de  J3uen  re- 
tira. Velafque'z^2xvi\o\t  à  reprélenter  des  gens  à  table ,  des  ca- 
barets, &  des  cuifines,  il  le  forma  un  goût  nouveau  pour  ces 
fortes  de  fujets  qu'il  peignoit  d'une  touche  fiére  avec  des  lu- 
mières &  des  tons  de  couleur  extraordinaires ,  aimant  mieux, 
difoit-il,  être  (  ^/  )  le  premier  dans  fa  manière  ruftique  que  le     (a)  ^»e  mat 
fécond  dans  une  plus  hnie  en  copiant  les  autres.  Son  maître  Pci^  ^"'"'^  ^'^^  '"''''  ^'''' 
checo  ht  venir  d  Italie  pluheurs  tableaux  qui  annoblirent  les  que  jeguado  en  la 
penfées  de  VelafqucT^^  il  quitta  auiïîtôt  les  lujets  bas  pour  s'at-  ddicade^. 
tacher  à  l'hiftoire  &  au  portrait.  Le  Caravaee  le  frappa  extrc-    ,,^"-^^'  ^"^'''■'^* 
mement,  il  rut  Ion  guide  pour  le  coloris,  mais  les  ouvrages  de  ,0. 
Louis  Triftan  difciple  de  Dominique  Greco  peintre  de  Tolède  '^^'^  ^^^-P-  5^3' 
lui  parurent  mériter  toute  fon  attention  ^  les  idées  de  ce  pein- 
tre approchoient  de  fa  façon  finguliére  de  penfer  &  de  la  viva- 
cité de  fon  génie,  il  fut  fon  imitateur  pour  le  portrait  &;  aban- 
donna le  ftyle  de  fon  maître  Pacheco  qui  lui  parut  trop  froid ,  & 
quoique  plein  d'érudition  trop  contraire  à  fon  naturel  fier  ôc 
élevé.  Vclafquez^  par  fon  talent  de  rendre  la  nature  avec  tant 
de  liberté,  fut  nommé  un  fécond  Caravage.  On  trouve  dans 
ks  ouvrages  l'énergie  des  Grecs,  la  correction  des  Romains, 
la  tendre  oc  agréaole  manière  àjzs  Vénitiens.  L'on  peut  dire 
même  que  Velafquez^it  transformoit  en  tant  de  manières,  que 
jfi  les  ouvrages  des  anciens  nous  manquoient  malgré  la  gran- 
de quantité  que  nous  en  avons ,  on  retrouveroit  le  même 
goût  dans  le  petit  nombre  de  tableaux  que  nous  poilédons  de 
fa  maiiî. 

Ce  peintre  étudîoit  les  livres  falnts,  l'hidoire,  la  fable  & 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  fon  art  ou  qui  y  ont  quelque 
rapport: il  avoit  une  connoiflance  univerfelle  des  autres  arts  j 
ami  des  poètes  ôc  des  orateurs  de  fon  temps,  il  en  tiroit  d'ex- 
cellentes idées  pour  fes  compofitions.  Plus  l'art  de  la  peinture 
lui  paroiffoit  difficile ,  plus  fon  application  6c  fes  études  redou- 
bloient. 

Aprèî  avoir  refté  cinq  ans  chez  fon  maître  P^rcheco ,  après 

Tt  ij 
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?■'  avoir  acquis  fon  eftime  jufqu'à  mériter  fa  fille  en  mariage  , 
Vjej-asquez  il  le  furpaiîà  infiniment  &:  le  maître  devenu  fon  beau-pere , 
fans  en  devenir  jaloux  fut  le  premier  à  vanter  fes  talens.  F'e- 
lafquez^fortk  de  Seville  &c  fe  rendit  à  Madrid  en  i6ii.  fon 
mérite  ne  tarda  guère  à  fe  faire  connoitre  tant  à  la  Cour 
qu'à  la  ville,  il  profita  des  fameux  ouvrages  de  peinture  qui 
ornent  l'Efcurial  èc  les  palais  des  grands,  il  s'en  fit  aimer,  &c 
ayant  peint  plufieurs  portraits,  il  parvint  à  faire  ceux  du  Roy 
&  de  la  Reine  d'Efpagne.  De  fi  heureux  fuccës  lui  annon- 
^oient  une  fortune  des  plus  brillantes  j  il  en  fut  porter  la  nou- 
velle à  Seville  à  toute  la  famille ,  il  y  redoubla  {qs  études  &. 
l'année  fuivante  il  fut  mandé  à  la  Cour  par  Don  Gafpar  GuC- 
man  Duc  Dolivares  grand  Chancelier,  Majordome  ôc  favori 
de  Philippe  IV.  Ce  Seigneur  le  reçut  avec  diftindion ,  lui  don- 
na fa  table  &  de  gros  appointemens.  Sitôt  que  Velafque'z,  eut 
fait  le  portrait  du  Duc,  on  le  porta  à  la  Cour  à  l'occafion  des 
noces  du  Comte  de  Pennaranda ,  le  Roy ,  le  cardinal  Infant, 
Don  Carlos  &  tous  les  Seigneurs  en  parurent  très-contens. 
Sa  Majefté  ordonna  que  Velafquei^  peignît  l'Infant ,  dont  il 
s'acquitta  fi  dignement  qu'il  obtint  de  nouveau  la  permîfiîon 
de  peindre  le  Roy.  Ce  Monarque  fut  repréfenté  grand  com- 
me nature ,  armé  &  à  cheval  &  d'une  noblefle  de  caractère 
qui  frappoit  tout  le  monde.  Velafquet^  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux à  peindre  Don  Carlos  Prince  de  Galles ,  &  on  lui  accorda 
{ de  même  qu'Alexandre  fit  en  faveur  d'Apelle  )  qu'il  feroit  le 
feul  qui  auroit  ce  privilège.  Alors  Philippe  IV.  le  nomma  fon 
premier  peintre  &  il  en  eut  les  gages  &:  le  logement. 

Le  tableau  de  l'expulfion  des  Maures  fous  Philippe  III. 

fa)EagenioCi:-  qu'il  fit  en  concurrence  avec  trois  bons  { a  )  peintres ,  fut  trou- 

xes  y    vincentio  vé  le  meilleur,  on  le  plaça  dans  le  grand  falon  du  palais.  Le 

^j^^f'^^  '  ^'^^^^^  Roy  fit  de  nouveaux  dons  à  Velafque^  entr'autres  de  Ja  clef 

d'or ,  diftindion  très-confidérable  en  Efpagne  &  qui  donne  à 

toute  heure  les  entrées  dans  le  palais. 

Rubens  qui  vint  à  Madrid  en  i  6  x  7.  pour  traiter  de  la  paix 
d'Angleterre  avec  l'Efpagne  ne  voulut  voir  d'autre  peintre 
que  VelafqueT^  Ils  furent  enfemble  vifirer  \qs  peintures  de  l'Ef- 
curial &:  de  toutes  Xqs  maifons  Royales ,  ce  qui  donna  envie  à 
Velafquez^  d'aller  étudier  en  Italie,  il  en  demanda  permiffion 
au  Roy  qui  lui  fit  donner  une  grolTe  fomme  pour  fon  voyage 
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&  plufieurs  lettres  de  recommandatîon.  Il  s'embarqua  à  Bar-  =^^ 

celonne  &  arriva  à  Venife  où  l'Ambafladeur  d'Elpagnele  re-  Velasquez. 
(^ut  chez  lui  &c  lui  donna  des  gens  pour  l'efcorter  dans  la  ville. 
Les  peintures  de  Tintoret,  de  Paul  Vérone (e  ^  les  beaux  por- 
traits du  Titien  qui  font  dans  le  palais  faint  Marc  le  furpri- 
rent  extrêmement ,  furtout  le  Tintoret  &  Ton  crucifiement 
qui  fe  voit  dans  l'école  de  faint  Roch.  Après  avoir  copié  plu- 
iîeurs  tableaux  entr'autres  une  cène  du  Tintoret ,  il  prit  la 
route  de  Rome  où  il  refta  un  an  entier  favorifé  du  cardinal  • 
Barberin  neveu  d'Urbin  VIII.  Plufieurs  ébauches  coloriées 
d'après  Raphacl  6c  Michel-Ange ,  quantité  d'études  d'après 
les  plus  belles  ftatuës  antiques  furent  les  principales  occu- 
pations de  Kelafquez^^  il  fit  néanmoins  deux  tableaux  de  fa 
compofition,  l'un  Jofeph  vendu  par  Çqs  frères,  l'autre  la  for- 
ge de  Vulcain  qu'il  envoya  au  Roy  d'Efpagne  ô>:  que  l'on  pla- 
ça dans  le  plus  bel  endroit  du  palais  de  Buen  retira.  Salvator 
Rofa  le  vifitoit  fouvent  5c  lui  demandant  ce  qu'il  penfoit  de 
Raphaël,  Velafquezlni  répondit  qu'il  aimoit  mieux  le  Titien , 
&  que  ce  peintre  à  fon  avis  portoit  la  (a)  baniére  de  la  pein-  ^a)  BofchmRr- 
ture.  we.p.;8.F««rti<». 

Après  avoir  vu  Naples  Se  avoir  fait  le  portrait  de  l'Infante 
Marie  d'Autriche  mariée  à  Ferdinand  III.  Roy  de  Bohême 
&  de  Hongrie  di  élu  Roy  des  Romains ,  dans  le  delTein  de  le 
porter  à  Philippe  IV.  il  refolut  de  s'en  retourner  en  Efpagne 
&  arriva  à  Madrid  en  1636.  Après  un  an  &  demi  d'abfence, 
le  Roy  le  reçut  fort  bien ,  lui  fit  peindre  Don  £altaz^r  Carlos 
èc  par  plufieurs  charges  il  l'attacha  à  fa  perfonne  :  un  attelier. 
lui  fut  préparé  dans  le  palais  où  le  Roy  le  venoît  voir  fouvent 
travailler.  Le  portrait  de  François  III.  Duc  de  Modéne  qui 
étoit  pour  lors  à  Madrid,  &: un  crucifiement  pour  le  couvent 
de  faint  Placide,  prouvèrent  au  Roy  &  à  toute  la  Cour ,  que. 
Velafquex^  avoit  fçû  profiter  en  grand  peintre  des  beautés  de 
l'Italie  &;  qu'il  en  vouloit  décorer  l'Efpagne. 

Ce  peintre  eut  l'honneur  de  fuivre  le  Roy  à  l'expédition 
du  Royaume  d'Arragon  &  à  celle  de  Catalogne  ,  où  fa  Ma- 
jefté  entra  vidorieufe  dans  Lérida  afliégée  par  nos  troupes.  II 
peignit  le  Roy  dans  cette  attitude  Se  fit  encore  deux  autres  por- 
traits ainfi  que  celui  du  cardinal  Infant  ^  Ifabelle  de  Bourbon 
Reine  d'Efpagne  fut  auffi  repréfencée  fur  fon  cheval  blanc , 
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?^^!^  &  le  Comte  Duc  Dolivara  au  milieu  de  deux  armées,  oui  eft 
Velasquez.  un  tableau  furprenant  pour  le  travail  &  pour  la  grandeur  : 
tous  ces  beaux  morceaux  furent  portés  par  ordre  du  Roy  dans 
le  palais  de  Buen  retira. 

J^elafquez^^Qi^mz  encore  le  fameux  Quevedo^lQ  cardinal 
Gafpar  de  Borja  Archevêque  de  Seville  6c  quantité  de  per- 
fonnes  illullres  qu'il  ieroit  trop  long  de  détailler  5  nous  parle- 
fa)  Ce  tableau  fc  rons  feulement  d'un  tableau  d'hifkoire  de  la  {  ^  )  prife  d'une 
voit  dansia  faiie     y^^^  p^j.  £)^^j^  Ambrofe  SpinoLi^^  d'im  couronnement  de 

de  la  Comédie  du    f     ,^.  ^  i        '    j  l.  •        J      l      r>     •  »-   v^^ 

palais  de  BuiK  H-  l^-  Vierge  place  dans  1  oratoire  de  la  Keine. 

iifo,  Philippe  I V.  qui  avoit  envie  de  former  un  beau  cabinet , 

donna  ordre  à  Veljfquez^ào.  retourner  en  Italie  en  1648. 
pour  acheter  des  tableaux.,  des  antiques  &  copier  plufieurs 
morceaux  qu'on  ne  pouvoit  tranfporter.  Il  s'embarqua  à  Ma. 
laq^a  avec  Don  Emanuel  de  Cardenm  Duc  de  N axera  nommé 
AmbalTàdeur  extraordinaire  auprès  d'Innocent  X.  il  paiTa  à 
G. nés ,  à  Milan  ,  à  Parme ,  à  Modene ,  à  Bologne  &.  à  Flo- 
rence où  il  fut  accueilli  de  tous  les  Princes.  L'emplette  qu'il 
fit  à  Venile  fut  compofée  de  cinq  tableaux,  deux  du  Titien, 
deux  de  Paul  &:  refquîlîe  du  Paradis  de  Tinroret.  Le  Viceroi 
de  Naples  le  régala  plufieurs  jours  dans  fa  ville,  &  il  fit  par 
tout  de  fort  belles  copies.  A  Rome  il  peignit  quelques  cardi- 
naux, Se  le  Pape  Innocent  X.  dans  le  goût  Vénitien  ce  qui 
plut  beaucoup  aux  Italiens  :  VeLifqueT^no.  fe  contentoit  pas  de 
rendre  fes  portraits  très-relTemblans,  il  vouloir  encore  faifir 
Pefprit  &  les  mouvemens  particuliers  de  la  perfonne  qu'il  pei" 
gnoit. 

Le  Roy  d'Efpagne  ennuyé  de  ne  point  voir  Veltfcjuez^ le 
rappella  à  fa  Cour,  il  s'étoit  acquitté  en  habile  homme  de 
fa  commiiîion  6c  étoit  revenu  chargé  d'excellens  tableaux  , 
de  belles  ftatuis  antiques ,  &  de  quantité  de  buftes  d'Empe- 
reurs tant  de  marbre  que  de  bronze.  Le  Prince  en  arrivant 
le  nomma  grand  Maréchal  des  logis  du  Palais ,  6«:  il  remplit 
très-noblement  cet  emploi  ainfi  que  ceux  qu'il  avoit  obtenus 
auparavant, il  demanda  quelque  temps  après  la  permiflion  de 
retourner  en  Italie,  mais  le  Roy  la  lui  refufa  fe  refTouvenant 
qu'il  avoit  été  abfent  pendant  bien  du  teirps  dans  le  dernier 
voyage.  Il  eut  ordre  feulement  de  fa're  venir  le  ''  olnwct  &  le 
Mctelii  pour  peindre  à  frefque  quelques  vodces  du  palais.  Fe- 
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Itfqu ez^^iVoit  déjà  prévenu  ces  deux  peintres  en  paffant  à  Bo-  ?*' 

logne ,  &;  ils  s'y  écoient  engagés  l'un  &  l'autre.  Velasq^iez 

Enfin  ils  arrivèrent  &  préparèrent  leurs  cartons  fur  les  def- 
feins  de  V  e  la 'que  7^  c^m  conduifît  entièrement  cet  ouvrage, 
&  y  peignit  un  morceau  de  fa  main  ,  ce  plafond  repréfente 
ingénieufement  la  fable  de  Pandore. 

Le  Roy  le  choilît  pour  accompagner  dans  le  palais  le  Duc 
de  Gramont  Ambafladeur  extraordinaire  de  Louis  XIV.  pour 
Çon  mariage  avec  l'Infante  Marie  -Therefe  d'Autriche  :  il  fie 
le  portrait  de  la  Reine ,  de  Don  Philippe  Profpero  Prince  des 
Afturies ,  &  de  l'Infante  Marguerite.  Sa  grande  réputation  & 
fon  mérite  perfonnel  le  firent  nommer  chevalier  de  faint  Jac- 
ques dont  les  courtifans  &  les  peintres  furent  extrêmement  nié- 
contens.  Le  Roy  lui  rapporta  que  quelques-uns  difoient  que  tout 
fon  mérite  confiftoit  à  bien  peindre  une  tèzQ  ^J^eU fquezjîé^on- 
dit  au  Prince  ils  me  favorifent  beaucoup ,  car  je  ne  fçai  s'il  y  a 
quelqu'un  qui  fçache  peindre  une  (^z)  tête  parfaitement.  Il    (ajSemrmcha 
fuivit  le  Roy  dans  le  voyage  d'Irun  pour  efcorter  l'Infante  m favoncm ,  por- 
Marie-Therefe,&  parut  à  cette  cérémonie  habillé  magnifi-  ^"■nonosèqueaya 
quement.  A  ion  retour  a  Madrid  avec  le  Roy  il  le  trouva  très-  tar. 
fatigué  du  voyage,  &  en  entrant  dans  fa  maifon  la  fièvre  le     AmonioVaUmi- 
prit  j  fa  maladie  parut  dangereufe  aux  médecins  que  le  Roy  ^ll,^"-^^'^  ^'^"^ 
avoir  envoyés,  ils  ne  fe  trompoient  point,  Velafquez^  mourut  Tom.iii.  p.3jo. 
en  effet  peu  de  jours  après  dans  de  grands  fenrimens  de  piété 
en  I  6  60.  à  l'âge  de  foixante  6c  '^\y.  ans.  On  lui  fit  des  obféques 
magnifiques ,  toute  la  mufique  du  Roy  y  afiifta  &  on  le  porta 
à  l'Eglife  de  faint  Jean  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

On  ne  lui  connoït  pour  difciples  que  le  fameux  Murillo.  ^qs 
defi^èins  font  Ç\  rares  en  France  &  en  Italie  qu'à  peine  fe  fou- 
vient-on  d'en  avoir  vus. 

Outre  les  ouvrages  de  Velafquex^  qu*on  vient  de  décrire , 
il  y  a  dans  le  chapitre  de  l'Efcurial  un  tableau  peint  fur  toile 
grand  comme  nature ,  qui  repréfente  les  frères  de  Jofeph  qui 
donnent  la  chemife  à  Jacob  ,  6c  dans  l'appartement  du  Roy 
deux  portraits  grands  comme  nature. 

En  France  dans  la  Franche-Comré  on  voit  plufieurs  por- 
traits de  Dames  de  la  famille  du  Baron  de  Vaureville  qui 
font  reftés  imparfaits  ôc  que  le  père  Courtois  appelle  le  Bour- 
guignon a  achevés  dans  la  fuite.  On  voit  au  Louvre  à  Pa- 


356 


Abrège*  de  la  Vie 


ris  dans  la  falle  des  bains  les  portraits  de  la  malfon  d'Au, 
Velasqu£z  triche  depuis  Philippe  I.  jufqu'à  Philippe  I  V. 

Il  y  a  un  feul  tableau  de  ce  maître  au  palais  Royal ,  c'eft:  un 
Moyfe  fauve  des  eaux,  il  eft  plus  grand  que  nature  6c  peint 
fur  toile, 
Paul  Pontîus  a  gravé  un  portrait  d'après  ce  maître. 


LA 
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A  naifTance  de  Jofcph  "Rîhera  appelle  l'Efpa-        —  — ^ 
gnolet  cft  marquée  à  JCativ a  àSiW^  le  Royaume  l'Espagno- 
de  Valence  en  Efpagne  en  l'année  i  589,  Il  la         let, 
devoir  à  des  parens  pauvres  qui  fécondèrent 
de  tout  leur  pouvoir  les  heureufes  erpérances 
que  leur  fils  donnoit  pour  les  beaux  arts.  On  le 
mit  d'abord  chez  François  de  Rihalta  èc  on  l'envoya  tout  jeu- 
ne en  Italie ,  premièrement  à  Parme  où  il  étudia  long-temp5 
la  manière  du  Corrège^  il  fe  rendit  quelque  temps  après  à 
Rome,  mais  réduit  à  une  fi  grande  mifère  qu'il  mangeoit  \qs 
relies  des  penfionnaires  de  l'Académie  de  peinture  ,  on  l'ap. 
pel  oit  communément  l'Efpagnolet  qui  ell  un  diminutif  du 
mot  d'Efpagnol.  Deffinant  un  jour  quelques  peintures  qui  or- 
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■  — ^  nent  les  rues  de  Rome, un  cardinal  qui  paiïbit  admira  fon  ou- 

l'Espagno-  vrage ,  &:  le  voyant  fi  jeune  &  fi  mal  vêtu  ,  le  retira  dans  Ton 
LET.  palais  où  il  fut  habillé  &c  où  il  ne  manqua  de  rien  :  cette  nou- 
velle fituation  le  rendit  parefTeux  &l  oifif ,  mais  bientôt  il  ren- 
tra en  lui-même  6c  cédant  à  fa  paffion  pour  le  defiein ,  il  aban- 
donna la  maifon  du  cardinal ,  &  fans  prendre  congé  de  pcr- 
fonne,il  reprit  fa  première  manière  de  vivre  èl  d'étudier.  Cet- 
te éminence  le  rencontrant  quelque  temps  après  ,  lui  repro- 
cha fi^n  ingratitude,  cependant  fatisfait  du  motif  qui  l'avoit 
fait  fortir  de  fa  maifon ,  il  le  loua  d'avoir  préféré  l'intérêt  de 
fon  avancement  aux  agrémens  d'une  vie  plus  douce. 

L'envie  qu'eut  Ribera  de  faire  tomber  les  ouvrages  du  Do- 
mîniquin  dont  il  étoit  devenu  jaloux ,  le  fit  changer  de  manière 
&;  il  fuivit  celle  de  Michel-Ange  de  Caravage  dont  la  furpre- 
nante  force  affoibliilbit  toutes  les  autres  peintures.  Cette  nou- 
velle route  rendit  ce  peintre  fec  &:  noir,  ain fi  que  fon  modè- 
le ,  fon  pinceau  étoit  moins  moelleux  ,  fon  génie  ôc  fa  prati- 
que de  peindre  bien  plus  foibles ,  mais  il  deffinoit  plus  cor- 
reèlement  que  le  Caravage  ;  fon  rare  talent  lui  attira  des  amis 
&  de  puifTans  protedeurs. 

La  grande  quantité  d'habiles  gens  qui  étoient  alors  à  Ro- 
me détermina  Ribera  à  fe  retirer  à  Naples ,  il  y  travailla  d'^a- 
bord  pour  un  marchand  de  tableaux  qui  partifan  de  fon  goùc 
de  peinture  lui  offrit  fa  fille  en  mariage  j  il  l'époufa  &:  conti- 
nuant d'étudier  fous  le  Caravage,  il  fut  regardé  comme  le 
premier  peintre  de  Naples  :  le  Viceroi  aufiitôt  lui  donna  un  lo- 
gement dans  fon  palais ,  &:  avec  une  telle  proteèlion  il  dominoît 
fur  tous  les  autres  peintres  de  la  ville  &  même  fur  le  Domî- 
niquin  qui  étoit  pour  lors  à  Naples  II  n'y  eut  point  de  cha- 
grin que  Ribera  ne  lui  caufk^  après  fa  mort  il  peignit  les  mi- 
racles de  faint  Janvier  dans  la  coupole  de  la  chapelle  du  tré- 
for.  De  fi  grands  travaux  l'enrichirent  en  peu  de  temps,  & 
fon  nom  devînt  Ci  célcbre  que  tous  les  Princes  lui  demandè- 
rent de  fes  ouvrages,  mais  les  principaux  étoient  referves  pour 
le  Roy  d'Efpagne  à  qui  le  Viceroi  \qs  envoyoit.  Le  Pape  vou- 
lut lui  marquer  fon  efiime,  il  le  fit  chevalier  de  Chrifb,  6c 
l'i^cadémie  de  faint  Luc  à  Rome  en  l'année  i  630.  le  recrut 
dans  fon  corps. 

Son  génie  naturel  le  portoit  à  rechercher  les  fujers  terri- 
bles 6i.  pleins  d'horreur  j  dans  le  profane,  des  Ixions ,  des  Tan- 
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taies ,  des  Prométhces ,  &;  dans  le  facré,  le  martyre  de  faint  Bar-  ^:^ 

thelemi,de  faint  Etienne,  de  faint  Laurent,  ècc.  tableaux  qui     l'Espagno- 
piaifoient  infiniment  à  la  nation  Napolitaine  6c  Efpagnole.  Il  LET. 

faut  convenir  que  ces  morceaux  font  pleins  d'une  fi  grande 
vérité  qu'on  ne  peut  aller  plus  loin ,  ils  n'ont  contre  eux  que 
la  férocité  des  fujets. 

Peut-être  que  ce  peintre  n'eût  pas  eu  un  fi  grand  fuccès  â 
Rome  où  Iqs  morceaux  d'hiftoire  laînte  Se  profane  font  plus 
recherchés,  où  Ton  préfère  les  fujets  fufceptibles  de  nobleiîe 
&  de  grâce  à  ceux  qui  n'infpirent  que  l'horreur  &  l'effroi  j 
mais  tout  genre  fied  à  un  habile  homme  pourvu  qu'il  excelle 
dans  celui  qu'il  a  embrafi^é  ^  il  ne  peut  vaincre  fbn  inclination 
naturelle,  il  cède  malgré  lui  à  un  penchant  qui  le  porte  plus 
vers  un  objet  que  vers  un  autre  j  c'eit  une  efpéce  d'infpiration, 

Ribera  a  fait  très-peu  de  tableaux  de  dévotion  ôc  a  peu  tra- 
vaillé pour  les  Eglifes ,  ce  font  prefque  tous  tableaux  de  che- 
valet répandus  de  tous  côtés ,  &  il  y  a  peu  de  cabinets  confidé- 
rables  qui  n'en  pofledent  quelques-uns.  Une  Dame  Holandoi- 
fe  ayant  regardé  un  tableau  que  ce  peintre  avoir  envoyé  dans 
fon  pays  &  qui  repréfentoit  Ixion  mr  la  roue  avec  des  doi2;ts 
que  la  douleur  avoir  rendus  tortus ,  en  fut  fi  frappée  qu'elle 
mit  au  monde  un  enfant  contrefait,  ce  qui  fit  renvoyer  le  ta- 
bleau en  Italie.  Ce  peintre  mourut  à  Naples  en  1656.  âgé  de 
foixante  ôc  fept  ans ,  laiflant  une  fille  unique. 

On  lui  connoît  pour  élève  Lucas  Jordans  de  Naples,  donc 
il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Ses  deflleins  font  la  plupart  arrêtés  par  un  trait  de  plume 
très  fin  &  très  fpirituel,  fouvent  hachés  &:  croifés  du  côté  des 
ombres  fans  aucun  lavis ,  avec  un  païfa2;e  excellent.  On  en 
voit  d'autres  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc  ou  à  la  fangui- 
ne  lavée  de  rouge  5  on  ne  peut  mieux  le  défi2;ner  que  par  fès 
traits  de  plume  prèfque  couchés  6c  faits  de  fuite  fans  lever  la, 
main ,  par  fès  têtes  allong^ées  avec  des  cheveux  épars  &  hé- 
rifi^és ,  dont  l'exprefiîon  fait  tout  le  mérite  :  il  n'y  faut  cher- 
cher ni  nobleiïè ,  ni  grâce. 

Rihera  a  gravé  environ  vingt-fix  pièces  à  l'eau  forte ,  dont 
les  principales  font  un  faint  Janvier  en  hauteur,  faint  Pierre, 
iàint  Barthelemi ,  Bacchus  couché  avec  des  Satyres  pièce  en 
travers,  deux  caricatures,  un  Satyre  lié  à  un  arbre,  un  faint 
Jérôme,  le  portrait  de  Don  Jean  d'Autriche,  &  un  livre  de 
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-"^  portraiture  de  douze  feuilles  ;  le  reftedefon  œuvre  compofë 

l'Espagno-   de  vingt-fix  pièces  eft  gravé  par  Vofterman ,  Troien ,  H.  Bor- 

LET.         g/  nus  ^  Lafne,  Coëlemans  :  on  en  voit  encore  quelques-unes 

dans  le  recueil  des  tableaux  de  l'Empereur  gravés  par  A.  J. 

Pienner. 

Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Naples  ^  on  voit  de  fa  main 
dans  la  chapelle  du  trefor  qui  eft  à  la  Cathédrale  deux  ta- 
bleaux d'Autel  qui  repréfentent  des  miracles  de  faint  Jan- 
vier j  à  la  Trinité  délie  Monache  deux  beaux  morceaux  qui 
fjnt  faint  Jérôme  &  faint  Bruno  ^  dans  l'Eglife  de  faint  Mar- 
tin des  Chartreux,  les  douze  prophètes  fur  les  arcades  de  la 
voûte,  Moyfe  &  EHe  au-deftus  des  chapelles  du  coté  de  la 
grande  porte,  dans  le  chœur  une  cène,  dans  le  nouveau  tre- 
for un  Chrift  au  tombeau  entre  la  Vierge  &  faint  Jean  3  à 
l'Autel  de  la  facriftie  une  a{Ibmption  5  dans  le  couvent  un 
iaint  Luc  où  Ribera  a  peint  fon  portrait  &;  dans  les  têtes  du 
Jefus  &  de  la  Vierge,  fa  femme  &  fon  fils. 

A  l'Efcurial  en  Efpagne  on  voit  dans  la  facriftie  une  nativi- 
té &  une  conception  j  dans  le  chapitre  un  faint  Jean  qui  ca- 
refte  fon  agneau,  ce  tableau  eft  grand  comme  nature  &  il  eft 
peint  fur  toile  ^  dans  l'appartement  du  Roy  au  même  couvent 
l'adoration  àiQs  bergers  ,  faint  Antoine  aux  pieds  du  Jefus 
qui  eft  dans  une  gloire ,  tous  deux  peints  fur  toile  &  grands 
comme  nature  \  a  faint  Ifabel  une  conception  où  il  a  mis  le 
portrait  de  fa  fille  à  la  tête  de  la  Vierge  5  une  Mater  dolorofa 
dans  l'Eglife  de  V  Apofiolado  3  un  grand  Crucifix  dans  la  falle 
du  De  profundis  du  collège  ai  Atocha  ;  une  conception  au 
Biaître  Autel  de  l'Eglife  de  fan  -  Pafchal  Bayron ,  &;  dans  la 
croifée  de  l'Eglife  quatre  tableaux  ,  fçavoir  faint  André  , 
faint  Paul  hermite,le  baptême  de  Jefus  -  Chrift  &  faint  Sé- 
baftien. 

A  Salamanque  dans  le  couvent  des  religieufes  Auguftines 
de  Monte  Rei  une  conception,  un  faint  Auguftin  &  faint  Jan- 
vier. 

A  Cordouë  dans  la  facriftie  du  couvent  de  faint  Auguftin 
en  voit  une  nativité ,  &  dans  l'oratoire  del  Senor  Acebedo  un 
beau  faint  Jérôme. 

On  voit  à  Amfterdam  un  Ixion  fur  la  roue ,  un  Tantale ,  faint 
Barthelemi  qu'on  écorche ,  Ticius  à  qui  un  vautour  mange  les 
entrailles ,  Caton  d'Utique  qui  fe  tire  lui-même  les  boyaux ,  un 
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Silène  nu  qui  boit  avec  plufîeurs  Satyres  yvres,  un  Hercule 
plus  grand  que  nature. 

A  Pavie  une  defcente  de  croix  dans  l'Eglife  de  faint  Bar- 
thelemi  des  olivetans. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jérôme. 

Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  faint  Barthelemi  ôc  faint  Se- 
baftien. 

A  Dufîèldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  voit  le  maiïacre  des 
Innocens ,  Jofaphat  faifant  pénitence  ,  un  bufte  de  faint  Jé- 
rôme, &:  l'apparition  de  l'ange  aux  bergers. 

Le  Roy  pofféde  la  mort  de  la  Vierge ,  le  portrait  du  Grand 
maître  Vignacourt,  une  Bohémienne  difant  la  bonne  avan- 
ture. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  fonge  du  Caravage,  Notre-Seî- 
gneur  au  milieu  des  dodeurs,  Dëmocritc  èc  Heraclite  fujet 
répété ,  dont  un  en  pied ,  faint  Jofeph ,  demi-figure ,  tenant 
une  tige  de  fleurs. 


l'Espagno- 

L£T. 
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ARTHELEMI  Etienne  Muriïïo  né  en  i <; 1 5 . 
dans  la  ville  de  Pilas  à  cinq  lieues  de  Seville ,  étoic 
d'une  famille  riche  6c  fort  connue  dans  le  pays. 
Son  penchant  naturel  pour  la  peinture  qui  le  dé- 
clara dès  Çqs  plus  tendres  années ,  engagea  {t^ 
parens  à  l'envoyer  étudier  à  Seville  chez  Jean  del  Cajàllo  fon 
oncle  ,  qui  peignoit  des  foires  &  des  marchés,  tableaux  alors 
fort  à  la  mode.  Murillo  en  fçavoit  afTez  pour  fournir  à  fa  dé- 
penfe ,  &  ayant  fait  une  certaine  quantité  de  tableaux  pour  en 
former  un  envoi  aux  Indes ,  le  profit  qu'il  en  tira  le  mit  en 
état  d'aller  à  Madrid. 

Velafquez^Çon  compatriote  &  premier  peintre  du  Roy  ,  lui 
facilita  le  moyen  de  voir  les  beaux  tableaux  de  l'Efçurial  ^ 
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des  autres  maîfons  Royales  5  il  fît  plus ,  il  lui  obtînt  la  permif-  — — — ^^ 
Hoii  de  copier  les  ouvrages  du  Titien,  de  Rubens  &;  de  Van-  Mu  Ri  llo. 
dyck.  Ce  lecours  étoit  le  vrai  chemin  du  coloris ,  Munllo  y 
joignit  encore  la  pratique  de  deffiner  dans  les  Académies  d'a- 
près les  belles  flatuës  antiques ,  Se  il  devint  fort  habile.  Rien 
ne  fortoit  de  {qs  mains  qui  ne  fut  fournis  à  l'examen  &:  à  la  re- 
touche de  relafquez^^  dont  l'amitié  6c  la  fréquentation  lui  ont 
été  (1  utiles. 

MuriU-)  de  retour  à  Seville  travailla  d'après  nature  &:  fuivic 
les  confeils  de  (^elafquex^  Ses  premiers  ouvrages  publics  fu- 
rent des  chefs-d'œuvres  &  le  firent  extrêmement  eftimer. 

Qiielques  (  a  )  auteurs  ont  écrit  que  ce  peintre  avoir  été  me-   C^)  Sandrar.acad. 
né  tout  jeune  aux  Indes  orientales  où  il  s'étoit  exercé  de  lui-  ^IV?*Î?^'F^' 
même  a  pemdre  tout  ce  qu  il  voyoït  oc  qu  a  Ion  retour  il  avoit  pnmiço,  p.  91. 
pafle  en  Italie.  Ces  deux  faits  font  faux  &  font  combattus  par 
les  nouveaux  mémoires  que  j'ai  reçus  d'Efpagne  :  il  n'efb  jamais 
forti  de  fon  pays ,  &  fon  plus  grand  voyage  a  été  celui  de  Ma- 
drid j  c'eft  un  autre  Murillo  qui  a  été  aux  Indes  appelle  Jofeph 
Murillo  fils  de  celui-ci,  lequel  s'exerçoit  auffi  à  la  peinture  ôc 
s'y  feroit  fort  diftingué,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  fort  jeune 
dans  ces  pays-là. 

Murillo  peignit  à  Seville  le  fameux  cloître  du  couvent  de 
faînt  François  près  la  porte  -,  on  y  découvre  une  force  admi- 
rable de  coloris  bien  différente  de  celle  qu'il  avoit  employée 
dans  fes  premiers  ouvrages.  Il  y  a  repréfentë  en  onze  grands 
tableaux  peints  fur  le  mur  à  frefque  les  diiférentes  vifions, 
extafes  &:  miracles  de  plufieurs  frères  de  l'Ordre,  l'agonie  de 
fainte  Claire  à  laquelle  affilient  Jefus-Chrift ,  la  Vierge  & 
plufieurs  faintes  vétuës  de  blanc ,  faint  Gilles  en  exrafe  devant 
le  Pape  Grégoire  I  X.  faint  Jacques  à  genoux  donnant  à 
manger  à  des  pauvres  qui  rendent  grâces  à  Dieu ,  faint  Fran- 
çois couché  far  une  eftrade  de  planches  ,  fur  laquelle  il  y  a 
une  nate  de  paille,  êc  à  côté  efl:  un  ange  jouant  du  violon. 
Après  ce  grand  ouvrage  qui  accrut  infiniment  fon  nom  ,  Mu^ 
rillo  qui  ne  fongeoit  qu'à  plaire  au  public  prit  un  coloris  plus 
clair,  c'eft-à-dire,  moins  rembruni,  cependant  vigoureux,  il 
a  beaucoup  cherché  la  manière  de  Paul  Veroncfe  èc  fouvenc 
on  les  prenoit  l'un  pour  l'autre.  Un  auteur  (  ^  )  Efpagnol  l'ap-  (  {,  )  valomim. 
pelle  le  Vandyck  Efpagnol.  Tom.i.p.ij4. 

Ce  fut  alors  qu'il  porta  fon  art  au  point  que  (qs  tableaux  font 
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—  extrêmement  recherchés  dans  toute  l'Europe  :  on  y  trouve  une 
M  u  RiLLO.  peinture  moëlleufe,  un  pinceau  rrais,  des  carnations  admira- 
bles ,  une  entente  de  couleur  qui  lurprend  ,  une  vérité  qui  ne 
peut  être  effacée  que  par  la  nature  même,  de  ces  palfages  heu- 
reux qui  tont  briller  avec  prudence  les  endroits  qui  doivent 
être  piqués  des  plus  grandes  lumières  ,  enfin  toute  la  partie  du 
coloris  eft  parfaite  j  un  peu  plus  de  correction,  un  choix  plus 
heureux  èc  tiré  de  la  noblellè  des  têtes  antiques,  mettroicnc 
les  tableaux  de  ce  maître  au  plus  haut  degré. 

La  ville  de  Seville  doit-être  regardée  comme  fa  vraie  patrie  i 
il  y  a  été  élevé  6c  il  y  a  demeuré  fort  long  temps ,  c'elt  auiïï 
la  ville  qui  polléde  {qs  plus  beaux  ouvrages.  Ceux  qu'il  a  peints 
à  la  Cathédrale ,  à  la  Charité  ,  au  couvent  de  laint  François , 
chez  les  vénérables  prêtres,  les  feize  tableaux  des  Capucins 
parmi  lefquels  eft  le  fameux  tableau  de  faint  Thomas  de  Vil- 
leneuve qui  donne  l'aumône ,  &:  que  Munllo  appelloit  fon  ta- 
bleau favori,  font  des  preuves  manifeftes  de  fon  habileté.  Les 
villes  de  Cadix,  de  Grenade ,  de  Cordouë  &  celle  de  Madi id 
poirédent  encore d'excellens  ouvrages  de  ce  maître,  fans  com- 
pter tous  ceux  qu'il  a  faits  pour  les  particuliers.  Munlln  n'a  pas 
nioins  bien  réiilli  dans  le  portrait  &:  dans  le  païfage,  il  céda  à 
l'empreiTement  de  fes  enfans  en  fe  peignant  lui-même  en  golille. 

Le  Roy  Charles  1 1.  enchante  de  {^s  producTiions  &:  de  fon 
mérite ,  voulut  l'attirer  à  ia  Cour  &  en  faire  fon  premier  pein- 
tre, Murillo  s'en  excufa  iur  fon  grand  âge  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  changer  d'air,  il  peignit  plufieurs  morceaux  pour 
ce  iVIonarque ,  &:  pour  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

MuriUo  etoit  humble  Scmodefte  recevant  volontiers  les  con- 
feils  de  fes  amis  fur  {<^s  ouvrages,  il  fe  fit  même  aider  pour  la 
perfped:  ve  par  I'^ aidés  dans  fon  beau  tableau  de  faint  Antoine 
de  l'Eglife  de  Seville.  Il  étoit  fi  peu  intérefiTé  qu'il  donnoit  tout 
ce  qu'il  avoir,  &;  qu'il  lailfa  en  mourant  peu  d'argent  com- 
ptant :  la  pudeur  l'empêcha  d'avouer  l'état  où  l'avoit  mis  un 
faux  pas  qu'il  fit  fur  un  échafaud  en  peignant  dans  l'Eglife  des 
Capucins  de  Cadix  \  cet  acccident  qui  lui  caufi  une  defcente, 
devint  fi  férieux  qu'il  l'enleva  en  peu  de  temps  à  Seville  en  l'an- 
îiée  I  6  8  5 .  à  l'âge  de  foixante  ti  quinze  ans.  Son  cercueil  fut 
porté  dans  l'Eg'ife  de  fainte  Croix  de  Seville  par  deux  Mar- 
quis ôc  quatre  Chevaliers  de  différens  Ordres. 

Ce  peintre  étoit  en  fi  grande  confidération  de  fon  vivant 

<^ue 


DES     PLUS     PAMEUX     PEINTRES.         345 

^ue  Don  Jofeph  de  Vettia  miniftre  des  affaires  étrangères  *— — **— "'^J!!!?* 
époufa  une  de  {qs  fœurs;  ce  qui  fît  obtenir  à  un  de  {ç.s  fils  Mukillo. 
nommé  Gafpar  MuriUo  ^  un  canonicat  de  la  Cathédrale  de 
Seville ,  Jofepli  Murillo  Ton  autre  fils  eut  par  le  crédit  de  fon 
père  un  bénéfice  confidérable. 

On  connoît  pour  élèves  de  Murillo ,  Ton  fils  Jofeph  ,  &  un 
chevalier  de  Malte  Espagnol ,  nommé  Villavicienfo.  Clément 
de  Torres ^  Don  Jean  Simon  ,  Etienne  Marqucz^^  Sébaftien  le 
Mulate  tous  de  Seville ,  le  Navarois  dif  Port  fainte  Marie  n'ont 

f)oint  été  enfeignés  par  Murillo ,  mais  employés  par  lui  dans 
es  ouvrages  qu'ils  ont  copiés  avec  beaucoup  de  foin  dans 
la  viië  de  l'imiter. 

Ses  defièins  font  extrêmement  rares  :  fi  l'on  en  peut  juger 
par  un  feul  que  je  pofTéde  qui  repréfente  deux  payfans  affis 
mangeant  un  melon  d'eau,  la  touche  de  ce  maître  efb  hardie , 
bt  l'on  y  trouve  une  grande  vérité.  Ce  defiTein  eft  fait  entière- 
ment à  la  pierre  noire  couvert  d'un  lavis  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne relevé  de  blanc,  avec  des  coups  fiers  donnés  au  pinceau. 
Ses  principaux  ouvrages  à  Seville  font  le  fameux  cloître  de 
faint  François  qui  vient  d'être  décrit  ci-defTus,  il  y  a  outre 
cela  deux  conceptions  l'une  fous  la  voûte  de  la  principale  cha- 
pelle 6c  l'autre  dans  le  cloître  avec  le  portrait  de  Scot  appuyé 
fur  un  livre  &  tenant  une  plume  3  à  l'Hôpital  de  la  Charité  il  a 
peint  fur  les  murs  d'une  chapelle  quatre  morceaux,  l'un  faîne 
Jean  de  Dieu  portant  un  pauvre  ôc  foulage  par  un  ange ,  l'au- 
tre fainte  Elifabeth  Reine  de  Hongrie  qui  penfe  les  malades  ^ 
le  troifiéme  eftMoyfe  frappant  le  rocher,  &  le  quatrième  eft: 
le  miracle  des  pains  où  il  y  a  une  grande  quantité  de  figures. 
A  la  Cathédrale  dans  la  chapelle  des  fonds  le  tableau  de  faine 
Antoine  de  Padouc  avec  l'enfant  Jefus  environné  de  gloire 
avec  une  table  en  perfpeélive  {\  bien  peinte  qu'on  alTure  avoir 
vu  un  oifeau  chercher  à  s'y  pofer  pour  becqueter  des  fleurs 
d'un  pot  qui  y  eft  peint  3  faint  Léandre  &L  faint  Ifidore  frères , 
ce  dernier  Archevêque  de  Seville,  font  peints  dans  la  même 
Eglîfe  où  eft  une  image  de  la  conception  &.  la  naiftance  de  la 
Vierge  ;  dans  l'Eglife  des  vénérables  prêtres  il  y  a  encore  une 
conception,  un  iaint  Pierre  6c  deux  autres  tableaux.  Le  por- 
trait du  chanoine  Faufiino  Nives  avec  une  petite  chienne  qui 
eft  parfaite.  Parmi  les  feize  tableaux  des  Capucins  on  remar- 
que faint  Thomas  de  Villeneuve  donnant  l'aumône,  le  Jubilé 
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■^  de  la  Portîoncule  eft  au  maître  Autel ,  on  y  voit  Jefus-Clirifl: 
Mu.KiLLO.  avec  fa  croix,  &  la  Vierge  à  fa  droite  lui  demande  cette  fa- 
veur fignalée^  une  fuite  en  tgypte  &;  l'ange  Raphaël  dans 
le  couvent  de  la  Mercy  y  à  fainte  Marie  la  blanche  il  y  a  fept 
tableaux  parmi  lefquels  eft  une  cène  y  à  faint  Auguftin  tout  le 
retable  eft  de  la  main  de  Murillo ,  ôc  il  y  a  quelques  morceaux 
dans  les  chapelles. 

A  Cadix  chez  les  Capucins  on  voit  le  tableau  de  fainte  Ca- 
therine, &:  une  conception  au  maître  Autel  de  faint  Philippe 
de  Neri. 

A  Grenade  chez  les  relîgieufes  de  Langle  le  bon  Pafteur 
fous  la  forme  d'un  enfant  &  chez  les  Chartreux  de  la  même 
ville  une  conception  en  petit. 

A  Cordouë  une  autre  conception  dans  le  chœur  du  Cou- 
vent des  Minimes. 

A  Madrid  dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  de  l'Eglife  des 
Carmes  déchaufles  un  faint  Jofeph  à  mi-corps  avec  l'enfant 
Jefus. 
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E  cavalier  Mania  Preti  da  Taverna  detto  il 
Calabrefe ,  naquit  en  i  643.  dans  la  terre  de 
la  Taverne  fituée  dans  la  Calabre,  province  du 
Royaume  de  Naples.  La  feule  nature  Tavoic 
fait  peintre,  &:  il  ne  devoit  qu'à  fon  heureufe 
difpolition ,  l'habileté  où  il  fe  porta  de  lui- 
même.  Ses  longues  études  à  Parme  &:  à  Modéne  d'après  le 
Corrége  ne  lui  ont  jamais  ouvert  une  aufïi  grande  carrière. 
En  fortantde  la  Lombardie  il  arriva  à  Rome  &:  fe  mit  dans  l'é- 
cole du  Lanfranc  :  pour  un  peintre  qui  afpiroit  à  peindre  des 
coupoles  &de  grandes  machines  ,c'ëtoit  ce  qu'il  pouvoit  faire 
de  mieux.  Le  Calabrois  fut  employé  dans  les  plus  confidéra- 
bles  ouvrages  de  cette  ville,  ôc  fon  nom  effc  écrit  en  1657. 

X  X  ij 
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Calabrois. 
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=^  parmi  les  profefTeurs  de  l'Académie  du  deflein. 
LE  Sa  réputation  fit  d'alTez  grands  progrès  pour  aller  jufqu'â 

Calabrois.  Malte  ,  où  le  Grand  Maître  Cotoner  l'appella  pour  orner 
l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Jean  j  lia repréienté  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  faint  Jean-Baptifte  d'une  manière  aulïï  grande 
que  vigoureufe.  Cet  ouvrage  mit  le  comble  à  la  gloire ,  èc  en 
ré.ompenfe  on  le  fit  chevalier  de  Grâce  en  i  66i.  ôc  on  lui 
djnna  la  commanderie  de  Siracufe.  Tant  d'honneurs  furent 
a  compagnes  d'une  penfion  confidérable  qui  le  mettoit  en  état 
dj  fe  fiutenir  avec  dignité;  (es  travaux  ne  fe  bornèrent  pas 
dans  l'Ifle  de  Malte,  il  fit  à  Naples  chez  les  Chartreux  plu- 
sieurs ouvrages,  ainfi  que  dans  plufieurs  villes  d'Italie. 

Le  Calabrois  ;era  toujours  eftimé  pour  les  ajuftemens ,  pour 
Ja  variété,  la  richelTe  de  l'invention  &:  la  force  du  coloris.  Ses 
tabl  -^aux  font  d'un  grand  reh'ef  &  font  beaucoup  d'effet  3  mais 
il  pei2;noit  durement  èc  trop  noir,  fouvent  même  il  étoit  in- 
correcl:,  fans  grâces ,  fans  choix,  &.  plus  propre  à  peindre  un 
plafond  à  frelque ,  que  capable  de  traiter  un  fujet  dans  un  ta- 
bleau de  chevalet. 

Il  revint  établir  fon  féjour  à  Malte  où  il  mourut  en  i(j  99. 
à  l'àge  de  quatre-vingt-fix  ans,  &c  il  fut  enterré  dans  la  Ca- 
thédrale. 

On  ne  lui  connoît  aucun  élève. 

Ses  deffeins  qui  ne  font  pas  communs,  font  entrevoir  l'ef- 
fet du  toLit  enfemble  fans  y  trouver  un  contour  corred  &c 
pronon-.é  :  les  draperies  font  maniérées  6c  mal  jettées,  les  ex- 
trémités des  figures  négligées,  &  en  général  fes  deilèins  ne 
fatisfontpas  infiniment,  le  faire  n'en  eft  pas  beau. 

A  Rome  le  Calabrois  a  peint  à  frefque  dans  la  tribune  de 
faint  André  de  la  P^a/ie  trois  fujets  de  l'hiftoire  de  ce  Saint. 

A  Modéne  au  Dôme ,  la  petite  tribune  de  la  chapelle  des 
reliques  eft  peinte  de  fa  main  5  à  la  Maàona  dcl  Carminé  on 
voit  dans  la  coupole  faint  Pierre  &  faint  Paul  d'un  côté ,  6c  de 
l'autre  la  Madeleine  avec  quantité  d'anges  5  faint  Jean  6c  faint 
Luc  ornent  les  angles,  6c  l'on  voit  dans  la  tribune  un  chœur 
de  mufique  où  un  ange  bat  la  mefure  fur  une  table. 

A  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  des  Chartreux 
dans  la  chapelle  de  faint  Jean  -  Baptifle ,  on  voit  deux  mor- 
ceaux concernant  le  faint  précurfeur ,  6c  dans  le  couvent  plu- 
fieurs autres  tableaux  de  fa  main. 
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A  Malte  dans  la  Cathédrale  l'hiftoire  de  faint  Jeaii-Bap-  "* 
tifte  en  plufieurs  morceaux  compartis  dans  le  plafond. 

On  voit  au  palais  Royal  un  tableau  de  ce  maître  ,  c'eft  le  CalasP-ois. 
martyre  de  faint  Pierre  peint  fur  toile  de  grandeur  naturel- 
le j  cette  eftampe  efl  gravée  par  Louis  Delplaces, 


I 


X  X  iîj 


ijo 


Abrège*  de  la  Vie 


Salvator 

ROSA. 


L  eft  affèz  rare  qu'un  peintre  fe  foît  autant 
diftingué  dans  les  lettres  que  dans  fbn  art,  on 
trouve  l'un  &  l'autre  dans  Salvator  Rofa  ou 
Salvatoriel  fils  d'un  arpenteur.  Sa  naiiîànce  efl 
marquée  en  i  6 1  5 .  dans  la  ville  de  Naples  ^  il 
fut  élève  de  Francefco  Francanz^no  Ton  parent, 
peintre  de  cette  ville ,  &  fe  vit  réduit  pour  vivre ,  à  expofer 
îes  tableaux  dans  les  places  publiques.  Lanfranc  qui  pafloic , 
en  acheta  un ,  &  pour  l'encourager  lui  en  demanda  plufieurs 
autres.  Salvator  Rofa  fe  mit  enfuite  fous  Ribera  où  il  profita 
beaucoup,  il  y  refta  jufqu'à  vingt  ans,  qu'ayant  perdu  fon  pè- 
re, Ribera  le  mena  avec  lui  à  Rome.  Pendant  quatre  années 
n  y  fit  des  études  confidérables ,  6c  il  entra  au  fervice  du  car^ 
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dînai  Brancacci  Napolitain  qui  l'emmena  à  fon  Evêclié  de  ^^ 

Viterbe,  où  il  peignit  faint  Thomas  qui  touche  les  playes  de  Salvator. 
fon  maître ,  6c  plufieurs  autres  tableaux  \  Naples  le  pofTéda      Ko  s  A. 
quelque  temps ,  mais  Rome  lui  convenoit  mieux  5  partout  il 
le  fit  des  amis  par  Tes  talens  pidorefques  6:  poétiques. 

Sa  réputation  commenqoit  à  s'établir ,  êc  le  Prince  Jean- 
Charles  de  Médicis  qui  étoit  à  Rome  ^  le  mena  à  Florence 
où  il  refta  pendant  neuf  ans.  Il  partageoit  fon  temps  entre  la 
peinture  ôc  la  poëfie  5  car  Salvator  Ko  fa  étoit  poète  fatyrique, 
&  {qs  fatyres  ont  été  imprimées  plulleurs  fois  i  il  étoit  encore 
muficien. 

Les  gens  de  lettres  de  Florence  eftimoient  fa  converfation 
6c  {ts  bons  mots ,  on  étoit  fur  d'apprendre  quelque  chofe  d'a- 
gréable avec  lui  ^  fa  maifon  étoit  devenue  comme  une  Acadé- 
mie, on  y  jouoit  fouvent  des  comédies  où  il  étoit  adeur,  6c 
il  donnoit  des  {a)  repas  auffi  agréables  qu'ingénieux,  il  les  fa)DuFrenyau- 
varioit  comme  ^^s  tableaux;  tantôt  on  ne  vovoit  que  des  pâ-  ^^^\  """"  p" 

,-/-,\,/-,j  A  ^        C   •    ^'    ^    '      '        ^    '  plufieurs     ouvrâ- 

tes julqu  a  la  talade  même  ,  une  autre  rois  tout  etoit  roti  ou  gcs ,  a  donné  de 

tout  étoit  bouilli ,  dans  un  autre  repas  vous  ne  trouviez  que  nos  jours  des  rc- 
des  andouillettes ,  que  des  ragoûts.  Les  falles  balTes  où  fe  \^^  ^'^  '    '"^^" 
jouoient  les  comédies  étoient  garnies  de  verdure  ajuftée  pic- 
torefqucment,  ôc  en  mettant  du  fable  6c  des  fleurs  fur  le  plan- 
cher, on  croyoit  être  au  milieu  d'un  bois  j  enfin  Salvator  Ro fa. 
mettoit  de  l'efprit  partout. 

^Q.s  comédies  furent  fort  à  la  mode  ^  chacun  à  fon  exemple 
voulut  être  adeur  :  il  ne  lailfoit  pas  de  faire  beaucoup  d'ou- 
vrages pour  le  Grand  Duc  ^  pour  le  Prince  fon  fils  qui  le 
combloient  de  bienfaits  s  il  fut  quelque  temps  à  Volterre 
chez  les  Maffei  qui  le  menèrent  à  leurs  terres ,  où  plufieurs 
tableaux  furent  fon  occupation  5  mais  fa  plus  grande  fut  la 
littérature  3  ce  fut  là  qu'il  compofa  fes  fatyres  6:  il  y  refta  plus 
d'un  an. 

Salvator  Roft  eft  plus  grand  païfagifte  qu'hîftorîen  ;  Çc^  ta- 
bleaux font  ornés  de  belles  figures  de  foldats ,  il  a  bien  peine 
les  animaux ,  les  batailles ,  les  mannes  6c  des  caprices  pido- 
refques  ^  mais  il  a  excellé  à  faire  du  païfage,  fon  feiiiller  efl: 
extrêmement  léger  &  fpirituel.  On  ne  peut  graver  avec  plus 
d'efprit  6c  d'une  plus  belle  touche ,  que  ce  que  nous  avons  de 
fa  main. 

Qiioique  le  goût  de  peinture  de  Salvator  Rofa  fût  très-bon , 


ners. 
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que  fa  touche  fût  admirable ,  Se  qu'il  fut  le  créateur  de  fa  ma- 


Salvator   niéi^  de  peindre  qui  ne  refTemble  à  aucune  ,  fon  génie  étoit 
RosA.      des  plus  bizarres,  fans  vouloir  confulter  la  nature  il  faifoit 
tout  de  pratique ,  fes  figures  étoient  gigantefques  6c  quelque- 
fois peu  correctes. 

Il  peignoit  extrêmement  vite  ;  fouvent  il  commençoit  un 
tableau  de  moyenne  grandeur  6c  le  finiflbit  dans  le  même  jour. 
CajLom'iioLippf.  Un  de  fes  (a)  amis  fe  trouvant  embarraflTé  de  faire  le  païfage 
d'un  tableau  d'hiiloire ,  il  prit  fa  palette  &l  [qs  pinceaux  5c  Ht 
en  peu  de  temps  un  morceau  de  païfage  que  tout  le  monde 
vint  admirer  :  fa  chambre  étoit  ornée  d'un  miroir  alTez  grand 
devant  lequel  il  fe  mettoit  dans  l'attitude  dont  il  avoit  be- 
foin ,  &c  c'étoit  là  toutes  fes  études. 

Après  que  Sahator  Rofa  fut  revenu  de  Florence  &  de  Vol- 
terre,  il  fè  fixa  à  Rome  où  il  fut  long-temps  à  ne  vouloir  point 
vendre  ies  tableaux  les  mettant  à  un  prix  exceffif ,  il  fe  fâchoit 
extrêmement  quand  on  le  qualifioit  de  peintre  de  païfage, 
fon  intention  étoit  qu'on  le  crut  capable  de  peindre  l'hifloire, 
&  de  pofTéder  l'allégorie  5c  la  poétique  de  la  peinture  mieux 
que  perfonne.  Il  a  fait  quantité  de  tableaux  d'Eglifes  qui  font 
des  preuves  certaines  de  fa  capacité  à  traiter  l'hifloire  ^  fon  qÇ- 
prit  étoit  naturellement  porté  vers  la  poëfîe  fatyrique,  &  il  y 
employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  :  il  répandoit  fou- 
vent  de  beaux  fonnets  ôc  récitoit  lui  -  même  {es  fatyres  avec 
emphafe.  Il  ne  falloir  pas  l'entendre  fî  l'on  n'étoit  pas  difpo- 
fé  a  l'applaudir.  Toujours  philofophe  dans  fa  manière  de  vi- 
vre ,  il  chercha  à  le  faire  connoître  dans  fes  tableaux ,  en  y 
joignant  un  fens  moral. 

Il  aimoit  tant  fa  liberté  qu'il  refufa  d'entrer  au  fervicc  d'au- 
cun Prince  quoiqu'on  l'en  eût  fouvent  prefré,entr'au très  Don 
Ferdinand  d'Autriche,  quand  il  vint  à  Florence  pour  les  no- 
ces du  fils  du  Grand  Duc  avec  Marguerite  d'Orléans. 

Comme  Salvator  étoit  extrêmement  jovial  ôc  fpirituel ,  on 
ne  fera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelques  traits.  Les  peintres  | 
de  Rome  avoient  refufés  de  le  recevoir  à  l'Académie  de  faint 
Luc  i  un  jour  qu'il  les  fçut  affemblés  à  l'occafion  d'une  fête  d'E- 
glife  où  l'on  avoit  expofé  àes  tableaux, il  en  fit  porter  un  de 
lui, où  il  avoit  déguifé  fa  manière,  le  leur  montra,  &  ajouta 
que  l'auteur  étoit  un  chirurgien  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  ad- 
mettre dans  leur  Académie,  en  quoi  ils  avoient  eu  grand  tort, 

en 
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en  ayant  extrêmement  befoin  pour  remettre  les  mçmbres  aux  '^^^ 

figuues  qu'ils  cftropiofent  journellement.  Une  autre  fois  qu'il  Salvator. 
touchoit  un  clavecin  qui  ne  valoit  rien  5  je  vais ,  dit-il ,  le  fai-  R.O  s  a, 
re  valoir  au  moins  cent  écus ,  &  il  peignit  delTus  le  couvercle 
un  fî  beau  morceau  qu'il  fut  vendu  fur  le  champ  la  même 
fomme.  Un  homme  voulant  orner  fa  galerie  des  portraits  de 
{qs  amis  ,  en  chargea  Salvator  Rofa  qui  fît  leurs  caricatures 
en  quoi  il  excelloit  parfaitement,  6c  ne  s'oublia  pas  lui-même, 
ainfi  aucun  d'eux  ne  put  fe  fâcher.  Son  génie  le  portoit  na- 
turellement à  ce  genre  de  peinture  qui  tenoit  de  la  fatyre.  La 
fièvre  le  prit  en  le  fîniffant,  &  ce  fut  fon  dernier  ouvrage. 

Ce  peintre  extrêmement  généreux  travailloit  plus  pour  la 
gloire  que  pour  amalTer  des  richeffes  :  fon  caradëre  de  phi- 
lofophe  le  prouve  autant  que  ce  qui  fuit.  Un  cavalier  fort  ri- 
che lui  marchandoit  depuis  long-temps  un  grand  païfige,  ôc 
en  demandoit  toujours  le  prix ,  que  Salvator  augmentoit  de 
cent  écus  à  chaque  demande.  Le  cavalier  lui  en  ayant  marqué 
fa  furprife,  il  répondit  vous  aurez  peut-être  bien  de  la  peine 
avec  toute  votre  richefîe  de  vous  accommoder  avec  moi ,  ôc  g. 

pour  faire  cefTer  toutes  les  importunes  demandes  du  cavalier , 
il  creva  dans  le  moment  le  tableau. 

Son  avanture  avec  le  Connétable  Colonna  mérite  d'être 
rapporté.  Ce  Seigneur  lui  commanda  un  grand  tableau  que 
Salvator  fit  avec  beaucoup  de  foin,  tl  qu'il  lui  prëfenta  fans 
s'expliquer  fur  le  prix.  Le  Connétable  lui  marqua  fa  géné- 
rosité par  une  bourfe  pleine  d'or  qu'il  lui  envoya.  Salvator 
content  de  ce  procédé  &:  fe  voyant  payé  au  double ,  fit  un 
fécond  tableau  qui  eut  le  même  fort  5  un  troifiéme,  un  qua- 
trième fuivirent,  6c  à  chacun  le  Connétable  augmentoit  la 
fomme.  Enfin  au  cinquième  tableau ,  il  envoya  deux  bour- 
(qs  égales  à  la  première ,  fît  remercier  Salvator  &c  lui  fît 
dire  que  le  combat  n'étoit  pas  égal  entr'eux,  6c  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  auflî  aifé  de  remplir  des  bourfes  qu'à  Salvator  de 
faire  des  tableaux. 

Après  un  long  féjour  dans  la  ville  de  Koms,  Salvator  Ho/k 
fut  attaqué  d'hydropifîe  6c  époufa  pendant  cette  maladie  f^ 
maitrefîe  qui  étoit  une  Florentine  dont  il  avoit  eu  plufîeurs 
enfans.  La  répugnance  qu'il  eut  pour  ce  mariage  fut  extrê- 
me :  cette  femme  qu'il  connoifToit  depuis  plufieurs  années 
pour  un  rnauvais  fujet  6c  venant  de  très-bas  lieu,  en  avoiç 
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"^^  toujours  agi  avec  lui  plus  en  maitreffe  qu'en  domeflîque  ^ 
Salvato  r   Tes  faveurs  partagées  entre  lui  &  Tes  amis  fans  trop  de  myfté- 
RosA.       re,  la  firent  paroître  en  ce  moment  un  objet  odieux  &;  qui 
pouvoit  blelîer  les  fentimens  d'honneur  qui  lui  avoient  tou- 
jours été  chers.  Enfin  {^s  amis  &  fon  confeireur  y  oppoférent 
tout  ce  que  la  religion  pouvoit  leur  infpirer  de  plus  fort^ 
&  voyant  que  les  paroles  les  plus  tendres  étoient  fans  ef- 
fet ,  un  d'eux  lui  dit  avec  tranfport  Signor  Salvatore  queflo 
vi  conviene  fare  fc  voleté  atidare  in  Paradifo  :  fe  andar  non  (i 
fub  in  Paradifo  ,  répondit-il ,  fenz^  effer  comuto  covverrù  far- 
lo.  Cette  humeur  enjouée  jamais  ne  l'abandonna  êc  la  lon- 
gueur de  fa  maladie  ne  l'altéra  point.  Faifant  allufîon  au 
mot  de  Salvator^  il  difoit  que  ce  nom  étoit  comme  un  gage 
afTuré  de  fon  falut,  &;  que  Dieu  ne  permettroit  jamais  au  Dé- 
mon de  perfécuter  un  homme  qui  s'appelloit  Sauveur.  Il  ter- 
mina fes  jours  à  Rome  en  1673.  âgé  de  cinquante-huit  ans  ^ 
&  il  fut  enterré  aux  Chartreux  vis  -  à  -  vis  de  Carlo  Maratti , 
où  eil:  fon  épitaphe  en  marbre  avec  fon  portrait. 
'%  Ses  élèves  ont  été  fon  fils  Augufte  Rofa  ,  Bartolomeo  Tor- 

regiani  ^  ^ean  Grifolfi  ào.  Milan  &  Pietro  Montanini, 

Les  dcfTeins  de  Salvator  Rofa  font  aufîî  eftimés  que  fès  ta- 
bleaux ,  ils  font  prefque  tous  arrêtés  d'un  trait  de  plume  la- 
vés au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  ,  d'autres  ont  quelques 
hachures  de  plume  dans  les  ombres.  On  ne  peut  rien  voir  de 
plus  léger  ni  de  plus  fpirituel  que  la  touche  de  ce  maître ,  elle 
feule  peut  le  diftinguer  des  autres  peintres ,  joint  à  fa  manière 
de  feiiiller  les  arbres,  qui  fouvent  n'eft  qu'un  trait  de  plume 
allongé  fans  être  fermé  &  arrondi ,  comme  font  ordinairement 
les  feuilles  des  autres  païfagiftes ,  fes  troncs  d'arbres ,  {qs  ro- 
chers, (qs  terrafTes  font  admirables  ^  on  le  reconnok  encore 
à  fes  figures  gigantefques ,  à  leurs  extrémités  qui  ne  font  pas 
proportionnées ,  à  fes  caradéres  de  têtes  &  à  fon  goût  de  dra- 
per. On  peut  dire  que  ùs  defTeins  font  très-chauds  &;  onr 
beaucoup  de  couleur  :  comme  ils  font  griffonnés  on  les  a  fou- 
vent  copiés ,  ainfi  il  faut  examiner  fi  la  touche  franche  d'un 
maître  s'y  rencontre  partout. 

Salvator  Rofa  a  gravé  à  l'eau  forte  les  pièces  fuîvantes  :  un 
livre  en  hauteur  dedifFérens  habillemens  militaires  Vautres 
caprices  pictorefques  de  foixante  feuilles  compris  le  titre-, 
fept  pièces  en  hauteur  dont  Apollon ,  Glaucus  ôc  deux  faint 
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Guillaume  3  fix  frifes  de  Tritons,  fleuves  &;  Naïades ,  fept  au-  -^ 

très  pièces  en  hauteur  plus  grandes  dont  Alexandre  chez  Salvator. 
Apelle  j  Diogéne ,  Platon ,  Démocrite  6c  autres  fujets  allégo-       Rq  s  a, 
riques ,  quatre  pièces  de  différentes  formes,  Policrate,  Regu- 
Jus ,  (Edippe  &  les  Géans.  Il  y  a  en  tout  quatre-vingt-quatre 

Î>iëces  fans  celles  qui  ont  été  gravées  d'après  lui,  comme  un 
ivre  de  païfages  liîftoriés  de  huit  feuilles  gravé  à  Londres 
par  Goupy ,  deux  grands  clairs-obfcurs  par  A.  Pond,  6c  un 
grand  morceau  allégorique  gravé  nouvellement  par  Lau- 
rent. Il  y  a  encore  quelques  pièces  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
pereur gravés  à  Vienne  par  A.  J.  Prenner  dans  le  goût  pic- 
torefque,  ce  qui  compofe  quatre  fuites  montant  environ  à 
deux  cent  pièces  d'après  différens  maîtres. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  des  Florentins 
à  la  chapelle  JSferli  le  tableau  de  faint  Côme  &  faint  Damien 
condamnés  aux  fiâmes  j  dans  l'Eglife  de  la  Madona  di  monte 
fanto  à  la  place  del  popolo  il  y  a  dans  la  chapelle  du  Cru- 
cifix cinq  tableaux  de  fa  main  j  Daniel  dans  la  foffe  aux 
lions ,  Jérémie  tiré  de  la  foffe  ,  la  réfurredion  du  Sauveur, 
celle  du  Lazare  ,  &  Tobîe  avec  l'ange.  Il  a  fait  pour  le 
Pape  dans  le  Vatican  ,  Gédéon  qui  fait  fortir  la  rofée  d'une 
toifon. 

•  A  Naples  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  des  Chartreux  faint 
Nicolas  de  Bari. 

A  Milan  une  aifomption  de  la  Vierge  pour  un  tableau  d'Au- 
tel des  religieufes  délia  vittoria  Se  un  faint  Paul  hermite  dans 
un  très-beau  fond  de  païfage  j  à  faint  Jean  aile  Café  de  la  mê- 
me ville  la  Vierge  entourée  d'anges  qui  délivre  des  âmes  du 
purgatoire. 

Saint  Turpé  en  foldat  armé  de  fer  appuyé  contre  un  pilaftre 
de  marbre  tenant  une  croix  dans  i^s  mains  orne  le  Dôme  de 
la  ville  de  Pife. 

A  Vîterbe  dans  l'Eglife  de  la  mort  l'incrédulité  de  faint 
Thomas. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence,  une  grande  ba- 
taille où  Salvator  Rofa  s'eft  peint  lui-même  du  côté  gauche , 
deux  ports  de  mer  avec  des  grands  vailfeaux  5  la  juftice  qui 
chaflee  du  Ciel  va  fe  réfugier  chez  des  payfans  ^  la  paix  cou- 
ronnée d'olivier  entre  le  lion  êc  l'agneau,  laquelle  brûle  àz% 
habiiiemens  guerriers  3  un  faint  Antoine  dans  le  défert  regar- 
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^  dant  des  figures  de  diables  3  un  philofophe  qui  montre  un 
Salvator    mafque  à  un  autre  homme. 
R  o  s  A.         A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin  on  voit  un  païTage  avec 
beaucoup  de  figures. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître, une  bataille  avec  un 
fond  d'architecture  Se  la  PithonifTe, 
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E  difciple  quelquefois  a  furpafTé  fon  maître  -,  plus 
frais,  plus  moelleux  que  Ribera^  Lucas  Jordans 


Lucas 
abandonna  fa  manière ,  fitôt  qu'il  eut  vu  les  pein-  J  O  RD  AN  s. 
tures  de  Venife  6c  de  Rome.  Il  naquit  à  Naples 
en  1631.  dans  le  voifinage  de  Joleph  Ribcra ^ 
dont  les  ouvrages  l'attirèrent  fîpuiflamment  qu'il  quittoit  {q^ 
amufemens  d'enfant  pour  les  contempler  avec  avidité.  Une 
inclination  auflî  marquée  pour  la  peinture  détermina  fon  pè- 
re, peintre  médiocre,  à  le  mettre  fous  la  difcipline  de  ce  maî- 
tre chez  qui  il  fit  de  grands  progrès  :  à  l'âge  de  fept  ans  on  vie 
de  lui  des  chofes  furprenantes. 

Sur  le  récit  qu'on  lui  avoît  fait  des  excellens  modèles  de  pein- 
ture qui  font  à  Venife  ôc  à  Rome ,  il  partit  fecrètement  de  Na- 
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=*-  pies  pour  fe  rendre  en  cette  dernière  ville.  Il  s'attacha  à  la 
Lucas  manière  de  Piètre  de  Cortone  qu'il  aida  dans  Tes  grands  ou- 
Jo  RDANS.  vrages  -,  fon  père  qui  le  cherchoit  par-tout  le  joignit  en  peu  de 
temps  &L  le  trouva  qui  deffinoit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre. 
Ils  furent  enfemble  à  Bologne ,  à  Parme,  èc  enfin  à  Veniie  où 
Lucas  fit  par-tout  des  efquiilès  èc  des  études  d'après  tous  les 
grands  maîtres ,  furtout  d'après  Paul  Vérone  fe  qu'il  s'eft  tou- 
jours propofé  pour  modèle. 

Son  père  qui  vendoit  cher  les  defTeîns  &  les  efquilTes  peintes 
de  fon  fils  ,  le  prelToit  vivement  de  travailler,  6c  afin  qu'il 
ne  quittât  point  l'ouvrage  il  lui  préparoit  lui-même  à  man- 
ger, &  lui  difoit  Lucafaprefio  ^  nom  qui  lui  eft  reftè.  On  rap- 
porte que  Jordans  avoir  tant  copié  en  fa  vie ,  qu'il  avoit  defl 
iiné  douze  fois  les  Loges  &:  les  Chambres  du  Vatican ,  &  vingt 
fois  la  bataille  de  Conftantin. 

Ces  nombreufes  études  lui  acquirent  une  facilité  furpre- 
nante  &:  donnèrent  naiffance  à  l'élévation  de  (qs  penfées  j  un 
nouveau  défir  de  fe  perfectionner  engagea  Lucas  à  fe  rendre 
avec  fon  père  à  Florence  \  là  les  études  recommencèrent  d'a- 
près Léonard  de  Vinci ,  Michel-Ange ,  &;  André  dcl  Sarto.  Il 
repafTa  par  Rome  où  il  fit  peu  de  féjour,  pour  fe  rendre  à  Na- 
ples  où  il  fe  maria  contre  la  volonté  de  fon  père ,  qui  craignoit 
qu'un  pareil  engagement  ne  le  détournât  de  fon  art. 

Lucas  fe  forma  un  goût  Se  une  manière  qui  tenoient  de  tous 

(a)  unApe  hige-  les  maîtres  5  ce  qui  fit  dire  de  lui  que  comme  (  ^i  )  l'ingénieufe 

gnufa  che  dà  fior  abeille,  il  avoîttirè  fon  miel  de  la  fieur  des  ouvra2:es  des  meil- 

■na,-:cfic:avcacom-  l^uts  artiites.  Sa  réputation  s  établit  de  manière  qu  on  lui  don- 

pop  lifuomide.    noit  tous  les  ouvrages  publics  qu'il  conduifoit  avec  autant  de 

Btiiori,  facilité  que  de  fçavoir. 

Quelques-uns  de  fes  tableaux  parvenus  en  Efpa^ne  en- 
gagèrent Charles  I  L  à  le  faire  venir  en  1692.  à  ia  Cour 
pour  peindre  l'Efcurial  ^  il  s'en  acquitta  en  grand  peintre. 
Le  Roy  6c  la  Reine  qui  venoient  fouvent  le  voir  travailler 
le  faifoient  couvrir  en  leur  préfence.  Dans  l'efpace  de  deux 
ans  les  dix  voûtes  de  l'Efcurial ,  6c  l'efcalier  furent  achevés. 
Il  fit  enfuite  le  grand  falon  de  Bucn  retira^  la  facriftie  de  la 
grande  Eo-life  de"Toléde,la  chapelle  de  Notre-Dame  de  ^z^-- 
f/^^,  la  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Madrid,  6c  quantité 
d'autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  fort  attaché  à  fon  travail  qu'il 
ne  le  difcontinuoit  point  les  jours  de  fctes ,  dont  un  peintre 
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de  Tes  amis  lui  faifant  des  reproches ,  il  répondit  plaifamment  ■— 

fî  je  laiiTois  un  jour  mes  pinceaux  repofer,  ils  s'éleveroient  Lucas 
contre  moi  &  je  n'en  viendrois  point  à  bout ,  à  moins  que  de  J  o  kdans. 
les  mettre  fous  mes  pieds.  Son  humeur  vive  ôc  fes  reparties 
fpirituelies  amufoient  toute  la  Cour  d'Efpagne  j  la  Reine  lui 
demandant  un  jour  des  nouvelles  de  fa  famille  ,  voulut  avoir 
une  idée  de  la  figure  de  fa  femme ,  Lucas  la  peignit  fur  le 
champ  dans  le  tableau  qui  étoit  devant  lui  &:  la  montra  à  la 
Reine  qui  en  fut  d'autant  plus  furprife  qu'elle  ne  s'en  étoic 
point  apper^ûë.  Cette  Princeiïè  détacha  aulTitôt  fon  collier 
de  perles  pour  le  donner  de  fa  part  à  fa  femme. 

Une  heureufe  mémoire  repréfentoît  à  Jordans  toutes  les 
différentes  manières  des  grands  maîtres ,  èc  il  avoir  l'art  de 
les  contrefaire  jufqu'à  s'y  méprendre.  Le  Roy  lui  montrant  urf 
beau  tableau  de  Jacques  Baffan ,  parut  être  fâché  de  n'en  avoir 
pas  le  pendant ,  Lucas  en  fît  un  fi  parfait  qu'on  le  crut  être  de 
ce  maître.  Le  Roy  en  récompenfe  le  nomma  chevalier ,  lui 
donna  plufieurs  emplois ,  fit  un  de  fes  fils  capitaine  de  cava- 
lerie ,  &  nomma  l'autre  juge  &  préfident  de  la  Vicairerie  de 
Naples.  Il  trouvoit  tous  les  foirs  un  carolTe  du  Roy  pour  s'al- 
ler promener  où  il  vouloir,  ce  Prince  porta  plus  loin  [qs  bon- 
tés ,  il  maria  fes  filles  à  des  gens  de  fa  Cour ,  en  leur  accordant 
pour  dot  des  poftes  avantageux. 

Philippe  V.  le  retint  à  fon  fervice  après  la  mort  de  Charles 
II.  qui  arriva  en  1 700,  &  il  continua  les  grands  ouvrages  qu'il 
avoit  commencés ,  fon  féjour  en  Efpagne  ne  pouvoir  manquer 
d'être  long.  Sur  une  fauffe  nouvelle,  fa  femme  le  croyant 
mort,  il  fe  peignit  fur  une  carte,  ôc  pour  la  défabufer  il  lui 
envoya  fon  portrait  par  la  pofle. 

A  fon  retour  d'Efpagne  il  pafîa  par  Florence  où  il  peignit 
dans  le  plafond  de  la  chapelle  Cor/mi  qui  eft  dans  l'Eglife  dcl 
Carminé  ^  l'apothéofe  du  Saint  avec  un  grand  nombre  de  fi- 
gures j  il  orna  aulTi  la  galerie  du  palais  Richardi.  Jordans  fut 
la  caufe  innocente  de  la  mort  de  Carlino  dolce  ^  ce  peintre  qui 
finiffoit  trop  fes  ouvrages  &.  qu\in  travail  affidu  jufque  dans  la 
vieillefTe,  n'avoir  point  enrichi,  mourut  de  chagrin  de  ce  que 
Lucas  lui  reprochoir  tout  le  temps  qu'il  avoit  perdu. 

Les  grands  ouvrages  que  Jordans  venoit  de  faire  en  Efpa- 
gne, le  firent  encore  dIus  confidérerà  Ton  arrivée  à  Naples  y 
i\  ne  pouvoir  fuffire  à  l'emprefTement  des  citoyens,  quoiqu'il 
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!?"  peignic  extrêmement  vite ,  les  Jéfuîtes  qui  lui  avoient  corn- 
Lucas  mandé  le  tableau  de  faint  François  Xavier  s'ëtant  plaints  au 
Jordan  s.  Viceroi  de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  le  finir ,  &:  que  ce  tableau 
devoit  être  placé  au  maître  Autel  le  jour  de  la  fête  du  Saint, 
qui  approchoit ,  Lucas  fe  fentant  preiTé  de  tous  côtés ,  pei- 
gnit ce  morceau  en  un  jour  6c  demi.  Souvent  fans  fe  repofer, 
il  faifoit  une  Vierge  tenant  le  Jefus ,  &  dans  une  heure  il  for- 
moic  une  demi -figure  toute  terminée,  n'attendant  pas  fou- 
vent  que  (es  pinceaux  fufTent  nëtoyés ,  il  peignoit  avec  le 
doigt.  Sa  manière  avoit  beaucoup  de  vaguefTe  êc  d'harmo- 
nie, il  entendoit  les  racourcis ,  mais  cette  2;rande  pratique  de 
la  main  fur  laquelle  il  fe  fîoit  trop ,  lui  a  fait  expofer  en  pu- 
blic des  tableaux  médiocres  &:  peu  médités  3  on  le  trouve  fou- 
vent  incorrect  &  peu  anatomifle. 

Perfonne  n'a  tant  peint  que  Jordans  fans  en  excepter  mê- 
me le  Tintoret.  Son  école  devint  célèbre,  &  on  y  venoit  de 
Rome  &  de  tous  les  côtés,  il  aimoit  fes  difciples  ,  dont  il  re- 
touchoit  volontiers  les  ouvrages ,  les  aidant  de  fes  defTeihs 
qu'il  leur  donnoit  avec  plaifir.  Sa  génerofîté  s'étendoit  encore 
à  faire  préfent  de  grands  tableaux  d'Autel  aux  Egh'fes  peu  en 
état  de  faire  cette  dépenfe.  Il  peignit  gratis  la  coupole  de  fain- 
te  Brigide  pour  s'acquérir  de  la  gloire  &  la  recommença  une 
féconde  fois.  Par  une  adrelTe  fmguliére  cette  voûte ,  qui  eft 
un  peu  plate ,  paroît  très-élevce  par  la  légèreté  des  nuages  qui 
vont  en  perfpecl:ive. 

Deux  particuliers  de  la  ville  de  Naples  firent  faire  leurs 
portraits,  &  ne  fongérent  point  à  les  retirer  j  Jordans  ayant 
attendu  fort  long-temps  de  leurs  nouvelles,  s'avifa  de  peindre 
à  l'un  une  tête  de  bœuf  ôc  à  l'autre  un  bonnet  de  Juif  en  lui 
faifant  tenir  des  vieilles  bardes  :  ces  peintures  qu'il  expofa  en 
public  firent  accourir  ces  deux  hommes  pour  le  payer  &c  le 
prier  d'effacer  le  ridicule  de  leurs  portraits. 

Quoiqu'il  fut  d'une  humeur  fort  gaye,il  parloit  bien  de 
fes  confrères,  &:  il  recevoir  avec  docilité  les  avis  qu'on  lui 
donnoit  fur  {es  ouvrages  j  rien  ne  lui  fut  plus  avantageux  que 
Je  commerce  qu'il  eut  avec  pîufîsurs  fçavans,  ils  lui  fourni- 
rent des  penfées ,  ils  réformèrent  les  fiennes  &:  l'inftruifirent 
de  l'hiftoire  &c  de  la  fable  qu'il  n'avoit  jamais  lues. 

Ses  travaux  furent  récompenfés  par  les  grandes  richefïès 
qu'il  laifTa  à  fa  famille,  qui  le  perdit  à  Naples  en  1 705.  âgé 

de 
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de  foixanre  6c  treize  ans.  On  voit  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  .  .  »- 

fainte  Brigide  devant  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  Bari^  qui     Lucas 
eft  toute  de  fa  main.  J  o  kdan  s. 

On  compte  parmi  Çqs  difciples  Paul  Mattei ,  Nkolo  Se 
jinicllo  Rotjî ^  Mateo  ^  Pacelli^  Giufepe  Simonelil^  il  cavalier 
T^icolo  Malinconico  fils  d'André. 

Solimene  qui  eft  encore  vivant n'eft  point  fon  élève,  il  n'a 
fait  que  l'imiter,  &;  l'a  furpalTë  en  plufieurs  parties. 

La  grande  pratique  de  Lucas  Jordans  lui  faifoit  faire  le 
contour  de  {(ts  defleins  au  pinceau  fans  être  préparé  par  au- 
cun crayon ,  il  foutenoit  ce  contour  par  un  fort  lavis  à  l'encre 
de  la  Chine  relevé  de  blanc  3  c'eft  un  faire  étonnant.  Il  y  en  a 
à  un  trait  de  plume  lavé  au  biftre  dont  la  facilité  n'eft  pas 
moins  grande  j  \<i%  fonds  font  hachés  de  lignes  horifontales 
pour  faire  fortir  le  fujet ,  rien  n'eft  plus  négligé  que  cette  ma- 
nière de  de/îîner,  quoiqu'on  y  reconnoilie  un  grand  maître 
dans  l'ordonnance,  dans  la  tournure  des  figlires ,  &:  dans  les 
grâces  qui  s'y  rencontrent. 

Il  a  gravé  trois  morceaux  à  l'eau  forte,  l'un  la  femme  adul- 
tère ,  l'autre  le  prophète  Elie  qui  fait  tuer  les  prêtres  de  Baal 
en  préfence  du  Roy  Achab ,  &  une  fainte  Anne  j  Defplaces 
a  gravé  la  chafteté  de  Jofeph  &;  A.  J.  Prenner  deux  planches 
dans  la  fuite  des  tableaux  de  l'Empereur  publiée  à  Vienne. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  à  fainte  Marie  in  Campitelli  une 
fainte  Anne  avec  plufieurs  figures  5  dans  l'Eglife  de  VAngelo 
Cufiode  faint  Antoine  de  Padouë  avec  le  Jefus  ôc  quelques  an- 
ges en  l'air. 

A  Naples  dans  la  facriftîe  des  Chartreux  le  veau  d'or  ter- 
rafîè  &:  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament  peints  autour 
des  murs  ;  la  voûte  du  nouveau  trefor  repréfente  N.  S.  qui  ap- 
pelle à  l'apoftolat  faint  Pierre ,  faint  André  &.  faint  Matthieu , 
elle  eft  toute  de  fa  main  ainfi  que  les  angles  du  veftibule  qui  le 
précède  5  dans  la  chapelle  de  laint  Jean-Baptifte  il  y  a  encore 
plufieurs  morceaux  de  lui,  fçavoir  les  noces  de  Cana ,  Héro- 
diade  qui  apporte  la  tête  de  faint  Jean  j  à  fainte  Brigide  la  cha- 
pelle de  faint  Nicolas  de  Bari  où  le  faint  eft  porté  par  les  anges , 
il  tire  par  les  cheveux  un  jeune  homme  qui  eft  à  la  table  d'un. 
Roy  Mahométan ,  pour  le  rendre  à  fes  parens  -,  il  peignit  à 
la  coupole  de  cette  Eglife  un  faint  Chriftophe ,  les  quatre 
évangéliftes,  les  quatre  dodeurs  de  l'Eglife  entre  les  croifées 
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^  de  la  coupole ,  &  dans  les  angles  les  quatre  femmes  fortes  de 


Lucas  l'ccriture,  Judith  ,  Debora,  Jiël  ôc  la  veuve  de  Sarepta  \  le 
Jordan  s.  tableau  de  faint  Nicolas  ôc  de  fainre  Anne  dans  l'Eglife  de 
fainte  Therefe  des  Carmes  déchauflèsi  les  deux  tableaux  de 
fainte  Anne  &  de  faint  Jofjph  ,  l'^fcenfion  de  fainte  Therefe 
avec  faint  Pierre  d'Alcantara,  un  autre  tableau  où  la  fainte 
eft  en  colloque  avec  le  même  Saint ,  tous  dans  la  même  Egli- 
fe  ^  au  Dôme  il  a  peint  dans  des  ronds  &:  ovales  qui  ornent 
\ç.s  murs  de  l'Eglife,  les  apôtres  'èL  quelques  faints  protecteurs 
de  la  ville  •  dans  la  chapelle  de  fainte  Reiliitut  il  a  fait  paroî- 
tre  au  plafond  la  Sainte  mourante  dans  une  barque  foutenuë 
par  des  anges ,  la  Vierge  defcend  du  Ciel  à  fon  fecours ,  le  ra- 
courci  des  figures  &;  des  ondes  de  la  mer  pafle  pour  être  très- 
beau  ;  dans  l'Eglife  appellce  la  Chiefa  nuova  de  GiroLimini  qui 
eft  nommée  faint  Philippe  de  Ncri ,  faint  Nicolas  de  Bari 
&  fiint  Janvier  dans  une  chapelle,  mais  fon  plus  beau  tableau 
eft  au-defTus  de  la  porte  d'entrée,  c'eft  Notre  Seigneur  qui 
chafte  les  marchands  du  Temple  j  à  fan  Domenico  [oriano  une 
Vierge  tenant  le  rofaire  avec  faint  Dominique  &:  faint  Jan- 
vier •  à  faint  Louis  un  faint  François  de  Paule  ,  le  chœur  des 
religieux  oii  eft  l'aiïbmption  de  la  Vierge  &  le  tableau  qui  eft 
derrière  le  maître  Autel  qui  repréfente  faint  Michel  Archan- 
ge; une  belle  circoncîfion  dans  TEglffe  de  monte  dci  Poveriy 
les  angles  de  la  chapelle  Merlmo  font  de  fa  main,  la  coupole 
qu*il  y  avoit  peinte  eft  tombée  j  on  voit  au-deftus  de  la  gran- 
de porte  de  l'Eglife  de'  fanti  Apo(loli  ^  Notre-Seigneur  dans  la 
pifcine  avec  un  grand  nombre  de  figures,  Lucas  Jordans  a 
peint  encore  deux  petites  coupoles ,  l'une  kfanta  Maria  don- 
na Romita  &C  l'autre  à  fun-Li<ipro. 

A  l'Efcurial  près  Madrid,  l'efcalier  repréfente  la  bataille  de 
^int  Quentin  donnée  en  i  5  5  5 .  qui  engagea  Philippe  1 1.  à  bâ- 
tir ce  fameux  Monaftère  •  dans  la  partie  fiipdrieure  de  la  voû- 
te eft  la  Trinité  avec  la  Vierge,  faint  Laurent  &  faint  Jérôme^ 
Charles  V.  &:  Philippe  IL  y  offrent  leurs  couronnes,  les  qua- 
tre Vertus  cardinales  font  dans  les  angles  ,  &  dans  les  embra- 
fures  âiQs  croîfées  ce  font  àzs  faits  héroïques  de  Charles  V, 
Dans  les  quatre  extrémités  des  voûtes  collatérales  de  la  gran- 
de Eglife,  on  voit  dans  la  première  l'adoration  des  Rois,  la 
conception  ,  l'annonciation  ,  la  naiftance  du  Sauveur,  la  chu- 
te des  anges ,  les  Sibylles  qui  annoncent  cette  naifTance  font 
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dans  jes  arcades  de  la  voûte,  fa  palTion  &  fa  mort  ^  dans  la  '■       1  1 ,  , ,— . 

deuxième  voûte  ce  font  les  faints  dont  on  honore  les  reliques      Lucas 

dans  les  chapelles  vis-à-vis  :  l'Eglife  militante  èc  le  triomphe    Tokdans, 

de  la  chaftetë  font  les  fujets  de  la  troiliéme  voûte  ^  dans  la 

quatrième  ôc  fur  les  arcades,  les  femmes  fortes  de  l'écriture 

qui  font  de  très-belles  figures  :  les  quatre  voûtes  de  la  croi- 

fee  font  le  couronnement  de  la  Vierge ,  fa  mort ,  fon  fépul- 

cre  ,  l'admiration  des  apôtres  dans  Ion  aiTomption  5  on  voit 

dans  la  deuxième  le  jugement  univerfel,  &  le  voyage  des 

Ifraëlites ,  le  paiTage  de  la  mer  rouge  fait  le  fujet  de  la  troi- 

fîème  voûte,  &  la  quatrième  eft  le  triomphe  de  Moyfè  fur 

les  Amalécites ,  dans  les  croifées  Jofué  arrête  le  foleil  ôc  plu- 

fleurs  jugemens  du  peuple  de  Dieu ,  Gèdèon  &  Jephté  ,  Da- 

vid  &  Abimélec  3  la  première  voûte  du  chœur  offre  David 

pénitent ,  les  trois  fléaux  de  la  Juftice  divine,  un  facrifîce  de 

David  &c  le  même  chantant  les  pfeaumes  3  dans  les  lunettes 

de  cette  voûte  on  voit  comme  il  rec^oit  le  deffein  du  temple 

que  doit  exécuter  fon  fils ,  l'hiftoire  de  Salomon  eft  peinte 

dans  la  deuxième  voûte  du  chœur. 

Dans  l'appartement  du  Roy  à  l'Efcurîal  Jordans  a  peint 
â  l'huile  les  tableaux  fuivans ,  grands  comme  nature  j  le  maf^ 
facre  des  Innocens ,  l'ange  qui  arrête  Balaam  ,  Notre-Sei- 
gneur  fervi  parles  anges ,  les  enfans  de  Noci  qui  le  couvrent 
d'un  manteau ,  le  bon  homme  Job. 

Le  grand  falon  du  palais  de  £uen  retiro  peint  à  frefquc 
repréfente  au  milieu  de  la  voûte  l'origine  de  la  toifon  d'or  , 
les  Titans  furies  côtés,  Pallas  en  triomphe  faifant  allufîon 
aux  ennemis  de  l'Efpagne  ,  dont  le  Grand  Philippe  inftitu- 
teur  de  l'Ordre  &:  qui  eft  repréfente  de  l'autre  côté  vint  à 
bout  j  les  Vertus ,  les  Nymphes  accompagnent  ce  plafond  j 
on  voit  les  neuf  Mufes  entre  les  croifées  ,  &  les  travaux 
d'Hercule  font  exprimés  au  bas  de  la  corniche.  Il  a  peint  à 
l'huile  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament,  les  guerres  de 
Grenade  en  quatre  grands  tableaux  dans  l'ant-chambre,  &: 
dans  une  pièce  vers  le  jardin  ,  le  lever  du  foleil ,  les  facrifî- 
ces  que  les  peuples  lui  font,  l'Aurore  entourée  de  feflons  ôc 
de  vafes  de  fleurs. 

Jordans  a  peint  dans  la  facriftie  de  la  grande  Eglife  de  To- 
lède, faint  Idelfonfe  Archevêque  de  cette  ville  protégé  par 
la  Vierge, au  bas  font  les  chanoines  de  cette  Eglife  en  ad- 
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^^  miration  :  faint  Jacques  patron  d'Efpagne  ,  fan.Blpidio  Ar- 
Lucas  chevêque  de  Tolède,  êc  quantité  de  figures  de  faints  &: 
Jordan  s,  d'apotres  font  à  droite  5  l'autre  côté  fait  voir  la  Juftice 
dans  un  char  qui  foule  aux  pieds  les  hérétiques  renverfésj 
au-deffus  de  la  Juftice  eft  fiinte  Leocadia  patrone  de  To- 
lède avec  faint  Jean  l'évangélifte ,  des  gloires  d'anges  &:  les 
faints  Archevêques  de  cette  ville  j  il  a  peint  dans  la  même 
facriftie  quatre  tableaux  à  l'huile  de  l'hiftoire  de  la  Vier- 
ge &:  le  baptême  de  faint  Jean  pour  l'Autel ,  dans  la  mai- 
ion  profefïe  de  Tolède  le  myftére  de  l'incarnation  5c  l'o- 
raifon  au  jardin  eft  dans  la  chapelle  du  Jefus  dite  fan-Ginès. 
La  voûte  de  la  chapelle  Royale  à  Madrid  expofe  l'hif- 
toire de  Salomon  en  difFërens  compartimens  avec  une 
quantité  d'ouvriers  qui  bàtilTent  le  temple ,  il  a  fuivi  le 
même  fujet  dans  deux  tableaux  à  l'huile  placés  depuis  la 
corniche  jufqu'en  bas  avec  l'hiftoire  d'Adam  6c  Eve  ,  la 
loy  donnée  à  Moyfe ,  les  facrifices  des  Gentils  oc  autres  : 
il  a  peint  dans  la  chapelle  de  Notre  -  Dame  de  Atochà  , 
faint  Michel ,  l'ange  Gabriel ,  faint  Jean  l'évangélifte ,  faine 
Luc  qui  écrit  les  merveilles  de  la  Vierge  \  la  première  voû- 
te repréfente  le  péché  d'Adam ,  Marie  qui  protège  le  gen- 
re humain  ^  on  voit  dans  la  deuxième  voûte  le  fonge  de" 
Nabuchodonofor  &  la  fuite  de  fon  hiftoire  j  la  cité  de  Jé- 
rufalem  &:  l'image  de  Notre-Dame  de  Atocha  conduite  dans 
Tin  char  de  triomphe  par  faint  Jacques  jufqu'en  Elpagne  , 
font  le  fujet  de  la  troîfiéme  voûte  -,  on  voit  dans  les  lu- 
nettes Aaron  &:  Abigaïl  Se  entre  \ts  croifécs  les  femmes  il- 
luftres  de  l'ancien  Teftament  avec  les  prophètes  êc  les  pa- 
triarches j  il  y  a  encore  dans  cette  chapelle  deux  grands  ta- 
bleaux à  l'huile  repréfentant  la  fortie  des  Mores  des  états 
d'Efpagne  par  la  proteèlion  de  Marie, cette  chapelle  avoir 
été  commencée  par  François  de  Henera  j  à  faint  Antoine 
àQs  Portugais  appelle  fcin- Antonio  dclos  alemanes  au-def- 
fus de  la  corniche  fur  è.ç.s  tapilferies  feintes ,  font  les  mira- 
,  clés  de  faint  Antoine  de  Padouc  avec  nombre  de  figures  &: 

les  vertus  fignalées  de  ce  faint,  &  dans  la  partie  balle  de  cet- 
te chapelle  tous  les  fifnrs  &  faintes  d'Allemagne,  de  Hon- 
grie, de  Bohême  Se  de  France  entourés  de  feftons  êc  de  vafes 
de  fleurs. 
,    Dans  l'Eglife  dcl  Hofpicio  à  Seville,  on  voit  le  Roy  Doa 
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Ferdinand  qui  prend  la  ville  de  Seville  j  dans  l'Hôpital  de  — 

Anton  Martin  faint  Jean  de  Dieu  3  une  nativité  de  la  Viero-e  Lucas 
à  la  chapelle  de  Notre-Dame  delos  remédias  dans  l'Eglife  de  la  J  o  rdan  s. 
lAerced  Calz^ida  j  dans  la  chapelle  des  commandeurs  de  l'Or- 
dre la  bataille  de  faint  Jacques  ;  dans  l'Eglife  del  Oratorio  des 
chevaliers  de  gracia^  Marie,  Jefus,  le  Père  éternel  &;  faint  Jo- 
feph  j  dans  la  paroiflè  de  faint  Louis  à  la  chapelle  de  Don 
D/r^ff  Ignace  oe  Cordouë ,  un  couronnement  d'épines  &  Hé- 
radiade  avec  la  tête  de  faint  Jean  5  aux  Capucins  dcl  Prado 
Ja  converfion  de  la  Madeleine ,  &  l'enfant  Jefus  difputant 
avec  les  Docteurs  3  la  vie  de  Jefus- Chrift  dans  le  cabinec 
du  couvent  de  faint  Jérôme  de  la  Madona  de  Guadalupe  j 
plufieurs  fujets  de  l'écriture  fainte ,  une  affomption ,  6-:  des 
traits  de  la  fable  furent  peints  à  l'huile  pour  le  palais  de 
Buen  retira ,  pour  celui  àiAranquei^  les  quatre  élémens  &;  les 
faifons  de  l'année. 

A  Florence  dans  l'Eglife  del  Carminé  l'apothëofe  de  fan^ 
Corfini  avec  beaucoup  de  figures  dans  le  plafond  de  la  cha- 
pelle de  ce  nom  j  dans  l'Eglife  des  Francifcains  hors  la  porte 
de  fan-Pietro  Gattolino  l'apparition  de  la  Vierge  à  faint  Ber- 
nard. 

Danj  la  même  ville  il  a  peint  dans  la  galerie  du  palais  Ri- 
cardi  toutes  les  divinités  Payennes,  Se  dans  la  frife  de  la  bi- 
bliothèque il  a  rQpréfènté  la  fcience  qui  chaflè  l'ignorance. 

On  voit  à  Venife  dans  l'Eirlife  de  la  Sainte  deux  tableaux,", 
l'un  la  naiifance  de  la  Vierge,  l'autre  fon  affomption. 

A  Bergame  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  Maq^^iiore  xxxt 
grand  tableau  du  pafTage  de  la  mer  rouge  placé  dans  le  fond 
de  l'Eglife. 

A  Vérone  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  in  orqano  le  bien- 
heureux  Bernard  Ptolomeo. 

A  Gènes  dans  le  palais  dcl  Griïïo  l'hiftoire  de  Perfée  dans 
le  goût  du  Guide. 

Au  Mont  CaiTin,  à  la  voûte  les  principales  actions  de  fafnc 
Benoît ,  &  entre  les  croifées  dans  la  chapelle  de  fiint  Be- 
noît 6c  de  fainte  Apollinaire  ,  fiint  Benoît  demi  figure. 

A  Dufîéldorf  chez  l'Electeur  Palatin  ,  on  trouve  les  pèle- 
rins d'Emmaiis ,  une  tête  de  faint  Jean  -  Baptffte  ,  celle  de 
faint  Jérôme,  cinq  tableaux  de  paftorales,  la  réfurrectioo 
du  Lazare,  Jefus -Chrift  détaché  de  la  croix,  grand  mes- 
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r^  ceau ,  fon  portrait  en  philofophe  ,  celui  de  Ton  père  ,  le  mî- 
LucAs      racle  des  cinq  pains,  l'élévation  de  la  croix,  Jefus-Chrift 
Jordan  s.    tenté  par  le  démon  ^  la  Samaritaine,  le  mafTacre  des  Inno- 
cens,  un  enfant  endormi,  faint  Jérôme  dans  le  goiit  du  Ti- 
tien ,  renlëvement  des  Sabines ,  deux  tableaux  peints  fur 
verre. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  les  vendeurs  chaiTés  du 
temple  peints  fur  toile  de  grandeur  naturelle  avec  beau- 
coup de  figures ,  la  pifcine  aulîi  de  grandeur  naturelle  ornée 
d'architecture  5c  d'une  multitude  de  dijBFérences  perfonnes. 


G  E  NO 


N  ne  peut  ôter  a  Lncâs  Cangîage  ou  Camlîafl  ^ 

le  mérite  d'être  à  la  tête  des  peintres  Génois  j  Cangiage. 
il  vint  au  monde  à  Moneglia  dans  les  états  de 
Gènes  en  152.7.  Son  père  qui  étoit  peintre 
nommé  Jean  Cambiafi  lui  enfeigna  les  princi- 
pes de  Ton  art  :  pour  le  rendre  plus  aflidu  à  fon  ouvrage 
il  n^  rhabîlloit  qu'à  demi,  afin  qu'il  ne  s'amufât  point  dans 
les  places  publiques  &:  lui  cachoit  fon  manteau  &  fes  fou- 
liers  pour  le  retenir  à  la  maifon.  Cangiage  n'a  voit  que  dix- 
fept  ans  quand  on  lui  donna  A  peindre  à  frefque  la  façade 
d'une  maifon  j  des  peintres  Florentins  étant  montés  fur  l'ë- 
chafaud  ôc  voyant  venir  le  jeune  homme  le'  prirent  pour 
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^'^  le' garçon  qui  broyoit  les  couleurs  aux  peintres.  Comme  îl 
Cangiag£.  fe  mit  à  prendre  fa  palette  6c  fes  pinceaux,  ils  le  voulurent 
empêcher  de  travailler,  de  crainte  qu'il  ne  gâtât  l'ouvrage  , 
mais  Cangiage  au  premier  coup  de  pinceau  dîiîipa  leur  crain- 
te ôc  fe  fit  reconnoître  pour  l'auteur. 

Sa  réputation  nailîante  s'accrut  avec  fon  mérite  ,  toutes 
les  Eglifes ,  tous  les  palais  de  Gènes  ,  s'empreflerent  à  le 
faire  valoir.  Le  Cangiage  s'étoit  fait  une  fi  grande  prati- 
que qu'il  peignoit  fouvent  fans  faire  de  defl'ein ,  ce  que  les 
Italiens  appellent  fatto  alla  frima  :  {ç.s  frefques  s'exécu- 
toient  fur  le  lieu  fans  cartons,  pour  aller  même  encore  plus 
vite  il  peignoit  des  deux  mains ,  auiîi  nous  a-t-il  laiiTé  beau- 
coup d'ouvrages  ôc  furtout  de  dellèins  qu'on  peut  dire  être 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu'on  ralfembleroit  de 
vingt  peintres  difFérens  ,  il  les  jettoit  dans  un  coin  de 
fà  chambre ,  6c  fa  femme  en  allumoit  ordinairement  fon 
feu. 

Cangiage  ayant  perdu  fa  femme  peu  d'années  après  fon 
mariage ,  donna  le  foin  de  fes  enfans  à  fa  belle  fœur  ,  dont 
il  devint  épris  par  la  reilemblance  qu'elle  avoir  avec  la 
défunte.  Cette  pafîion  l'aveugla  à  un  point  qu'il  fe  flatta 
d'obtenir  du  Pape  la  permiiîîon  de  l'époufer.  Il  fit  dans 
cette  vûë  le  voyage  de  Rome  Se  préfenta  deux  tableaux 
de  fa  main  au  Pape  ^  mais  Grégoire  XIII.  loin  de  favorifer 
fon  défir,  lui  en  montra  toute  l'horreur,  le  détourna  de  fon 
deffein  ,&:  l'obligea  iîtot  qu'il  feroit  de  retour  à  Gènes  de 
congédier  fa  belle  fœur.  Son  cœur  exécuta  avec  peine  un 
ordre  fi  rigoureux. 

Il  continua  izs  travaux  êc  il  alla  peindre  dans  k  ville 
de  Multcdo  proche  Gènes  dans  le  Couvent  de  faint  Bar- 
thelemi  des  Arméniens  plufieurs  morceaux  qui  peuvent  fe 
foutenir  contre  toutes  fortes  de  peintures  ^  fon  confef- 
ièur  qui  étoit  de  cet  Ordre  eft  peint  dans  un  de  ces  ta- 
bleaux. 

Philippe  1 1,  inflruit  de  Çq%  talens  le  demanda  pour  tra- 
vailler à  l'Efcurial  5  l'envie  de  faire  réiilîir  fon  mariage  par 
le  moyen  de  ce  Monarque  ,  le  fît  confentir  à  aller  en  Ei- 
pagne.  Il  fut  accueilli  à  fon  arrivée  par  ce  Prince  qui  fou- 
vent  le  venoit  voir  travailler ,  2c  qui  le  combla  de  bienfaits  ; 

ce 
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ce  bon  accueil  l'enhardît  à  s'ouvrir  de  fon  projet  à  quel- 
ques courtifans  qui  le  détournèrent  d'en  parler  au  Roy.  Ils  Cangiage. 
lui  repréfentérent  ce  Prince  trop  religieux  pour  s'entremet- 
tre à  faire  réiiffir  une  telle  union.  Le  chagrin  qu'il  en  eut 
le  fit  tomber  malade  &  un  abcès  qui  fe  forma  dans  fa  poi- 
trine le  fit  périr  à  l'Efcurial  en  i  5  8  5 .  à  l'âge  de  cinquan- 
te-huit ans.  Il  lailïa  imparfaite  la  grande  voûte  de  l'Efcu- 
rial, ôc  le  Roy  qui  l'avoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs, 
le  regretta  beaucoup.  Ce  peintre  étoît  fi  maître  de  fa  main 
qu'il  a  changé  trois  fois  de  manière.  La  première  étoic  gi- 
gantefque  6c  peu  naturelle  j  dans  la  féconde  il  confultoic 
la  nature ,  il  faifoit  des  defîèins  &  des  cartons  pour  arrêter 
(a  penfée  avant  que  de  peindre  ;  la  dernière  tenant  unique- 
ment de  la  pratique  fut  plus  expéditive ,  mais  très  manié- 
rée :  c'étoit  une  fougue  de  pinceau  nècelTaire  pour  foutenir 
/a  nombreufe  famille  ,  il  a  même  fculpté  plufieurs  figures 
de  marbre. 

Cangiage  excelloît  dans  les  racourcis ,  il  étoît  affez  cor- 
red  6c  très  -  fécond  j  fes  idées  n'étoient  pas  plutôt  for- 
mées qu'elles  étoient  exécutées  •  heureux  s'il  eût  poiTédé 
les  grâces  ^  la  légèreté  ,  un  beau  choix  6c  le  vrai  de  la  na- 


ture 


Ses  principaux  élèves  ont  été  Moratio  Camhiajî  fon  fils , 
c[ui  a  fuivi  toute  fa  manière  ,  Lazaro  Tavarone  qui  a  été  fon 
meilleur  élève ,  6c  Gio  Battifta  Pay,  qui  a  eu  quelque  renom 
dans  la  peinture.  _________ 

Gio  Battifta  Pagi ,  noble  Génois ,  naquît  en  cette  ville  en  ^' 

1556.  Parmi  les  exercices  6c  les  études  de  fa  première  jeu-         G  i  o 
tielTe  il  employoit  fes  heures  de  récréation  à  modeler  ou  à    Battista 
defîîner  des  figures  6c  des  païfages.  Son  père  qui  remarqua        Pagi. 
ce  goût  décidé,  voulut  l'en  détourner  par  l'étude  des  ma- 
thématiques :  il  en  vint  enfuice  aux  menaces ,  enfin  il  fe 
rendit  aux  prières  de  fa  femme.  Pagi  ne  f<çavoit  pas  enco- 
re mélanger  les  couleurs ,  lorfqu'il  fut  introduit  par  un  amî 
dans  un  endroit  où  un  peintre  peignoit  un  portrait  qui  ne 
reiTcmbloit  point  5  fi  l'on  veut,  dit -il,  me  donner  des  coui* 
leurs  yen  viendrai  à  bout ,  èc  il   le  fit  au  grand  étonne- 
ment  des  fpedateurs  :  plufieurs  tableaux  forcirent  alors  de  ' 
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^!^  ^on  pinceau  fans  avoir  jamais  eu  de  maître  ;  enfuîte  il 
Cangiage.  écudia  fous  le  Cangiage.  Une  affaire  qu'il  eut  à  Gènes ,  l'o- 
bligea d'en  fortir  &:  de  fe  retirer  à  Florence  où  il  fut  ac- 
cueilli des  Princes  François  &;  Ferdinand  de  Mëdicis  qui 
ont  toujours  été  les  Mécènes  des  grands  peintres.  Il  re- 
tourna long -temps  après  à  Gènes  ,  &:  le  Duc  Ferdinand  j 
lui  donna  une  bague  de  prix  qu'il  portoit  toujours  à  fon  1 
do'gt.  Paq:^i  s'occupa  à  peindre  plufieurs  tableaux  ,  à  gra-  1 

ver  des  planches  de  cuivre  &  à  faire  un  livre  fur  la  pein- 
ture :  enfin  il  mourut  à  Gènes  en  1629.  âgé  de  foixante 
&  treize  ans. 

Les  deffeins  du  Cangiage  font  trop  faciles  à  connoître 
pour  en  parler  ici.  Le  Tintoret  voyant  la  o^rande  quan- 
tité qu'il  en  a  faite  difoit  qu'ils  étoient  capables  de  gâter 
un  jeune  homme  qui  ne  feroit  pas  avancé  dans  l'art  , 
mais  qu'un  praticien  pouvoit  tirer  beaucoup  d'utilité  de 
l'érudition  &  du  fçavoir  dont  ils  étoient  remplis.  On  peut 
comparer  Cangiage  pour  ce  grand  nombre  de  deflèins 
qu'il  nous  a  laiffes ,  &:  pour  fa  grande  facilité  à  s'expri- 
mer fur  le  papier ,  à  notre  Raymond  la  Fage  qui  a  rem- 
pli Rome  ,  Paris ,  &  pour  ainfî  dire  toute  l'Europe  de 
{qs  productions  5  ces  deux  hommes  n'ont  point  eu  de  pa- 
reils pour  la  fécondité  de  génie  ,  l'abondance  des  pen- 
{ècs  ,  &;  la  preftefTe  de  la  main  5  la  Fage  a  été  plus  cor- 
jed  que  le  Cangiage  ,  il  plaçoit  en  anatomifle  Çqs  muf^ 
clés  fort  à  propos  ,  &  dans  (qs  deifeins  croqués  il  a  ré- 
pandu plus  de  feu ,  principalement  dans  les  fujets  libres 
qui  étoient  plus  conformes  à  fa  vie  libertine. 

Le  Guide ,  le  Scaminoz^ ,  Coclemans  ont  gravé  d'après 
ce  maître  j  on  trouve  deux  pièces  dans  les  impoftures  in- 
nocentes de  Picart,  &  trois  pièces  gravées  en   bois. 

La  plus  grande  partie  des  tableaux  du  Cangiage  font 
tilans  la  ville  de  Gènes  ;  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  de. 
^li  cmysli  à  la  chapelle  dite  del  Centtirione  il  a  peint  à 
frefque  la  décolation  de  fiint  Jean  5  dans  celle  de  fainte 
Catherine  à  la  chapelle  Spinola  on  voit  les  quatre  évan- 
géliftes ,  &  des  traits  de  la  vie  de  faint  Benoît  5  dans  le 
°  fhocur  de  l'Eglife  de  l'Aniionciade  où  eft  fon  beau  pla.- 


t)ES    PLUS    PAMEUX    PEÏNTRE^.  571 

fond ,  il  a  encore  peint  quatre  tableaux  ,  fçavoir  une  an-  =s^ 

honciation ,  une  adoration  des  mages  ,  les  âmes  du  pur-  Cangiage. 
gâtoire  èc  l'enfer  j  on  voit  une  grande  cëne  dans  le  ré- 
fectoire dQs  pères  de  faint  François  di  Caftelleto  j  au  Dô- 
me de  Gènes  dans  la  chapelle  de  VEfcara  la  vie  de  la 
Vierge,  &:  dans  la  falle  du  palais  de  ce  nom,  diverfes  ac- 
tions de  cette  famille  3  aux  religieufes  de  fainte  Brigide 
iîtuées  à  faint  Pierre  d'Arènes  fauxbourg  de  Gènes  on  voit 
une  fainte  famille  5  dans  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  deU^ 
Ce/Li ,  une  Vierge  affife  fous  un  arbre  avec  le  Jefus  qui 
re(çoit  des  fleurs  de  la  main  d'un  ange  j  aux  religieufes  de 
faint  Ba!  thelemi  il  a  repréfenté  le  martyre  de  ce  Saint  au 
inaître  Autel  3  à  Multedo  proche  Gènes  dans  le  couvent 
de  faint  Barthelemi  des  Arméniens,  une  réfurredion  Se 
une  transfiguration. 

Dans  le  lalon  du  palais  GriUi  à  Genès ,  on  voit  Janus  ôc 
la  Paix  qui  chaflènt  Mars  ,  l'hiftoire  d'Ulyffe  dans  le  pla- 
fond du  palais  Grimaldi ,  6c  celle  de  la  Reine  Cléopatre  dan'à 
le  palais  Imperiali. 

A  Bologne  dans  la  facriftie  de  l'Eglife  de  faint  Domi- 
nique on  voit  une  nativité. 

A  Naples  dans  celle  des  Chartreux  un  Chrift  à  la  co- 
lonne. 

Il  a  peint  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan,  un 
Chrift  mort ,  une  nativité  ,  une  Vierge  êc  faint  Jofeph  qui 
contemple  le  Jefus. 

A  l'Efcurial  près  Madrid  on  trouve  le  martyre  de  plu-* 
iîeurs  faintsjdans  le  bas  cloître  un  paradis  rempli  d'une  in- 
finité de  figures  dans  la  grande  voûte  de  l'Eglife ,  \qs  qua- 
tre évangéliftes  dans  les  niches  du  grand  Efcalier  5  dans  la 
maifon  des  prêtres  une  afTomption  de  la  Vierge,  \qs  onze 
mille  Vierges  dans  la  voûte  du  Collège  à  l'entrée  du  ré^ 
fecloire  ,  ainfi  que  la  chute  de  l'ange  rebelle ,  faint  Lau- 
rent ,  fàint  Jérôme  font  repréfentés  dans  le  chœur  ,  les 
Vertus  dans  le  lambris  ôc  dans  la  voûte  du  lieu  où  l'on  dé- 
pofe  les  corps  des  Rois  ;  dans  le  presbytère  il  y  a  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  ,  le  tout  à  frefque  3  &  faint  Jean- 
Baptifte  à  l'huile  dans  un  Autel  de  l'Eglife  de  fainte  Anne, 
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On  a  gravé  quelques  clairs  -  obfcurs  d'après  le  Can- 
giage. 

On  voit  au  palais  Royal  de  la  main  de  ce  maître  l'A- 
mour endormi  de  grandeur  naturelle  ,  Vénus  àc  Adonis 
de  petite  nature,  &  une  Judith  en  pied  avec  fa  fuivante, 
tableau  qui  mérite  auprès  de  l'amaceur  quelqu'attencion. 
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ERNARD  CafleUi  natif  de  k  ville  de  Gè- 


nes en  1557.  fut  difciple  d'André  Semino  &.  Bernard 
grand  imitateur  du  Cangiage.  Après  avoir  étu-  Cast£lli. 
dié  quelque  temps  en  fon  pays ,  il  fe  rendit 
à  Rome  où  il  fe  perfedionna  d'une  manière  à 
fe  taire  diltinguer  II  peignit  à  la  Minerve  faint  Vincent 
Ferreri  qui  prêche  devant  le  Pape  ôc  l'Empereur  entourés- 
d'un  grand  nombre  de  figures.  Il  exerça  encore  fon  pitl-^ 
ceau  dans  le  palais  Altems.  Le  nom  qu'il  s'acquit  dans  fort 
art  lui  fît  mériter  de  peindre  dans  la  Bafilique  de  faint 
Pierre  un  des  grands  tableaux  qa'on  ne  donnoit  ordinaire- 
ment qu'aux  premiers  peintres  j  t'eft  faint  Pierre  qui  raar- 
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'^*"  che  fur  les   eaux  ,  ce  fujet  traité  d'une   grande  manière 

Bernard    |^i  £,-  beaucoup  d'honneur. 

Cast£lli.  Bernard  étoit  bon  deffinateur,  il  avoit  beaucoup  de  sé- 
nie  àc  un  bon  ton  de  couleur  -,  mais  un  peintre  qui  ne 
peint  que  de  pratique  fait  voir  une  nature  fauvage  qui  ne 
reffemble  à  rien  :  quoiqu'il  fe  fut  diftingué  par  fa  frefque , 
fon  coloris  à  l'huile  n'en  étoit  point  devenu  plus  dur.  Le 

Î)ortrait  étoit  encore  un  de  Ces  talens  ,  il  fît  ceux  de  tous 
es  grands  poètes  de  fon  temps  qui  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers  ■-,  le  TafTe  èc  le  Marini  furent  fes  meilleurs  amis , 
il  connoiiToit  combien  leur  commerce  étoit  utile  à  fon  artj 
c'efl:  lui  qui  a  gravé  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée. 
Comme  le  tableau  qu'il  avoit  fait  à  faint  Pierre  fut  gâté 
quelques  années  après  par  l'humidité ,  on  le  manda  de  nou- 
veau pour  en  peindre  un  autre ,  mais  dans  le  temps  qu'il 
fe  préparoit  à  partir  de  Gènes ,  la  mort  le  furprit  en  1629. 
à  l'âge  de  foixante  &  douze  ans. 

Ses  difciples  ont  été  fes  fils  Gio  Maria  Caftelli  ,  Ber-' 
nardino  Caftelli ,  qui  étoit  cordelier  ,  Valerio  Caftelli ,  fon 
meilleur  élève ,  6c  Gio  Andréa  de  Ferrari. 

Les  deiTeins  de  Bernardo  Caftelli  font  à  un  trait  fin  de 
plume  qui  forme  les  contours  de  ks  figures  foutenu  d'un 
lavis  au  biftre  relevé  de  blanc.  On  le  reconnoît  à  {q.s  tê- 
tes maniérées ,  dont  les  nés  font  trop  pointus ,  les  doigts  de 
{^•i,  mains  trop  menus ,  &  fes  enfans  trop  gros. 

Ses  ouvrages  font  dans  la  ville  de  Gènes  \  on  voit  dans 
l'Eglife  de  faint  François  l'hiftoire  de  fan-I>iey)  &  de  faine 
Jérôme  ^  à  faint  Cyr  la  difpute  du  Sauveur  avec  les  doc- 
teurs j  les  Capucins  ont  quatre  tableaux  de  fa  main  ,  \qs 
ftigmates  de  laint  François  ,  un  calvaire  ,  faint  Antoine 
de  Padouë  ,  Se  fainte  Claire  5  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  la 
chapelle  de  la  conception  eft  tout  ornée  de  peintures  à  l'hui- 
le &  à  frefque  de  fa  main  5  dans  la  Loge  du  palais  À'y4goftino 
Salnz^zo  on  voit  parmi  des  jeux  d'enfans  la  bataille  d'A- 
lexandre contre  Porus,  enfin  une  nativité  chez  les  pères 
Servîtes. 

A  Turin  chez  le  Cardinal  de  Savoye  on  trouve  k  fecours 
de  Rhodes  &:  d'autres  expéditions  d'Amédée  Duc  de  Sa- 
voye 5  pour  la  chapelle  Ducale  nommée   fainc  Laurent ,  il 
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âvoit  peint  la  fameufe  bataille  donnée  à  faînt  Qiientin.  =^ 

A  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Minerve  il  a  peint  le  ta-  Bernard 
bleau  de  faint  Vincent  Ferreri^  ôc  dans  l'Eglife  de  fainc  Castèlu^ 
Pierre  le  Saint  marchant  fur  les  eaux. 

Auguftin  Carrache  6c  Camille  Cunpus  ont  gravé  d'a- 
près ce  maître  dans  les  deux  éditions  de  la  Jérufalem  dé- 
livrée du  Tallè ,  G.  Sadeler  a  fait  les  ûigmates  de  fainc 
François, 
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J  EAN 

Carlon£. 


E  père  de  Jean  Carlone  qui  s'appelloîc  Tadeo  ^ 
fculpreur  étranger,  vînt  s'établir  à  Gènes  où 
Jean  fon  fils  naquit  vers  l'an  i  590.  il  fut  élè- 
ve de  Pietro  Sori  de  Sienne  ,  qui  après  avoir 
terminé  l'ouvrage  qu'il  avoir  entrepris  à  Gènes 
s'en  retourna  en  fon  pays ,  Jean  qui  avoir  profité  de  fes  le- 
çons, fentit  qu'il  auroit  encore  befoin  de  ce  fecours  pendant 
quelque  temps.  Son  père  embarrafTé  dans  le  choix  d'un  au- 
tre maître  l'envoya  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  ôc  des  belles  antiques ,  le  vrai  goût  de  la 
peinture. 

Jean  palîa  enfuice  à  Florence  dans  l'école  du  Pafjîonani  5 

.il 
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il  y  apprit  à  bien  conduire  fon  pinceau  ôc  à  peindre  à  fref-  s? 

que.  Ses  grandes  études  lui  méritèrent  l'eftime  des  connoif-       Jean 
feurs.  A  fon  retour  à  Gènes ,  on  le  chargea  de  plufieurs  ouvra-    Car.lone, 
ges,  mais  ce  qui  lui  en  procura  de  plus  confidérables ,  fut  le 
crédit  de  Bemardo  Caftelli  dont  il  époufa  la  fille.  Il  eut  de  ce 
mariage  plufieurs  enfans  entr'autres  Gio  Andréa  Qarlone  qui 
devint  dans  la  fuite  un  bon  peintre. 

Jean  Carlone  s'eft  fort  diftingué  par  fon  grand  goût  de 
peinture ,  entendant  bien  les  racourcis  ,  il  a  même  été  af^ 
ièz  correct  i  fon  principal  ouvrage  efl  le  plafond  de  l'An- 
nonciade  appellée  del  Guaflato  qui  eft  un  morceau  étonnant 
pour  l'efFet  des  couleurs  ^  c'eft  l'hifloire  de  la  Vierge.  Il 
a  fait  aufîi  d'autres  tableaux  dans  la  même  Eglife  ;  le  mi- 
lieu de  la  nef  du  Jefus  eft  encore  une  belle  frefque  de 
fa  main.  Il  a  peint  dans  une  maifon  fîfe  à  Albaro  proche 
la  ville  de  Gènes  l'hiftoire  d'Efther,  celle  d'Icare  ,  de  Nio- 
bé  ôc  d'Orphce  j  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  de  For- 
toria  on  voit  de  fa  main  plufieurs  tableaux  à  l'huile.  Etant 
allé  peindre  à  Milan  la  voûte  de  l'Eglife  de  faint  Antoine 
des  pères  Théatins ,  la  mort  le  furprit.à  moitié  de  l'ouvra- 
ge,  ôc  il  fut  enterré  en  1630.  âgé  de  quarante  ans.  Son 
frère  Jean  -  Baptifte  Carlone  que  les  religieux  firent  venir 
de  Gènes ,  acheva  l'entreprife. 

Ce  frère  étoit  habile  &;  l'on  voit  de  fa  main  deux  ta-  ^*" 

bleaux  peints  à  frefque   fur  les  murs  du  chœur  de  l'An-       Jean- 
nonciade  del  Guaflato  ^  l'un  eft  une  préfentation  au  Tem-     Baptiste 
pie  ,  l'autre  Notre  Seigneur  prêchant  aux  Pharifiens  j  il  a    Carlone. 
peint  encore  l'hiftoife  de  faint  Cyr  au  plafond  de  l'Egli- 
fe du  même  nom. 

La  famille  de  Carlone  a  donné  de  bons  peintres  &:  d'ha- 
biles fculpteurs  ,  Jean  Carlone  ,  peintre  6c  père  de  Taddée 
Carlone  fculpteur ,  qui  a  laiffé  Jean  Carlone  &  Jean-Baptifte 
Carlone  ^  Jean  Carlone  a  eu  un  fils  nommé  Gio  Andréa  Car- 
lone ,  Taddée  a  eu  un  frère  Jofeph  Carlone  fculpteur  ,  qui 
a  laifTé  Bemardo  &  Thomafo  Carlone  habiles  fculpteurs. 

Les  defTeins  de  Jean  Carlone  ne  font  pas  communs  en 
France ,  il  eft  affez  difficile  de  porter  un  jugement  fur  deux 
ou  trois  defTeins  de  ce  maître  j  cependant  il  paroît  qu'il  y  a 
beaucoup  du  goût  du  Bacici  qui  aura  fans  doute  fuivi  celui 
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■  J^  de  Carlone  qui  vivoic  long -temps  avant  lui.  On  y  trouve 

Jean        une  riche  ordonnance ,  un  grand  fracas ,  une  intelligence  de 

Carlone  lumière  admirable  ,  un  beau  racourci  ,  mais  peu  de  cor- 
redion  &:  nul  détail  des  parties  réparées  telles  que  les  pieds 
6c  les  mains.  Le  peu  de  delTeins  que  l'on  a  vu  eft  lavé  au 
biftre  &  arrêté  par  un  trait  de  plume  Jean  Carlone  eft  de 
ces  maîtres  qui  demandent  un  peu  de  foi ,  il  Te  pouroit  en- 
core que  ces  delTdns  feroient  de  Jean  Baptifte  Carlone  ,  au 
lieu  d'être  de  Jean  Carlone ,  ces  deux  frères  ayant  toujours 
eu  le  même  goût. 

Dans  ces  circonftances ,  un  amateur  ne  peut  prendre  un 
meilleur  parti  que  de  s'attacher  à  la  bonté  Se  à  l'originalité 
du  deiïein  \  la  pratique  de  la  main  eft  trop  inconnue  pour 
être  fdr  du  caractère  de  l'auteur. 
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O I C I  lift  peintre  Cienoîs  extrêmement  dîA    

tingué  dans  l'art  de  la  peinture  ,  c'eft  Gio  ^  ^ 

Benedetto  Cafiiglione  Genovefe  appelle  commu-  i>£NEDETTE. 
nëment  le  Benedette.  Né  à  Gènes  en  i  6 1 6.  il 
I  s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres  ,  mais 
^  l'amour  de  la  peinture  prévalut.  Les  diffé- 
rentes écoles  dans  lefquelles  il  pafla  fuccelîivement ,  lui  pro- 
curèrent un  goût  de  couleur  &  une  manière  très  ipirituelle 
qui  font  extrêmement  rechercher  (qs  ouvrages.  Il  commen- 
ça à  étudier  fous  Gio  Battifta  Pay.  chez  lequel  il  refta  peu , 
croyant  mieux  réûffir  dans  l'école  de  Gio  Andréa  de  Ferrari, 
Ce  maître  chez  lequel  il  travailla  long-temps ,  Te  fit  un  plai- 
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=*  fir  de  féconder  de  tout  fon  pouvoir  le  talent  naifïânt  de  ce 
L  E  jeune  homme ,  qui  de  fon  coté  fe  diftingua  par  fes  tableaux 

P£N£D£TT£.  &  (qs  gravures.  Son  bonheur  n'étoit  point  encore  complet , 
il  falloit  que  le  fameux  Vandick  vînt  fejourner  quelque  temps 
à  Gènes.  Benedette  en  fcut  profiter  ,  il  chercha  dans  fon  éco- 
le le  vrai  moyen  de  fe  perfectionner ,  ces  précieux  tons  de 
couleur  ,  cette  délicatefle  de  pinceau  fi  familiers  à  Vandick  ; 
enfin  ce  fut  fon  dernier  maître. 

Le  Benedette  ne  pouvoit  manquer  de  fe  former  une  o-ran- 
de  manière ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  réiifli  également  dans 
les  fujets  d'hiftoire  fainte  &  profane  '■>  le  portrait  ôc  le  paï- 
fage  étoient  encore  de  fon  reiïbrt,mais  fon  inclination  na- 
turelle le  portoit  à  faire  des  paftorales,  des  marchés  &  des 
animaux  dont  il  avoit  fait  des  études  particulières,  Perfonne 
n'a  fi  bien  réiiffi  que  lui  dans  ce  genre  de  peinture  :  fon  deffein 
eft  élégant,  fa  touche  eft  fçavante,  &  fon  pinceau  très-vi- 
goureux •  l'intelligence  du  clair- obfcur  y  eft  fi  parfaite  qu'on 
voit  de  {^s  tableaux  qui  frappent  ôc  faififiènt  tous  les  fpectà- 
teurs. 

Ce  peintre  voulant  de  plus  en  plus  mériter  l'approbation 
des  grands  ,  travailla  long  temps  à  Rome ,  enfuite  \\  fut  â 
Naples ,  à  Florence  6i  à  Parme ,  &:  il  laifià  dans  toutes  ces 
villes  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Sa  fortune  ne  répondoit 
point  à  fa  haute  réputation  ,  mais  il  penfoit  comme  les 
grands  hommes  ,  fans  ambitionner  les  richefi^es  ,  il  fe  con- 
tentoit  de  les  mériter.  Venife  l'attira  enfuite  :  partifan  de 
la  couleur  où  pouvoit-il  mieux  contenter  {<is  defirs ,  il  fit 
des  études  furprenantes  d'après  le  Titien ,  le  Tintoret  &; 
Paul  Vérone  fe.  Le  Sénateur  Sacredo  venoic  le  voir  peindre, 
par  ks  manières  généreufes  il  l'engagea  a  exercer  fon  pinceau 
pour  orner  fon  palais  &  épuifant  fes  talens ,  il  produifit  des 
chofes  admirables. 

La  ville  de  Mantouë  termina  Ç^s  voyages ,  \\  /ê  mit  au 
fèrvice  du  Duc  qui  fur  le  bruit  de  fa  réputation  lui  fit  mil- 
le accueils.  Les  gracieufetés  de  ce  Prince ,  de  grandes  ré- 
compenfes,  un  carofie  entretenu  animèrent  fon  fçavant  pin- 
ceau. Le  Duc  de  Mantouë  qui  avoit  un  goût  naturel  pour 
les  belles  chofes  trouva  amplement  à  le  fatisfaire,&;  fon  pa- 
lais fut  embelli  de  tous  côtés  des  ouvrages  de  Benedette. 
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Malgré  les  infirmités  aufquelles  il  étoit  fujet,  il  ne  difcontî-  ==- 

nuoic  point  fon  travail,  &;  même  Ces  ouvrages  ne  fe  reflen-  le 

toient  point  des  maux  qu'il  fouffroit.  Enfin   la   goûte  qui  Bened£TTE. 
l'incommodoit  très-fouvent  fe  joignit  à  Tes  infirmités  Se  ter- 
mina fa  vie  en  i  670.  dans  cette  ville  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  Se  Salvator  Cafiiglione  (qs  fils , 
dont  aucun  n'a  pu  faire  revivre  fa  grande  réputation. 

Nous  avons  peu  de  defièins  plus  piquans  que  ceux  du  Be^ 
nedette ,  ils  font  pleins  de  feu  bc  font  leur  effet  comme  des 
tableaux.  Ordinairement  il  les  colorioit  à  l'huile  fur  de  gros 
papier ,  les  tours  font  faits  au  pinceau  à  l'huile  5  il  y  en  a  à  la 
fanguine  hachés  de  tous  côtés  pour  faire  un  fond  aux  figures, 
d'autres  font  arrêtés  à  la  plume  &;  lavés  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne ;  quoique  les  formes  n'en  foient  pas  bien  régulières,  il  y 
règne  une  touche  &:  un  efprit  qui  le  décèlent  fur  le  champ 
&  qui  ragoûtent  infiniment  les  vrais  amateurs. 

Sqs  principaux  ouvrages  font  à  Gènes  ^  on  voit  dans  l'E- 
glife  de  la  Madona  di  Caflello  l'hiftoire  de  la  Madeleine  6C 
de  fainte  Catherine  qui  donne  le  portrait  de  faint  Domi- 
nique à  un  religieux  -,  dans  l'Eglife  de  faint  Luc  la  naifTance 
du  Sauveur  ^  à  l'oratoire  de  faint  Jacques  deUa  Marina  le 
Saint  à  cheval  qui  chafTe  les  Mores,  &  à  faint  Martin  du  faux- 
bourg  de  faint  Pierre  d'Arène  un  faint  Bernard  au  pied  d'un 
Crucifix. 

A  Londres  on  voit  les  voyages  de  Jacob  ,  l'hiftoire  de  Ra- 
chel ,  oc  celle  de  Jofeph. 

A  Dufteldorf  chez  l'Eleéleur  Palatin  on  trouve  deux  dif- 
férentes marches  des  Ifraclites ,  un  voyage  du  même  peuple, 
£i  une  conduite  de  plufieurs  gens  armés. 

Le  Roy  a  une  nativité ,  Notre  Seigneur  qui  chafte  les  mar- 
chands du  temple,  6c  deux  païfages  où  l'on  voit  des  roches. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  portrait  d'une  femme  avec  une 
coëfFure  bizarre  ornée  de  plumes  blanches. 

Benedettc  a  gravé  à  l'eau  forte  plufieurs  pièces  très  fpîrî- 
tuelles ,  telles  que  Diogéne  avec  fa  lanterne,  une  nativité  en 
travers ,  les  animaux  qui  vont  pour  entrer  dans  l'Arche ,  le  mê- 
me fujet  plus  petit ,  la  réfurredion  du  Lazare  en  grand  &:  en 
petit,  une  fuite  en  Egypte,  une  Vierge  avec  le  Jeius  &:  l'ange 
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"  qui  réveille  faint  Jofeph ,  cinq  fujets  de  païfage  avec  des  Fau- 
nes &:  des  Satyres,  une  Magicienne  avec  plufleurs  animaux, 
Benedette.  Circé  ouvrant  un  tombeau  pour  chercher  les  armes  d'Achil- 
le ,  deux  fuites  de  têtes  d'hommes  ,  l'une  de  feize ,  Se  l'autre 
de  fîx  où.  eft  fon  portrait,  &c  plufleurs  autres  fujets  de  capri- 
ce 6c  allégoriques  dont  le  nombre  fe  monte  à  quarante-fept , 
fans  y  comprendre  ce  qui  a  été  gravé  d'après  fes  tableaux  par 
MacéjChâtillon,  Corneille,  M.  Lafne , Coëlemans  U  autres. 
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A  riaiflânce  de  Valerîo  Cafteïïi  efl:  marquée  en  ^ 

1625.  dans  la  ville  de  Gènes.  Ayant  perdu  fon  Valerîo 
père  Bernard  Caftelli  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  toute  CasT£LLi. 
fa  relTource  fut  de  fe  mettre  entre  les  mains  de 
Dominique  FiafeUa  dit  il  Sar^ana  qui  lui  fit  co- 
pier les  ouvrages  de  Perin  del  Va(^a  dont  efl  orné  le  palais 
du  Prince  Doria  à  Gènes.  Il  quitta  bientôt  cette  ville  pour 
aller  chercher  dans  les  tréfors  de  Milan  &  de  Parme  une  ma- 
nière plusvagae &: plus  fçavante. 

VÀerio  fe  fit  un  nom  en  peu  de  temps  ,  fon  génie  ,  fbfi 
defTein  ,  fon  coloris ,  les  tours  flexibles  de  les  figures  le  mi- 
rent au  -  deiTus  de  fon  père ,  il  aimoic  furtout  à  peindre  de* 
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rr-  batailles,  talent  qu'il  a  exercé  avec  diftindion.  On  y  trou- 
Valerio  ve  la  vivacité  du  Tintorec  &:  la  belle  compofition  de  Paul 
Castelli.  Veronefe  ,  fes  chevaux  font  defîinés  d'une  grande  manière , 
&  il  y  a  une  fageffe  dans  le  prononcé  de  Tes  figures  qui  ne 
fe  relTent  point  de  la  trop  grande  licence  de  l'école  Véni- 
tienne. Il  a  donné  des  preuves  de  Ton  habileté  dans  les  Egli- 
ses &  dans  les  Palais  de  Gènes  où  il  a  peint  plulîeurs  pla- 
fonds &  l'on  fait  grand  cas  de  Çqs  tableaux  en  Angleterre.* 

Ses  études  continuelles  ôc  un  travail  aiïidu  pour  iàtisfaire 
tous  ceux  qui  s'emprefToient  d'avoir  de  i^Qs  ouvrages  abrégè- 
rent fes  jours  &  il  mourut  à  Gènes  à  l'âge  de  trente-quatre 
ans  en  l'année  1659. 

Ses  difciples  ont  été  Gio  Paolo  Cervetto  ,  Stefano  Magne fco , 
Bartolomeo  Bifcaino  èc  Gio  Battifta  Merano. 
'  ^^^^       Bartolomeo  Bifcaino  né  en  1631.  dans  la  ville  de  Gènes , 
Barthelemi  étoit  fils  de  Jean-André  Bifcaino  peintre  de  la  même  ville  j 
BiscAiNO.      quoiqu'il  ne  fît  que  du  païfage ,  il  enfeigna  à  fon  fils  Barthe- 
lemi une  route  bien  plus  élevée  pour  fe  difbinguer  dans  l'hiP 
toire.  Il  fe  perfectionna  dans  le  coloris  fous  Valerio  Cafielli. 
Les  contours  de  fes  figures ,  la  fineffe  avec  laquelle  elles  font 
touchées ,  fa  manière  fpirituelle  de  deflîner  des  plis  font  re- 
chercher {ç.s  ouvrages  avec  emprefTement,  il  a  gravé  à  l'eau 
forte  quelques  planches  très-eftimées  ^  la  pefte  qui  furvint 
en  1657.  enleva  le  père  &  le  fils  qui  n'avoit  que  vingt-cinq 
ans. 

Les  deffeins  de  Valerio  fe  trouvent  plus  fréquemment  en  An- 
gleterre qu'en  France,  &  je  n'ai  jamais  mieux  jugé  du  mérite 
de  ce  maître  qu'en  vifitant  les  cabinets  de  Londres,  fes  def- 
feins font  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavé  à  l'en- 
cre de  la  Chine,  &:  relevé  de  blanc  avec  quelques  coups  de 
plume  dans  Xzs  ombres.  Il  y  en  a  entièrement  à  la  plume  dont 
les  hachures  vont  de  droite  à  gauche  oc  font  croifées  dans 
les  grandes  forces  :  on  y  trouve  une  belle  touche ,  de  la  cor- 
redion ,  un  grand  détail  ôc  beaucoup  de  feu  dans  les  batail- 
les. 

La  ville  de  Gènes  pofiTède  {qs  principaux  ouvrages  \  on  voit 
dans  l'Eglife  de  la  Madona  del  Gerbino  une  conception  &  à 
côté  deux  grands  morceaux,  l'un  le  mariage  de  la  Vierge  & 
fa  préfentation  au  Temple  j  fon  couronnement  eft  peint«à 

frefque 
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frefque  dans  le  plafond  de  la  même  chapelle  6i  an-defTus  de   ~ ^^ 

l'Autel  une  gloire  d'anges^le  plafond  de  l'Eglife  des  Bénédidins  Valerio 
repréfente  uneannonciarion  avec  plufieurs  anges  dans  les  com-  Castjelli. 
partimens3  la  converfîon  de  faint  Paul  orne  le  maître  Autel  de 
î'Eglife  des  Francifcains  •■,  on  voit  un  faint  Evêque  dans  celle 
de  lainte  Sabine  5  dans  celle  des  Auguftines  il  a  repréfente  au 
plafond  la  defcente  du  Saint  -  Efprit  fur  les  apôtres  avec  une 
multitude  d'anges  ,  &  il  a  orné  les  murailles  de  ce  temple  j 
dans  I'Eglife  de  faint  Roch ,  on  trouve  un  faint  Jean-Baptifte 
de  autres  faints  qui  font  de  fes  plus  belles  cliofes  5  dans  l'ora- 
toire dQ  fan-Jacomo  délia  Marina  faint  Pierre  qui  baptife  faine 
Jacques ,  &  dans  I'Eglife  des  pères  de  fainte  Croix  le  tableau 
de  fainte  Rofalie  avec  une  belle  gloire  d'anges. 

Dans  la  galerie  du  palais  Balbi  il  a  peint  à  frefque  le  temps 
ôc  les  quatre  faifons  ^  dans  le  grand  falon  du  même  palais  &: 
dans  \qs  quatre  pièces  fuivantes,  il  a  repréfente  les  trois  Grâ- 
ces avec  des  enfans  &  des  médaillons ,  dans  une  autre  c'efl: 
Diane  ôc  Leda ,  on  trouve  dans  les  dernières  difFérens  fujets 
enrichis  de  beaux  ornemens. 

Dans  le  Cafin  de  Gio  B^ttifta  Nafcio  proche  la  porte  de 
r  Arco  plufieurs  fujets  de  fables  ornés  de  païfages  Se  d'ani- 
maux. 

En  Angleterre  plufieurs  cabinets  font  remplis  de  grands 
fujets  d'hiftoires  &  furtout  de  batailles. 

On  ne  connoit  qu'une  fainte  famille  gravée  par  Coëlemans 
dans  le  cabinet  d'Aix. 
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E  Bacici  terminera  l'Ecole  d'Italie  ^  il  s'âppel- 
loit  Gio  Buttifta  Gauli  &  étoit  né  à  Gènes  en 
1639.  <i^  parens  très  pauvres,  qui  mouru- 
rent de  la  contagion.  Seul  ,  fans  appui  &  n© 
fçachant  que  devenir ,  comme  il  fortoit  de  l'at- 
telier  de  Borgonzone  le  porte-feuille  fous  le  bras ,  il  apper- 
çut  une  galère  qui  alloit  conduire  à  Rome  l'envoyé  de  la 
République  3  il  fe  préfenta  pour  y  entrer  ,  &:  fur  le  refus 
du  capitaine ,  le  jeune  peintre  qui  avoir  à  peine  quatorze 
ans  s'adrelTa  à  l'envoyé  même ,  qui  après  quelques  quef- 
lions  ordonna  qu'on  le  reçût  parmi  fes  domeftiques. 
L'envoyé  arrivé  à  Rome  garda  le  Bacici  dans  fa  mai- 
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qui  négocioit  des  tableaux  àc  qui  le  fit  beaucoup  travail-  le  Bacici, 
ier.  Il  y  refta  tout  le  temps  que  l'envoyé  fut  a  Rome , 
enfuite  il  fe  mit  chez  un  autre  marchand  de  tableaux  qui 
ëtoit  Génois  ,  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune  ;  le 
Bernin  &  Mario  di  Fiori  qui  venoient  chez  ce  marchand  . 
y  connurent  le  Bacici  ,  6c  Ion  habileté  ,  ils  lui  donnèrent 
entrée  en  plufieurs  maifons  où  il  fit  des  portraits  admira- 
bles 5  mais  il  étoit  encore  plus  propre  à  l'hiftoire  &.  aux 
grands  morceaux.  Ses  coups  d'elTai  le  mirent  en  état  de 
prendre  une  mai  Ton  &  de  vivre  à  fon  aile.  Son  premier 
tableau  à  l'âge  de  vingt  ans ,  fut  un  faint  Roch  avec  la 
Vierge  6c  faint  Antoine  Abbé ,  lequel  fut  placé  dans  l'E- 
glife  de  ce  no?.î.  Ce  tableau  fit  quelque  bruit  &:  lui  pro- 
cura un  mariage  avantageux.  Le  Prince  Pamphile  lui  don- 
na enfuite ,  à  l'exclufion  de  tous  les  habiles  gens  de  Ro- 
me ,  les  quatre  angles  de  la  coupole  de  fainte  Agnès. 

Ces  grands  morceaux  achevèrent  fa  réputation ,  &:  Ale- 
xandre VII.  dit  au  Bernin  de  lui  amener  le  peintre.  Le 
Pape  lui  donna  Çqs  entrées  au  palais ,  &  lui  ordonna  de 
faire   fon  portrait.  Le  Bernin  qui  le  conduifoit  en  tout  , 
lui  avoit  communiqué  l'élévation  de  Çqs  penfées  ,  il  tinc 
fon  fils  fur  les  fonds  qu'il  nomma  Laurent ,,  &  il  le  pro- 
tégea au  point  de  lui  faire  avoir  la  préférence  de  la  cou- 
pole du  Jefus  fur  Ciro  Ferri ,,  Carlo  Marati ,  6w  le  Brandi, 
Le  père  Général  des  Jéfuites  qui  le  venoit  voir  travail- 
ler &  qui  goûtoit  fort  fon  ouvrage  ,  lui  envoya  fix  cent 
piaflres  qu'il  cacha  fous  un  grand  pâté  mis  dans  un  baflin. 
d'argent  j   Bacici  qui  étoit  vif,  crut  que  c'étoit  tout  ce 
qu'il  auroit  de  récompenfe  au  dcfiTus  du  prix  convenu ,  il 
jetta  le  baffin  par  terre  en  préfence  de  ceux  qui  l'avoienc 
apporté ,  8c  diftribua  l'argent  aux  pauvres  j  le  Général  le 
défabufa  de  cette  erreur  ,  en  lui  envoyant  mille  piftoles. 
&:  lui  en  promit  davantage,  il  fe  mit  à  travailler  de  nou-^- 
veau  avec  une  ardeur  &  un  feu  qui  lui  étoient  ordinai- 
res. Quelque  temps  après  le   père  Général  étant  tombé 
malade  ôc  ne  pouvant  efFecluer  les  promefTes   qu'il  avoic. 
faites  au  Bacici ,  lui  donna  en  mourant  un  billet  pour  le 
remplir  lui-même  de  la  femme  q^u'il  fouhaiteroît.  Les  Jé~ 
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._,^_^._^_^^^  fuites  ne  voulurent  pas  reconnoître  le  billet ,  Bacici  le  dé- 
LE    Bacici.  chira  6c  refufa  d'achever  l'ouvrage  ,  mais  le  Bernin  l'obli- 
gea par  honneur  à  le  terminer.  Il  fut  cinq  ans  à  peindre 
cette  grande  machine  qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  de 
tout  le  monde. 

On  fie  des  fonnets  à  la  louange  du  Bacici  ^  chacun  l'ai- 
moit,  fa  converfation  agréable  &:  pleine  de  reparties  fpi- 
rituelles  ,  ^^s  manières  nobles  ,  fa  phifionomie  ,  tout  par- 
loir en  fa  faveur.  Alexandre  VIII.  lui  donna  plufieurs 
marques  de  fa  bienveillance ,  &  fon  neveu  le  cardinal  Ot~ 
toboni  le  protégea  en  toute  occafion  auffi  bien  que  le  car- 
dinal de  fan-Ce fare  :  il  partit  par  ordre  de  ce  dernier  pour 
aller  peindre  à  Gènes  la  falle  du  palais  public  ,  le  prix 
exceffif  qu'il  demanda  aux  Génois ,  les  effraya  ,  &;  ils  don- 
nèrent cet  ouvrage  à  Francifchini  \  tout  fon  travail  fe  ter- 
mina à  faire  le  portrait  du  Doge  dont  il  reçut  un  beau  pré^ 
fent. 

Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Rome  ,  les  ouvrages  fe  pré- 
fentèrent  à  lui  de  tous  côtés ,  un  cavalier  fit  faire  fon  por- 
trait fans  convenir  de  prix,  le  peintre  après  l'avoir  fini  lui 
en  demanda  cent  écus ,  mais  le  cavalier  qui  en  fut  étonné 
fe  retira  &  ne  revint  point  le  prendre  ;  le  Bacici  s'avifa 
de  peindre  des   barreaux  deffus  le  portrait  &  d'écrire  'ta 
fripone  per  débita  &  l'expofa  dans  le  lieu  le  plus  apparent 
de  fon  attelier.  L'oncle  du  cavalier  homme  conftitué  en 
dignité  en  fut  averti  6c  vint  chez  le  peintre  ,  je  croi ,  dit- 
il  ,  en  voyant  ce  portrait  que  c'efb  mon  neveu  ,  c'eft  lui- 
même  lui  répondit  le  Bacici ,  mais  le  pauvre  cavalier  par 
malheur  efl  en  prifon  pour  dettes  l'oncle  fur  le  champ  paya 
les  cent  écus ,  en  lui  difant  il  efl  bien  jufte  de  l'en  faire 
fortir.   Ce  peintre  étoit  fi  vif  6c  fî  emporté  qu'un  particu- 
lier lui  ayant  commandé  la  voûte  de  fa  chapelle  a/Ja  vit- 
îoria  ,  Bacici  convenu  du  prix  avec  lui ,  fe  mit  aufîitôt  à 
en  faire  \qs  études  ^l  une  ébauche  coloriée,  ^  fur  ce  que 
cet  homme  lui  dit  que  zq.s  études  ôc  ctito.  ébauche  dévoient 
entrer  dans  leur  marché  •  il  fe  mit  dans  une  furieufe  colè- 
re,  jetta  la  palette  6c  les  pinceaux,  renverfa  le  chevalet, 
creva  la  toile,  6c  ne  voulut  plus  peindre  la  voûte. 

Le  Marquis  Zanrenz^  Centurioni  avec  qui  il  avoit  fait  con- 
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noîfTance  à  Gènes ,  venoit  voir  fouvent  travailler  le  Bacici  :  ^^^ 

pendant  qu'il  faifoit  le  portrait  d'Innocent  XII.  il  lui  prit  LE  Bacici. 
envie  d'avoir  celui  d'Hypolite  Ton  oncle ,  mort  il  y  avoit 
vingt  ans ,  Général  des  galères  de  la  République  de  Gènes  , 
&  que  ce  peintre  n'avoit  jamais  vu.  Une  pareille  propofitioii 
le  fît  rire ,  &  il  crut  que  le  cavalier  vouloit  fe  moquer  de 
lui.  Le  Marquis  perlîftant ,  lui  promit  de  dépeindre  fon  on- 
cle de  telle  manière  qu'il  le  feroit  refTembler.  Bacici  prie 
une  toile ,  plutôt  pour  le  contenter  que  dans  l'idée  d'en  fai- 
re un  portrait  ;  il  fuivit  exadement  la  defcription  en  effa- 
çant &  corrigeant  la  tête  fur  quatre  toiles  différentes ,  enfin 
la  dernière  parut  au  Marquis  très  -  reffemblante ,  &;  il  pei- 
gnit Hypolire  en  grand ,  habillé  en  guerrier  &;  commandant 
les  galères.  Tous  les  Génois  qui  venoient  voir  fouvent  Bacici 
reconnurent  parfaitement  Hypolite ,  ils  publièrent  cette  fur- 
prenante  adreffe  qui  fut  largement  rècompenfèe. 

Le  Bacici  travailloit  extrêmement  vite  ,  il  peignit  en 
deux  mois  la  voûte  de  l'Eglife  des  pères  de  fanti  Apojloli , 
diligence  qui  fut  très-nuifible  à  fa  fanté  &:  à  fa  réputa- 
tion 5  il  avoit  alors  foixante  êc  fept  ans.  La  convention 
par  écrit  avec  ces  pères  ètoit  de  deux  mille  ècus,  dont  il 
en  avoit  re(^û  cinq  cens  à  compte.  Etant  venu  fuivant  le 
marché  pour  recevoir  le  relie  de  la  fomme,  il  tira  de  fa  po- 
che la  quittance  ôc  en  fit  préfent  à  ces  religieux ,  qui  pen- 
férent  l'étouffer  par  leurs  embraffemens ,  &  qui  lui  donnè- 
rent mille  bénédiclions.  Comme  il  voulut  terminer  plufîeurs 
cartons  pour  lés  mofaïques  de  la  petite  coupole  de  faîne 
Pierre  que  lui  avoit  ordonné  Clément  X.  il  s'échauffa  à 
\qs  mettre  en  place  fur  le  lieu,  &;  revint  avec  une  grofîe 
fièvre  qui  en  peu  de  jours  le  mit  au  tombeau  le  2  Avril 
1709,  à  l'âge  de  foixante  &:  dix  ans.  Il  laiffa  à  {ts  enfans 
environ  cinquante  mille  écus. 

Ce  peintre  étoit  très  -  fpirituel  dans  fa  touche  ,  infati- 
gable dans  le  travail,  d'un  génie  grand  mais  bizarre,  bon. 
colorifte  ,  entendant  parfaitement  la  magie  des  racourcis , 
{qs  figures  ont  tant  de  force  qu'elles  fortent  du  plafond , 
cependant  elles  font  quelquefois  incorredes  ,  fouvent  lour- 
des &  fes  draperies  font  maniérées.  Le  Bacici  excelloit 
dans  le  portrait  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  , 
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— ^  ayant  peint  fept  Papes  &:  tous  les  cardinaux  de  fon  temps. 
LE  Bacici.  La  manière  forte  dont  il  avoit  fait  {qs  premiers  morceaux, 
fut  changée  par  l'avis  du  Bernin  dans  un  ton  de  couleur  plus 
clair  qu'il  employa  dans  l'Eglife  de  fanti  y4poJtoU ,  il  devint 
par  là  très  -  inférieur  à  lui  -  même.  D'autres  alTurent  que  ce- 
la vint  du  chagrin  de  la  mort  de  fon  fils  Laurent  à  qui  il 
avoit  donné  un  foufflet  en  préfence  de  fes  camarades  pour 
l'avoir  trouvé  s'amufant  avec  eux ,  au  lieu  d'aller  travailler 
chez  un  avocat ,  &  que  ce  fils  outré  de  cet  affront  alla  de 
défefpoir  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Bacici  en  fut  fi  inconfolablc 
qu'il  celTa  pendant  plus  d'un  an  de  manier  le  pinceau. 

Ses  reparties  fuivoient  la  vivacité  de  fon  génie.  Un  archi- 
tede  lui  montrant  un  jour  le  plan  d'un  palais  dont  il  avoit 
oublié  de  marquer  les  fenêtres ,  Bacici  lui  dit ,  ce  fera  fans 
doute  un  beau  bâtiment ,  mais  il  ne  pourra  fervir  que  la  nuit. 
Un  de  fes  élèves  peu  habile  fe  fervoit  de  pinceaux  dont  les 
hantes  étoient  d'ébéne  garnie  d'argent  ,  vous  avez  grande 
raifon,  lui  dit-il,  puifque  vous  ne  pouvez  faire  de  belles  pein^ 
tures,  d'avoir  au  moins  de  beaux  pinceaux. 

Parmi  pluiieurs  élèves  qu'il  a  formés ,  Jeaa  Odax^  eft 

le  meilleur. 

'^^  Jean  Odaz^  naquît  à  Rome  en  1665.  &  apprft  à  gra- 
J  EAN  ver  de  Corneille  Bloëmart,  il  le  quitta  bientôt  pour  fe  met- 
O  D  Az  z  I.  tre  dans  l'école  de  Ciro  Ferri  après  la  mort  duquel  il  entra 
chez  le  Bacici.  Il  devint  habile  en  peu  de  temps  ^  6c  on 
le  chargea  de  plufieurs  ouvrages  publics  dont  il  s'acquitta 
très -bien,  tels  qu'un  faint  Bruno  alla  Madona  dcgli  anq^eli  ^ 
èc  une  chute  des  anges  dans  l'Eglife  àc  finti  y^pojîoli.  Il  fut 
un  des  douze  peintres  habiles  de  Rome  cho'"fis  pour  peindre 
les  prophètes  qui  font  dans  FEglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran  ,  au-delTus  des  douze  figures-  de  marbre  des  Apôtres , 
&  il  y  a  repréfentè  dans  un  grand  ovale  le  prophète  Ofée. 
Sa  frefque  eft  foit  eflimèe  &  fon  defTein  eft  corred.  Plu- 
fieurs ouvrages  faits  pour  le  Pape  lui  méritèrent  l'Ordre  de 
Chrifl,  &  on  le  reçut  dans  l'Académie  de  faint  Luc,  Sa  ré- 
putation lui  procura  la  coupole  du  Dôme  de  Vclletri  qui  cft 
un  morceau  diftingué.  Oâ^-z^  étoit  infatigable  &  peignoic 
extrêmement  vîte^  il  amnfîa  par  ce  moyen  à.Q.s  fommes  con- 
fidérables.  Sa  coutume  de  prendre  tous  les  ans ,  fans  en  avoir 
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befoîn  ,  des  eaux  minérales  qui  font  à  la  porte  de  Rome  ap- 

pellëe   Vaqua,  acetofa  ,  lui  changèrent  fon  tempérament  &.  LE     Bacici. 

le  rendirent  hydropique.  Il  mourut  à  Rome  en  173  i.  âgé 

de  foixance  &:  huit  ans. 

Les  defleins  du  Bacici  font  chauds  &  d'une  touche  très- 
fpirituelle  j  le  feu  qu'ils  font  paroître  fait  oublier  l'incor- 
redion  ôi  le  peu  de  détail  qui  s'y  trouvent,  la  tournure 
àz^  figures  eft  charmante.  Ces  delleins  font  faits  à  un  trait 
de  plume  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  oc  rehaufTés  de  blanc. 
%<is  draperies  font  lourdes  Se  boudinées ,  le  trait  des  con- 
tours eft  tâté  ,  aucune  extrémité  n'eft  formée  ,  mais  l'ef- 
prit ,  les  beaux  racourcis ,  la  grande  ordonnance  ôc  l'in- 
telligence des  lumières  ^fe  rëûniirent  dans  ce  maître  dont 
le  goût  eft  le  même  que  celui  du  Bernin. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  les  quatre  angles 
de  la  coupole  de  fainte  Agnès  ce  font  \ç.s  quatre  dodeurs  de 
l'Eglife  latine  j  la  coupole,  les  angles ,  l'arcade  &  la  tribu- 
ne du  Jefus  repréfentant  la  vîfîon  de  l'agneau  fans  tache 
dans   le  Ciel ,  l'Enfer  eft  au  -  deftbus  avec  des  figures  in- 
fernales qui  tombent  de  la  voûte  par  la  force  du  coloris , 
on  voit  au  milieu  des  figures  à  genoux  devant  le  nom  de 
Jefus  ^  il  a  peint  dans  la  même  Églife  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  faint  Ignace ,  où  ce  Saint  accompagné  d'une  quan- 
tité d'anges  eft  prêt  à  entrer  triomphant  dans  le  Ciel  j  à  la 
Minerve  on  voit  dans  une  chapelle  le  tableau  de  faînt  Louis 
Bertrand ,  un  faint  Jean-Baptifte  dans  l'Eglife  de  faint  Ni- 
colas de  Tolentin  j  il  a  repréfenté  l'hiftoire  de  fainte  Marte 
dans  la  voûte  de  l'Eglife  de  ce  nom  vis-à-vis  le  collège  Ro- 
main j  dans  celle  de  faint  André  du  noviciat  des  Jémites  il 
a  peint  des  deux  côtés  la  chapelle  de  faint  Xavier  ,  où  le 
Saint  eft  repréfenté  mourant  avec  quantité  de  figures  5  dans 
l'Eglife  de  fan-Francefco  a  ripa  une  Vierge  avec  le  Jefus  &: 
fainte  Anne  5  une  conception  pour  les  relîgieufes  de  fainte 
Marguerite  \  le  tableau  de  faînt  Trofime  dans  l'Eglife  de 
faint  Théodore  ou  fanto  Toto  ^  à  fainte  Marie  in  Campitelli 
le  tableau  de  la  nailTance  de  faint  Jean-Baptifte  ,  il  a  peint 
à  la  voûte  de  l'Eglife  de*  fanti  Apojtoli  le  triomphe  de  l'Or- 
dre de  faint  François  dans  la  gloire  dX^^z  s  à  îainte  Marie 
Madeleine  allaRotonda  on  voit  faint  Nicolas  de  Bari-^  dans 


392-     Abrège'  de  la  Vie  des  plus,  &:c. 
•  '    — ^  l'Eglife  de  la  Mctâona  di  monte  fanto  la  voûte  &  deux  ovales 

LE    Bacici.  repréfentenc  faine  Jacques  &  faine  François  avec  quelques 
enfans. 

Le  Roy  n'a  qu'un  morceau  de  ce  maître ,  c'eft  une  pré- 
dication de  faint  Jean. 

On  voit  au  palais  Royal  un  petit  portrait  ovale  peint 
fur  cuivre  d'un  jeune  homme  jouant  du  luth  avec  un  gros 
bonnet  à  l'Allemande. 

Nous  avons  quelques  portraits  gravés  d'après  le  Bacici 
dans  la  fuite  des  cardinaux,  qui  fe  vend  â  Rome  chez  RoJJi. 
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Qui  ont  écrie  de  la  peinture,  &  quon  a 
confultés  dans  cet  ouvrage. 

L'Abecedario  Pittorico , daU'autore riftampato , cor- 
redo ,  &  accrefciuto  di  moki  profeiTori ,  &i  di  altre  noti- 
zie  fpettanti  alla  pittura ,  dedicato  al  Signor  Pietro  Crozat 
dal  Francefco  Pellegrino  Antonio  OrJandi  ,Carmelitano  dà 
Bologna,  in-quarto  i  7  i  9.  riftampato  a  Napoli  1733.  con 
aggiunta  di  alcuni  profeirori ,  ôc  délia  vita  di  Francefco  So- 
lîmena. 

Alberti.  De  Pîdurâ,  prœftantiiîîmâ  &;  nunquam  fatis  landatâ 
arte,  libri  très  abfolutiirimi,  Leonis  Baptiftac  de  Albertis. 
Bafilex  I  640.  6c  denuo  cum  Vitruvio  Leid^e  1646. 

Alberti.Trattato  délia  nobiltà  délia  pittura,compofl:o  ad  inftaii- 
za  délia  ven.  compagnia  di  fan-Luca  Si  délia  nobile  Acade- 
mia  delli  pittori  di  Roma ,  da  Romano  Alberti  délia  citta  dî 
Borgo  fan-Sepolcro.  Roma  1585.  in-quarto.  Pavia  i  604. 

AUori.  Dialogo  d'AlefTandro  Allori  pittore  Fiorentino  fopra 
Tarte  del  difegnare  le  figure,  principiando  dalli  mufcoli, 
olTa,  nervi,  vene,  membra,  notomie ,  e  figura  perfetta. 
Firenze  i  590. 

Armenini.  Dellî  veri  Precetti  délia  pîttura  ,  di  Gio  Battifla 
Armenini  da  Faenza  libri  tre.  Ravenna  1587.  riftampati 
in  Venetia  id-j^. in-quarto. 

Audran.  Les  proportions  du  corps  humain  mefurëes  fur  les 
plus  belles  figures  antiques ,  à  Paris  1683.  par  Gérard  Au- 
dran  graveur  du  Roy  ,  in-folio  avec  figures. 

Azzolini.  Le  Pompe  Senefi  del  Padre  Ifidoro  Ugurgeri  Az- 
zolini  Domenicano.Piftoia  i  649.  in-quarto.^  nella  Parte  fé- 
conda titolo  3  3 .  defcrive  tutti  li  pittori ,  gli  fcultori ,  ôC 
â-rciiitetti  antichi  e  moderni  di  Siena. 
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Baglionî.  Le  vite  dei  pittori  &;  architetti  dal  Pontificato  dî 
Gregorio  X  1 1  L  del  1571.  in  fino  a'  tempi  di  Papa  Ur- 
bano  VIII.  nel  i  642.  fcritte  dal  cavalier  Gio  Baglionipicto- 
re  Romano.  Roma  1  642.  riftampate  nel  i  649.  in-qu.mo. 

Baldinucci.  Notizie  dei  profelTori  del  difegno  da  Cimabue 
in  qiia, opéra  di  Filippo  Baldinucci Fiorentino,  Academico 
délia  Crufca ,  diftinta  in  fecoli  e  decennalî.  Firenze  ,  in- 
qu.irto  5  volumes.  1681.   1690. 

—  Comminciamento  e  progrelTo  dell'arte  dell'intagliare  m 
rame ,  con  le  vite  dei  piii  eccellenti  intagliatori.  Firenze 
1686.  in-quarto. 

—  Vocabolario  Tofcano  dell'Arte  del  difegno.  Firenze  i  68  i. 
in-quarto. 

— Vita  del  cavalier  Gio  Lorenzo  Bernini,rcultore,arcliitetto 
e  pîttore.  Firenze  1682.  in-quarto. 

—  La  veglia,  dialogo  di  Sincero  Veri ,  in-cui  fî  difputano  e 
fciolgono  varie  difficultà  pictoriche.  Firenze  1690.  in- 
quarto. 

—  Lezione  Academica  ,  intorno  alli  pittori  Greci  e  Latinî. 
Firenze   1692.  in-quarto. 

Barri.  Viaggio  pittorefco  d'Italia  di  Giacomo  Barri  pittore 

Venetiano.  Venezia  i  671.  in-oHavo. 
Baruffaldi.  Le  vite  dei  piu  infigni  pittori  e  fcultori  Ferrarefi, 

defcritte  dal  Dottore  Girolamo  Baruffaldi  Ferrarefe. 
Bellorî.  Le  vite  dei  pittori,  degli  fcultori  &;  architetti  moder- 

ni,  fcritte  da  Gio  Pietro  Bellori,  parte  I.  Roma  i  672.  z«- 

quarto  :  novamente  riftampate  con  l'aggiunta  délia  vita 

di  Luca  Giordani. 

—  Defcrizioni  délie  imaginî  dipinte  da  Rafaello  d'Urbino 
nelle  camere  del  palazzo  Vaticano.  Roma  1695.  in-folio. 

De  Bie.  Het  Gulden  cabinet  vande  Edelevry  Schilder-Conft 
door  Cornelis  de  Bie  notaris  binnen  Lyer,  iGGi.  Antuer- 
pen  in-quarto. 

Biondi.  Délia  nobililTima  pittura  e  délia  fua  arte,  del  modo  e 
délia  dottrina  per  confeguir  la  agevolmente, opéra  di  Mi- 
chel-Agnolo  Biondi.  Venézia  i  549.  in  oHavo. 

Bifagno.  Trattato  délia  pittura,  fatto  a  commune  benefîzio 
dei  virtuofi  da  fra  Domenico  Bifagno  Cav.  di  Malta.  Vene- 
zia 1642.  in-ociavo. 
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Borghini.  Il  npofo  di  RafFaello  Borghini,  in  cuî  Ci  tratta  délia, 
pittura  e  délia  fculcura  dei  piu  ilTuftri  profefïbri  antichi  e 
moderni.  Firenze  1584.  in-oclavo. 

Bofchini.  La  carta  del  navigare  pittorefco ,  rime  di  Marco- 
Bofchini.  Venezia  1  664.  in-quarto. 

—  Le  minière  délia  pictiira,  compendiofa  informazione  dél- 
ie pitture  ai  Venezia  1664.  1674.  in-âouz^. 

— Li  Gi'ojelli  pittorerchi,cioè  indice  délie  publiclie  pitture 
délia  cirra  di  Vicenza.  Venezia  1677.  in-douz^. 

Bofle.  Sentimens  fur  la  diftindion  des  diverfes  manières  de 
peinture,  defTein  &:  gravure ,  &:  des  originaux  d'avec  les 
copies ,  d'Abraham  BofTe ,  graveur  en  taille  douce.  Paris 
I  64c),  in-douze. 

Bulengeri.  De  pidurâ  &  ftatuariâ  libri  duo  Julii  Cœiaris 
Bulengeri  focietatis  Jefu,  Lugduni  1627.  in-ociavo. 

Bullart.  Académie  des  fciences  6c  ào-s  arts ,  contenant  les 
vies  ^  les  éloges  des  hommes  illuftres  qui  ont  excellé 
en  ces  profeiïîons  depuis  environ  quatre  liécles  parmi 
diverfes  nations  de  l'Europe,  avec  leurs  portraits,  par  Ifaac 
Bullart,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Amfterdani 
1681.  tn-folio  ,  2.  volumes. 

Bumaldi ,  minervalia  Bononi^e  ,  feu  bibliotheca  Bononienfis', 
cui  acceifit  antiquorum  pictorum  &:  fculptorum  Bonon. 
brevis  catalogus.  Bononias  i  641. 

Butron.  Difcorlos  apologeticos, en  que  fe  defiende  la  inge- 
nuitad  del  arte  de  la  pintura  que  es  libéral  y  noble  de 
todos  derechos  de  Don  Joan  de  Butron.  Madrid  i6z^. 
in-quarto. 

Campi.  Pareri  fopra  la  pittura  di  M..  Bernardino  Campî 
Pictore  Cremonefe.  Cremona  i  584.  in-quarto. 

Canedolo.  Trattato  dei  colori  occolti  di  M.  Coronato  Cane- 
dolo.  Parma ,  in-oBavo. 

Carducho.  Dialogos  de  la  pintura  fu  defenfa,  origen,  effen- 
cia,definicion,  modos  y  difFerentias ,  per  Vincenzio  Car- 
ducho, Madrid  \  di^t^.  in-quarto. 

Carlieri.  Riftretto  délie  cofe  piu  notabili  in  pittura, fcultura; 
e  architettura  délia  cîttà  di  Firenze ,  féconda  impreflione, 
con  aggiunta  délia  féconda  parte ,  contenente  i  luoghi  fur* 
iirbani ,  di  Jacopo  Carlieri.  Firenze  1689.  in-douz^, 
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Celio.  Dîchîarazîone  fopra  le  pitture  dî  Roma,  data  in  luce 
dal  Cav. Gafparo  Celio  pittore  Romano.  Napoli  1638.  in- 
douz^. 

Cinnelli.  Bellezze  délia  città  di  Firenze  di  M.  Gio  Cinnellî. 
Firenze  i  G^-j.in-douz^. 

Coberg.  Tractatus  de  picturâ  antiquâ  Vinciflai  Coberg. 

Le  Corn  ce.  Cabinet  des  fingularités  d'architedure  ,  peintu- 
re ,  fculpture  &  gravure ,  ou  introduction  à  la  connoif- 
fance  des  plus  beaux  arts  figurée  fous  les  tableaux  ,  les 
ftatuës  &;  les  eftampes,  par  Florent  le  Comte  fculpteur  6c 
peintre.  Paris  1699.  Bruxelles  171 1.  3  \ olwmQs  in-douz^. 

Condini.  Vita  di  Michel- A gnolo  BuonarotijracoltadaAfca- 
nio  Condini.  Roma  1553.  in-quarto. 

Corneille.  Les  premiers  élémens  de  la  peinture  pratique,  par 
Jean  Baptifte  Corneille ,  peintre  de  l'Académie ,  à  Paris 
1684.  in-douze. 

Danri.  Il  primo  libro  del  trattato  délie  perfette  proporzîo- 
ni  di  turte  le  cofe  che  imitare,  e  ritrarre  fi  pofibno,  con 
Tarte  del  difegno,  di  Vincenzio  Danti.  Firenze  1 5  67. 
in-o^^  tvo. 

Daret.  Comp?ndio  délia  vita  dî  RafFaello  Sancio  d'Urbino, 
nel  quale  fi  tratta  délie  ftampi  di  Marc  Antonio  &  di  al- 
tri,  tradotto  dali'Italiano  in  Franzefe  da  Pietro  Daret  in- 
tagliatore.  Parigi  iG'^i.  in-qnano. 

Dati.  Vite  di  pittori  antîchi,illufi:rate  da  Carlo  Dari  Aca- 
demico  délia  Crufca.  Firenze  1667.  in-quarto.  Ce  font  qua- 
tre vies  de  peintres  Grecs. 

De  Piles.  Dialogue  fur  le  coloris,  par  Roger  de  Piles.  Paris 
1699.  in-douze. 

—  Dilîèrtation  fur  les  ouvrages  des  plus  fameux  peintres  ,' 
par  le  même.  Paris  1681.  in.douze.  Defcriptidn  de  ta- 
bleaux ,  avec  la  vie  de  Rubens. 

—  Converfations  fur  la  connoifiance  de  la  peinture,  &  fur  le 
jugement  qu'on  doit  faire  des  tableaux,  par  le  même.  Pa- 
ris I  677.  in-douze. 

—  Cours  de  peinture  par  principes,  compofépar  R.  de  Piles. 
Paris  1708.  in-douze- 

—  Abrégé  de  la  vie  des  peintres ,  avec  des  réflexions  fur 
leurs  ouvrages ,  6c  un  traité  du  peintre  parfait ,  de  la  con- 
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noifTance  des  deiTeins ,  6c  de  l'utilité  des  eftampes,  par  le 
même.  Paris  i  699.  réimprimé  en 

—  Tradudion  du  poëme  de  du  Frenoy,  De  arte  graphicâ  ^ 
par  le  même.  PaHs  1684.  in-âouz^. 

Dolce.  Dialogo  délia  pittura  di  Lodovico  Dolce ,  intitolato 
l'Aretino.  Venezia  1557.  in-oHavo. 

—  Dialogo  nel  quale  fi  ragiona  délia  qualità,  diverfità  e 
proprietà  dei  colori ,  del  ifteiïb  autore. 

Doni.  Difegno  partito  in  piu  ragionamenti,  nei  quali  fî  rrat- 
ta  délia  pittura,  délia  fcultura,  dei  colori  getti ,  modelli^ 
&  di  altre  cofe  fpettanti  a  quefte  arti ,  dei  Doni  Venezia 
I  549.  in  oHavo. 

Dryden.  Paralello  délia  pittura  e  poefia  del  fig.  Dryden ,  ag- 
giunto  al  libro  fopra  Tarte  délia  pittura  di  Carlo  AlFon- 
io  Frenoy  tradotto  in  Inglefe,  ftampato  in  Londra  i  695:. 
in  quarto. 

Du  Bois  de  faînt  Gelais.  Defcrîption  des  tableaux  du  palais 
Royal ,  avec  la  vie  des  peintres  à  la  tête  de  leurs  ouvrages. 
Paris  I ']%•].  in-douz^. 

Du  Bos.  Réflexions  critiques  fur  la  poëfie  &  fur  la  peinture, 
par  l'Abbé  du  Bos  de  l'Académie  Fran^oife.  Paris  1 7 1  9. 
1740.  in-dou%e  ^  ^   Volumes. 

Efegrenio.  Li  primi  elementi  délia  fîmetria ,  o  fia  commen- 
furazione  del  difegno  delli  corpi  umani  e  naturali.  Dif- 
corfo  fopra  il  modo  di  difegnare  ,  dipignere  e  fpieo-are 
fecondo  Tuna  &;  Taltra  parte  gli  efFetti  principali ,  fi  na- 
turali ,  comeaccidenrali  dell'  uomo  fecondo  li  precetti  dél- 
ia Fifionomia ,  di  Filippo  Efegrenio  pittore  e  antiquario. 
Padoua  per  Gio  Temini ,  in-folio. 

Fabri,  Ravenna  ricercata,  compendio  délie  cofe  piu  notabilî 
delTantica  città  di  Ravenna  ,  opéra  di  Girolamo  Fabri. 
Bologna  \  G-j^.  in-oFiavo. 

Félibien.  Entretiens  furies  vies  &  fur  les  ouvrages  des  plus  ex- 
cellens  peintres,  anciens  &:  modernes,  par  André  Félibien 
de  l'Académie  Royale  des  fciences.  Paris  i  696.  in-quarto  z 
volumes  ,  imprimés  à  Amfterdam  en  i  706.  in-douz^  6  vol. 

—  Les  Conférences  de  l'Académie  Royale  de  peinture  6c 
de  fculpture,  Paris    1669.    in-quarto. 

Fiaud.  Tractatus  de  arte  pictoriâ  in  très  libros  divîfi  Autlio- 
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re  Roberto  Fkud,  aliàs  de  fluctibus.  Francofurti  1(^24. 
in-folio. 

Fonfeca.  De  pidurâ  veterum  Joannis  Fonfeclise. 

Foppa.  Trattato  délia  pitcura  e  quadratura  de  corpo  uma- 
no,di  Vincenzio  Foppa  pittore  Milanefe  1407. 

Frefnoy.  Carolus  Alfonims  de  arte  graphicâ  liber,  in  Gallî- 
cum  fermonem  verfus  à  Rogerio  de  Piles.  Pariiiis   1684, 

Frip-relli.  De  ftatuis  6c  ftatuariis  ^dmundi  Frierclii.  Hol- 
mi^  16^6.  in-douz^. 

Gigli.  La  pittura  crionfante ,  poema  di  Giulio  Cefare  Gigli. 
Venezia  i  6  i  5.  in-quarto. 

Giglio.  Due  dialoghi  di  Gio  Andréa  Gîglio  da  Fabbriano,  nel 
fecondo  ragiona  de  gli  errori  dei  piccori  circa  le  ftorie,  con 
moite  annotâzioni  fatte  fopra  il  Giudizio  univerlale  di- 
pinto  dal  Buonarotù  Camerino  i  564,  in-quarto. 

Gillos.  Prodigia  artis  nobiliffima;  flatuariic  Joaciiim  Gilos, 
Norimberg^   ^703.  in-quarto. 

Goltzius.  Lamberti  Lombardi  pidorîs  celeberrimî  vira  , 
pictoribus  ,  fculptoribus  &:  arcliitedis  utilis  &:  necelTa- 
rîa,  ab  Uberto  Golczio  defcripta.  Brugis  Fland.  1565. 
in-oHavo. 

Gregori.  De  ftatuariîs  &;  ufu  colorum  Pétri  Gregorîi. 

Guerin.  Defcription  de  l'Académie  Royale  des  arts  de  pein- 
ture &  de  fculpture,  par  M.  Guerin  fécretaire  perpétuel 
de  ladite  Académie.  Paris  171  5. 

Houbraken.  De  groote  fcouburgh  del  nederlant  fche  Konfts 
childers  en  rchilderellen  d'oor  Arn.  Houbraken.  Amfter- 
dam  171  8.  3  vo\wvc\z^  in-octavo. 

Junius.  De  pidurâ  veterum  Francifci  Junii  libri  très.  Amfle- 
lodami  i  6^37. /«-^a^y^^?.  Roterodami  iG^^.  in-folio  Acce- 
dit  catalogus  architedorum ,  mechanicorum  ,  pictorum  , 
ftatuariorum  ,  cœlatorum  ,  aliorumque  artilicum  ,  nun-« 
quam  antehac  editus. 

Juflo  Ammani.  Encliiridion  artis  pîngendi  &  fculpendi  Jufti 
Ammani  Tigurini.  Francofurti  1578.  in-quarto. 

LaireiTe.  Les  principes  du  delTein,  ou  la  méthode  courte  oc  fa- 
cile d'apprendre  cet  art  en  peu  de  temps  ,  compofé  par 
Gérard  LaireiTe  fameux  peintre.  Amflerdam  i  7  i  9. 

Lamo.  Difcorfo  d'AllelTandro  Lamo  intorno  alla  fculcura  C 
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pîttura,  dove  ragiona  délia  vita  6c  opère  di  Bernardino 
Campi  pittore  Cremonefe.  Cremona  i  584.  in-quarto. 

Lioni.  Ricratci  di  alcuni  celebri  pitrori  del  fecolo  XVI I.  dî- 
fegnati  ed  intagliati  in  rame  del  cavalière  Octavio  Lioni, 
con  le  vice  dei  medefimi  tracte  da  vari  autori  accrefciute 
d'annotazioni,e délia  vita  di  Carlo  Maracti.  Roma  1 73  i. 
in-quarto. 

Lomazzo.  Trattato  deU'arte  délia  pittura ,  archîtettura  e 
fculcurade  Gio  Paolo  Lomazzo  pictore  Milanefe,  divifo  in 
libri  fette.  Milano  i  5  8  5 .  i«  quarto. 

—  Idea  del  tempio  délia  pittura ,  nella  quale  fi  difcorre  deL 
Torigine  &  del  fondamento  délie  cofe  concenute  nel  trat- 
tato dell'arte  délia  pittura  del  iftelTo.  Milano  1590.  in- 
quarto. 

—  Délia  forma  délie  mufe,  cavata  dagli  antichi  autori  Grecî 
e  Latini ,  opéra  utilifîîma  alli  pittori  e  fcultori ,  del  medefi- 
mo.  Milano.  i  5  9  i .  in-quarto. 

Malvafia.  Felfina  pittrice ,  vite  dei  pittori  Bolognefi ,  com- 
porte dal  Comte  Carlo  Cefare  Malvafia,  con  i  ritratti  del- 
li  pittori  intagliati  in  legno.  Bologna  16-^%.  in-quarto  3 
volumes. 

Mafini.  Bologna  perlustrata  di  Antonio  di  Paolo  Mafini. 
Bologna  1666.  in-quarto.  Nella  quale  fi  trouva  un  copio- 
fo  catologo  dei  pittori  clie  operarono  in  detta  città. 

Minozzi,  Sfogamenti  d'ingegno  fopra  la  pittura  e  la  fcultura 
di  Antonio  Minozzi.  Venezia  in-douxe. 

Montani.  Vite  dei  pittori  Pefarefi  &:  di  tutto  lo  ftato  d'Ur-, 
bino,di  Giofeffo  Montani  pittore  Romano.  Roma  1704.' 
in-douz^. 

Morelli.  Pitture  e  fculture  délia  città  dî  Perugia,  defcritte  dal 
P.  Gio  Francefco  Morelli  prête  deiroratorio  di  S.  Filippo 
Neri.  Perugia  in-douze. 

Pacheco.  Libro  de  la  pîntura  del  Francefco  Pacheco.  Se- 
villa. 

Paggi.  Definîzîone  e  divîfione  délia  pittura  (  volgamente 
detta  la  tavola  del  Paggi  )  di  Gio  Battifta  Paggi  nobile 
Genovefe  e  pittore.  Genova  1607.  in-folio. 

Palomino.  El  mufeo  pidorico ,  y  efcala  optica  en  que  fe 
trata  nel  Tomo  l,  de  la  Tlieorica  de  la  pincura  j  nel  fe- 
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cundo  de  la  pradica  de  la  pintura  5  nel  Tomo  tercero , 
el  parnafo  EfpaHol  pintorefco  laureado ,  con  los  vidas  de 
los  pintores  y  eftatuarios  Eminentes  Eipanoles ,  d^l  Don 
Antonio  Palomino  de  Caftro  y  Velafco  ,  pintor  de  cama- 
ra  de  Tu  mageftad ,  en  Madrid  i  7 1  5 .  1714.  in-folio  z  vo- 
lumes. 

Pafcoli.  Vire  de'  pittori ,  fcultorî,  ed  architetti  modernf, 
fcritte  dal'Abbate  Lione  Pafcoli.  Roma  1730.  1736. 
in-quarto  2    volumes. 

— Vite  de' pittori,  fcultorî  ed  architetti  Peregrîni  del  iflefîb. 
Roma  1731.  in-quarto 

Pino.  Dialogo  di  pittura  di  meiTer  Paolo  Pino.  Venezia  i  548. 
in  douz^e. 

Plinius.  Hifton'a  naturalîs  C.  Plinii  /ècundi ,  in  quâ  elegan- 
ter  diiOTerit  de  piclurâ  &;  de  coloribus  libro  35.  &:  de 
fculpturâ  libro  36.  Lugduni  Batavorum  1669.  in-ociavo 
3  volumes. 

Portius.  Libellus  de  coloribus  Simonis  Portii.  Florentin 
I  548.  in-quarto. 

PofTevin.  De  poefî  &:  pîdurâ  bibliotheca  felecla  Antonîi  Pof- 
fevini  focietatis  Jefu.  Lugduni  1595.  m-douz^.  Venetiis 
1 603. 

Puy.  Traité  fur  la  peinture,  pour  en  apprendre  la  théorie 
&  fe  perfedionner  dans  la  pratique,  par  M-.  Bernard  du 
Puy  du  Grez  Avocat  en  Parlement.  A  Touloufe  1699. 
in-quarto. 

Kaguenet.  Monumens  de  Rome  ,  ou  defcriptions  à(is  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture,  de  fculpture  6c  d'architec- 
ture qui  fe  voyent  à  Rome  ôc  aux  environs ,  par  lAbbé 
RagLienet.  Paris    1700.  in-dou^c. 

Refla.  Indice  del  libro  intitolato  Parnafo  dei  pittori,  del  P. 
Sebaftiano  Refta  prête  dell'oracorio  di  fan-Filippo  Neri, 
Perugia  i-jo-j.  in-oBavo. 

Richardfon.  Traité  de  la  peinture,  contenant  uncfîàifurla 
théorie  ,  l'art  de  critiquer ,  la  fcience  d'un  connoilTeur , 
defcription  de  divers  fameux  tableaux,  defTeins  ,  flatucs  , 
buftes  ,  bas  reliefs  qui  fe  trouvent  en  Italie,  par  les  fieurs 
Richardfon  père  &  fils,  traduit  dçl'Anglois  ,à  Amfterdain 
J718.  in-oUavo  3  volumes. 

Ridoliî, 
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Ridolfi.  Le  maraviglie  dell'arte,  overo  le  vite  di  gPilluftrî 
pittori  Veneti  &c  dello  ftato ,  ove  fono  raccolte  le  opère 
infîgni,  i  coflumi,  e  i  ricratti  loro  j  defcritte  dal  cavalier 
Carlo  Ridolfi.  Venezia  1648.  in-quarto  3  volumes. 
Rînaldi.  Il  vago  e  dilettevole  giardino,  ove  fi  ragiona  dei  co- 
lon ,  délie  herbe  e  fîori ,  di  Giovanni  Rinaldi.  Pavia  1593. 
in  oBavo. 
Rîtratto ,  overo  le  cofe  pîu  notabili  di  Venezia ,  ove  (î  àtL 
crivono  tutte  le  chiefe  délia  citta  con  le  memorie  più  il- 
luftri,  depofiti,  epicaffii ,  infcrizioni,  fcoltare  e  picture  piu 
confpicue ,  con  le  dichiarazioni  ôc  autori  di  efïe  3  raccolto 
da  diverfi  autori.  Venezia  1705. 
Roflî.  Elogi  iftorici  dei  Brefciani  illuftri  in  ognî  génère,  in- 
titolato  il  teatro  d'Ottavio  Roifi.  Brefcia  i  6oi.  in-quarto. 
Rofîîni.  Ilmercurio  errante  délie  grandezze  di  Roma,tanto 
antiche,  che  moderne,  di  Pierro  Roffino  da  Pefaro  ,  ove 
fi  tratta  delli   Palazzi  principali  di  Roma  e  fue  rarità 
di  ftatue ,  pitture  &;  altre  curiofita.  Roma  i  704. 
Sandrart.  Academia  nobiliffimx  artis  pidori^  Joachîmi  San- 
drart  e  Stockau  pidoris  ,  in   quâ  continentur  vit^e  400 
pidorum  diverfarum  nationum  cum  eorum  iconibus ,  La- 
tine &:  Germano  idiomate.  Norimberg^  1683.  in-folio. 
Santagoftini.  L'immortalità  e  ^loria  dei  penello ,  overo  de- 
fcrizione  délie  pitture  di  Milano,  da  Agoftino  e  Giacinto 
fratelli  Santagoftini  pittori  Milanefi,  Milano  in-douz^. 
Sarnelli.  La  vera  guida  de'  foreftieri  curiofi  di  vedere  & 
d'intendere  le  cofe  piu  notabili  délia  real  città  di  Napo- 
li ,  con  la  defcrizione  délie  pitture  e  fculture  dei  Abbate 
Pompeo  Sarnelli  oggi  vefvovo  di  Bifceglia.  Napoli  i  708. 
in-douz^. 
Scanelli.  Microcofmo  délia  pittura  di  Francefco  Scanelli  da 

Forli.  Cefena  1657.  in-quarto. 
Scaramuccia.  Finezze  dei  penelli  Italiani  defcritte  da  Luigi 
Scaramuccia  fotto  nome  di  Girupeno  pittore  Perugino, 
Pavia  I  674.  in-quarto. 
SchefFeri.  Principia  artis  pictorias  è  veteribus  audoribus  Joli. 

SchefFeri.  Nôrimberg^e  1609.  in-douz^. 
Silos.  Pinacotheca  ,  feu  Romana  pidura  &  fculptura ,  libri 
duo ,  in  quibus  excellentes  quidam ,  quâ  profanx ,  qui 
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facrsE  qu^  Rom^  excanc  pidur^e  &:  ftatuac ,  epigramma- 
tibus  exornantur,  aud.  Jo.  Michaele  Silos  Bicuncino.  Ro- 
'mx.  1673.  in-ociavo. 

Sfogamenti  d'ingegno  di  Minozzi. 

Soprani.  Le  vite  dei  pitcori,  fcukori  &  architetti  Genovefi 
con  li  ritratti  di  RafFaeilo  Soprani  nobile  Genovefe  e  pic- 
tore.  Genova  i  (574.  in-quarto. 

Superbi.  Apparato  degli  Uomini  illuflri  deila  citcà  di  Ferrara 
divifo  in  tre  parti ,  una  délie  quali  tratta  dei  pitcori  Fer- 
rarefî,  di  Fra  Agoftino  Superbi  da  Ferrara  Minore  con- 
vencuale.  Ferrara  lézo.  in-quarto. 

Teftelin.  Sentimens  des  plus  habiles  peintres  fur  la  pratique 
de  la  peincure  &  fculpture  mis  en  tables  de  préceptes  ,avec 
plufieurs  difcours  académiques ,  par  Fienri  Teftelin  pein- 
tre du  Roy ,  profejGTeur  &  fécretaire  en  ladite  Académie. 
Paris  iG^G.  in-folio  avec  figures. 

Tîti.  Nuovo  ftudio  di  pittura ,  fcoltura  &:  architetcura  nelle 
chiefe  e  palazzi  di  Roma,  dell'Abbace  Filippo  Titi.  Roma 
1  708.  in-douz^. 

Torre.  Il  ricracco  di  Milano  divifo  in  tre  libri  colorico  da 
Carlo  Torre ,  nel  quale  fono  defcricte  le  antichità  e  cofe 
moderne  di  detta  città ,  fî  di  fabriche ,  quanco  di  pittura 
e  di  fcultura.  Milano  1673.  in-quarto. 

Van  Mander.  Hec  Schilder  Boeck  waerin  Vooreerfb  de 
Leer  luftige  jeught  den  gront  der  Edele  Vrye  Schilder 
Konft  in  verfcheyden  deelen  'SY^oort-gedragen,  door  Ca- 
rel  Van  Mander  Schilder.  Amfterdam  i  6  i  8.  in-quarto. 

Vafari.  Le  vite  di  piu  eccellenti  pittori ,  fculcori  êc  archicet- 
ti ,  di  Giorgio  Vafari  pîttore  6c  architetto  Arecino  ,  con  i 
Ricracci  loro  incagliati  in  legno.  Firenze  1568.  in-quarto 
3  volumes.  Bologna  i  647. 

Vafari.  Trattaco  di  pittura ,  nel  quale  fi  contiene  la  pratica 
di  effa  ,  divifato  in  tre  giornate  dei  Car.  Vafari  nipote  di 
Giorgio.  Firenze  1619.  in-quarto. 

Vidriani.  Raccolta  dei  pittori ,  fcultori  &:  architetti  Modo- 
nefi,  di  D.  Lodovico  Vidriani.  Modona  166 1.  in-quarto. 

Vinci.  Trattato  délia  pittura  di  Leonardo  da  Vinci  famofo 
pittore  Fiorentino  ,  tradotto  nella  lingua  Francefe  da 
Roland  Freart   Sr.  de  Chambrav.  Paris    1651.  m-folio. 
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avec  figures  ,  6c  traduit  nouvellement  ôc  corrigé,  aug- 
menté de  la  vie  de  Léonard,  Paris   1716.  m-douz^  avec 

figures. 
Vofîîo.  De  gli  antichi  pittori,  di  Gherardo  Gio  Voflio. 
"Vi^eyerman.  De  Levens-Befchrivingen  Der  nederlandTchç 

Konft  -  Schilders   en  Konfl:  -  Schildereffen  door  ,  Jacob 

Campo   Weyerman    Konft  -  Schilder  ,   in    Grauenhagc^ 

\-]  x<).  in-oBavo  3   volumes. 
Zanotti.  Le  pitture  di  Bologna ,  overo  il  PaiTeggiere  difin- 

gannato  ed  inftrutto  deirafcofo  Academico  geiato  di  Gio 

Pietro  Cavazzoni  Zanotti  pittore. 
—  Sroai   dell'Academia  Clementina  di   Bologna  aggregata 

all'inftituto  délie  fcienze  e  dell'arti,  del  iftelTo.  Bologna 

1739.  in-quaYto  1  volumes. 
Zuccherî.  Idea  dei  pittori ,  de  gli  rcultori,de  gli  architetti  del 

cavalier  Frederico  Zuccheri  pittore  en  due  libri.  Torino 

I  607.  in-fo/io. 
— PafTagio  per  Italia,  in  cui  fono  defcritte  varie  pitture  dello 

ftelTo.  Bologna  i6o8.  in-quarto^ 
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DES     MATIERES. 

A. 

ADRIEN  VI.  Cle  Pape)  Les  i^id.  Ce  que  dit  de  Piles ,  en  admï- 

arts  font  peu  en  crédit    fous  rant  un  de  fes  tableaux,  2,89.  Ses 

fon  Pontificat  ,15.  élèves ,  ibid.  Combien  il  étoit  chi- 

Agnolo  (Francefco  fan)  parent  de  che  de  fes  defTeins,  ihi/i.  Leur  ca- 

lîdiAàéQ  Zucchero  ^  ip.  Il  travaille  raâére , /^/<:/.  Ses  ouvrages  à  Rome  , 

avec  lui ,  ibid.  ibid,  A  Bologne,  ibid.  &juiv.  A  Re- 

Albane  (  r  )  En  quoi  confifte  le  gio ,  i^o.  En  Efpagne,/W.  A  Flo- 

mérite  de  ce  Maître,  285.  Sa  naïf-  rence,  ibid.  A  Parme,  ibid.  A  Mo- 

fance ,  z^M  II  entre  chez  Denis  Cal-  déne,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibid.  A 

vart ,  &  pafTe  enfuite  avec  le  Guide  Turin  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 

à  l'école  des  Carraches ,  ibid.  Le  z'/'/W.  Au  palais  Royal ,  i/'zW.  ^y^ïV. 

Guide  eft  jaloux  de  fes  progrès,  ibid.  Ses  graveurs  ,291. 

&  fuiv.  Il  va  à  Rome,  zÈ6.  Tra-  AlbAni  (Auguftin)  père  de  l'AI- 

vaux  qu'il  y  exécute ,  ibid.  Son  ma-  bane  ,285. 

riage,  &  fes  fuites,  ibid.  Il  retourne  Albf.rdurer.  Renvoie  fon  portrait 

à  Bologne  ,  &  s'y  remarie  ,   ibid.  à  Raphaël,  5.  Ses  eftampes  fervent 

Avantages  que  lui  procurent  dou-  à  gâter  le  goût  du  Pontorme,  ici, 

ze  enfans  vivans  ,  ibid.    Ouvrages  Alexandre  VII.  (le  Pape)  Van- 

qu'il  exécute  à  Bologne,  ibid.  &  nius  eft  fon  parrein,  122.  Il  com- 

Juiv.  D'où  il  a  tiré  l'agrément  qui  ble  ce  peintre  de  faveurs , /^/W.  Il  fait 

régne  dans  fes  ouvrages,  287. Tra-  le  Cortone  Chevalier  de  l'éperon 

vaux  auxquels  il  eft  employé  par  le  d'or,  127. 

Cardinal  de  Tofcane ,  ibid.  Ses  pein-  Alezio  (  Ferez  de  )  peintre  célé- 

tures  infpirent  la  ]oie ,  ibid.  Taux  breàSéville,  323.  Ce  qu'il  dit  au 

qu'il  mettoit  au  mérite  des  peintres ,  fujet  d'un  tableau  de  Louis  de  Var- 

ibid.  Principes  finguliers  qu'il  s'étoit  gas ,  ibid.  Il  lui  cède  la  place ,  ibid. 

fait  de  fon  art,  ibid.  Peintres  dont  Allegris  (  Antoine  de)  rojez  le 


il  faifoit  peu  de  cas ,  ibid.  &  fa''^. 
Genre  de  peinture  auquel  il  s  étoit 
appliqué,  288.  Sa  douceur  &  fon 
honnêteté,  ihid.  Caraétére  de  fon 
cœur ,  thià.  Sa  modeftie  ,  ibid.  Si- 


Corrége. 

Allori  (Alexandre)  peintre  Flo- 
rentin ,  1 1  ô'.  Il  enfeigne  fon  art  au 
Civoli ,  ibid.  Son  application  à  l'a- 
natomie  ,  ibid. 


tuation  trlfte  à  laquelle  il  eft  réduit  Apollonius.  Il  eft  un  des  peintres 
dans  fa  vieiilefle ,  ^bid.  Sa  mort ,  /i>id.  Grecs ,  qui  vont  travailler  en  mofaï- 
Ce  qu'on  pourroit  lui  reprocher  ,    que  à  Venife  ,134. 
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AuETiN(l'}  Il  fait  amitié  avec  le 
Titien ,  1 5  y.  Il  le  préfente  au  Duc 
de  Mantouë,  140.  Il  parle  ma!  du 
Tintoret,  167.  Comment  celui-ci 
fe  venge  de  lui ,  ibid.  Il  devient  fon 
ami ,  tbid.  Le  Schiavon  lui  eft  rede- 
vable de  l'élévation  des  penfées  de 
fes  tabJeaux ,  &  d'une  partie  de  fa 
réputation ,  174. 

Aretusi  (Céfar)Il  repeint  à  Par- 
me la  tribune  de  faint  Jean  des  Bé- 
nédiftins  ,  peinte  d'abord  par  le 
Corrége,  205. 

Arioste  Cl')  II  eft  lié  avec  Raphaël, 
6.  II  fait  amitié  avec  le  Titien  ,  &  le 
célèbre  dans  fes  vers  ,139. 

AsÉ  (Jacques  d' )  peintre  Fla- 
mand, en  réputation  à  Rome,  40. 
Il  enfeigne  la  peinture  à  Michel- 
Ange  des  batailles ,  ibtd^ 

B. 

BA  c  I  c  I  Cle)  Sa  nailTance ,  },%6. 
Mifére  à  laquelle  il  eft  réduit , 
ibid.  Comment  il  trouve  le  moyen 
d'aller  à  Rome ,  ibid.  Commence- 
ment de  fa  fortune  dans  cette  ville , 
587.  Ses  coups  d'eifai  ,  ibtd.  Son 
premier  tableau ,  ibid.  II  lui  procu- 
re un  mariage  avantageux ,  ihid.  Ce 
qui  achève  fa  réputation ,  ibid.  Le 
râpe  Alexandi'e  VII.  veut  le  voir, 
&  l'employé  ,  ibid.  Il  eft  ami  &  pro- 
tégé du  Eernin ,  ibid.  Avantage  qu'il 
retire  de  fa  connoiflance ,  ibid.  Pré- 
férence qu'il  lui  fait  avoir,  ibid.  Son 
aventure  avec  le  Général  des  Jéfui- 
^  tes ,  &  avec  ces  Pères ,  ibid.  &  fuiv. 
Sonnets  faits  à  fa  louange,  388.  Il 
eft  protégé  par  le  Pape  Alexandre 
VIII.  &  par  plufieurs  Cardinaux, 
ibid.  Son  aventure  au  fujet  du  por- 
trait d'un  Cavalier ,  ibid  Sa  vivacité 
&  fes  emportemens ,  ibid.  Il  fait  un 
portrait  fort  reflemblant  fur  une 
fimple  delcription  ,  3  8p.  VitelTe 


avec  laquelle  i!  travaille,  ibid.Eifet 
de  fa  générofité ,  ibid.  Caufe  de  fa 
mort ,  ibid.  Son  génie  &  fes  défauts , 
ibid.  En  quoi  ii  excelloit ,  tbià.  Cha- 
grin que  lui  donne  la  mort  tragique 
de  fon  fils ,  dont  il  eft  la  caufe  , 
390.  Ses  reparties  vives ,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  deffeins , 
3  y  I .  Ses  ouvrages  a  Rome  ,  ibid.  & 
JHiv.  Au  cabinet  du  Roy  ,391.  Au 
palais  Royal,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid., 

Baldi  ( La ?:aro)  Sa  naiiT^ince ,  1  28, 
Il  eft  élève  du  Cortone ,  ibid.  Ou- 
vrages auxquels  il  eft  employé  par 
le  Pape,  ibid.  Goût  de  fes  peintu- 
res ,  ibid.  Il  compofe  &  fait  impri- 
mer la  vie  de  fon  patron ,  ibid.  & 
fuiv.  Académie  de  beaux  efprits  qu'il 
tient  chez  lui ,  i  29.  Sa  mort,  ibid, 

Bandinelli  {B.ucio)  Il  eft  imita- 
teur du  fameux  Michel-Ange,  82, 
Goût  de  fes  deffeins ,  ibid.  Il  enfei- 
gne la  peinture  à  François  Saivia- 
ti  ,11  2. 

Barberin  (le  Cardinal)  Il  protège 
Romanelli ,  48.  &  fuiv,  lile  fait  ve- 
nir en  France ,  49. 

Barberin  (le  Palais)  Peintures 
dont  il  a  été  embelli  par  Piètre  de 
Cortone,  120 

Barbieri  (Jean-François)  Voyez. 
le  Guerchin. 

Baril  (  Jean  )  peintre  Florentin  , 
88.  Il  donne  les  premiers  élèmens 
de  la  peinture  à  André  del  Sarto, 
ibid. 

Baroche  (Ambroife)  père  de  Fré- 
déric ,  28. 

Baroche  (Frédéric) Sa  nailTance, 
28.  Ses  études ,  ibid.  Il  va  à  Rome^ 
ibid.  Le  Cardinal  délia  Rover e  le 
prend  fous  fa  prorecftion ,  ibid.  Il  eft 
encourage  par  Michel-Ange,  29. 
Le  Pape  Pie  IV.  l'employé  à  Belvé- 
dère,  ibid.  Jaloufîe  des  autres  pein- 
tres contre  lui ,  ibid.  Il  va  travailler 
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à  Péroufe ,  îbU.  Il  refufe  les  offres 
du  Grand  Duc ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Princes ,  ihid.  Sa  manière  d'o- 
pérer, hid  Son  goût,  thid.&fuiv. 
Modeftie  de  fon  pinceau,  50.  Le 
Pape  Clément  VIII.  lui  envoie  en 
préfent  une  chaîne  d'or,  ihid.  Ses 
défauts,  tt;id.  Sa  mort,  5  i.  Ses  dif- 
ciples,  ihid.  Caradére  de  (es  de(- 
feins ,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome , 
ihid.  A  Urbin  ,  ihid.  A  Cortone, 
52.  A  Arez.z.0  ,  ibid.  A  Sini^aglia , 
ibid.  A  Ravenne  ,  ibtd.  A  Pezaro  , 
ibi-.  A  Gènes ,  ibicJ.  A  Lorette,  zW. 
A  Lucques  ,  ibid.  A  Péroufe  ,  ibid. 
A  Milan ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid.  A 
Florence,  ibid.  A  Dulfeldorf,  tbid. 
Au  palais  Royal ,  ibid. 

Baronu's  (le  Cardinal)  Il  protè- 
ge Vannius ,  &  lui  fait  donner  un  ta- 
bleau dans  Saint  Pierre  ,  1 2  z. 

Bassan  (le)  Il  eft  regardé  com- 
me un  des  premiers  peintres  Véni- 
tiens ,159.  Sa  naiflance ,  ibid  Son 
maître  ,  ibid.  Il  fe  forme  fur  les  ou- 
vrages du  Titien  &  du  Parmefan ,  & 
fe  fraye  une  nouvelle  route ,  'bid. 
Ses  travaux  à  Bajfmo,  à  Vicence,  à 
Brefle ,  à  Trévife  &  à  Padouë  ,  ibid. 
&  fuizi.  Eftime  que  le  Titien  faifoit 
de  fes  tableaux ,  1  60.  Son  goût  & 
fon  ftyle  ,  ibto.  Ses  portraits ,  ibid. 
Il   renouvelle  à  l'égard  d'Annibal 
Carrathe  l'hiftoire  de  Parrhafîus  & 
de  Zeuxis ,  ibid.  Il  refufe  les  offres 
de  l'Empereur  Rodolphe  II.  ib-d. 
Son  amour  pour  fa  retraite  de  Bupi- 
no ,  ib.'d.  Amufemens  qu'il  s'y  pro- 
curoit ,  ibid.  Pourquoi  il  a  évité  le 
nud  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Ce  qui 
lui  manquoit ,  ihid.  &  iuiv.  Sa  mort , 
ï  6  I .  Sa  charité  pour  les  pauvres  , 
ib.d.  Ce  qu'il  dit  au  lit  de  la  mort , 
ihid.  Goût  de  fes  deffeins ,  t  <^2.  Ses 
ouvrages  à  Baffano,  ih  d.  A  Venife  , 
ibid.  A  WiiQaç&yibtd,  A  Breffe,z^/W, 
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A  Padouë ,  ibid.  A  Trcvife  ,  1 6^5.  A 
Modéne  ,  ib  d.  A  Florence  ,  ^bid.  A 
Parme ,  ibid.  A  Breicta  ,  tbid.  A  Ber- 
game ,  ibid.  A  Milan ,  ibid.  A  Tu- 
rin ,  rhid.  A  Duffeldorf ,  ibid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Toulou- 
fe ,  ibid.  &  fin-v.  Ses  graveurs ,  1 6'4» 

Bassan  (François  )  père  de  Jac- 
ques da  liante  ,  dit  le  Baflan  ,  159. 
Il  lui  enfeigne  la  peinture ,  ibid. 

Bassan  (François)  fils  &  élève  du 
Baffan,  i6i.\\z  prefque  égalé  fon 
père,  ibid.  Il  travaille  en  concurren- 
ce avec  le  Tintoret  &  Paul  Véronè- 
fe,  ibia.  Effets  de  fa  trop  grande  ap- 
plication, ihid.  Sa  mort  tragique  , 
ihid. 

Bassan  (Jean-Baptifle)  fils  &  élé* 
ve  du  BalTan ,  1 5i .  Il  fe  borne  à  co- 
pier les  ouvrages  de  fon  père,  ibid. 

BassAN  (  Jérôme)  fils  &  élève  du 
Baffan ,  i  (îi.  Il  fe  borne  à  copier  les 
ouvrages  de  fon  père ,  ibid. 

Bassan  (Lèandre)  fils  &  èlévè  du 
Baffan ,  i  <f  i .  En  quel  genre  de  pein- 
ture il  a  excellé  ,  ihid.  11  termine  les 
ouvrages  commencés  par  fon  frère 
François,  &  eft  fait  Chevalier  de 
faint  Marc ,  ihid.  L'Empereur  Ro- 
dolphe 1 1.  lui  fait  préfent  de  fon 
portrait  en  médaille  d'or,  ihid.  Son 
humeur  mélancolique  ,  ibid.  Sa 
mort ,  ihid. 

Bfllin  (Gentil)  peintre  Vénitien , 
I  5  8.  Il  eft  un  des  premiers  maîtres 
du  Titien ,  ibid. 

Beliin  (Jean)  peintre  Vénitien,' 
frère  de  Gentil ,  i  5  5.  Il  enfeigne  la 
peinture  au  Giorgion ,  ihid.  Enfuite 
au  Titien  ,158.  Celui-ci  eft  chargé 
de  terminer  les  ouvrages,  que  ce 
maître  avoir  laiffès  imparfaits  en 
mourant ,  i  j^p.  Dans  fa  vieilleffe  il 
montre  la  peinture  à  Fia  Sébaftien 
del  Piomho  ,147» 
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Benfdf.tte  (le)  Sanaiflànce,  5  79. 
Combien  fes  ouvrages  font  recher- 
chés ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid.  II  fe 
diftingue  par  fes  tableaux  &  fes  gra- 
vures, 580.  Il  fe  perfectionne  fous 
Vandick ,  ibid.  Son  génie  &  fes  ta- 
lens ,  ibid.  Ses  voyages  &  fes  travaux 
è  Rome ,  à  Naples ,  à  Florence  ,  à 
Parme  &  à  Venife,  ibid.  Son  peu 
d'ambition  pour  les  richefles,  ibid. 
Il  entre  au  fervice  du  Duc  de  Man- 
touë  ,  ibid.  Ses  infirmités ,  5  8 1.  Sa 
mon,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût 
de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Gènes,  ibid.  A  Londres  ,  ib:d.  A 
Dufleldorf,  ibid.  Au  cabinet  du 
Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 
Pièces  qu'il  a  gravées ,  ibid.  &  fuiv. 
Ses  graveurs,  382. 

Berettini  {Pietro)  Voyez  Piètre 
de  Cortone. 

Berettoni  (Nicole)  Sa  naiflance, 
6^.  Son  heureux  génie,  ibid,  Jalou- 
fie  que  Carlo  Maratti  fon  maître 
conçoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft  caufe  de 
fa  mort ,  ibid. 

Bernin  (le)  Il  protège  le  Bacici , 
587.  Avantages  que  celui-ci  retire 
de  fon  amitié ,  ibid.  Il  tient  fon  fils 
fur  les  fonds ,  ibid.  Préférence  qu'il 
lui  fait  avoir  ,  ibid, 

BiANCHi  (François)  dit  //  Frari , 
peintre  Lombard ,  io6.  On  le  don- 
ne pour  maître  au  Corrége,  ibid. 
.  BlANCHI  (Pietro)  élève  de  Befte- 
detto  Lutti ,  ijî.  II  achève  un  ta- 
bleau commencé  par  fon  maître , 
ibid.  Mérite  de  ce  peintre  ,  ibid. 

BiGio  (  François  )  Peintre  Floren- 
tin ,  ami  d'André  del  Sarto,  89.  Il 
travaille  de  concert  avec  lui ,  ibid. 

BiscAiNO  (Barthelemi)  Sa  naiflan- 
ce, 584,  Son  premier  maître,  ibid. 
Il  devient  élève  de  Valerio  Cafielli , 
ibid.  Goût  de  fes  peintures  &  de  fes 
gravures ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 


BiscAiNO  (Jean  André)  Peintre 
Génois,  584.  Il  donne  les  premiers 
principes  de  la  peinture  à  fon  fils 
Barthelemi,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

BoccALi  (Salomon)  Peintre  Ro- 
main ,  6z.  II  enfeigne  la  peinture  à 
Louis  G^rrzi ,  ibid. 

BoLOGNESE  (le)  Sa  naiflance,  510, 
Ses  études  fous  les  Carraches ,  ibid. 
En  quel  genre  il  fe  diftingue  ,  ibid. 
Il  va  fe  perfe<5tionner  à  Rome,  ibid. 
Proteètion  que  lui  accorde  le  Pape 
Innocent  X.  &  travaux  auxquels  il 
l'employé,  ibid.  Ses  ouvrages  font 
recherchés,  511.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  le  fait  venir  à  Paris,  ibid.  Rif- 
que  qu'il  y  court ,  pour  foutenir  les 
intérêts  du  Cardinal ,  ibid.  Son  re- 
tour à  Rome,  &  fes  autres  peintures 
dans  cette  ville,  ibid.  Son  génie,  & 
fon  goût,  ibid.  II  excelle  dans  la  gra- 
vure à  l'eau  forte ,  ibid.  Il  eft  nom- 
mé deux  fois  Prince  de  l'Académie 
de  faint  Luc ,  ibid.  Caraétére  de  fa 
perfonne ,  ibid.  Preuve  touchante 
de  fa  charité  envers  les  pauvres , 
ibid.  dr  fiiiv.  Sa  mort  ,511.  Goût  de 
f3s  deflfeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Rome  ,  ibid.  A  Frefcati  ,  ibid,  A 
Plaifance ,  ibid.  A  Paris  ,  ibid, 

BoRDOtiiE  (Paris)  Sa  naifl^ance, 
143.  Il  devient  élève  du  Titien, 
ibid.  Sa  réputation  le  fait  appeller 
en  France ,  ibid.  Ses  travaux  à  la 
Cour,  ibid.  Son  retour  à  Venife,  & 
fa  mort ,  tbid.  Tableau  de  ce  maître 
au  palais  Royal ,  ibid. 

Bourguignon  (le)  Peu  d'eftime 
que  l'Albane  fait  de  ce  maître,  288, 
Bramante  (le)  Architeèle,  pa- 
rent de  Raphaël ,  4.  Il  attire  celui- 
ci  à  Rome,  &  le  préfente  au  Pape, 
ibid.  Infidélité  qu'il  commet  à  l'é- 
gard de  Michel -Ange,  en  faveur 
de  Raphaël,  5.  Il  fait  charger  ce 
prejuier  des  peintures  de  la  chapelle 
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Sixte ,  dans  quelle  vûë ,  jS  &  fuiv. 
Brandi  (Hyacinthe)  Jugement 
fur  ce  peintre  ,  5  6".  Sa  naifTance , 
ibid.  II  fert  de  modèle  à  l'Algarde , 
ibià.  Ses  maîtres,  5  7.  Il  devient  chef 
d'une  école  à  Rome,  &  eft  nommé 
Prince  de  l'Académie  de  faint  Luc  , 
ibid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de 
Chrifl: ,  ibid.  Son  humeur  prodigue , 
ibid.  Son  goût,  &  fon  génie,  tbid. 
Ce  qu'on  louhaiteroit  dans  fes  pein- 
tures, ibid.  Son  mépris  pour  les  au- 
tres peintres ,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  Son  avanture  avec  un 
d'entre  eux ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me, 58.  A  Vérone,  ibid.  A  Milan  , 
ibid.  A  Dufleldorf ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs, ibid. 

Brandi  (Jean)  père  d'Hyacin- 
the ,  5  6. 

Bronzin  (le)  ou  yignols  Bronzi- 
fto  ,  I G I .  Sa  nailTance ,  102.  Il  s'at- 
tache à  la  manière  du  Pontorme  fon 
maître ,  ibid.  Ses  ouvrages ,  ibid.  En 
quoi  il  excelloit ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

Brusasorci,  Voyez  Ricci, 

BuGiARDiNi  (Julien)  Peintre  Flo- 
rentin, 1 1  2.  Il  enfeigne  la  peinture 
à  François  Salviati ,  ibid. 

Buonacorsi  ,  Foyez.  Perin  del 
Vaga, 

BuonarotA,  Foy^^ Michel-Ange. 

BuoNAROTA( Louis) père  du  fa- 
meux Michel- Ange,  77.  Il  méprife 
la  peinture ,  &  deftine  fon  fils  aux 
fciences ,  ibid, 

C. 

CA  G  N  A C  C  î  {Guido  )  élève  du 
Guide,  272.  Sa  patrie,  &  fon 
vrai  nom ,  ibid.  Son  mérite ,  ibid.  Sa 
mort,  7/'/^. 

Cairo  {Battifia)  peintre  Bolonois, 
premier  maître  du  Cignani  ,317. 

Calabrois  (le)  Sa  naifTance,  547. 
Ses  difpofitions  pour  la  peinture  , 


ibid.  Ses  études  à  Parme ,  &  à  Mo- 
déne ,  ibid.  Il  entre  dans  l'école  de 
Lanfranc ,  ibid.  Il  eft  reçu  à  Rome  à 
l'Académie  du  deffein ,  ibid.  & [uiv^ 
Il  efl  appelle  à  Malte  par  le  Grand 
Maître,  548.  Ses  travaux  dans  cet-r 
te  Ifle  &  en  Italie,  ibid.  Il  eft  fait 
Chevalier  de  grâce  à  Malte ,  ibià.  En 
quoi  il  eft  eftimable ,  ibid.  Ses  dé- 
fauts ,  'bid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  dç 
fes  defTeins ,  ihid.  Ses  ouvrages  à 
Rome  ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  A 
Naples,  ibid.  A  Malte,  349.  Au 
palais  Royal ,  ibid, 

Calcagni  (  Tiberro  )  Sculpteur 
Florentin ,  8 1 .  II  eft  employé  par 
Michel-Ange,  ibid. 

Caliari  (Badile  )  Peintre  de  Vé- 
rone ,  &  oncle  de  Paul  Véronèfe , 
1 80.  II  montre  à  fon  neveu  les  pre- 
miers principes  de  la  peinture,  Tbid, 

Caliari  (  Benoît  )  frère  de  Paul 
Vénorèfe,  185.  Après  la  mort  de 
celui-ci ,  il  achève  avec  fes  neveux 
plufieurs  morceaux,  que  Paul  n'a- 
voit  pu  terminer ,  ibid. 

Caliari  (Carletto)  fils  &  élève  de 
Paul  Véronèfe,  1 8  3  .Jugement  qu'on 
porta  de  lui ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Caliari  (Gabriel )  fîls  &  élève  de 
Paul  Véronèfe ,  185.  Il  quitte  la 
peinture  pour  le  commerce ,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Caliari  (  Gabriel  )  Sculpteur  de 
Vérone  ,  père  de  Paul  Véronèfe  , 
T  80.  Il  applique  fon  fils  à  la  pein- 
ture ,  ibid. 

Caliari  (Paul  )  Foyez  Paul  Véro- 
nèfe. 

Calvart  (  Denis  )  Peintre  Fla- 
mand, i6^.  Il  eft  le  premier  maî- 
tre du  Guide, z'^zW.  Il  enfeigne  fon 
art  au  Dominiquin ,  2  7^.  Et  à  l'Al- 
bane  ,285. 

Cambiasi(  Hormo)  fils  &  élève 
duCangiage,  ^6^. 

Fff 
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Cambiasi  (Jean)  Peintre  Génois, 
père  du  Cangiage,  567.  Il  enfeigne 
les  principes  de  fon  art  à  fon  his , 
ihid. 

Cambiasi  (Lucas)  Voyez  le  Can- 
giage. 

Campamna  (Pierre)  peintre  Fla- 
mand, difciple  de  Raphaël,  325. 

Cangiage  (le)  Il  mérite  d'être  à  la 
tête  des  peintres  Génois,  3^7.  Sa 
naiflance  ,  ibid.  Il  apprend  de  fon 
.  père  les  principes  de  la  peinture  , 
ibiJ.  Avanture  qui  lui  arriva  à  fon 
coup  d'efTai ,  avec  quelques  peintres 
Florentins,  ibid.  &  fuiv.  Sa  réputa- 
tion ,  3  (?8.  Sa  grande  pratique ,  ibid. 
Grand  nombre  de  fes  defTeins ,  ibid. 
Il  perd  fa  femme ,  ibid.  Son  aveugle- 
ment pour  fa  belle  fœur,i^i^.  Ses 
travaux  à  Multedo  proche  Gènes  , 
ibid.  Philippe  II.  l'appelle  en  Efpa- 
gne  ,  ibid.  Ce  qui  engage  le  Cangia- 
ge à  accepter  les  offres  de  ce  Prin- 
ce ,  ibid.  Il  en  eft  comblé  de  bien- 
faits, ibid.  Sa  mort,  &  qu'elle  en 
fut  la  caufe ,  5(^9.  Différence  de  fes 
manières,  ibià.  En  quoi  il  excelloit, 
&  fes  défauts ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid. 
Ce  que  le  Tintoret  difoit  de  (es  def- 
feins,  570,  A  qui  on  peut  le  com- 
parer, ibid.  Ses  graveurs ,  z^z^.  Ses 
ouvrages  à  Gènes ,  ibid.  &  fuiv.  A 
Bologne  ,  3  7 1 .  A  Naples ,  ibid.  A 
Milan,  ibid.  A  l'Efcurial,  ibid.  Au 
palais  Royal,  372. 

Caravage  (Michel-Ange  de)  Il 
travaille  en  concurrence  avec  le  Ci- 
l'oli ,  &  eft  vaincu  ,117.  Son  vrai 
nom ,  2  5  8.  Sa  naiffance  &  fa  famil- 
le ,  ibid.  Son  premier  emploi ,  ibid. 
Comment  il  devient  un  grand  pein- 
tre ,  ibid.  &  fuiv.  Il  fuit  la  nature  , 
&  en  eft  efclave,  255?.  Son  mépris 
pour  les  Antiques ,  ibid.  Son  humeur 
querelleufe,  ibid.  Une  affaire  qu'il 
?,  l'oblige  de  fortir  de  Milan ,  ibid. 


Il  fe  rend  à  Venife,  &  s'attache  à 
la  manière  du  Giorgion ,  ibia.  Il  paf- 
fe  delà  à  Rome,  ibid.  Etat  auquel 
il  y  eft  réduit ,  ibtd.  Il  eft  protège  & 
employé  par  le  Cardinal  rf^/  Monte , 
ibid.  Nouvelle  manière  par  où  il  fe 
diftingue  ,  &   qui  le  fait  regarder 
comme  un  des  premiers  peintres  de 
fon  temps ,  ibid.  Secret  dont  il  ule, 
pour  répandre  beaucoup  de  noir  fur 
fes  tableaux,  2^0.  Ce  qui  lui  attire 
des  élèves ,  tbid.  Défauts  de  fa  ma- 
nière ,  ibid.  Ses  travaux  pour  quel- 
ques Papes ,  tbid.  Tous  les  peintres 
fe  liguent  contre  lui ,  ibid.  Ce  qu'ils 
lui  reprochoient ,  ibid.  Difgrace  de 
fes  tableaux  de  dévotion,  ibid.  & 
fuiv.  Eftime  qu'il  fait  d'Annibal  Car- 
rache,  26^1.  Pourquoi  on  lui  don- 
ne,  &  à  fes  imitateurs ,  le  nom  de 
naturaliftes  ,ibid.  Ses  querelles  con- 
tinuelles avec  le  Carrache  &  Jofé- 
pin  5  ibid.  Il  tuë  un  homme  à  Ro- 
me,  &  fe  retire  à  Malte ,  ibid.  Pein- 
tures qu'il  y  fait ,  ibid.  Le  Grand 
Maître    le  fait  Chevalier  fervant  , 
ibid.  Il  eft  mis  en  prifon ,  &  fe  fauve , 
ibid.  Suites  funeftes    qu'eut   cette 
fuite,  ibid.  & [hiv.  Sa  mort,  262. 
Ses  malheurs ,  &  fa  manière  de  vi- 
vre, ibid.  Jugement  fur  fa  manière 
de  peindre,  ibid.  Ses  élèves,  ibid. 
Goût  de  fes  deffeins ,  ibid.  cr  fuiv. 
Ses  ouvrages  à  Rome ,  2  d  3 .  A  Na- 
ples ,  tbid.  A  xMalte ,  ibid.  A  Melîî- 
ne,  ibid.  A  Milan,  ibid.  A  Anvers, 
/^/i^.  A  Florence ,  ibid.  A  Modène, 
16^.  A  Parme ,  ibid.  A  Duffddorf, 
ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  tbid, 
Cardi  ,  Voyez.  Louis  Civoli. 
Carlone  (Bernard)  Sculpteur 
Génois  ,  fils  de  Jofeph   Carlone  ,  & 
neveu  de  Taddée  ,377. 

Carlone  (Jean)  Peintre  Génoisj 
père  de  Taddée  ,377. 
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CAri.OvTe  (  Jean  )  fils  de  1  addée , 
$75.  Sa  naiflance,  i^id.  Son  pre- 
mier maître  .  ihid.  Il  va  étudier  la 
peinture  à  Rome ,  &  paiîe  enfuite  à 
Florence  dans  l'école  du  l^ajjignani , 
ihid.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  maî- 
tre, 377.  A  fon  retour  à  Gènes,  Ber- 
nard Cajhlli  lui  fait  époufer  fa  fille , 
ihid.  Par  oii  il  s'eft  diftingué ,  ihid. 
Son  principal  ouvrage ,  ihid.  Ses  au- 
tres peintures,  ?^z^. Sa  mort,  z'^/i.  Ca- 
radére  de  fes  defleins ,  ihid.  Qrfaiv. 

Carlone  (Jean-André)  fils  de 
Jeaa ,  &  petit  fils  de  Taddée,  ^77. 
Il  devient  bon  peintre  ,  ihid. 

Carlone  (Jean-Baptifte)  Il  achè- 
ve à  Milan  les  ouvrages  commencés 
par  Jean  fon  frère  ,577.  Ses  autres 
fiuvrages ,  ihid.  Difficulté  de  diftin- 
guer  fes  defleins  d'avec  ceux  de 
Jean,  578. 

Carlone  (Joreph)  Sculpteur  Gé- 
nois, frère  de  Taddée,  577. 

Carlone  (  Taddée  )  Sculpteur 
Génois,  père  de  Jean,  lj6.l\  s'éta- 
blit à  Gènes ,  ihid.  Il  envoie  fon  fils 
étudier  la  peinture  à  Rome,  ihid. 

Carlone  (Thomas)  Sculpteur 
Génois ,  fils  de  Jofeph ,  &  neveu  de 
Taddée,  577. 

Caroselli  (^/in^flo)  Peintre  Ro- 
main, ^9.  Il  enfeigne  lapeinture  à 
Philippe  Lauri  fon  beau  rrere ,  ihid. 
&fHiv. 

Carrache  (Annîbal)  Jugement 
qu'il  porta  de  Raphacl ,  8.  Il  efb 
trompé  parle  Baflan  ,  comme  Zeu- 
xis  le  fut  par  Parrhafius ,  i  6^0.  Sa 
naiflanc-3  ,  247.  Il  eft  defliné  au 
métier  de  rai' leur ,  &  employé  en- 
fuite  à  l'orfèvrerie ,  ^hid.  L::)uis  fon 
coufin  lui  montre  la  peinture,  'hid. 
Ses  progrès.  &  fon  applicition,  ihid. 
Comment  il  fait  rendre  à  fon  père 
ce  qui  lui  avoit  été  volé,  thid.  é" 
fuiv.  Son  talent  pour  les  caricatu- 
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res,  248.  Il  mcprife  fon  frère  Au- 
guftin ,  ihid.  11  va  étudier  le  Corré- 
ge  à  Parme ,  thid.  Connoiflance  que 
fon  frère  lui  procure  à  Venife  duTin- 
toret ,  de  Paul  Véronèfe  &  du  Baf- 
fan ,  &  avantage  qu'il  en  retire ,  ihid, 
Louis  &  Auguftin  abandonnent  leur 
manière ,  pour  fuivre  la  fienne  ihid. 
Sa  fécondité  ihid.  La.  réputation  de 
fon  frère  le  rend  plus  attentif,  & 
plus  modéré, ihid.  ^  r^tiv.Traït  qu'il 
lança  contre  Augufiin  dans  une  af- 
femblée  de  l'Académie,  149.  Il  ter- 
rafle  tous  les  autres  peintres  de 
Lombardie ,.  ihid.  Son  amour  pour 
Tes  élèves ,  jhid.  Comment  il  corri- 
gea un  d'entre  eux ,  qui  étoit  trop 
curieux  de  fa  parure ,  ihid.  Sa  mo- 
deftie  ,  ihid.  Manière  ingènieufe  , 
dont  il  reprit  fon  frère  de  fa  vanité, 
ihid.  Il  va  peindre  la  galerie  Far- 
nèfe  à  Rome  ,  ihid.  Secours  qu'il  re- 
çoit dans  ce  travail ,.  ihid.  Cas  que  le 
Pouflîn  faifoir  de  cet  ouvrage  ,250. 
Il  en  eft  mal  récompenfé ,  ihid.  Cha- 
grin qu'il  en  conçoit  ,  ihid.  Nou- 
veaux travaux  qu'il  entreprend ,  & 
que  la  goutte  l'oblige  dabandon- 
nerjZ'/'zVi.  Sondéfintéreflement,  ?/vV, 
Sa  mort ,  ihid.  Il  veut  être  enterré 
auprès  de  Raphaël,  z'/'/V.  Caraétére 
de  fa  perfonne ,  ihid.  Son  mépris  des 
grandeurs ,  ihid.  Ses  difciples  ,25/. 
Goût  de  fes  defleins  ,  ihid.  Pièces 
qu'il  a  gravées ,.  ihid.  Ses  graveurs  , 
ihid.  Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  thid. 
&  fuiv.  A  Parme  252.  A  Rome, 
ihid.  &  fuiv.  A  Péroufe  ,  255.  A 
Florence,  ihid.  A  Regio ,  ihid.  A  Lo- 
rette,  ihid.  A  Grotta  F  errata ,  ihid.  A 
Modéne  ,  ?^/<î'.  A  Duflcldorf ,  ihid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ihid.  &  fuiv. 
Au  palais  Rayai,  2  54. 

Carrache  (Antoine)  Tailleur 
d'habits  à  Crémone  ,  père  d'Auguf- 
tin  &  dAnnibal ,  240. 


4ii  T  A 

CarrACHE  (Antoine  )  fils  naturel 
d'Auguftin.  Le  Tintoret  eft  fon  par- 
rein  ,  241.  Sa  mort  5243.  Son  mé- 
rite ,  ibid. 

Carrachf  CAuguftin)  frère  d'An 
nibal,  &  coufin  de  Louis,  240.  Sa 
naifiTance ,  ibid.  On  le  deftine  à  l'or- 
fèvrerie ,  ibid,  Louis  obtient  qu'il 
étudie  la  peinture  ,  ibid.  Ses  maî- 
tres ,  ibid.  Son  amour  pour  les  fcien- 
ces  &  pour  les  arts,  241.  Il  devient 
jaloux  des  progrès  de  fon  frère  An- 
nibal ,  ibid.  Il  abandonne  la  peintu- 
re ,  &  s'attache  à  la  gravure  ,  ibid. 
Progrès  qu'il  fait  en  cet  art  à  Veni- 
fe  fous  Corneille  Cort,  ibid.  Cort 
efl:  jaloux  de  fon  mérite ,  &  le  congé- 
die ,  ibid.  Il  reforme  dans  fes  gravu- 
res les  défauts  des  tableaux  origi- 
naux ,  ibid.  Louanges  &  reproches 
qu'il  en  reçoit,  f/»/^.  Il  a  à  Venife  un 
fils  naturel ,  ibid.  Reproches  que  lui 
attirent  quelques  morceaux  libres 
qu'il  grave  ,  ibid.  L'application  à  la 
gravure  lui  affoiblit  le  coloris ,  ibid. 
De  retour  à  Bologne,  il  fe  remet  à 
peindre  ,  ibid.  or  fuiv.  Emulation 
que  lui  caufe  la  réputation  d'Anni- 
bal ,  242.  Son  emploi  dans  l'Aca- 
démie qu'ils  avoient  établie ,  ibid. 
Concurrence  entre  les  trois  coufins, 
ibid.  Auguftin  eft  préféré,  ibid.  Il 
feft  reçu  à  l'Académie  dei  Geiojî  de 
Bologne ,  ibid.  Louis  l'envoie  à  Ro- 
me ,  pour  le  féparer  d'Annibal ,  ibid. 
Les  deux  frères  s'y  rejoignent,  & 
travaillent  de  concert ,  i  id.  Leur  ja- 
loufie  fe  réveille  de  nouveau ,  &  on 
les  fépare  encore ,  ibid.  &■  Jkiv.  Tra- 
vaux d'Auguftin  à  Parme ,  243.  Ce 
qu'il  y  a  à  fouffrir ,  ibid.  Comment 
"fe  fait  fa  converfîon ,  ibid.  Preuves 
qu'il  en  donne  dans  .fes  derniers  ta- 
bleaux ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Caractè- 
re de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ce  qu'il 
trouvoit  dans  l'homme  de  plus  dif- 
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ficile  à  defllner,  ibîd.  &  fuiv.  Goût 
de  fes  deffeins  ,  244.  Ses  gravures , 
ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages  de  pein- 
ture à  Bologne ,  2  4  5 .  A  Rome ,  -  hid, 
A  Parme,  ibid,  &  fuiv.  A  Modéne , 
2^6.  Au  palais  Royal,  ibid. 

Carrache  (Louis)  Son  maître, 
2  3  5 .  11  eft  le  chef  de  l'école  des  Car- 
raches ,  ibid.  Sa  naiffance ,  &  fa  fa- 
mille ,  ibid.  Son  maître  &  le  Tinto- 
ret lui  confeillent  d'abandonner  la 
peinture ,  ibid.  &  fuiv.  Pourquoi  il 
eft  appelle  la  Jument  par  fes  cama- 
rades ,  2  3  4.  Il  paffe  à  Florence  chez 
Dominique  Paijignani,  ibid.  Ses  au- 
tres études  à  Parme ,  à  Mantoué  & 
àVenife,  ibid.  A  fon  retour  à  Bolo- 
gne ,  il  furpafle  tous  les  peintres  du 
pays ,  ibid.  Qui  il  avoit  pris  pour 
modèles ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  de  77- 
baldi ,  ibid.  Il  prend  en  amitié  fes 
deux  coufins  Auguftin  &  Annibal , 
ibid.  Il  entreprend  de  réformer  le 
goût  de  la  peinture  dans  la  Lom- 
bardie,  ilid.  Moyen  qu'il  emploie 
pour  y  réiiflîr,  ibid,  II  rend  à  la  pein- 
ture fon  premier  luftre,  255.  Dé- 
chaînement des  peintres  du  pays 
contre  fon  goût ,  ihid.  Moyen  qu'il 
prend  avec  fes  coufins ,  pour  fe  met- 
tre en  crédit ,  ibid.  Il  ouvre  avec  eux 
une  Académie ,  z'^zV.  Sa  réputation 
vole  jufqu'à  Rome ,  oii  il  eft  fouhai- 
té ,  ibid.  Il  y  envoie  à  fa  place  fon 
coufin  Annibal,  ibid.  Complaifance 
qu'il  a  enfuite  pour  lui ,  ihid.  &  fuiv^ 
Après  la  mort  de  fes  coufins,  il  fou- 
tient  feul  l'honneur  de  la  peinture  à 
Bologne  ,  ii6.  Ses  travaux  dans 
cette  ville ,  &  à  Plaifance ,  ibid.  Sa 
fécondité ,  ibid.  Caraétére  de  fa  per- 
fonne ,  ihid.  Son  affiduité  au  travail, 
ibid.  Son  défintéreffement ,  ibid.  Ce 
qu'il  défaprouvoit  dans  les  tableaux 
d'Eglifes,  ihid.  Raifon  du  peu  de 
réuiîite  de  fon  dernier  ouvrage ,  ibid. 
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II  eft  caufe  de  fa  morr ,  ibid.  &fHiv. 
Ses  difciples  ,257.  Goût  de  fes  def- 
feins ,  îbid.  Pièces  qu'il  a  gravées  à 
l'eau  forte,  ihid.  Ses  graveurs,  238. 
Ses  ouvrages  à  Bologne,  ibid.  &fHiv. 
A  Plaifance,  259.  A  Cento  ^  ibid, 
A  Rcgio,  ibid.  A  Modéne,  ihid.  A 
Parme,  ibid.  A  Mantouë ,  ibid.  A 
Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 

Carrachf.  (Vincent)  Boucher  à 
Bologne ,  père  de  Louis  ,233. 

Carucci  (  Giacomo  )  Voyez.  Jac- 
ques Pontorme. 

Castelli  (Bernard)  Sa  naiffance, 
3 -7  5.  Il  eft  élève  dAndré  Semino  , 
ibid.  Il  va  fe  perfectionner  à  Rome  , 
ibid.  Réputation  qu'il  s'y  fait ,  &  fes 
travaux  en  cette  ville ,  ibid,  &  fuiv. 
Ses  talens ,  &  fes  défauts ,  3  74.  Il 
eft  ami  de  tous  les  poctes  de  fon 
temps ,  ibid.  C!eft  lui  qui  a  gravé  les 
figures  de  la  Jcrufalem  du  TafTe  , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  ,  ibid. 
Goût  de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Gqxxqs,  ibid.  A  Turin  ,  ibid, 
&  fuiv.  A  Rome,  575.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid.  Il  donne  fa  fille  en  ma- 
riage à  Jean  Carlone ,  377. 

Castelli  (Valerio)  fils  &  élève  de 
Bernard,  574.  Sa  naiflance ,  383. 
Il  entre  fous  Dominique  Fiajeila  , 
ibid.  Ses  autres  études  à  Milan  &  à 
Parme  ,  ibid.  Réputation  qu'il  fe 
fait,  ibid.  Ses  talens,  ibid.  En  quoi 
il  a  excellé  ,  ibid.  &  jinv.  Sa  mort , 

584.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de  fes 
deffeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Gè- 
nes ,  ibid.  &  fuiv.  En  Angleterre  , 

585.  Ses  graveurs ,  ibid. 
Castiglione  C  Benedetto  )  Voyez 

le  Benedette. 

Castillo  (Jean  del)  oncle  de 
Mûrit  lo  ,  &  peintre  à  Se  ville  ,342. 
Ilenfeigne  fon  art  à  fon  neveu,  ibid. 

Cayallo  (  Bagna)  élève  de  Ra- 


phaël ,  2 1  2.  Le  Primatice  paiïe  dans 
fon  école,  ibid.  Louis  Carrache  le 
prend  pour  modèle,  254. 
Cavedone  (Jacques)  Sa  naiffance, 

306.  11  eft  chafle  de  la  maifon  de 
fon  père ,  &  entre  page  chez  un  Gen- 
til-homme ,  ibid.  Difpofition  qu'il 
y  montre  pour  la  peinture,  ibid.  U 
entre  fous  Annibal  Carrache ,  ibid. 
Sentiment  différent  fur  fa  naiffance, 

307.  Ses  progrès,  ibid.  Il  va  étu- 
dier le  Titien  à  Venife ,  ibid.  Louan- 
ges qu'il  reçoit  d' Annibal  Carrache , 
ibid.  Le  Guide  le  fait  venir  à  Rome  » 
&  l'emploie ,  ibid.  Plufîeurs  de  fes  ta- 
bleaux paffent  pour  être  d'Annibal 
Carrache,z^/W.  Malheurs  qu'il  éprou- 
ve dans  fa  famille ,  ibid.  Son  efprit 
s'affoiblit ,  ibid.  &  fuiv.  Pauvreté  "à 
laquelle  il  eft  réduit ,  3  08.  Sa  mort, 
ibid.  Différence  de  fes  premières 
produâions,  &  des  dernières ,  ?"^/W. 
Ses  élèves ,  tbid.  Goût  de  fes  def- 
feins, ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne , 
ibid.  &  fuiv.  A  Crevalcore  ,  30p.  A 
Saffùolo  j  ibid.  A  Parme ,  ibid.  A  Plai* 
fance  ,  if^id.  Au  palais  Royal ,  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid. 

Cavedone  (Pélégrin)  père  de 
Jacques ,  306'.  Il  le  chaffe  fort  jeu-, 
ne  de  fa  maifon ,  ibid. 

Cecchino  ,  ou  Cecco  ,  Voyejz 
François  Salviati. 

Cellini  (  Benvenuto  )  Sculpteur 
Florentin  ,  97.  Jaloufie  de  Maître 
Roux  contre  lui ,  ibid.  Par  où  il  en- 
courut la  difgrace  de  la  Duchefle 
d'Etampes  ,  98.  Tour  qu'elle  lui 
joua,  de  concert  avec  le  Rojfo .,  ibid. 
Il  triomphe  de  leur  malice ,  &  ce- 
pendant il  eft  congédié  ,  ihid. 

Cerquozzi,  Voyez.  Michel-Ange 
des  batailles. 

Cheval  de  bronze.  Par  qui  a  été 
fondu  celui  qui  porte  la  ftatuc  de 
Louis  XIII,  à  Paris,  1 1  o.  Le  CivoVi 
F  f  f  iij 
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donne  le  deffeln  du  piédeftal  de  ce- 
lui ,  qui  porte  la  ftatuc  de  Henri 
IV.  118. 

Chiari  (  Jofeph)  Sa  nalflfance  , 
6^.  Ouvrages  dont  il  fut  chargé  par 
Carlo  Maratti  fon  maître ,  zi;/^.  Sa 
mort,  bid. 

CïARPi  (Baca'o)  Il  efl:  un  des  maî- 
tres de  Piètre  de  Cortone  ,  i  2  5^. 
CiGNANi  (Charles)  Il  conduit  pen- 
dant long-temps  l'école  de  peinture 
de  Bologne ,  3  i  7.  Sa  naiiïance ,  iâid. 
Son  premier  maître ,  ibi'L  Ses  pro- 
grès fous  l'Albane ,  ibid.  Ce  que  ce- 
lui-ci publioit  de  lui,  3  i  8.  Ses  tra- 
vaux à  Livourne,  à  Bologne  &  à  Par- 
me, ibid.  Ses  honneurs ,  &  fes  fuccès, 
ihid.  Déchaînement  de  fes  envieux: 
contre  lui  ,  ihid.  Il  travaille  pour 
l'Electeur  de  Baviére/'^zV.  Le  Grand 
Duc  lui  fait  demander  fon  portrait, 
319.  Travaux  qu'il  entreprend  à 
JForli  ,  oii  il  tranfporte  fon  école , 
iùid.  Eftime  qu'on  fait  de  fes  ta- 
bleaux, z^z^.  Il  efl-  protégé  par  le 
Pape  Cléinent  X  I.  qui  le  déclare 
Prince  de  l'Académie  de  Bologne  , 
2bid.  Son  dernier  tableau ,  ibîd.  Sa 
mort ,  i^id.  Honneurs  que  les  Aca- 
démiciens de  Bologne  rendent  à  fa 
mémoire,  i'yid.  cr  fn'Z'.  Nombre  de 
ies  enfans,  320.  Ses  élèves,  ihil 
Caraétére  de  fa  perfonne ,  ib.'d.  Sa 
manière  d'opérer,  ikid.  Ce  qu'on  lui 
reproche ,  'ùid.  Eftime  qu'il  faifoit 
de  Louis  XIV.  ihid.  Caradére  de 
fes  deffeins,  ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvra- 
ges à  Rome,  3  2  i.  A  Bologne, z/i/V. 
A  Livourne ,  ibtd.  A  Plaifance ,  ibid. 
A  Fo  li  ,  ibid.  A  Parme  ,  ibid.  A 
Duffeîdorf ,  ibid  Au  cabinet  du 
Roy,  'bid.  Au  palais  Royal,  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid. 

CiGNANI  C  Felice  )  fils  &  élève  de 
Charles  ,  5  1 9.  Il  aide  fon  père  dans 
les  peintures  de  la  coupole  de  Forli , 
ibid. 


CiGNANi  (Pompée)  père  de  Char-' 
les ,  31  7.  Il  cultive  les  difpolitions 
que  fon  nls  montre  pour  la  peintu- 
re ,  ibid. 

Cimabue',  difciple  des  peintres 
Grecs ,  5 .  Il  fait  refleurir  la  peinture 
en  Italie,  ibid.  C  72. 

CivoLi ,  ou  Ci^oli.  (  Louis  )  Son 
vrai  nom,  116.  Sa  naiflance ,  ibid» 
Son  maître.  Se  ceux  qu'il  a  fuivis  , 
ibid.  Il  perd  la  mémoire ,  de  com- 
ment ,  ibid.  Z7  fitiv.  Son  premier  ta- 
bleau, 1 1  7.  Ses  études  dans  la  Lom- 
bardie,  ibid.  Il  efl:  reçu  à  l'Acadé- 
mie de  peinture  de  Florence ,  &  à 
l'Acadcmie  de  la  Crnfca^ibid.  Ses 
talens  pour  la  poéfie,  &  pour  la 
mufique, z/S;W.  Il  met  fon  luth  en  piè- 
ces ,  à  quelle  occafion  ,  ibid.  Il  s'a- 
voue vaincu  par  le  Baroche,  ibid. 
II  obtient  la  fupèriorité  fur  le  Paffi- 
gna-ni  ,  &  fur  le  Caravage  ,  ibid.  Il 
eft  employé  par  le  Grand  Duc  ,  & 
exécute  ce  que  les  autres  jugeoient 
impoflîble,  ibid.  Ce  Prince  l'envoie 
continuer  fes  études  à  Rome,  ibid. 
Ses  travaux  à  fon  retour  à  Florence 
1 1  8.  Il  eft  nommé  pour  peindre  un 
des  Grands  tableaux  de  Saint  Pier- 
re ,  &  comment  il  l'exécute ,  ibid.  II 
donne  le  deffein  du  piédeftal  du  che- 
val de  bronze ,  qui  porte  la  ftatuc  de 
Henri  I V.  à  Paris ,  ibid.  Ses  autres- 
travaux,  ibid.  Tableau  qui  le  fait 
nommer  le  Corrége  Florentin  ,  ibid. 
Il  refufe  les  offres  avantageufes  du 
Grand  Duc,  &  eft  reçu  à  l'Acadé- 
mie de  faint  Luc  à  Rome ,  ibid.  II 
eft  envié  &  perfècuté,/6z.'^  Ce  qu'il 
recom;Tia;id  )it  à  fes  dlfciples,  bid. 
On  l'accufe  fauflement  d'avoir  copié 
fon  grand  tableau  de  l'Eglife  de  laint 
Pierre,  1 19.  Comment  il  fe  juftifie,. 
ibid.  Travaux  auxquels  il  eft  em- 
ployé par  le  Pape  Paul  V.  il-id.  Ce 
Pontjif  e  le  fait  recevoir  Chevalier  fex- 
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vant  à  Malte ,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome  , 
ibid.  cj  fttiv.  A  Florence  ,  120.  A 
Livourne ,  ihid.  A  Piftoia ,  ihid.  A 
Foli^no  j  ihid.  A  Bologne ,  ihid.  A 
Milan  ,  ihid.  Dans  la  galerie  du 
Grand  Duc  ,  ihid.  Ses  graveurs ,  ihid. 
Il  eft  ami  du  Caravage  ,i6i. 

Clément  VII.  (le  Pape)  Il  pro- 
tège Fra  Sébaftien ,  &  lui  donne  l'of- 
fice de  fratel  del  piomho,  147. 

Clément  VIII.  {^le  Pape)  Protec- 
tion dont  il  honore  le  Jofépin  ,526'. 
Il  le  fait  Chevalier  de  Chrifl ,  ibid. 
Sa  familiarité  avec  lui,  ihtd.  Soins 
qu'il  en  prend  dans  une  maIadie,/;é'zV. 

Clément  XI.  (le  PapeJ  II  protè- 
ge le  Cignani ,  &  le  déclare  Prince 
de  l'Académie  de  Bologne  ,315). 
Il  donne  fon  nom  à  ce  corps ,  ihid. 

Clerc  C  Sébaftien  le  )  Cas  que  le 
Liitti  faifoit  de  fes  eftampes  ,151. 

CoMMODi  (André)  Il  enfeigne 
les  premiers  élémens  de  la  peinture 
i  Piètre  de  Cortone  ,125. 

Corbellini,  élève  de  C/V<?  Fer- 
rl ,  54.  Il  achève  un  ouvrage  laifTé 
imparfait  par  fon  maître ,  ihid. 

Correge  (le)  C'eft  lui  qui  le  pre- 
mier a  peint  des  figures  en  l'air  ,  & 
qui  plafonnent,  zo6.  Sa  naiflance  , 
&  ion  vrai  nom ,  ibid.  Maîtres  qu'on 
lui  donne,  ibid.  Il  eft  furnommé  le 
Prince  des  grâces  &  du  coloris  ,207. 
Son  génie  heureux ,  ibid.  Il  eft  créa- 
teur de  fa  manière ,  &  ne  doit  qu'à 
lui-même  fa  perfection ,  ihid.  Dif- 
férens  fentimens  fur  fon  origine  , 
ibid.  Ce  qui  feinble  en  décider,  ihid. 
Reftes  précieux  de  fes  travaux  admi- 
rables à  Parme ,  ihid.  &  fuiv.  Son 
goût  de  deffein,  208.  Son  coloris, 
ihi^.  Son  génie ,  ibid.  Ce  que  Jules 
Romain  difoit  de  fes  carnations  , 
ibid.  Ce  qu'il  difoit  lui-même  de  fes 
peintures,  ibid.  Il  fert  de  modèle 


aux  plus  grands  peintres ,  &  aucun 
ne  peut  l'égaler  ,  ibid.  En  quoi  il  les 
a  tous  furpafTés ,  ibid.  Qui  font  ceux 
qui  ont  le  plus  approché  de  fes 
beaux  racourcis ,  ibid.  Ce  qui  lui  a 
manqué  ,  pour  être  le  plus  grand 
peintre  du  monde  ,  ibid.  Bon  mot 
qu'on  lui  attribue  ,  ibid.  &  fuiv.  Il 
eft  peu  favorifé  de  la  fortune,  209. 
Caufe  de  fa  mort,  ibid.  Ses  difcipîes , 
ibid.  Rareté  de  fes  defteins ,  ibid. 
Leur  caraélére ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Parme ,  ibid.  &  fuiv.  A  Bologne  , 
2  I  o.  A  Modéne ,  ihid.  A  Florence  , 
ibid.  A  Plaifance,  ibid.  A  Milan  , 
ibid.  Chez  l'Empereur ,  ibid.  En  Ef- 
pagne ,  2 1 1 .  A  DuflTeldorf ,  ihid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

CoRT.  (  Corneille  )  Le  Titien  le 
prend  chez  lui ,  pour  graver  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux,  142.  Il  a 
pour  difciple  Auguftin  Carrache ,  &: 
jaloux  de  fon  mérite ,  il  le  chafte  , 
241. 

Cortone  (Piètre  de)  Sa  nailTance, 
125.  Son  vrai  nom ,  ibid.  Ses  maî- 
tres ,  ibid.  Pourquoi  appelle  tête 
d'ane,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 
Marquis  Sacchetti ,  &  fe  perfeétion- 
ne  ,  ibid.  Ses  premiers  tableaux , 
126^.  Il  devient  le  premier  peintre 
de  fon  temps ,  ibid.  Ses  travaux  au 
falon  Barberin  ,  ibid.  Nouveaux  ou- 
vrages dont  il  eft  chargé ,  ibid.  Il  par- 
court l'Italie ,  &  eft  employé  à  Flo- 
rence par  le  Grand  Duc ,  ihid.  T  rait 
dont  ce  Prince  fut  frappé ,  127.  H 
fe  brouille  avec  le  Cardinal  de  Mé- 
dias ,  pourquoi ,  ihid.  Ses  autres  tra- 
vaux à  fon  retour  à  Rome ,  ihid.  II 
eft  employé  par  le  Pape  Innocent 
X.  ibid.  Son  habileté  dans  l'architec- 
ture ,  &  fes  ouvrages  en  ce  genre , 
ibid.  Il  eft  fait  Chevalier  de  l'épe- 
ron d  or ,  ibid.  Son  génie ,  ôc  fa  fa-» 
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cilité  ,  128.  Il  réufïît  moins  bien 
dans  les  petits  tableaux,  ibid.  Ses 
défauts  ,  iIpuI.  Caraétére  de  fa  per- 
fonne ,  ii>id.  Il  eft  attaqué  de  la  gout- 
te ,  ihrd.  Sa  mort ,  ii>iri.  Ses  élèves , 
ibiû.  Caractère  de  fes  defTeins  ,129. 
Ses  ouvrages  à  Rome,  ihd.  A  Na- 
ples ,  /hid.  A  Péroufe,  z^/V.  A  Par- 
me, hid.  A  Milan,  i  5  o.  A  Pife  ,  iùid. 
A  Florence,  ihid.  A  DufTeldorf,  zê/id. 
Au  cabinet  du  Roy ,  il^id.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Toulou- 
fe ,  lùid.  Ses  graveurs ,  ié>id. 

CoRVELLi  (  Frédéric  )  peintre  Vé- 
nitien médiocre ,  2  o  2 .  Il  enfeigne  la 
peinture  à  Sébaftien  Ricci,  ibid. 

CosiMO  (Pierre) peintre  Floren- 
tin, 88.  Il  enfeigne  fon  art  à  An- 
dré dcl  Sdrto  ,  ibid.  Et  au  Pontor- 
me,  100. 

CosME  DE  Medicis  (  le  Grand 
Duc)  Honneurs  qu'il  fait  rendre  à 
Michel  -  Ange  après  fa  mort  ,81. 
Il  ne  lui  parloit  jamais  que  chapeau 
bas  ,82. 

D. 

DAMPiERRE(Ie  château  de) 
François  Salviati  eft  employé 
à  le  décorer,  114. 

Daniello  (  Pelegrino  di  fan  ) 
peintre  à  Udine  ,  1 5 1.  Le  Porde- 
non  fuit  d'abord  fa  manière  ,  ibid. 

Dante  (le)  poëte  ,  Auteur  fa- 
vori de  Michel-Ange ,  80.  Il  prend 
de  lui  l'idée  de  fon  jugement  uni- 
yerfel,  ibid. 

DoLCE  (  Carlino  )  peintre  Flo- 
rentin, 559.  Jordans  eft  la  caufe 
innocente  de  fa  mort,  ibid. 

DoMiNiQuiN  (le)  Il  eft  con- 
temporain du  Guide,  2 7 5.  Sa  naif- 
fance  ,  ibid.  Ses  difpofitions  pour  la 
peinture ,  ibid.  Son  premier  maître , 
ibid.  Il  parte  à  l'école  des  Carra- 
ches ,  ibid^  Pourquoi  nommé  Domi" 


nichino ,  ibid.  Son  application  ,277. 
Sa  longueur  à  opérer ,  ibid.  Surnom 
que  lui  donnent  fes  camarades ,  ibid. 
Ce  qu'Annibal  Carrache  dit  de  lui 
à  ce  fuiet  ,  ibid.  Il  eft  protégé  & 
employé  par  le  Prélat  A^ncchi ,  ibid. 
Amitié  qu'il  lie  avec  l'Albane ,  ibid^ 
Il  va  le  trouver  à  Rome ,  &  demeu- 
re deux  ans  chez  lui ,  ibid.  Annibal 
Carrache   l'emploie  dans  le  palais 
Farnéfe,  ibid.  Autres  travaux  qu'il 
lui  procure ,  ibid.  Ouvrages  dont  il 
eft  chargé  par  les  Cardinaux  Far- 
néfe &  Aldobrandin  ,    278.  Ta- 
bleau qui  le  fait  regarder  comme 
un   des  premiers  peintres   de    fon 
temps ,  ibid.  Jugement  que  le  Pouf- 
fin  en  a  porté,  ibid.  Calomnie  ré- 
pandue contre  lui  à  ce  fujet  par  fes 
ennemis ,  ibid.   Il  fe  marie  ,   ibid. 
Il  eft  protégé  par  le  Pape  Grégoi- 
re XV.  qui  le  déclare  fon  premier 
peintre,  &  architede  du  Vatican, 
ibid.  &  fuiv.  Travaux  dont  cette 
protedion  eft  fuivie,  579.  Il  perd 
Ion  emploi  d'architede  du  Vatican , 
&  paffe  à  Naples  ,  ibid.  Travaux 
qu'il  y  entreprend,  ibid.  Il  excite 
la  jaloufie  des  peintres  Napolitains , 
ibid.  Chagrins  qu'elle  lui  caufa,  ibid. 
&[uiv.  Il  s'enfuit  de  Naples,  280, 
Il  y  retourne ,  ibid.  Nouveaux  défa- 
grémens  qu'il  y  effuie,  ibid.  Soup-, 
çons  fur  le  genre  de  fa  mort ,  ibid» 
Sa  manière  d'opérer ,  ibid.  Ses  ta- 
lens  ,    furtout  pour   l'expreflion  , 
ibid.   &  fuiv.  Ce  qu'en  difoit  le 
Pouffin  ,281.  Sa  longueur  au  tra- 
vail ,  ibid.  Ce  qu'on  peut  lui  repro- 
cher, ibid.   Ses  élèves,  ibid.  Goût 
de  fes  defTeins  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
ouvrages   à  Rome,  282.  &  fuiv. 
A  Grotta  F  errât  a  ,285.   A  Frefca-  . 
ti  ,    ibid.  A  Balfano  ,  ibid.  A  Fana 
ibid.  A  Bologne,  ibid.  A  Naples, 
ibid^  A  DufTeldorf,  ibid.  Au  cabi- 
net 
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Dame  ,  98.  Elle  favorife  Maître 
Roux  à  fon  préjudice,  ibid.  1  our 
qu'elle  lui  joue  de  concert  avec  ce 
dernier  ,  ibid.  Elle  le  fait  congé- 
dier, ibid, 

F. 


flet  du  Roy,  ibid.  dr  fuiv.  Au  pa- 
lais Royal ,  284.  Ses  graveurs ,  ibid. 
DuGHET  ,  yoje;z.  Guafpre  Pouf- 
Cn. 

E. 


ESpagnolet  (V)  Sa.  naiflànce  , 
537.  Son  maître ,  ibid.  Ses  étu- 
des à  Parme,  rbid.  II  fe  rend  à  Ro- 
me ,  ibid.  Mifére  à  laquelle  il  y  eft 
réduit ,  ibid.  Pourquoi  appelle  l'Ef- 
pagnolet ,  ibid.  Comment  un  Car- 
dinal le  retire  chez  lui ,  ibid.  & 
fin:  Motif  qui  lui  fait  quitter  cette 
maifon  ,  5  5  8.  Il  devient  jaloux  du 
Dominiquin ,  &  s'attache  à  la  ma- 
nière du  Caravage  ,  ibid.  Il  fe  reti- 
re à  Nav)les,  &  y  époufe  la  fille 
d'un  marchand  de  tableaux  ,  ibid. 
Le  Viceroi  le  loge  dans  fon  palais, 
ihid.  Chagrins  qu'il  caufe  au  Domi- 
nitjuin,  ibid.  Travaux  qui  l'enri- 
chiflent  ,  &  le  rendent  célèbre  , 
ibid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de 
Chrift,  &  il  eft  reçu  à  l'Académie 
de  faint  Lnc,  ibid.  Son  ^énie,  ibid. 
&  fuiv.  En  quoi  il  n'eût  peut-être 
pas  réulîî  ,  559.  Ce  qui  arriva  à 
une  Dame  Hollandoife ,  pour  avoir 
regardé  un  de  fes  tableaux ,  ibid. 
Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves  ibd. 
Goût  de  fes  deiTeins,  ibid.  Pièces 
qu'il  a  gravées  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
graveurs,  540.  Ses  ouvrages  à  Na- 
ples  ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  tbid.  A  Sa- 
îamanque,  ibid.  A  Cordouë,  ibid. 
A  Amfterdam,  ibid.  A  Pavie,  341. 
A  Parme  ,  ibid.  A  Modène ,  ibid. 
A  Dufleldorf,  ibi^.  Au  cabinet  du 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal,  ibid. 

Este  (le  Cardinal  d')  Il  protège 
Jérôme  Mutian  ,  ij6.  Ouvrages 
auxquels  il  l'emploie, i^/^. 

Etampe  (laDacheffe  d')  Par  où 
Benvcnmo  Cellini ,  fculpteur  Flo- 
rentin ,  s'attira  la  difgraçe  de  cçtte 


F  AGE  (Raymond  la)  A  qui  oti 
peut  le  comparer,  370.  Ses  ta- 
lens ,  &  fon  génie ,  ibid. 

Fattore  ( il  )  Foyez  Jean-Fran- 
çois Penni. 

Ferdinand  1 1.  (le  Grand  Duc) 
Il  fait  travailler  le  Cortone  dans  le 
palais  Pitti.,  ii6.  Trait  de  ce  pein- 
tre ,  dont  il  eft  frappé  ,127. 

Ferrari  (  Jean-André  )  peintre 
Génois ,  3  79.  Il  enfeigne  la  peintu- 
re au  Benedette ,  ibid.  &  Juiv, 

Ferri  (CzVa)  Sa  naiftance,  55, 
Il  apprend  la  peinture  fous  Piètre 
de  Cortone ,  ibid.  Progrès  qu'il  fait 
fous  ce  maître,  ibid.  Goût  de  fes 
peintures ,  ibid.  Le  Grand  Duc  le 
fait  venir  à  Florence ,  5  4.  Ses  tra- 
vaux dans  cette  ville ,  ihid.  Il  eft 
nommé  chef  de  l'école  Florentine, 
ibid.  Il  retourne  à  Rome ,  &  s'y  dif. 
tingue  dans  l'architeèture  ,  ibid, 
Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves , 
ibid.  Goût  de  fes  defleins,  tbid.  & 
fuiv.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  5  5 .  A 
Florence,  ihi^i.  A  Duffeldorf ,  ;^/^, 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Ses  gra« 
veurs  ,  ibid. 

Feti  (  Dominique  )  Sa  nailTan- 
ce ,  37.  Il  devient  difciple  du  C7- 
voli ,  ibid.  Il  va  à  Mantouc  ,  &  s'y 
forme  fur  Jules  Romain,  ibil  II 
eft  protégé  &  employé  par  le  Car- 
dinal de  Gonzague,  38'.  Son  goût 
de  peinture  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Rome ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  Sa 
mort ,  ibid.  Réputation  de  fa  fœur 
dans  la  peinture,  ibid.  Caraètére  de 
fçs  defleips  >  ibid.  Ses  ouvrages  à 

G  g  g 
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DufTeldorf ,  ii/id.   Au  cabinet   du  la  peinture  au  Z//?//, /^zW. 
Roy,  ihid.  Au  palais  Royal,  39.        Garbieri  (  Lorefi^o  )  élève  de 

fes  graveurs,  ihd,  Louis  Carracbe,  237.  Son  goût  de 

FiASELLA  (,  Dominique)  dit  ?7  Sar-  peinture ,  ihid.  Il  ne  manquoit  pas 

:ç:^;^^,  peintre  Génois,  3  83.11enfei-  de  grâce,  zbid.  Sa  mort,  i.id. 


gne  fon  art  à  f^aleno  CaJlelLi ,  tbid. 

Flores  C  Antoine )  peintre  Fla- 
mand ,323. 

Fontainebleau.    Travaux   de 


Garzi  ( Louis)  Sa  naiflance ,  6z, 
Ses  maîtres,  ibid.  Comment  il  fut 
connu ,  ibid.  Son  génie ,  &  fon  goût , 
<5  3 .  Ses  travaux  à  Rome ,  &  à  Na- 


Maître    Jaloux    dans    cette  maifon  pies ,  ibid.  Son  amour  pour  le  tra- 

Roya'e,  97.   Ce  qui  y  a  été   fait  vail,  ibid.  Son  dernier  ouvrage  eft 

par  Nicolo  de  Modéne ,  &  par  le  Pri-  fon  chef  -  d'œuvre ,  ibid.  Sa  mort  , 

matice  fon  maître,  214.  cr  fmv.  i^/^. Caradére  de  fes  deffeins,  ibid, 

FoNTANA  (  Profpero  )  Il  eft  le  ô:  fitiz.  Ses  ouvrages  à  Rome,  6^4. 

premier  maître  de  Louis  Carrache,  A  Naples,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 

233.  Il  lui  confeille  d'abandonner  Garzi  (Mario )  fils  de  Louis.  Il 

la  peinture  ,  ibid.  &  [mv.  Défaut  apprend  la  peinture  de  fon  père  , 

de  fa  manière  ,   254.   Il   enfeigne  ^3.  Sa  mort ,  ï/'/V. 

aufli  la  peinture  à  Auguftin  Car-  Gauli  (  Jean-Baptifte^F^^jd-^Ie 

rache,  240.  Bacici. 

Franc AisZANO  (  France fco)  pein-  Geminiani  (  Hyacinte  )  Sa  pâ- 
tre de  Naples ,  3  5  o.  Il  montre  la  trie  ,  1 29.  Il  eft  élève  du  Pouffin  , 
peinture  à  Saivator  Roz.a  fon  pa-  &  de  Piètre  de  Cortone,  ibid.  Son 
rent ,  rbid.  mariage  avec  la  fille   d'Alexandre 

François  I.  (le  Grand  Duc)  Véronèfe ,  i^/(^.  Sa  mort ,  z^i^af. 

Son  avanture  avec  le  Baroche  ,  au  Geminiani  (Louis)  fils  &  clé- 

palfage  de  ce  peintre  à  Florence  ,  ve  d'Hyacinte,  129,  Jugement  fur 

2^.  fes  peintures,  ibid. 

François  I.  (  le  Roy  )  Il  attire  Genga  ( Barthelemi  )  architeéte  ; 

Léonard  de  Vmci  en  France,  74.  oncle  du  Baroche,  28.   Il  lui  ap- 

Marques   de   diftindion  avec   lef-  prend  la  géométrie ,   l'architeéture 

quelles  il  le  reçoit ,  ibid.  Il  le  vi-  &  la  perfpedtive ,  ibid. 

fite  dans  fa  maladie,  75.  H  fait  Gennari  (^<?W(?^£"ro)  coufin  du 

venir  en  France  André  dei  Sarto  ,  Guerchin ,  292.  Il  fe  joint  à  lui , 

90.  Par  où  ce  peintre  mérita  l'indi-  &  ils  travaillent  de  compagnie ,  ibid. 

gration  de  ce  Prince,  ibid.  II  goûte  Gessi  (  Franrefio  )  Sa  naiflance  , 

ÎVlaître  Roux,  &  le  nomme  furin-  272.  Il  fuit  l'école  du  Guide,  ibid. 

tendant  des  ouvrages  de  Fontaine-  Eftime  que  ce  maître  faifoit  de  lui , 

bleau ,  97.  Après  fa  mort ,  il  donne  ibid.  Comment  il  néglige  la  peintu- 

cet  emploi  au  Primatice,  213.  re,ibid.  Sa  mort,  ii:id. 

FRESNE(le  Château  de)  François  Giorgion  (le)  Les  peintres  Vé- 


Sdviati  en  peint  la  chapelle,  114. 
G. 
A  B  i  A  N I  (  Dominique  )  pein^ 


nitiens  fe  font  honneur  de  l'avoir  à 
leur  tête ,  i  3  4.  Il  a  le  premier  con- 
nu le  bon  coloris ,  ibid.  Sa  naif- 
fance ,  ibid.  Son  nom ,  ibid.  Pour- 
tre  Florentin  ,131.  Il  montre    quoi  appelle  il  Ciorgione ,  ihid.  Ses 
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premières  inclinations,  1 5  5.  II  s'at- 
tache en  fuite  au  deflein  ,  &  étudie 
fous  Jean  Bellin  avec  le  Titien  , 
ibid.  Ce  qui  l'avança  le  plus ,  ibid. 
Le  Titien  fe  met  fous  fa  conduite 
pour  tâcher  de  l'imiter,  &  le  Gior- 
gion  s'en  appercevant,  il  le  congé- 
die ,  ibid.  Son  induftrie ,  pour  s'at- 
tirer de  l'occupation  ,  ihid.  Sa  ma- 
nière d'opérer ,  ôc  fon  goût  ,  ibid. 
Sa  difpute  avec  des  fculpteurs  fur 
la  prééminence  de  leur  art  ,  ibid. 
Idée  ingénieufe ,  qui  le  tira  d'affai- 
re ,  ibid.  Il  concourt  avec  le  Titien 
dans  plufieurs  ouvrages  ,1^6.  Ef- 
fet admirable  de  fa  force  &  de  la 
fierté  de  fon  goût ,  ibid.  Il  eft  un 
des  c\nè[  premiers  peintres  Véni- 
tiens feuls  coloiiftes ,  ibid.  Ce  qui 
lui  manque ,  ibid.  Sa  mort ,  &  quel- 
le en  fut  la  caufe ,  ibid.  Ses  élèves , 
ibid.  Goût  de  fes  deffeins,  ibid.  Ses 
ouvrages  à  Venife,  ibid.  or  fuiv.  A 
Crémone,  157.  A  Vérone,  ibid. 
A  Rome ,  ibid.  A  Plaifance  ,  ibid. 
A  Milan  ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid. 
A  Modéne ,  ibid.  A  Parme ,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
Après  fa  mort ,  le  Titien  eft  char- 
gé de  terminer  plufieurs  de  fes  ta- 
bleaux ,  140. 

GiOTTO  (le)  difciple  de  Cima- 
bué ,  5. 

Grégoire  XIII.  Cle  Pape)  II 
met  le  Jofépin  en  état  de  continuer 
fes  études,  326^.  Travaux  auxquels 
il  l'emploie ,  ibid. 

Grégoire  XV.  (le  Pape)  Il  pro- 
tège le  Dominiquin  ,  &  le  déclare 
fon  premier  peintre,  &  architede 
du  Vatican  ,  i  y8.  ^  fiiz/. 

GuERCHiN  (le)  Pourquoi  nom- 
mé Gpiercino  ,  292.  Son  vrai  nom, 
ibid.  Sa  naiffance ,  ibid.  Difpolition 
qu'il  fait  paroître  pour  la  peinture. 
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ibid.  Ses  maîtres ,  ihîà.  II  ne  doit 
qu'à  lui  la  perfeétion  où  il  a  porté 
fon  art ,  ibid.  D'où  il  a  tiré  fa  ma- 
nière, ibid.  c^/«zV.  Son  génie,  295, 
Eftime  qu'il  fait  du  coloris ,  ibid^ 
D'où  il  prenoit  fa  lumière  ,  ihid. 
Défaut  de  fa  manière  ,  ibid.  Son 
jugement  fur  les  plus  fameux  ta- 
bleaux, ibid.  Il  établit  une  Acadé- 
mie, ibid.  Douceur  qu'il  avoitpour 
fes  difciples,  ibid.  Livre  à  deffiner 
qu'ilfit  pour  eux ,  z^/V.  Réception 
qu'il  fait  chez  lui  à  trois  Cardi- 
naux,  294.  Ce  que  dit  le  Palme» 
en  voyant  fon  livre  à  deflfîner ,  ibid. 
Ses  travaux  à  Bologne  &  à  Regio  , 
ibid.  Il  eft  appelle  à  Rome  ,  ibid. 
Ses  peintures  dans  cette  ville  ,  & 
ailleurs ,  ibid.  Il  eft  nommé  Che- 
valier ,  ihid.  Il  refufe  le  titre  de 
premier  peintre  du  Roy  ,  pour- 
quoi ,  ihid.  II  va  s'établir  à  Bolo- 
gne ,  &  réforme  tout  fon  goût  , 
295.  Honneur  qu'il  reçoit  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde ,  ibid. 
Preuve  extraordinaire  de  fa  vivaci- 
té ,  ibi  '.  Ce  que  le  Thiarini  lui  dit 
à  ce  fujet ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ca* 
raâére  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Peu 
de  peintres  ont  autant  travaillé  que 
lui  ,  295.  Grand  nombre  de  fes 
defleins ,  ibid.  Ses'  élèves ,  ibid.  Se$ 
ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  A  Bolo- 
gne ,  ihid.  &  fuiv.  A  Parme,  297, 
A  Vérone  ,  ibid.  A  Plaifance, z^/^^, 
A  Caprarole,  ibid.  A  Modéne,  ibid, 
A  Sienne ,  ihid.  A  Meffine  ,  ibid, 
A  Regio ,  ihid.  &  fuiv.  A  Naples  , 
298.  A  Lucques ,  ibid.  A  Milan 
ibid.  A  l'Efcurial,  ibid.  A  DufTel- 
dorf ,  ihid.  Au  cabinet  du  Roy  , 
ibid.  Au  palais  Royal,  ?^zW.  A  l'Hô- 
tel de  Touloufe  ,  ihid.  Ses  graveurs, 
ibid.  &  fuiv. 

Guide  (le)  Vannius  lie  amitié 
avec  lui ,  &  lui  procure  de  l'emploi, 
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ïiz.  Ce  qu'il  dlfolt  de  Paul  Vé- 
ronèfe ,  iHi.  Peu  de  peintres  ont 
eu  autant  de  réputation  que  lui  , 
16^.  En  quoi  il  a  été  inférieur  aux 
Carraches  Ôc  au  Caiavage  ,  &  en 
quoi  il  les  a  furpafTés  ,  ibjd.  Sa 
naifTance  ,  &  fa  famille  ,  iùid.  On 
veut  l'appliquer  au  clavecin  ,  ikid. 
11  apprend  la  peinture  de  Denis 
Calvart ,  /^'V.  Il  pafTe  de  là  à  l'é- 
cole de  Louis  Carrache ,  2  66.  An- 
nibal  Carrache  eft  jaloux  de  fon 
mérite ,  ibid  II  fuit  d'abord  la  ma- 
nière du  Caravage  ,  &  l'abandonne 
enfuite  ,  pourquoi  ,  ri^id.  Mécon- 
tentemens  qu'il  reçoit  de  Louis 
Carrache ,  ihid.  Il  le  quitte ,  &  tra- 
vaille en  concurrence  avec  lui,  .'^/^. 
Tableau  qu'il  fit ,  &  dont  Louis 
fut  trappe,  ié>:d.  Il  va  à  Rome  ,  & 
eft  employé  par  le  Jofcpin ,  ibid. 
Allarme  qu'en  prend  le  Caravage , 
ihid.  Infultes  qu'il  tait  à  ce  fujet  à 
Jofépin  &  au  Guide  ,  ibid.  Ce  qui 
foutint  celui-ci,  i^id.  &  fmv.  Ce 
qui  achevé  fa  réputation  ,  267. 
Travaux  dont  il  eft  chargé  par  le 
Pape ,  &  qu'il  exécute  avec  l'Alba- 
ne  &  Lanfranc ,  :bîd.  Le  Pape  le 
fait  couvrir  en  fa  préfence  ,  ibid. 
Ce  que  le  Guide  dit  à  ce  fujet  , 
îl>id.  A  quelle  occafion  il  dit ,  qu'il 
ne  troqueroit  pas  fon  pinceau  con- 
tre la  barette  d'un  Cardinal,  zbid. 
Il  fort  mécontent  de  Rome,  &  va 
à  Bologne  ,  /^/^.  Ouvrages  qu'il  y 
fait ,  ih.  d.  Le  Pape  le  fait  revenir 
à  Rome ,  16S.  Manière  dont  il  y  eft 
reçu ,  ibid.  Nouveaux  travaux  qui 
lui  font  ordonnés ,  ibid.  Ce  que  le 
Jofépin  dit  à  ce  fujet  au  Pape  , 
qui  étoit  venu  les  voir  travailler  , 
ibid.  Son  retour  à  Bologne ,  ibi-i. 
Peintures  qu'il  y  fait ,  z/i-/  /.  Travail 
pour  lequel  il  eft  préféré  par  la 
Tille  de  Gènes,  ibid.  Il  foutîre  avec 
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peine  qu'on  le  copie,  i^ç.  Nou- 
veau voyage  qu'il  fait  à  Rome,  'bid, 
Aftaire  qui  lui  arrive  dans  cette  ville, 
ibid.  Il  fe  livre  à  la  pallion  du  jeu  , 
ibid.  A  quoi  elle  le  réduit,  ibrd.  Il 
veut  s'en  corriger  ,  &  il  s'y  aban- 
donne de  nouveau ,  ib^a.  Sa  refTour- 
ce  dans  fes  difgraces ,  ibi  .  Preuves 
fmguUéres  de  fa  facilité ,  ibi^.  & 
Jîr; .  Sa  manière  d'agir  par  rapport 
à  fes  ouvrages ,  270.  Sa  modeftie  , 
ibm..  Il  eft  jaloux  de  fa  réputation, 
&  de  l'honneur  de  fon  art ,  ibid. 
Grande  régie  qui  régnoit  dans  fon 
attelier  &  dans  fon  école ,  ibid.  Sa 
bonté  pour  fes  élèves ,  ôc  fon  hu- 
meur obligeante  pour  tout  le  mon- 
de ,  ibid  Ce  qu'il  craignoit ,  ind. 
Tort  que  lui  fit  la  palîion  du  jeu, 
2  7 1 .  Sa  mort ,  ibid.  Ses  talens ,  ib.d. 
Ce  qu  on  fouhaiteroit  dans  fes  ta- 
bleaux ,  zbi:t.  Peintres  qu'il  efti- 
moit ,  ib.d.  Paflîon  qu'il  avoit  pour 
fon  art ,  ib  d.  Ce  qu'il  trouvoit  de 
plus  difficile  à  bien  repréfenter  dans 
une  tête  ,  ibid.  Ses  difciples  ,  272, 
Goût  de  fes  delTeins,  tbid.  Eftam- 
pes  qu'il  a  gravées,  273.  Ses  gra- 
veurs ,  ibi:.  Ses  ouviages  à  Rome, 
ibc'.  A  Bologne,  ib:d.  &  fniy.  A 
Plaifance  ,  2  74.  A  Naples ,  ibid.  A 
Modène ,  ibi:.  A  Caprarole  ,  ibid, 
A  Péroufe,  ib  d,  A  Ravenne,  ibid, 
A  Milan  ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid, 
A  Gènes  ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid. 
A  Florence ,  ibid.  A  Parme ,  ibid. 
Pour  le  Roy  d'Angleterre,  275. 
A  Dufleldorf,  ib;-',  A  Paris,  !bid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  >''id.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe,  ibid. 

GuiKLANDAi  C  Dominique  )  Il 
enfeigne  la  peinture  à  Michel-An- 
ge, 77.  Jugement  fur  ce  peintre, 
ibid.  Il  eft  un  des  premiers  maîtres 
de  Perin  del  r^^a ,  1 04, 
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GuisONi  C  Ferma  )  difciple  de 
Jules  Romain,  i  5.  Ce  qu'il  a  exé- 
cuté fur  les  defleins  de  fon  maî- 
tre, ibid, 

H. 

HEnri  III.  C  le  Roy)  II  rend 
vifire  au  Titien  à  fon  pafTage 
par  Venife  ,142.  Comment  ce  pein- 
tre reconnoît  cet  honneur,  ibid. 

Herkera  (  François  )  furnommé 
le  vieux,  peintre  de  Séville,  550. 
Il  eft  le  premier  maître  de  Felaf- 
^itez  ,  ibia, 

I. 

IM  O  LA  (  Inmcenz.10  àet  )  peintre 
eftimé  à  Bologne,  212.  Il  donne 
les  premiers  principes  de  la  peintu- 
re au  Primatice  ,  O^zd, 

Innocent  X.  (le  Pape)  Protec- 
tion qu'il  accorde  au  Bolognefe,  & 
travaux  auxquels  il  l'emploie  ,510. 
Il  protège  de  même  le  Mole ,  Ôc 
l'emploie,  514. 

JoRDANs  (Lucas)  Sa  naiflance  , 
357.  Son  inclination  pour  la  pein- 
ture ,  ibid.  Ses  progrès  fous  l'Efpa- 
gnolet,  zbid.  Il  va  à  Rome,  &  s'at- 
tache à  Piètre  de  Cortone ,  /bid.  0- 
fuiv.  Ses  études  à  Bologne  ,  à  Par- 
me ,  &  à  Venife,  558.  Qui  il  fe 
propofe  pour  modèle ,  ibid.  Nom 
qui  lui  eft  refté ,  -;  /V.  Ses  nombreu- 
fes  études ,  ibid.  Elles  recommen- 
cent à  Florence  ,  ib^d.  Son  retour 
à  Naples ,  où  il  fe  marie ,  ibid,  II 
eft  appelle  en  Efpagne  par  le  Roy 
Charles  1 1.  ibid.  Ses  travaux  en  cet- 
te (^iour ,  'hid.  Le  Roy  le  fait  cou- 
vrir en  fa  préfence,  ibi^.  Son  hu- 
meur vive,  &  fes  reparties  fpirituel- 
les  ,359.  Art  avec  lequel  il  contre- 
fait les  plus  grands  maîtres  ,  ibid. 
Faveurs  qu'il  reçoit  du  Roy  Char- 
les, ibidt  Philippe  V,  le  retient  à 


42,1 

fon  fervice ,  ihid.  Manière  ingénieu- 
fe  de  faire  fçavoir  à  fa  femme ,  qu'il 
n'eft  pas  mort ,  ibid.  Ses  peintures 
à  Florence  ,  ibid.  Son  crédit  à  fon 
retour  à  Naples ,  ibid.  &  fuiv.  Vi- 
vacité de  fon  pinceau,  350. Son  éco- 
le devient  célèbre ,  ibid.  Sa  géné- 
rofitè ,  ibid.  Trait  de  fon  humeur 
gaie  ,  ibid.  Sa  docilité  ,  ibid.  Son 
commerce  avec  les  fçavans ,  ibid. 
Sa  mort,  ibid.  &  fmz.  Ses  élèves, 
5<5i.  Goût  de  fes  defleins,  ibi-i. 
Pièces  qu'il  a  gravées  ,  ib.  '.  Ses 
graveurs ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid.  A  Naples  ,  ibid.  &  fuiv, 
A  l'Efcurial,  ^6z.&  fuiv.  En  EC» 
pagne,  565.  &  'uiv.  A  Florence  , 
355.  A  Venife,  ibd.  A  Bergame  , 
ibid.  A  Vérone,  ibid.  A  Gènes,  bid. 
Au  Mont  Caflin ,  ibid.  A  Duflel- 
dorf ,  ibid.  &fHiv.  Au  palais  Royal , 
566'. 

J0SF.PIN  C  le  Cavalier  )  Il  de- 
vient jaloux  de  Vannius  ,  121.  Il 
emploie  le  Caravage ,  259.  Que- 
relles qu'ils  ont  enfemble  dans  la 
fuite  ,  2  5i.  II  refufe  de  fe  battre 
avec  lui ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Che- 
valier ,  ib.d.  &  327.  Il  donne  de 
l'emploi  au  Guide,  i66.  Sa  naif- 
fance  ,325.  Son  vrai  nom  ,  &  fes 
talens  pour  la  peinture ,  ibid.  On 
l'envoie  à  Rome  ,  ibid.  Quel  y  fut 
fon  premier  emploi  ,  ibal.  Com- 
ment on  reconnut  fon  génie,  ibid. 
Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  met 
en  état  de  continuer  fes  études , 
3  2(î  II  fe  met  fous  la  conduite  du 
Cavalier  Pomeranci ,  ihid.  Ses  eflais , 
ibid.  Il  a  accès  chez  plulîeurs  Pa- 
pes ,  ibid.  Ses  travaux  à  Rome  &  à 
Naples ,  ilnd.  Il  eft  protégé  par 
Clément  VIII.  qui  le  fait  diredeur 
des  peintures  de  faint  Jean  de  La- 
tran  ,  &  Chevalier  de  Chrift  ,  ibid. 
Sa  familiarité  avec  ce  Pontife ,  ibid* 
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4ii  T  A 

Il  le  mené  avec  lui ,  en  allant  pren- 
dre pofTeirion  de  fon  Duché  de  Fer- 
rare  ,  ihid.  Jofépin  pafle  en  Fran- 
ce ,  à  quelle  occafion  ,  ihzd.  &  finv. 
Il  y  eft  nommé  Chevalier  de  faint 
Michel,  52.7.  Grand  nombre  de 
fes  élèves ,  ihiâ.  Il  continue  fes  tra- 
vaux à  Rome  ,  ihid.  Sa  mort ,  ibid. 
Combien  il  étoit  rempli  de  lui- 
même  ,  ibid.  Sa  réputation  diminue 
à  fa  mort ,  ihid.  Goût  de  fes  def- 
feins  ,  ihid.  &  juiv.  Ses  ouvrages  à 
Rome,  328.  &  fuiv.  A  Lorette  , 
525).  Au  Mont  Caflîn  ,  ihid.  A  Na- 
ples ,  ihid.  Au  cabinet  du  Roy,  ihid. 
Au  palais  Royal ,  ihid.  Ses  graveurs , 
ihid. 

Je  LES  II.  (le  Pape  )  II  prend 
Raphaël  en  amitié,  &  l'emploie,  4. 
Il  fait  venir  Michel-Ange  à  Rome  , 
pour  travailler  à  fon  tombeau,  78, 
Quelle  en  fut  l'exécution ,  80. 

Jules  III.  (le  Pape)  II  prive 
Daniel  de  Volterre  de  la  direction 
du  Vatican  ,  lop.  Ce  qui  nuifit  à 
ce  maître  dans  l'efprit  de  ce  Pon- 
tife ,  ihid. 

Jules  Romain.  Son  vrai  nom  , 
12.  Sa  naiflance  ,  &  fes  parens  , 
ihid.  Ses  progrès  fous  Raphaël  , 
ihid.  Son  génie  &  fon  goût ,  ibid. 
&  fuiv.  Son  érudition  ,  ihid.  En 
quoi  il  excelloit ,  ihid.  Sa  manière 
d'opérer,  ihid.  Raphaël  le  fait  fon 
héritier,  S.  &  15.  11  termine  les 
ouvrages  laiffés  imparfaits  par  ce 
grand  homme  ,  15.  Ses  autres  tra- 
vaux à  Rome ,  ihid.  Il  fe  peint  lui- 
même  dans  un  tableau ,  ihia.  Il  s'ap- 
plique auflî  à  l'architecture  ,14.  Il 
le  rend  à  Mantouë ,  ihid.  Honneurs 
avec  lefquels  il  y  eft  reçu  ,  ihid.  Ses 
travaux  au  palais  du  T.  ii>id.  & 
fiii'v.  Et  dans  les  autres  palais  du 
Duc  de  Mantouë,  15.  Il  élève  les 
rues  de  cette  ville  ,  ihid.  Le  Duc 
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le  fait  furintendant  de  fes  bâtî- 
mens  ,  ihid.  11  forme  un  cabinet 
d'Antiques ,  ibid.  Ses  ouvrages  d'ar- 
chitecture ,  ihid.  Le  Roy  François 
I.  veut  l'avoir,  ibid.  II  eft  nommé 
architecte  de  Saint  Pierre  ,  16.  Sa 
mort ,  zbid.  Ses  principaux  difci- 
ples ,  ibid.  Goût  ëc  caractère  de  fes 
deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid.  A  Gènes  ,  i:nU.  A  Plai- 
fance  ,  17.  A  Peroufe  ,  ihid.  A 
Mantouë  ,  ibid.  A  Modéne  ,  ihid. 
A  Salfuoh  ,  ihid.  Ses  graveurs ,  ibid, 
II  fait  entrer  Perin  dd  Vaga  chez 
Raphaël,  105.  11  fe  l'aflocie,  ibid. 
Ce  qu'il  difoit  des  carnations  du 
Corrcge,  208. 

L. 

LAn  F  RAN  c.  Il  a  le  plus  appro- 
ché avec  Paul  Véronèfe  ,  des 
beaux  racourcis  du  Corrége,  208, 
Sa  naiflance  ,  500.  Difpohtions 
qu'on  reconnoît  dans  lui  pour  la 
peinture,  ibid.  II  l'étudié  fous  Au- 
guftin  Carrache  ,  ibid.  Son  coup 
d'effai,  ihid.  Eftime  qu'il  fait  des 
racourcis  du  Corrége ,  3  o  i .  II  va  à 
Rome,  &  fe  met  fous  la  conduite 
d'Annibal  Carrache,  ihid.  Ses  ou- 
vrages à  fon  retour  dans  fon  pays , 
ihid.  Son  retour  a  Rome ,  &  répu- 
tation qu'il  s'y  fait ,  ibid.  Il  eft  pro- 
tégé par  le  Pape  Paul  V.  ibid.  'iQ% 
travaux  à  Rome  ,  ihid.  O"  ftiiv.  Il 
eft  mandé  à  Naples,  &  trouve  le 
moyen  de  s'yiaire  aimer  des  pein- 
tres du  pays,  302.  Ses  peintures  , 
dans  cette  ville  ,  ibid.  Ouvrages 
dont  il  eft  chai-gé  par  le  Pape  Ur- 
bain VI II.  à  fon  retour  à  Rome, 
ibid.  &  fuiv.  Ce  Pontife  le  fait 
Chevalier  ,  ibid.  Son  dernier  ou- 
vrage ,  3  o  3 .  Sa  mort ,  ibid.  Carac- 
tère de  fa  perfonne ,  tbid.  Goût  de 
fes  compolîtions ,  ibid.  Ses  élèves  ^ 
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ilbid.  Caradlére  de  fes  defTeins  , 
ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  i^id. 
&  fuiv.  A  Naples  ,  504.  A  Luc- 
ques  ,  ihid.  A  Péroufe  ,  305.  A 
Autbourg  ,  il?id.  A  Plaifance  ,  il^id. 
A  Parme ,  ihid.  A  DufTeldorf ,  ihid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ihid.  Au  pa- 
lais Royal,  z6.'^.  Ses  graveurs  ,  ihid. 

Laurent  de  Médicis  (le  Grand 
Duc)  Il  protège  Michel  -  Ange  , 
77.  &  Jkiz'. 

Lauri  (Balthazar  )  d'Anvers ,  pè- 
re de  Francefco  &  de  Philippe,  59. 
Il  vient  s'établir  en  Italie  ,  ihid. 

Lauri  (Francefco)  Sa  naiflance, 
59.  Son  mdihre ,  ihid.  Il  montre  la 
peinture  à  fon  frère  Philippe ,  ibid. 
Sa  mort ,  ihid. 

Lauri  (Philippe)  Sa  naiflance  , 
59.  Son  génie  pour  la  peinture, 
ihid.  Ses  maîtres  ,  ihid.  Genre  de 
peinture  auquel  il  s'applique  ,  60, 
Ses  talens  ,  ihid.  Comment  il  fe 
moque  de  fon  barbier  ,  ibid.  Son 
goût  de  peinture  ,  ihid.  Sa  mort , 
61.  Caradére  de  fes  defTeins,  ihid. 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  En 
Angleterre ,  ihid. 

Leom  X.  (le  Pape)  Il  protège 
Raphaël ,  &  l'emploie  ,  5 .  Il  le  fait 
un  de  fes  Cameriers ,  6.  Travaux 
dont  il  charge  Michel  -  Ange ,  79. 
&  fuiv. 

LiciNio  (  Jean-Antoine  )  Voyez 
le  Pordenon. 

LiGORio  (  Pirro  )  Architeâre  du 
Pape  Pie  iV.  114.  François  Sal- 
viati  lui  cherche  querelle,  ibid. 

Lorraine  (  le  Cardinal  de  )  Il 
emmène  en  France  François  Sal- 
'viati ,  1 1/4.  Il  l'emploie  à  décorer 
fon  château  de  Dampierre  ,  rh'd. 

LOTH  (  Gio  C^rlo  )  Sa  naiflance  , 
1.61.  Il  apprend  de  fes  père  &  mè- 
re à  defliner ,  ibid.  Il  étudie  à  Rome 
fous  le  Caravage,  ibid.  L'Empe- 
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reur  Léopold  le  nomme  fon  pre- 
mier peintre ,  ibid.  Sa  mort ,  ihid. 

LoTTi  (  Lorenz.0  )  élève  du  vieux 
Palme,  192,.  Ses  travaux  à  Berga- 
me  ,  à  Venife ,  &  à  Lorette  ,  ioid. 

LuPO  (Raphaël  da  Monte)  fcul- 
pteur  ,  80.  Il  travaille  au  tombeau 
du  Pape  Jules  1 1.  ibid. 

LuTTi  C  Benedetto  )  Sa  naiflfance  , 
131.  Colleftion  fuivie  qu'il  avoit 
formée  de  defleins  de  grands  maî-^ 
très  ,  thid.  Cas  qu'il  faifoit  des  pein- 
tres François ,  ibid.  Son  maître  & 
fes  progrès ,  /^zV.  Le  Grand  Duc  lui 
fournit  le  moyen  d'aller  fe  perfec- 
tionner à  Rome ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
progrès ,  152.  L'Empereur  le  fait 
Chevalier  ,  ihid.  Son  génie ,  fa  ma- 
nière d'opérer ,  goût  de  fes  peintu- 
res ,  ibid.  Il  fait  commerce  d'an- 
ciens tableaux ,  «^/W.  Ses  ouvrages 
à  Rome ,  ibid.  Son  chef-d'œuvre , 
ihid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses 
élèves,  ibid.  &  fuiv.  Défauts  qu'on 
lui  reproche  ,  133.  Caraèlère  de 
fa  perfonne ,  ihid.  \\  efl:  chef  de  l'A- 
cadémie de  faint  Luc ,  ibid.  Carac- 
tère de  fes  defleins,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Dufleldorf ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

LuTTi  (  Jacques)  père  de  Bene^ 
detto,  131. 

M. 

MAnfredi  (  Barthelemi  )  Sa 
patrie,  2(52. 11  reçoit  les  pre- 
mières lumières  de  la  peinture  du 
Cavalier  Pomeranci  ,  ihid.  Manière 
du  Caravage  à  laquelle  il  s'attache , 
&  qu'il  imite  parfaitement,  ih  d.  Il 
efl:  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc , 
ihid.  Sa  mort ,  ihid, 

Manteigne  (  André  )  peintre 
Lombard  ^  zo6.  On  le  donne  pour 
maître  au  Corrcge ,  ihid. 

MantuANO  (  Rinaido)   difciple 
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TABLE 


-de  Jules  Romain ,  1 4.  Ses  ouvrages  Rome ,  ibid.  Hiftolre  de  fon  faint  Se- 
au palais  du  1 .  ibid.  baftien  à  Florence ,  ibtd.  Sa  manié- 
Maratti  C  Charles  )  Sa  naiflan-  re  d'opérer  ,  i'yid.  &  (Itiz.  Son  goût 
ce,  6^.  Ses  heureufes  difpolitions  de  peinture,  8(^.  Caufe  de  famort , 
pour  la  peinture,  ihid.  &fuiv.  On  ihid.  Ses  difciples,  z^/V.  Caractère 
l'envoie  à  Rome ,  où  il  entre  dans  de  fes  defîeins ,  ibid.  Ses  ouvrages 
l'école  d'André  Sacchi,  66.  Ses  pro-  à  Rome,  îhid.  A  Florence,  ibid.  & 
grès  fous  ce  maître , /^/V.  II  eft  pro-  fui^.  A  Lucques,  87.  Au  cabinet 
tégé  des  Papes  ,  if^id.  Honneur  que  du  Roy ,  ioid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 


lui  fit  Clément  IX.  ibid.  Ses  tra- 
vaux à  Rome  ,  ibid.  &  fniv.  Le 
Pape  le  charge  de  rétablir  les  pein- 
tures du  Vatican,  6-j.  Moyens  qu'il 
y  employa ,  ibid.  &  Juiv.  Il  q(\:  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  , 
^8.  Ses  autres  travaux ,  ibid.  Ses  in- 
firmités ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Louis 
XIV.  le  nomme  fon  peintre  ordi- 
naire ,  ibid.  Génie  &  goût  de  fes 
peintures ,  ibid.  &  fitif.  Ce  que  les 
Italiens  difoient  ëe  lui,  65).  Ca- 
raâére  de  fa  perfonne ,  ibid.  Ses 
élèves  ,  ibid.  Caraétére  de  fes  def- 
feins,  70.  Ses  graveurs,  ibid.  Ses 
ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  &  fniv.  A 
Florence  ,  ji.  A  Gènes,  ibid.  A 
Dufleldorf,  //;'/.  A  Sienne  ,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  pa- 
kis  Royal ,  '0fd.  A  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe  ,  ibid.  Il  fait  la  dépenfe  des 
épitaphes  de  Raphaël  &  d'Anni- 
bal  Carrache  ,  &  de  lejars  buftes 
en  marbre  ,150. 

Marc  (Frère  Barthelemi  de  faint) 
Sa  naiflTance,  84.  Il  étudie  la  pein- 
ture fous  Cofirno  Rofelli,  ibid.  Pour- 
quoi appelle  Baccio  délia  porta  , 
Li  .  Sa  réputation,  &  fes  premiers 
ouvrages  ,  ibid.  Sa  conduite  ran- 
gée ,  85.  Il  lie  amitié  avec  Savo- 
narolle  ,  ibid,  Effet  que  produit  fur 
lui  un  fermon  contre  les  tableaux 
indécens,  ibid.  II  fe  fait  moine,  & 
à  quelle  occafion ,  ibid.  Il  lie  ami- 
tié  avec   Raphaël ,  ibid.  Avantage 


Massari  (  Lucio)  Sa  naiflance  , 
237.  Son  premier  maître,  ib  d.  II 
fe  perfectionne  fous  Louis  Carra- 
che ,  ibi-^.  Il  tient  école  à  Bologne 
avec  l'Albane ,  ibid.  Ses  ouvrages 
dans  cette  ville ,  ibid.  Caufe  de  fa 
mort,  ihic(. 

Maturitst  de  Florence,  217.  Il 
aide  de  fes  confeils  Polidore  de  Ca- 
ravage  ,  qui  lui  devient  fupérieur, 
ibid.  Il  s'attache  avec  lui  à  l'élé- 
gance du  deffein  &  au  dair-obfcur, 
îbid.  Progrès  qu'ils  font  en  ce  gen- 
re ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Caractère 
de  fes  defleins  ,218. 

Mazarin  (le  Cardinal)  Il  pro- 
tège Rornanelli ,  &  le  préfente  au 
Roy  &  à  la  Reine,  49.  Il  fait  ve- 
nir en  France  le  Bolognefe ,  511, 

Mazzuoli  (  François)  ^o>f^le 
Parme  fan, 

Mazzuoli  (  Jérôme  )  peintre  à 
Parme  ,  coufin  du  Parmefan  ,  220. 
&  (uiz.  Il  devient  fon  élève,  221, 

Messine  (Antoine  de  )  Il  eft  le 
premier  Italien ,  qui  ait  peint  à  l'hui-. 

le,  3. 

M I  c  H  E  T.  -  A  N  G  E  des  batailles. 
Pourquoi  ainfi  nommé,  40.  Sa  nail- 
fance  ,  ibid.  Ses  études  de  la  pein- 
ture ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  manière 
du  Bamboche ,  ibid.  Son  goût  de 
peinture,  41.  Caradére  jovial  qui 
y  régne,  ibid.  Facilité  de  fon  pin- 
ceau ,  ihid.  Son  argent  l'embarraf- 
fe ,  &  eft  caufe  de  fa  mort ,  ibid. 


qu'il  çn  retire,  ihid.  Ses  peintures  à   &  fniv,  Caradtére  de  fa  perfonne, 
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41.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ihid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  43.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibiol, 

M  I  C  H  E  L  -  A  N  G  E  Buonardta.  Sa 
naifTance  &  fes  parens  ,   77.   Son 
inclination  pour  la  peinture  ,  ihid. 
Il    entre  dans  l'école  de  Domini- 
que GuiHanâai ,  ihid.  Ses  progrès 
lous  ce  maître ,  ibid.  II  eft  protégé 
du  Grand  Duc  Laurent  de   Médi- 
as ,  ib  d.  cr  juiv.  Il  s'applique  d'a- 
bord à  la  fculpture  ,78.  Êflet  de 
fes    premières   figures  ,    ibid.    Ses 
voyages  à  Venife  ,  à  Bologne  &  à 
Rome ,  ihid.  Son  retour  à  Floren- 
ce, ibid.  Avanture  de   fon   Cupi- 
don  pris  pour  une  Antique  ,  ibtd. 
Ses  autres  ouvrages  de  fculpture  , 
ibid.  Il  peint  dans  la  grande  falle 
du  Confeil  à  Florence ,  en  concur- 
rence avec  Léonard  de  Finci ,  ibid. 
Le  Pape  Jules  II.   le  fait  venir  à 
Rome,  pour  travailler  à  fon  tom- 
beau ,  ibid.   Son    mécontentement 
de  ce  Pontife ,  qui  l'oblige  à  venir 
lui  demander  pardon,  ibid.  Il  eft 
chargé  malgré  lui  des  peintures  de 
la  chapelle  Sixte,  79.  Manière  dont 
il  s'en  acquitte ,  ibid.  Autres  travaux 
dont  il  eft  chargé  par  Léon  X,  ibid, 
&  fmv.  Caraétére  de  fa  fculpture  , 
ibid.  II  invente  un  nouveau  chapi- 
teau ,    qui    porte    fon   nom ,   ibid. 
Il  donne  le  deflfein  du  fameux  pont 
de  Rialto  à  Venife  ,  ibid.  Son  ju- 
gement univerfel,  80.  D'où  l'idée 
en  eft  tirée ,  ibid.  Place  qu'il  y  don- 
ne   au   Maître   des  cérémonies  du 
Pape  ,  ihid.  Ses  difterends  au  fujet 
du  tombeau  de  Jules  1 1.  ibid.  Ma- 
nière dont  il  l'exécute  ,  ibid.    Ses 
peintures  dans  la  chapelle  Pauline  ^ 
ibid.  Il  reprend  la  fculpture  ,  &  eft 
nommé    architede    de   l'Eglile   de 
faint  Pierre,  ih-.d.  Ses  travaux  là, 
&  dans  d'autres  endroits  de  Ro- 
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me,  ibid.  En  quoi  il  a  furtout  ex- 
cellé ,   81.  Ce  qu'un  Auteur  Ita- 
lien dit  de  fa  fculpture, /Z'/W.  Goû- 
de  fes  peintures ,  ,bid.  Sa  mort ,  tbid^ 
11  eft  exhumé  ,  &  tranfporté  à  Flo- 
rence ,  ibid.    Honneurs    qu'on    lui 
rend  dans  cette  ville  ,  ibvd.  Sa  de- 
vife,  ibid.  Son  application  au  tra- 
vail, ibid.  Ses  études  d'anatomie, 
ibid.  &  fui-v.  Fable  du  modèle  de 
fon  Chrift  mort,  8z.  Honneurs  que 
les  Papes  &  les  Princes  lui  ont  ren- 
dus ,  ibid.  L'hiftoire  d'Appelles  & 
de   Protogène    renouvellée    entre 
lui  &  Raphaël  ,  ibtd.  Caradére  de 
fes  defteins,  ibid.  Pourquoi  on  dit 
qu'il  les  brûla   tous  avant  que  de 
mourir ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Na- 
ples,  ibid.  A  Malte,  ibid,  A  Par- 
me, zW.  A  Florence,  ibid.  A  Duf- 
feldorf,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy, 
ibid.&fuiv.  Au  palais  Royal,  85! 
Ses  graveurs ,  ibid.^  Cas  qu'il'  fait 
du  Pontorme,  1 01.  Et  de  Daniel 
de  Volterre,  109.  Jugement  qu'il 
porta  du  Titien.  141.  II  protège 
Fra    Sébaftien   del    Piombo  ,   148. 
Secours  qu'il  lui  donne ,.  ihid.  Il  fe 
brouille  avec  lui,  à  q"uel  fujet ,  149. 
MoLA  (  Jean  -  Bapcifte)  peintre 
&  architeéle ,  père  de  Pierre-Fran- 
Çois ,  5  I  5 .  Il  eft  employé  par  Ur- 
bain V 1 1 1.  au  fort  de  Caftd  Fran- 
co ,  ibid, 

MoLA  C  Jean-Baptifte  )  difciple 
de  l'Albane,  3  i  5.  0\\-\q  dit  Fran- 
çois de  Nation  ,  ihid.  En  quoi  il 
excelle,  ibiK  Ses  défauts ,  ibid.  Ca- 
raétére  de  fes  defleins ,  ibid. 

MoLA  (Pierre-François)  Sa  naifl 
fance,,  313.  Il  eft  élève  du  Jofé- 
pin  ,  &  enfuite  de  l'Albane  ,  ibid, 
Eftime  que  celui-ci  en  faic,  ibid.  Il 
va  fe  perfeétionner  à  Venife  fous 
le  Guerchin ,  ihid.  z^  fui  a.  Inno- 
cent X,  iJc  Alexandre  V 1 1.  le  pro- 
Hlih 
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tégent  à  Rome  ,    &  l'emploient  , 
314.  Faveurs  qu'il  reçoit  du  der- 
nier ,  &  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde ,  ibid.  Combien  fes  tableaux 
font  recherchés ,  ibid.  Louis  XIV. 
lui  fait  propofer  de  fe  rendre  à  fa 
Cour ,  ihid.  Il  fe  prépare  à  partir , 
&  meurt ,  ibid.  Caufe  de  fa  mort , 
ibid.  Il  efl:  chef  de  l'Académie  de 
iaint  Luc  ,  ibid.  Son  génie  ,  ibid. 
En  quoi  il  excelloit ,  fbid.  Ses  élé- 
^^es  ,515.  Goût  de  fes  deffeins  , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid. 
A  Milan  ,  ibid.  A  DufTeldorf ,  tbid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  &  Jùiv. 
Au  palais  Royal ,    3  i  <^.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid, 

MuRiLLO  C  Barthelemi-E tienne) 
Sa  naiiïance  ,  èc  fa  famille,  541. 
Son   penchant  pour  la   peinture  , 
ibid.  Son  maître  ,  ibid.  Il  va  à  Ma- 
-drid,  &  y  eft  protégé  par  Felaf. 
^uez,  ibid.  &  fuiv.  Ses   premiers 
'Ouvrages  >  3  4  3 .  FaufTeté  de  ce  que 
t^uelques  Auteurs  ont  avancé  ,  qu'il 
étoit  pafle  aux  Indes ,  ibid.  Ses  tra- 
vaux à  Séville  ,  ibid.  Il  cherche  à 
imiter  la  manière  de  Paul  Véronè- 
fe,  ibid.  Nom  que  lui  donne  un 
Auteur  Efpagnol  ,  ibid.   Goût  de 
fes  peintures ,  3  44.  Preuves  de  fon 
habileté  dans  les  différentes  villes 
d'Efpagne  ,  ibid.  Il  réliflit  égale- 
ment dans  le  portrait ,  &  dans  le 
payfage ,  ibid.  Il  s'excufe  de  l'hon- 
neur d'être  premier  peintre  du  Roy 
Charles  1 1.  ibid.  Sa  modeftie,  ibid. 
Son  défintérefTement ,  ibid.  Sa  pu- 
deur ,  caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Con- 
fîdération  en  laquelle  il  étoit ,  ibid. 
Ses  élèves  ,  345,  Le  caradére  de 
fes  defleinsj  ibid.   Ses  ouvrages  à 
Séville ,   ibid.  &  fuiv.    A   Cadix  , 
34<J.  A  Grenade  ,   ibid.  A   Cor- 
douë ,  ibid.  A  Madrid ,  ibid. 


BLE 

thelemi- Etienne,  345.  Il  va  aux 
Indes  Orientales  ,  ibid.  Sa  mort 
dans  ce  pays ,  tbid. 

MuTiAN  fjérôme)  Sa  naiflance , 
17 5.  Son  maître,  ibid.  Son  génie 
pour   la  peinture,  ibid.  Il  eft  en- 
couragé par  Taddée  Zucchero ,  ibid. 
Le  Cardinal  d'Efte  le  protège ,  & 
l'emploie ,  ibid.  Travaux  auxquels 
il  eft:  occupé  par  le  Pape  ,    177, 
Son  génie  particulier  pour  le  pay- 
fage ,  &:  pour  le  portrait ,  ibid.  Il  fe 
marie  à  Rome ,  &  s'y  établit ,  ibid. 
Ses  ouvrages  en  concurrence  avec 
Frédéric  Zucchero ,  &  avec  Tem- 
pête ,  ibid.  Son  goût  &  fa  manière 
d'opérer,  ibid.  11  invente  un  nou- 
veau Stuc  pour  la  mofaïque ,  ibid. 
Il  achève  les  deffeins  des  bas-reliefs 
de  la  colonne  Trajane  ,  ibid.  Son 
tableau  du  lavement   des    pieds  à 
Reims,  ibid.  Il   fonde  l'Académie 
de  faint  Luc,  &  en  eft  le  chef  , 
ibid.  Sa   mort  ,  ibid.  Ses   élèves  > 
ibid.  &  fuiv.  A  quel  point  il  les  ai- 
moit,  178.  Caradére  de  fes   def- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Folig/Wy 
ibid.  A  Orviette ,  ibid.  A  Lorette , 
ibid.  A  Reims ,   179.  Au  cabinet 
du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal , 
ibid.  Ses  gi-aveurs ,  ibid». 

N. 

NA  N  N  I  (  Francefco  )  père  de 
Jean ,  1 5  <î.  Sa  pafïïon  pour 
la  chaffe ,  ibid.  Il  i'inlpire  d'abord 
à  fon  fîls  j  ibid. 

Nanni  (  Jean  )  Voyez  Jean  iU 
TJdine, 

Ne  RI  (faint  Philippe  de)  At- 
trait particulier  qu'il  avoit  pour  un 
tableau  de  dévotion  du  Baroche,  3  o. 

NicoLO  de  Modéne  ,  élève  du 
Primatice ,  2  1 4.  Sa  nailTance ,  ibid. 
Pourquoi  appelle  Mejfer  Nicole  del 


MuRiLLO  CJofeph)  fils  de  Bar-   Abbme ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Mo* 
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déne  &  à  Bologne ,  ibid.  Le  Pri- 
matice  l'amené  en  France  ,  ibid. 
Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ibid. 
Sa  pratique  pour  la  frefque ,  ibid. 
Ses  autres  ouvrages  à  l'Hôtel  de 
Soubife  ,  à  l'Hôtel  de  Touloufe , 
&  au  palais  Royal,  ibid.  5a  rnort , 
ibid.    Caractère    de   fes    defleins  , 

O. 

OC  HE  C  André)  Voyez  André 
Sacchi. 
Odazzi  (Jean)  Sa  naifTance  , 
590.  Ses  maîtres  pour  la  gravure 
&  pour  la  peinture  ,  ibid.  Ses  pro- 
grès ,  ibid.  Travaux  dont  il  efl: 
chargé  ,  ibid.  Le  Pape  le  fait  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrifl: ,  ibid.  Il 
efl:  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc, 
ibid.  RichefTes  qu'il  amafle  ,  ibid. 
Il  devient  hydropique  ,  591.  Sa 
mort ,  ibid. 

P. 

PA  c  H  E  C  O  C  François  )  peintre 
de  Séville  ,530.  Son  mérite  , 
ibid.  Il  enfeigne  la  peinture  à  Don 
Diego  FeUfcjueZy  ibid.  Il  lui  donne 
fa  fille  en  mariage,  552. 

Pagi  (  Jean  -  Baptifte  )  Sa  naif- 
fance  ,  309.  Son  inclination  pour 
la  peinture ,  ibid.  Son  coup  d'eflai , 
ibid.  Il  devient  élève  du  Cangiage , 
370.  Il  efl:  obligé  de  fortir  de  Gè- 
nes ,  &  de  fe  retirer  à  Florence  , 
ihid.  Son  retour  dans  fa  patrie  , 
ibid.  Sa  mort,  ibio.  Il  efl:  le  pre- 
mier maître  du  Benedette,  379. 

Pag  n  I  C  Benedetto  )  difciple  de 
Jules  Romain  ,  1 4.  Ses  ouvrages 
au  Palais  du  T.  ibid. 

Palme  (  Antoine  )  père  du  jeune 
Palme,  194. 

Palme  le  vieux.  Sa  naiflance  , 
ipo.    Pour(juoi  nommi  P«iJme  h 
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vieux ,  ibid.  Il  entre  dans  l'école  du 
Titien,  &  s'y  diftmgue,  ibicl.  Il  efl: 
choifi  après  la  mort  de  ce  maître, 
pour  mettre  la  dernière  main  à  un 
de  fes  tableaux  ,  ikid.  Son  talent  , 
&  fa  pratique  ,  191.  Ce  qu'un  poè- 
te Vénitien  dit  de  fes  chairs  ,  ibid, 
AU ufion  ,  qu'un  autre  Auteur  a  fai- 
te à  fon  nom ,  ibid.  Son  mérite  iné- 
gal ,  ibid.  Quelques-uns  de  fes  ta- 
bleaux ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  & 
fuiv.  Ses  defleins  fe  confondenn 
aifément  avec  ceux  duîTitien  ,191. 
Leur  caradére ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Venife  ,  ibid.  A  Vicence  ,  ibid, 
A  Serinalta  ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid. 
A  Duflfeldorf,  195.  Au  cabinet  du 
Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal  ibid» 
Ses  graveurs ,  ibid. 

Palme  le  jeune.  Pourquoi  ainft 
nommé  ,  194.  Sa  naiflance  ,  ibid. 
On  le  dit  élève  du  Tintoret ,  ibid. 
Le  Duc  d'Urbin  prend  plaifir  à  le 
voir  peindre ,  ibid  Comment  il  fie 
le  portrait  de  ce  Duc  fans  être  ap- 
perçû ,  &  quelles  en  furent  les  fui- 
tes ,  ibid.  &  fuiv.  Le  Duc  le  mène 
à  Urbin ,  &  l'envoie  enfuite  à  Ro- 
me ,  195.  Travaux  dont  il  efl:  char- 
gé au  Vatican ,  ibid.  Après  plu- 
fieurs  voyages,  il  fe  fixe  à  Venife, 
ibid.  Il  y  efl:  préféré  au  vieux  Pal- 
me fon  oncle ,  ibid.  Amitié  qu'il  y 
lie  avec  le  fculpteur  Fittoria,  & 
avantage  qu'il  en  retire ,  ibid.  Il 
travaille  en  concurrence  avec  le 
Tintoret  &  le  Jofépin ,  ibid.  Il  de- 
vient le  plus  fameux  peintre  de 
Venife ,  ibid.  Ses  travaux  pour  le 
Duc  de  la  Mirandole ,  &  pour  plu- 
fieurs  villes ,  ib;d.  Il  change  de  ma- 
nière de  peindre ,  &  en  prend  une 
plus  expeditive  ,  ibid.  Son  applica- 
tion au  travail ,  ibid.  Il  efl  aimé  des 
Gens  de  Lettres  196.  Son  humeur 
joviale  ,  ibid.  Repartie  fpirituelle 
■    H  h  h  i> 
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qu'il  fit  à  une  honnêteté  du  Jofc- 
pin ,  ibid.  Il  a  fait  trop  de  tableaux 
pour  fa  gloire ,  il^id.  Sa  mort ,  ihid. 
Ses  élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  , 
ihtd.  A  Veni(e ,  ibid.  &  fuiv.  Pour 
l'Empereur  Rodolphe  II.  i<j8. 
Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigif- 
mond  III.  ibid.  Pour  le  Duc  de 
Savoye ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs, ibid. 

Parmesan  (le)  Ses  talens,  no. 
Son  vrai  nom ,  ibid.  Pourquoi  ap- 
pelle le  Parmefan  ,  ibid.  Sa  naif- 
fance  ,  ibid.  Ses  difpofitions  pour 
le  deflein  &  pour  la  peinture ,  ibid. 
Son  coup  d'eiTai  ,  ibid.  Il  fe  joint 
à  Jérôme  Af^z.z.Holi  fon  coufin  , 
ibid.&fuiv.  Ses  ouvrages  à  Fia- 
dana  &  à  Parme  ,  221.  Il  va  à 
Rome  ,  &  y  porte  trois  tableaux, 
ibid.  Accueil  que  lui  fait  le  Pape 
Clément  VII.  ibid.  Travaux  dont 
il  eft  chargé  par  ce  Pontife ,  ibid. 
Il  fait  dire  que  Raphaël  a  pafle 
dans  fa  perfonne  ,  ibid.  Sa  tran- 
quillité pendant  le  fac  de  Rome  , 
ibid.  Portrait  de  l'Empereur  Char- 
les V.  qu'il  fit  de  mémoire ,  ibid. 
Entreprife  qu'il  fait  à  Parme  ,222. 
Son  génie  ,  &  fon  goût ,  ibid.  Il 
eft  malheureux  ,  &  mal  récompen- 
fé ,  ibid.  Il  quitte  la  peinture  pour 
la  chymie  ,  ibid.  Chagrins  dont 
ce  changement  eft  fuivi ,  ibid.  Sa 
mort ,  ibid.  Ses  élèves  ,  ibid.  Goût 
de  fes  deffeins  ,  ibid.  &  fuiv,  Ef- 
tampes  qu'il  a  gravées  à  l'eau  for- 
te &  en  clair  -  obfcur  ,  223.  Ses 
graveurs,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Par- 
me ,  ibtd.  &  fuiv.  A  Rome  ,  22^. 
A  Bologne  ,  ibid.  A  Cazal  mag- 
giore  ,  ibid,  A  Viadana  ,  ibid.  A 
Florence  ,  ibid.  A  Modéne  ,  ibid. 
A  DiiiTeldorf ,    ibid.  Au  cabinet 
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du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal, 
ibid. 

Passeri  (  Jofeph  )  Sa  naiffan- 
ce ,  6y.  Amitié  que  Carlo  Ma- 
ratti  fon  maître  avoit  pour  lui  , 
ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages ,  &  fa 
mort ,  70. 

Passerotti  C  le  )  peintre  de 
Bologne,  121.  Il  montre  la  pein- 
ture à  Vannius  ,  ibid.  Défaut  de 
fon  école  ,  254.  Il  devient  maî- 
tre d'Auguftin  Carrache  ,240. 

Passignano  (  Dominique  )  élé- 
re  de  Frédéric  Zucchero  ,  z6.  Ses 
ouvrages  à  Rome  &  à  Florence  , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Il  s'avoue  vain- 
cu par  le  Baroche  ,  117.  Il  l'eft 
enfuite  par  le  Civoli ,  avec  lequel 
il  travaille  en  concurrence  ,  il^id. 
Louis  Carrache  étudie  fous  lui  , 
234.  Défaut  de  fon  école  ,  ibid. 

Paul  III.  (le  Pape  )  Il  nom- 
me Daniel  de  Volterre  ordonna- 
teur des  peintures  du  Vatican  , 
109,  Marques  d'eftime  qu'il  don- 
ne au  Titien  ,   141. 

Paul  V.  (  le  Pape  )  Travaux 
dont  il  charge  le  Guide,  zôj.ll 
le  fait  courir  en  fa  préfence ,  ibid. 
Il  protège  Lanfranc,  ôc  l'emploie, 
502. 

Peinture-.  Epoque  de  fon  ré- 
tabliflement  en  Italie  ,  5.  Par  qui 
elle  y  fut  portée  ,  ibid.  Qui  fut 
le  premier  Italien  ,  qui  peignit  à 
l'huile  ,•  ibid. 

Penni  (  Jean-François  )  Pour- 
quoi furnommé  il  Fattore  ,  93, 
Sa  naiffance,  ihid.  Raphaël  l'infti- 
tuë  un  de  fes  héritiers  ,  ibid.  Son 
génie  &  fes  talens ,  ibid.  Son  prin- 
cipal ouvrage  .  ibid.  Son  goût  dé- 
cidé pour  Je  deflein ,  94.  Ses  tra- 
vaux après  la  mort  de  Raphaël  , 
ibid.  Il  marie  fa  fœur  à  Perin  dcl 
FM^a  ,  Se  travaille  de  concert  aveif 
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^ui,  ihid.  e^  105.  Il  commence  avec  contre  Raphaël,  ibid.  Secours  qu'il 

Jules  Romain   une  copie   du   ta-  reçut  de  ce  premier  ,   ibid.    Def- 

bleau  de  la  Transfiguration  de  Ra-  feins  que  Michel-Ange  conçut  fur 

phaël ,  ibid.  Il  fe   brouille  enfuite  lui  ,  &  comment  ils   échouèrent , 

avec  lui ,  &  ils  fe   féparent ,  ibid.  ibid.   Ce  qui  rendit  fon  goût  fec 

Après  avoir  parcouru  la  Lombar-  &   trop  léché  ,  ibid.   Il    peint  en 

die  ,  il  revient  à  Rome  ,  &  y  fi-  concurrence  avec  Raphaël ,  &  ref- 

nit  le  tableau  de  la  Transfiguration ,  te  vaincu  ,  tbid.  Ce  que  Raphaël 

ébid.  Il  pafle  à  Naples  ,  ibid.  Ses  difoit  à  ce   fujet ,  ibid.   Ouvrages 

travaux  &  fa  mort   dans  cette  vil-  qui  font  honneur  à  Fra  Sébaftien , 

le  ,   ibid.    Goût  de  fes   delfeins  ,  ibid.  Il  eft  préféré  à  tous  les  dif- 

^5.  Ses   ouvrages  à  Rome,   ibid.  ciples  de  Raphaël,  ibid.  Ses  Ion- 

A  Florence,  ibid.  A  Péroufe,  ibid.  gueurs   &  fes   irréfolutions  ,    ibid. 

Ses  graveurs  ,  ibid.   Il  fait  entrer  II  eft  peiné ,  &  opère  avec  peu  de 

Perin   del    Vagn    chez    Raphaël  ,  facilité  ,  ibid.  Ce  qui  lui  conve- 

105.  noit  le  mieux,  ibid.  Ses  portraits, 

Pe'nni  C  Lucas  )  frère  du  Vat-  ibid.  &  fuiv.  En    prenant   l'habit 

fore  ,  94.  Ses  talens ,  ibid.  Il  tra-  religieux ,  il   devient  parefleux  & 

vaille   avec   Perin  del  Vaga  y  ibid.  fainéant,   149.  Secret  qu'il    avoit 

Ses    travaux   en    Angleterre  &  en  trouvé  ,   de  rendre  toujours  vives 

France,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid.  les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur, 

Pérugin  (Piètre)  Il  montre  I4  ibid.  Comment  il  juflifioit  fa  pa- 

peinture  à  Raphaël,  3.  &  fuiv.  re&,ibid.  Il  fe  brouille  avec  Mi- 

Pesaro  (  Simon  Cantarini  dk  )  chel-Ange  ,  à  quelle  occafion  ,  ibid^ 

Sa  naiffance  ,    272.  Son    premier  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples,  ibid, 

maître  ,  ibid.  Il  devient    élève  du  Goût    de   fes    delfeins  ,    ibid.  Ses 

Guide  ,  ibid.  Ses  intrigues   contre  ouvrages  à  Rome  ,    1 5  o.   A   Vi- 

eelui-ci ,  ibid.  Il  tient  école  à  Bo-  terbe  ,    ibid,    A    Fontainebleau   , 

logne  ,  ibid.  Il  ne  peut  réliffir  à  ibid.   A  YenKe  ,  ibid.   Au  cabinet 

faire  le  portrait  du  Duc  de  Man-  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal , 

touë  ,  ibid.  Sa  mort,  z^zW.  Talent  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 

particulier  qu'il  avoit  de  graver  à  VivviC  G iulio)  foyez  J^Iqs  Ro* 

l'eau  forte,  ibid.  main. 

Pie  IV.  (le  Pape  )  Il  nomme  Polidore  de  Caravage.  Il  naît 

Michel-Ange  architeéte  de  l'Eglife  peintre  ,  2  i  d.   Sa  naiffance ,  ibid, 

de  faint  Pierre  ,  80.  Son  nom  de  famille  ,  ibid,  La  mi- 

PiOMBO  (  Fra  Sébaftien  del  )  Ses  fére  l'oblige  de  fortir  de  fon  pays  , 

diiférens    noms  ,    147.    Pourquoi  ibid.  Il  fe  met  à  Rome  au  Tervice 

appelle  del  Piornbo^  ibid.  Sa  naif-  des  peintres,  qui  travailloient  aux 

^ance  ,   &   fçs    premières    occupa-  Loges  du  Vatican ,  &  devient  pein- 

tions ,  ibid.  Il  s'attache  à  Jean  Be-  tre  ,  en  les  voyant  faire,  ibid,  d* 

lin  ,  &  enfuite  au  Giorgion ,  ibid.  fuiv.    Il  lie  am.itié    avec    Maturla 

Ses  progrès  fous  ce  dernier ,  ibid.  de  Florence  ,  &  lui  devient  fupé- 

Son  voyage  à  Rome  ,  &  fes  tra-  rieur,  217.  Son  goût,  &  en  quoi 

vaux    dans   cette   ville  ,    148.    Il  il  excelloit ,  z/'zW.  Il  s'attache  à  l'élé- 

prend  le  parti  de  Michel  -  Ange  gançe  du  delfein ,  &  au  clair-obfcur , 
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ihid.  Progrès  qu'il  fait  en  ce  gen-  151.  Sa   naUTance  ,  il>id.    Il    fuit 

re  ,   ibid.  11  perd  fon  ami  Mata-  d'abord   la    manière    de    Pciegrino 

rin  ,  &   paffe   à   Naples  ,  ibid.    Il  di  fan  Danjello  ,  ihid.  Il  s'attache 

va  de  là  à  Mefline ,  &  y  eft  em-  enfuite  au  Giorgion  ,    ibid.    Il   fe 

ployé  ,   218.   Il   fe  prépare  à  re-  perfectionne    dans    la    peinture    à 

tourner  à  Rome  ,  &  eft    aflaflîné  frefque ,  ibid.   Ses  ouvrages  à  Udi- 

dans    fon    lit  ,    ibid.  Goût   de  fes  ne  fa  patrie  ,152.  Ses  travaux  à 

defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  Venife ,  où  on  le  met  en  concur- 

me ,  ibid.  &  fuiv.  A  Naples ,  219.  rence  avec  le  Titien  ,  ibid.  Celui- 

A  Mefline,  ibid.  A  Bologne,  ibid.  ci  en  devient  jaloux  ,  &:  le  fait  re- 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa-  nir   fur   fes   gardes ,  ibid.  Il  ne  fe 

lais  Royal,  ibid.  Ses  graveurs,  z'/'/i?'.  croit  pas  en    fureté  à  Venife,  & 

Ponte  (  Jacques  d.i  )  Fojez  le  en  fort ,  ibid.  Ses  travaux  à  Man- 

Baffan.  touc  ,  à  Vicence  ,  à  Crémone  ,  à 

PoNTORME  (Jacques  )  Sa  naif-  Trévife  ,  à  Parme  &  à  Plaifance , 
fan  ce  ,  100.  Son  vrai  nom  ,  ibid.  ibid.  Il  fe  marie  à  Vicence,  ibid. 
Pourquoi  appelle  Pontorme ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à  fon  Retour  à 
Ses  maîtres  ,  ibid.  Jugement  que  Venife  ,  ibid.  Le  Sénat  l'emploie 
portèrent  de  lui  avant  l'âge  de  dans  la  fale  du  Prcgadi ,  15  3.  Ré- 
vingt ans  ,  Raphaël  &  Michel-  compenfe  qu'il  en  reçoit  ,  ibid. 
Ange  ,  ibid.  Ses  premiers  ouvra-  L'Empereur  Charles  V.  le  man- 
ges,  loi.  Son  génie  pour  diffé-  de  en  Allemagne  ,  ibid.  Il  eft  fait 
lens  genres  de  peinture  ,  ibid.  Sa  Chevalier  par  ce  Prince ,  ibid.  II 
manière  &  fon  goût  ,  ibid.  Il  le  travaille  enfuite  pour  le  Prince  Dc- 
gâte  ,  en  prenant  le  goût  Aile-  ria ,  ibid.  Il  pafle  de  là  à  Ferra- 
mand  ,  ibid.  Eftime  que  Michel-  re  ,  ibid.  Il  y  meurt  foupçonné 
Ange  faifoit  de  lui  ,  ibid.  Il  eft  d'avoir  été  empoifonné  ,  ibid.  Son 
feul  jugé  capable  d'exécuter  le  car-  génie  &  fon  goût,  ibid.  Caractère 


ton  de  ce  grand  maître  ,  qui  re- 
préfente  Jefus-Chrift  fous  la  for- 
me d'un  jardinier,  ibid.  Son  goût 
bifarre  dans  la  conftru6lion  d'une 
maifon  ,  ibid.  La  même  bifarrerie 
régne  dans  fa  conduite,  102.  Sa 
manière  d'opérer ,  ibid.  Il  échoue 
dans  fes  deux  derniers  ouvrages , 
îbid.  Caufe  de  fa  mort,  ibid.  Ses 
difciples  ,  ibid.  Cara6tére  de  fes 
deifeins,  105.  Ses  ouvrages  à  Flo- 
rence,/^/^.  A  Pontorme ,  i^z<^.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid. 
.  P  o  R  (  Daniel  de  )  Peintre  mé- 
diocre ,19.  Il  emmené  Taddée 
ZHCche/o  dans  1  AbyHzzje  ,  ibid. 
PoRDF.NJOsî   (le)    Il  eft  vaincu 


de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ses  élèves , 
ibid.  Caratrère  de  fes  defleins  , 
154,  Ses  ouvrages  à  Udine  ,  ibid% 
A  'Venife  ,  ibid.  A  Prague  ,  ibid. 
A  Crémone  ,  ibid.  A  NIantouc  , 
ib^d.  A  Florence  ,  ibid.  A  Vicence, 
ibid.  A  Plaifance,  ibid.  A  Gènes  , 
ibid.  A  Ceneda  ,  ibid.  A  Ferrare  , 
ibid.  A  Modène  ,  155.  A  Parme  , 
ibid.  Au  cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au 
palais  Royal  ,  ibid.  Ses*  graveurs , 
ibid. 

PORDENON  (  Jules  Lîcinio  ) 
neveu  &  élève  du  Pordenon  ,153. 
Son  mérite ,  ibid.  Il  fe  fignale  à 
Aufbourg  &  à  Venife ,  ibid.  Plufieurs 
le   croyent   fupèrieur  à  fon    oncle 


par  le  Titien  ,  140.  Son  vrai  nom,    pour  le  génie,  1 54,  Sa  mort,  ibid» 
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!P0RTA  (  Jofeph  )  Pourquoi  fur- 
nommé  Salviati ,  187.  Sa  naiflan- 
ce  ,  ibid.  Ses  progrès  dans  la  pein- 
ture, ibid.  Sa  manière  efl:  goûtée 
à  Venife  ,  où  il  trouve  de  l'em- 
ploi ,  ibid.  &  fitiv.  II  s'y  fixe ,  & 
«"y  marie  ,  188.  Il  ell:  mandé  à 
Rome  par  le  Pape,  ibid.  Travaux 
dont  le  Sénat  le  charge  à  fon  re- 
tour ,  ibid.  Il  s'attache  aux  fcien- 
ces ,  furtout  aux  Mathématiques  , 
ibid.  Eftime  que  les  fçavans  font 
de  fes  lumières  ,  ibid.  Son  goût 
pour  la  chymie,  ibid.  Secrets  qu'il 
en  tira  ,  ibid.  Son  génie  ,  &  fa 
manière  d'opérer ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Caradtére  de  fes  deffeins  , 
ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages  à  Ve- 
nife ,  189.  A  Afnrano ,  ibid.  Au 
palais  Royal  ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibid. 

Poussin  CGuafpre)  Sa  naiflan- 
ce ,  &  fes  parens ,  44.  Il  étudie  la 
peinture  fous  le  Pouffin  fon  parent, 
ibid.  Ce  que  ce  maître  diloit  de 
lui ,  ibid.  Sa  pallîon  pour  la  chaf- 
fe  ,  45.  Ses  travaux  à  Péroufe  , 
à  Cajii^^lione  ,  à  Florence  &  à  Na- 
ples ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  maniè- 
re de  Claude  Lorrain  ,  ibid.  Ju- 
gement fur  fes  différentes  maniè- 
res ,  ibid.  Son  goût  de  peinture  , 
j^6.  Son  caradére  ,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.  Ses  élèves  ,  ibid.  Goût  de 
fes  deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Rome ,  ibid.  A  DufTeldorf ,  47. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

Primatice  (le)  Noms  fous  lef- 
quels  il  eft  connu  212.  Pourquoi 
appelle  l'Abbé  de  faint  Martin  , 
ibid.  Sa  naiffance  ,  ibid.  Ses  maî- 
tres ,  ibid.  Il  fe  perfeélionne  fous 
Jules  Romain  ,  ibid.  Preuves  qu'il 
donne  de  fes  talens  au  palais  du 
T.    ihid,   François   J,  l'attire  en 
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France,  ibid.  &  fuiv.  Il  gagne  la 
confiance  de  ce  Prince  ,  &  eft  le 
premier  qui  falTe  paroître  dans  le 
Royaume  les  beaux  ornemens  de 
Stuc,  215.  Sa  capacité  dans  l'ar- 
chiteéture ,  ibid.  Il  eft  jaloux  de 
Maître  Roux  ,  ibid.  Le  Roy  le 
renvoie  en  Italie  ,  ibid.  Ce  Prince 
le  rappelle  à  la  mort  de  Maître 
Roux ,  &  le  fait  Intendant  des  bâ- 
timens ,  ibid.  Il  commence  à  pein- 
dre la  galerie  de  Fontainebleau  ^ 
ibid.  C'eft  lui  avec  Maître  Roux , 
qui  a  apporté  en  France  la  belle 
idée  de  la  peinture  ,  ibid.  Son 
goût ,  &  fon  génie ,  ibid.  Ses  dé- 
fauts ,  ibid.  Après  la  mort  du  Roy 
François  I.  il  paffe  au  fervice  dé 
fes  fuccelleurs ,  ibid.  François  I  L 
le  nomme  CommifTaire  général  de 
fes  bâtimens  dans  tout  le  Royau- 
me ,  ibid.  Il  eft  chargé  par  Charles 
IX.  de  travailler  à  la  fèpulture  de 
Henri  II.  214.  Il  donne  le  def- 
fein  du  tombeau  de  François  I.  à 
faint  Denis  ,  ibid.  Sa  libéralité  en- 
vers les  artiftes  ,  qui  travailloient 
fous  lui ,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Goût 
de  fes  deffeins , /^zW.  &  Juiv.  Ses  ou- 
vrages à  Fontainebleau  &  à  Meu- 
don  ,  215.  Ce  château  eft  bâti 
fur  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibid. 

Procaccini  C Camille )  fils 
d'Ercole.  Sa  naiffance ,  225.  Il  re- 
çoit de  fon  père  les  premiers  en- 
feignemens  de  la  peinture  ,  ibicf. 
Il  entre  à  l'école  des  Carraches , 
&  s'y  perfectionne  ,  ibid.  Sa  ma- 
nière ,  &  fon  goût  de  deffmer  , 
116.  Il  travaille  à  Bologne  en  con- 
currence avec  les  Carraches ,  ibid. 
Il  contribue  à  élever  une  Acadé- 
mie de  peinture  à  Milan  ,  ibid. 
Progrès  qu'il  fait  dans  un  voyage 
à  Rome  ibid»  Le  Duc  de  Parmç 
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l'emploie  à  Plaifance  en  concur- 
rence avec  Louis  Carrache ,  îbid. 
Défaut  de  fa  vivacité ,  &  de  la  fou- 
gue de  fon  génie  ,  tbid.  Ses  ta- 
lens ,  ibid.  Preuves  de  fa  capacité  , 
ibid.  Caraâtére  de  fa  perfonne  , 
ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves  , 
227.  Goût  de  fes  defTeins  ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  ibid.  A 
^egio  ,  ibid.  A  Plaifance  »  ibid.  A 
Brefcia  ,  ibid.  A  Gènes  ,  ibid.  A 
Miian  ,  ibid.  &  fuiv,  A  Modéne  , 
22.8.  A  DulTeldorf,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid, 

ProcaccINI  (  Carlo  Antonio  ) 
fils  à'Ercole  ,  &  frère  de  Camille 
&  de  Jules  Céfar ,  225.  Il  eft  élève 
de  fon  père  ,  ibid.  C'eft  le  moin- 
dre des  trois  frères ,  2  5  i .  Il  s'ap- 
plique d'abord  à  la  mufique  ,  qu'il 
quitte  pour  la  peinture  ,  ibid.  En 
quoi  il  fe  diftingua ,  ibid. 

Pkocaccini  (  ErcoU  )  père  & 
rnaître  des  trois  frères  de  ce  nom , 
225. 

ProcACCINI  ( Ercole  funiore)  fils 
de  Car.o  Antonio  ,  225.  &  2^1. 
Il  eft  élève  de  fon  oncle  Jules 
Céfar  ,  2^1.  Il  foutient  l'Acadé- 
mie  ,  ibid.  Ses  travaux  pour  Tu- 
rin lui  valent  une  chaîne  d'or,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Procaccint  (Jules  Céfar)  fils 
è! Ercole ,  &  frère  de  Camille  ,  229. 
Sa  naiflance,  ibid.  Il  efl:  d'abord 
élève  de  fon  père ,  &  s'applique  à 
la  fculpture  ,  ibid.  Ce  qui  la  lui 
fait  qui'ter ,  ibid.  Il  s'attaclie  aux 
Carraches  ,  &  fait  fous  eux  de 
grands  progrès  ,  ibid.  Comment 
il  fe  brouille  avec  eux ,  ibid,  & 
fuiv.  Il  pade  à  Milan  avec  toute 
fa  famille,  230.  Proteètion  qu'il 
y  trouve  ,  &  réputation  qu'il  s'y 
lait,  ib':d.  Ses  études  à  Rome,  à 
yenife  &  à  Parme,  ibid,  Avanta- 
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ge  qu'il  en  retire  ,  ihid.  II  aflfede 
de  s'éloigner  de  la  manière  de  fon 
frère  Camille  ,  tbid.  En  quoi, il  le 
furpafle ,  ibid.  Il  devient  chef  d'une 
Académie  fameufe ,  ibid.  Ses  ma- 
nières le  font  aimer  &  eftimer  , 
ibid.  Ses  travaux  à  Gènes ,  &  pour 
le  Roy  d'Efpagne,  ibid.  Sa  mort, 
251.  Ses  élèves  ,  ibid.  Caradére 
de  fes  deflfeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Milan  ,  ibid.  &  fuiv.  A  Gènes , 
2  3 2,  A  Parme ,  ibid. 

R. 

RAnuccio,  Duc  de  Parme, 
Il  protège  les  arts ,  255.  Il 
attire  à  fon  fervice  le  Schidone ,  Se 
le  nomme  fon  premier  peintre  , 
ibid.  Emploi  qu'il  lui  donne,  2  5 (S". 
Raphaël  d'Urbin  ,  chef  des 
peintres  Romains ,  ^.  Sa  naiflan- 
ce ,  &  fa  famille,  ibid.  &  fuiv.  II 
devient  difciple  de  Piètre  Pèru- 
gin  ,  4.  Il  paflfe  à  Sienne  &  à  Pé- 
roufe ,  ibid.  Tableaux  qu'il  y  fait, 
qui  pafTent  pour  être  du  Pérugin  , 
ibid.  Il  efl:  employé  à  Sienne  par 
le  Pimtiricchio ,  ibid.  Il  fe  rend  à 
Florence,  &  s'y  perfedionne ,  ibid. 
Amitié  qu'il  y  lie  avec  Frère  Bar- 
thelemi  de  faint  Marc ,  &  avantage 
qu'il  en  retire  ,  ibid.  Ses  travaux  à 
Péroufe  &  à  Florence,  ibid.  Il  va 
à  Rome  ,  ibid.  Le  Pape  Jules  I  T, 
le  prend  en  amitié ,  ibid.  Ses  pre- 
miers travaux  dans  cette  ville  >  i^id. 
Changement  qu'opère  dans  lui  la 
vue  des  peintures  de  Michel-Ange , 
5 .  Il  eft  protégé  par  le  Pape  Léon 
.X.  ibid.  Portrait  qu'il  a  fait  de  ce 
Pontife  y  ihid.  Combien  il  ètoît  ja- 
loux de  fa  gloire ,  ibid.  Sa  réputa- 
tion ,  ibid.  Ses  liaifons  avec  Alber- 
durer  ,  ibid.  11  fait  graver  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages ,  ibid.  Il 
eft  chargé  des  travaux  du  Vatican  ; 

ouvrages 
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ouvrages  qu'il  y  fit ,  ihid.  &  fuiv. 
Ses  ouvrages  de  fculpture  &  d'ar- 
chite6ture  ,  6.  On  lui  donne  la  di- 
reétion  de  l'Eglife  de  faint  Pierre , 
ihid.  Le  Pape  le  fait  un  de  fes  Ca- 
mériers  ,  ibid.  Son  application  , 
ibid.  A  qui  on  doit  attribuer  fes 
anachronilmes ,  ibid.  Goût  de  pein- 
ture auquel  il  s'attache  ,  ibid.  Ses 
études  ,  ibid.&JHi'v.  Son  génie  & 
fon  caraétére  ,  7.  Ce  qui  lui  a 
manqué  pour  être  le  plus  grand 
peintre  de  l'univers ,  ibid.  Son  chef- 
d'œuvre  ,  iiid.  Jugement  qu'en  por- 
ta Annibal  Qarrache ,  ihid.  Son  por- 
trait ,  8.  Il  refufe  l'alliance  d'un 
Cardinal ,  &  fe  flatte  de  le  deve- 
nir ,  ibid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 
Ses  difciples  ,  tbid.  Son  procédé 
obligeant  avec  les  autres  peintres , 
ibid.  Ses  héritiers ,  ibid.  Caraétére 
de  fes  deffeins  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
ouvrages  à  Rome  ,  9.  A  Floren- 
ce ,  ibid.  A  Naples  ,  i  o.  A  Pa- 
lerme ,  ibid.  A  Bologne  ,  ibid.  A 
Foli^^no  y  ibid.  A  Plaifance,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  A  Parme  ,  ibid.  A 
Modéne  ,  ibid.  En  Efpagne,  ibid.  A 
Dufleldorf ,  ibid.  En  Angleterre  , 
ihid.  &  jkiv.  Au  cabinet  du  Roy  , 
1 1 .  Au  palais  Royal  ,  ihid.  Ses 
graveurs ,  ibid.  Avantage  qu'il  tira 
des  difputes  de  Léonard  de,  Firici 
avec  Michel- Ange ,  75.  Fra  Sébaf- 
tien  deL  Picmbo  fe  déclare  contre 
lui,  en  faveur  de  ce  dernier,  82. 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  la  concur- 
rence ,  qu'il  affeétoit  avec  lui ,  ibd. 
Comment  il  a  évité  les  racourcis , 
206". 

Raymondi  (  Marc- A  ntoine  ) 
difciple  de  Raphaël,  5.  Il  grave 
quelques  ouvrages  de  fon  maître , 
ibid.  Il  eft  auteur  des  eftampes  , 
dites  les  figures  de  l'Aretin ,  1 4. 

Regillo  (  Jean  -  Antoine  ) 
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Voyez,  le  Pordenon. 

Rialto  (le  pont  de)  à  Venife, 
79.  Michel -Ange  en  a  donné  le 
deflein,  ihid. 

RiBALTA  (François  de)  Il  en- 
feigne  la  peinture  à  l'Efpagnolet , 

5  5  7- 

RiBERA.  (  Jofeph  )  Voyez.  l'Ef- 
pagnolet. 

Ricci  {Tdice)  dit  Brufaforcî  ; 
199.  Sa  manière,  ibid.  Il  montre 
la  peinture  à  Alexandre  Véronèfe , 
ibid. 

Ricci  (  Marco  )  neveu  &  élève 
de  Sébaftien  ,  Z04.  Son  talent,  & 
fa  mort ,  ibid. 

Ricci  (  Sébaftien  )  Sa  naifTance, 
20Z.  Il  entre  à  Venife  dans  l'é- 
cole de  Frédéric  Corvelli ,  ib.d.  Il 
fe  perfectionne  à  Bologne ,  ibid.  Le 
Duc  de  Parme  l'emploie,  &  l'en- 
voie à  Rome  ,  ihid.  Il  quitte  cette 
ville  ,  &  va  travailler  à  Milan  & 
à  Venife  ,  205.  Il  eft  appelle  à 
Vienne ,  où  il  mérite  les  applau- 
diffemens  de  toute  la  Cour,  ihid. 
Le  Grand  Duc  l'emploie  à  Flo- 
rence ,  ibid.  Il  va  en  Angleterre  à 
la  foUicitation  de  la  Reine  ,  &  eft 
reçu  en  paffant  par  Paris,  à  l'Aca- 
démie de  peinture ,  ibid.  Ses  tra- 
vaux à  Londres ,  ibid.  Son  retour 
à  Venife ,  &  fes  occupations  dans 
cette  ville,  ibid.  Son  génie,  &  fon 
goût,  ibid.  Sa  pratique,  204.  Sa 
mort ,  ibid.  Caraélére  de  fes  del- 
feins ,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Venife , 
ibid.  &  fuiv.  A  Rome  ,  205.  A 
Vienne,  ihid.  A  Florence,  ibid.  A 
Dufleldorf,  ihid.  A  Paris ,  ihid.  A 
Londres,  ilid.  Ses  graveurs,  ibd. 

RicciARELLi  (Daniel)  Vyjz.  Da- 
niel de  Volterre. 

RoBUSTi  (  Jacques  )  Voyez.  le 
Tintoret. 

ROMANELLI  (  Jean  -  François  ) 
I  i  i 
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Sa  naifTauce  ,  48.  Son  attrait  pour  compofe  fes  Satyres  ,  ihid.  II  ex- 
la  peinture  ,  ibid.  Il  devient  élève  celle  au  payfage  &  à  la  gravure  , 
de  Piètre  de  Cortone,  ibid.  Il  eft  ibid.  Son  génie  bifarre  ,352.  Vi- 
protégé  par  le  Cardinal  Barberin  ,  tefle  avec  laquelle  hl  peignoit ,  ibid. 
ibid.  crjmv.  On  l'emploie  au  Va-  En  quoi  conliftoient  toutes  Tes  étu- 
tican  &  dans  Saint  Pierre,  49.  Son  des,  ibid.  Il  fe  fixe  à  Rome,  ibid, 
goût  de  peinture ,  ibid.  Il  ie  ma-  Sa  vanité  ,  ibU,  Son  goût  pour  la 
rie ,  ibid.  Il  vient  en  France ,  &  eft  poéfie  fatyrique  ,  ibid.  Son  amour 
préfenté  au  Roy  &  à  la  Reine  ,  de  la  liberté  ,  ibid.  Traits  de  fon 
ibid.  Ses  travaux  au  palais  Maza-  humeur  joviale  ,  ihid.  &fi:iv.  Sa  gé- 
rin  ,  ibid,  Avanture  qui  lui  arriva  nérofité  ,  353.  Son  avanture  avec 
avec  les  Dames  de  la  Cour,  tan-  le  Connétable  Colonne  ,  ibid.  Il 
dis  qu'il  y  travailloit ,  50.  Il  re-  époufe  fa  maîtrefle  au  lit  de  la 
paffe  en  Italie  ,  ibid.  Il  eft  volé  en  mort ,  ibid.  &  fuiv.  Son  humeur 
lortant  de  Florence ,  ibid.  Ses  tra-  enjouée  même  en  ce  moment  , 
vaux  dans  cette  ville  &  à  Rome,  354.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves, 
ibid.  Il  revient  en  France  ,  &  eft  ibid.  Goût  de  les  defleins  ,  ibid. 
employé  au  Louvre ,  ibid.  Le  Roy  Pièces  qu'il  a  gravées ,  ibid.  &  fuiv, 
le  fait  Chevalier  de  faint  Michel ,  Ses  graveurs  ,  355.  Ses  ouvrages 
ibid.  Son  retour  en  Italie ,  &  fa  à  Rome  ,  ibid,  A  Naples ,  ibid.  A 
mort,  51.  Caraéxére  de  fes  def-  Milan  ,  ibid,  A  Fi(e ,  i'^id.  A  Vi- 
feins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  en  Fran-  terbe  ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  & 
ce,  ibid.  A  Rome,  ibid.  A  Lon-  Juiv.  A  Duffeldorf,  355.  Au  ca- 
dres, 51.  Ses  graveurs,  ibid.  binet  du  Roy,  ibid, 

RoMANiNi  (Jérôme)  peintre  de  Rosf.lli  (Co/îmo)  peintre  FIo- 


Brefle  ,  ij6.  Il  enfeigne  les  pre- 
miers principes  de  fon  art  à  Jérô- 
me Mutian  ,  ibid, 

Rosa  (  Jacobo  )  élève  d'Hyacin- 
the Brandi ,  57.  Il  époufe  une  des 
filles  de  fon  maître  malgré  lui  , 
ibid. 

RosA  (  Salvator)  II  fe  diftingue 


rentin,  84.  Tl  enfeigne  la  peinture 

à  Frère  Barthelemi  de  faint  Marc , 

ibid. 

Rosso  (le)  Voyez.  Maître  Roux: 
RovERE  (  le  Cardinal  délia  )  Il 

prend  le  Baroche  fous  fa  protec- 

tion  ,  28. 

Roux  (  Maître  )  plus  connu  en 


également  dans  les  lettres  &  dans  France  ,  que   dans  fon  pays  ,  ^6, 

la   peinture ,    350.    Sa   naiflance  ,  Sa    naiflance  ,  ibid.    Il    fe    forme 

ibid.  Son  premier  maître ,  ibid.  II  fans   maître   fur  Michel  -  Ange  & 

fe  met  fous  la  conduite  de  l'Efpa-  le   parmefan  ,    ibid.  Il    fe   rend  à 

gnolet  ,  qui  le  mené  à  Rome ,  ibid.  Rome  ,  ibid.    Mauvais    fuccès    de 

Ouvrages  qu'il  fait  pour  un  Car-  fon  premier  ouvrage  dans  cette  vil- 

dinal  ,  qui  le  prend  à  fon  fervice  ,  le  ,   ibid,  &  fiii'v.  Ses  autres  tra- 

ibid,  &  fuiv.  Il  va  à  Florence,  &  vaux,  97.  Il  vient  en  France  à  la 

y  partage  fon  temps  entre  la  pein-  follicitation    de    François    I.   ibid. 

ture  &  la  poéfie  ,351.  On  y  efti-  Pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 

me    fa   converfation  ,  &  fes   bons  Ro(fo  ,  ibid.   Il  eft   nommé  furin- 

mots  ,  ibid.  Ses  repas  ingénieux  ,  tendant   des  ouvrages  de   Fontai- 

ihid.  Ses  Comédies  ,  ibid^  Où  il  nebleau ,  &  chanoine  de  la  fainte 
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Chapelle  de  Paris ,  ibid.  Son  ha- 
bileté dans  l'architefture  ,  ibid. 
Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ihid. 
Son  génie ,  &  fes  talens  ,  ibid. 
Sa  jaloufie  contre  Benvenuto  Celli- 
ni  ,  fculpteur  Florentin  ,  ibid,  & 
Jkiv.  Tour  qu'il  lui  joue  de  concert 
avec  la  DuchelTe  d'Etampes  ,  98. 
Il  le  fait  congédier,  ibid.  Il  s'eui- 
poifonne,  pourquoi,  z'^?W.  Ses  élè- 
ves ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid. 
A  Florence ,  ibid,  A  Péroufe  ,  ibid. 
A  Arezz.0  ,  ibid.  &  fmv.  A  Vol- 
terre,  <ji^.  A  Fontainebleau,  ibid. 
Au  château  d'Ecouen  ,  ihid.  Au 
palais  Royal  ,  ibid.  Ses  graveurs  , 
ihid.  C'eft  lui  ,  avec  le  Primatice  , 
qui  a  le  premier  apporté  en  Fran- 
ce la   belle   idée   de  la  peinture  , 
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213. 


S. 


AccHETTT    Cle  Marquis  ) 
Il  protège  Piètre  de  Cortone , 


S 

Sacchi  (André  )  Peu  de  jufti- 
ce  que  lui  ont  rendue  les  Ita- 
liens ,  3  3.  Sa  naiiïance  ,  &  fes  pre- 
mières études  ,  ibid.  Ses  progrès 
fous  l'Albane  ,  ibid.  gt  fniv.  Sa 
réputation ,  &  fes  travaux  ,  5  4.  Son 
génie  &  fon  goût,  ibid.  Son  appli- 
cation, ihid.  Haine  qu'il  s'attira  de 
la  part  de  fes  confrères ,  ibid.  Sa 
jaloufie  au  fujet  de  Piètre  de  Cor- 
tone &  du  Bernin  ,  ibid.  Son  avan- 
ture  avec  ce  dernier ,  ibid,  &  fiiiv. 
Il  va  à  Venife ,  &  parcourt  la  Lom- 
bardie,  35.  Jugement  qu'il  porta 
à  fon  retour  à  Rome  d'un  tableau 
de  Raphaël,  ibid.  Sa  manière  d'o^- 
pèrer  ,  ibid.  Sa  mort ,  i'  id.  Ses  dif- 
ciples ,  ihid.  Goût  de  fes  delfeins, 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  x,6, 
A  Péroufe  »  ibid.  Au  palais  Royal , 


ihid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 

Sacchi  (  Benoît  )  père  &  maître 
d'André,  33. 

Salimbeni  C  j4rchangclo  )  pein- 
tre Siennois ,  121.  Il  enfeigne  les 
principes  de  la  peinture  à  Vannius, 
ibid. 

SalviAti  C  le  Cardinal  )  Il  ac- 
corde fa  proteèlion  à  François  Sal- 
viati  ,  &  l'emploie,  x\%.  &  Jitiv. 
Salviati  (  François  )  Pourquoi 
ainfi  nommé,    T12.  Sa   naiffance, 
ihid.   Il   eft   mis  d'abord   chez  un 
orfèvre  ,    ibid.   Il    s'applique   à  la 
peinture  ,  ibid.  Ses  premiers  maî- 
tres ,  ihid.  Son   application ,  &  fes 
progrès.  115.  Ses  premiers  ouvra- 
ges ,  ibid.  Ses  autres  travaux  à  Flo- 
rence &  à  Venife  ,  ibid.  Goût  de 
fes  peintures ,  ibid.  Il  eft  employé 
par  le  Grand  Duc,  ibid.  Sa  médi- 
lance ,  &  fon  mépris  pour  les  au- 
tres peintres ,  1 1 4.  Il  fuit  en  Fran- 
ce le  Cardinal  de  Lorraine  ,  ihid.. 
Son  humeur  médifante  lui  fait  tort 
à  la  Cour  ,  ibid.  Il  repaiTe  en  Ita- 
lie, ihid.  Il  établit  une  école  à  Ro- 
me ,.  où  il  eft  employé  ,  ibid.  Son 
mauvais  procédé  ,  ihid.  Caufe   de 
fa    mort  ,    ihid.    Ses   élèves  ,  ibid, 
Caraétère  de  fes  deffeins ,  ibid.  çfr 
Jiiiv.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,115, 
A  Venife ,  ibid.   A  Paris ,  ibid.  A 
Lyon  ,  ihid.  Au  cabinet  du  Roy  „ 
ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 

Santi  c  Jean  de  )  père  de  Ra- 
phaël ,  4. 

Sarto  (André  de^  )  Pourquoi 
ainfi  nommé  ,  88.  Sa  naiftance  , 
ihid.  Son  premier  maître,  ^bid.  Il 
entre  dans  l'école  de  Pierre  Co/?- 
7no ,  Vnd.  Progrès  qu  il  y  fait ,  ihid. 
Il  quitte  ce  maître ,  &  travaille  avec 
François  Bi(T^io  ,  f  -^id,  &  fui-".  Sa 
timidité  ,  89.  Rang  que  (es  ouvra- 
ges à  Florence  lui  méritent  parmi 
ï  i  î  ij 
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les  peintres ,  ihid.  Goût  de  fes  pein- 
tures ,  &  ce  qui  leur  manque ,  ihid, 
drfaiv.  Ses  progrès  dans  un  voya- 
ge qu'il  fait  à  Rome ,  ihid.  Ses 
meilleurs  ouvrages  ,  ibid.  Son  ma- 
riage, &  mauvaifes  fuites  qu'il  eut  reprocher,  il^id.  Sa  mort 
pour  lui,  ihid.  Sa  mifére  &  fa  ja-  Cara(^tére  de  fes  defleins  ,  175. 
loufïe  ,  ihid.  Caufe  de  l'uniformi-  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ihid.  A 
té  ,  qui  régne  dans  fes  têtes  de  Florence  ,  ihid.  A  Dufleldorf,  ihid. 
Vierges ,  ihid.  Manque  de  feu  dans  Au  cabinet  du  Roy ,  ihi^i.  Au  pa- 
fes  tableaux  ,  pourquoi ,  90.  Fran-    lais  Royal ,  ihid.  Ses  graveurs ,  ihid, 


peintures ,  ihid.  Secret  qu'il  avoît , 
pour  rendre  les  chairs  fraîches  &  vi- 
vantes, ihii^.  Sa  pauvreté,  ihid.  A 
qui  il  devoit  une  partie  de  fa  ré- 
putation ,  ihid.   Ce  qu'on  peut  lui 

ihid. 


çois  I.  l'appelle  en  France  ,  &  il  y 
fait  plufieurs  ouvrages  ,  ihid.  Son 
retour  à  Florence  ,  où  il  mange 
l'argent  du  Roy,  &  encourt  l'in- 
dignation de  ce  Prince ,  ihid.  Com- 
ment il  obtient  fon  pardon  ,  ihid. 
Il  retombe  dans  la  mifére ,  ihid.  Sa 
mort ,  ihid.  Ses  difciples ,  ihid.  Ca- 


ScHiDONE  (le)  Sanaiiïance, 
255.  Il  eft  élève  des  CarracKes  , 
ihid.  Perfonne  n'a  imité  fi  parfai- 
tement que  lui  ,  le  ftyle  du  Cor- 
rége  ,  ihzd.  Le  Duc  de  Parme  l'at- 
tire à  fon  fervice ,  &  le  nomme  fon 
premier  peintre  ,  ihid.  Ses  travaux 
pour   ce  Prince  ,    i')6.  Rareté  de 


radére  de  fes  defTeins ,  9 1 .  Ses  ou-  fes  tableaux ,  ihid.  On  en  prend  un 
vrages  à  Florence ,  ihid.  A  Pife  ,  pour  être  du  Parmefan  ,  ou  du 
ihid.  A  Cajano  ,  ihid.  &  fai"^.  A 
Modéne,  92.  A  Parme  ,  ihid.  A 
Milan  ,  ihid.  A  DufTeldorf ,  tbid. 
En  France  ,  ihid.  Au  cabinet  du 
Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid. 

Savonarolle,  Dominiquain. 
Il  lie  amitié  avec  Frère  Barthele- 
mi  de  faint  Marc  ,  85.  Ses  décla- 
mations contre  les  tableaux  indé- 
cens  ,  &  les  mauvais  livres ,  ibid. 
Trouble  arrivé  dans  fon  couvent , 
lorfqu'il  fut  arrêté,  ihid. 

S  c  H  lAvo  N  C  le  )  Sa  naiflfance  , 
173.  On  l'envoie  tout  jeune  à  Ve- 
nife ,  ihid.  Son  premier  emploi  , 
ibid.  Son  inclination  pour  la  pein- 
ture lui  fert  de  maître ,  tbid.  Ses 
premières  peintures  ,  ihid.  &  fmv. 
Il  eft  employé  par  le  Titien,  174. 
Il  peint  en  concurrence  avec  le 
Tintoret ,  ihid.  Eftime  que  ce  maî- 
tre faifoit  de  lui  ,  ibid.  C'eft  un 
des  grands  colorlftes  de  l'école  Vé- 
nitienne ,  ihid.  Caradére    de    fes 


Corrége  ,  ihid.  Sa  paiTion  pour  le 
jeu  ,  caufe  de  fa  mort,  ihid.  Son 
génie ,  &  fon  goût  ,  ibid.  Caraété- 
re  de  fes  defleins ,  ihid.  Ses  ou- 
vrages à  Plaifance  ,  ihid.  &  jiiiv, 
A  Modéne  ,  2  5  7.  A  Milan  ,  ihid. 
Au  palais  Royal ,  ibià.  Ses  gra- 
veurs ,  ihid. 

SÉBASTIEN  (Saint)  Hiftoire  du 
faint  Sébaftien  de  Frère  Barthele- 
mi  de  faint  Marc  à  Florence,  85. 

Semino  (André)  peintre  Génois, 
375.  Il  enfeigne  la  peinture  à  Ber- 
nard Caftelti ,  ihid. 

S 1 LVA  (  Jean  Rodriguez  de  )  pè- 
re de  Don  Diego  Velafcjttez ,    530. 

SiRANi  (Jean -André)  élève 
du  Guide  ,272.  Sa  naiffance  ,  ihid. 
Il  eft  père  de  la  fameufe  Elifabeth 
Sirani ,  ihid.  Goût  de  fes  peintu- 
res ,  ihid.  Il  forme  une  école ,  ihid, 
Caufe  de  fa  mort ,  ihid. 

SoLiMENE  ,  peintre  Napolitain  , 
3<5'i.  Il  n'eft  point  élève  de  Lu- 
cas Jordans ,  ihid» 


DES     MATIERES. 


SoRl  (  Pletro  )  peintre  de  Sien- 
ne, 576^.  Il  enfeigne  la  peinture 
à  Jean  Carlone  ,  ibid. 

SouBisE  C  l'Hôtel  de)  La  cha- 
pelle de  cet  Hôtel  eft  peinte  par 
Nicoio  de  Modéne  ,214. 

T. 

Te  le  palais  du  )  Travaux  par 
lefquels  Jules  Romain  a  ren- 
du ce  bâtiment  à  jamais  célèbre  , 
14.  L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble  de  ce  palais,  ibid.  cr  fuiv.  Preu- 
ves que  le  Primatice  y  donne  de 
fon  habileté  ,212. 

Ta  F  F I  (  André  )  peintre  Flo- 
rentin ,  154.  Il  va  à  Venife  tra- 
vailler avec  les  peintres  Grecs  , 
ibid. 

Te  N  I  E  R  s.  Peu  d'eflime  que 
l'Albane  fait  de  ce  maître,  288. 

TiARiNI  (^  Aleffandro  )  Il  n'eft 
point  élève  des  Carraches  ,237. 
Sa  nailTance  ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibtd. 
Louis  Carrache  le  cultive  ,  &  le 
loue  ,  ibid.  Son  mérite  ,  ibid.  Sa 
mort,  ibid.  Ce  qu'il  dit  au  Guer- 
chin  ,  au  fujet  d'un  tableau  peint 
par  celui-ci  en  une  nuit,  295. 

TiBALDi  (Dominique)  archi- 
teiSte  &  graveur,  241.  H  montre 
la  gravure  à  Auguftin  Carrache  , 
ibid. 

Ti  BALD I  (  Pelegrino)  Louis  Car- 
rache le  prend  pour  modèle  ,  2, 34. 
Nom  qu'il  lui  donnoit ,  ibid. 

TiNTORET  c  le  )  Son  vrai  nom , 
155.  Pourquoi  appelle  Tintoret , 
ibid.  Sa  naiflance  ,  ibid.  Il  ell  élè- 
ve du  Titien  ,  qui  le  congédie  , 
ibid.  Il  devient  fon  maître  à  lui- 
même  ,  ibid.  Sa  fécondité  ,  ibid. 
Nom  que  les  autres  peintres  lui 
donnent  à  cette  occafion  ,  ^66, 
Récompenfes  qu'elle  lui  attira  , 
ibidt  Son  amour   pour  fpn  art , 
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ibid.  Juftice  que  lui  rend  le  Ti- 
tien ,  ibid.  Il  eft  employé  par  le 
Sénat ,  ibid.  Tous  les  peintres  le 
prennent  ^po^xv  v[\oà.é\Q,ibid.  Le  Duc 
de  Mantouë  va  le  voir  travailler  ; 
ibid.  Ouvrages  dont  il  le  charge  , 
ibid.  Ce  Prince  ne  peut  le  fixer  , 
ibid.  Préférence  que  lui  donne  le 
Sénat ,  &  comment  il  y  répond  , 
ibid.  Comment  il  tire  le  Roy  Hen- 
ri III.  ibid.  En  quoi  il  furpaiïbit 
Paul  Véronèfe  ,  &  en  quoi  il  lui 
étoit  inférieur  ,  ibid.  Son  génie  , 
ibid.  &  ftiiv.  Ce  qu'on  difoit  de 
lui  à  Venife ,  i  (^7.  Son  défintèref- 
fement ,  &  fon  application  ,  ibid^ 
Reproche  adroit  qu'il  fait  à  des 
peintres  Flamans ,  ibid.  Comment 
il  fe  venge  plaifamment  de  l'Are- 
tin  ,  qui  parloir  mal  de  lui  ,  ibid. 
Il  refufe  l'Ordre  de  faint  Michel, 
pourquoi,  168.  Sa  mort,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  delTeins , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ibid. 
&  fuiv.  A  Brefcia,  169.  K  Milan, 
ibid.  A  Gènes ,  ibid.  A  Lucques , 
ibid.  A  Florence  ,  ibid.  A  Modé- 
ne ,  ibid.  A  Duffeldorf,  ibid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal,  ibid.  Ses  graveurs  ,  170. 
Eftime  qu'il  faifoit  du  Schiavon  , 
174.  Il  confeille  à  Louis  Carra^ 
che  d'abandonner  la  peinture  , 
235.  &  fuiv.  Louanges  qu'Au- 
guftin  Carrache  reçoit  de  lui ,  241, 
Il  eft  le  parrein  de  fon  fils  natu- 
rel ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  des  def- 
leins  du  Cangiage  ,370. 

Tintoret  (  Dominique)  fils  Se 
élève  du  Tintoret  ,  i(58.  En  quoi 
il  a  rèlifli ,  ibid.  Il  peint  de  la  main 
gauche  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Tintoret  (Marie)  fille  du  Tin- 
toret. Sa  naiflance  ,171.  Ses  heu- 
reufes  difpofitions  pour  le  deftein; 
ibid.  Soins  que  fon  père  en  prend, 
lii  iij 
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ibi'i.  On  luî  montre  à  jouer  des  de  Mantouc 
inftrumens ,  ibid.  Elle  s'attache  au 
portrait  ,  ibid.  &  fuiv.  Pratique 
aifée  que  le  Tintoret  lui  apprit , 
172.  Son  premier  ouvrage  ,  ihid. 
Ses  fuccès  ,  ihid.  Elle  eft  deman- 
dée par  plufieurs  Princes,  ibid.  Son 
père  la  marie  à  un  joaillier ,  ibid. 
Sa  manière  d'opérer,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.. 

TiTiF.N  C  le  j  II  efl  regardé  com- 
me le  Prince  de  la  couleur  ,138. 
Son  vrai  nom  ,  ibid.  Sa  naiffance , 
ibid.  Ses  difpofitions  pour  la  pein- 
ture ,  i'-Ad.  Ses  premiers   maîtres  , 
ibid.  Il  devient  élève  du  Giorgion  , 
ibid.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  maî- 
tre ,  ibid.  Celui-ci  en  devient  ja- 
loux, &  le  congédie,  i  59.  Ses  tra- 
vaux à  Vkence  &  à  Padouë ,  ibid. 
Il  eft  chargé  par  le  Sénat  de  ter- 
miner les  peintures  de  Jean  Bel- 
lin  ,  ibid.  Manière  dont  il  s'en  ac- 
quitte, &   comment  il  en  eft  ré- 
compenfé ,  ibid.  Ses  travaux  pour 
le  Duc  de  Ferrare ,  ihid.  Il  lie  ami- 
tié avec  l'Ariofte  &  l'Aretin ,  ibid. 
Tous  les  Souverains  veulent   être 
peints  de  fa  main ,  ibid.  Un  de  fes 
meilleurs  ouvrages ,  ibid.  Combien 
il   confultoit   la  nature  ,  ibid.   Ce 
qui  lui  manqua  pour  être  le  pre- 
mier peintre  de  l'univers ,  ihid.  & 
fuiv.  Après  la  mort  du  Giorgion, 
il  eft  chargé  de  terminer  plufieurs 
de  fes  tableaux,  140.  En  quoi  il 
eft  préférable   à  ce    maître  ,  ibid. 
Magie   de    fon  coloris ,  ibid.  Son 
amour  pour  fon  art ,  ibid.  En  quoi 
il  diliéroit   du   Corrége ,  ^bid.   Ce 
qui   a  confervé  fes  couleurs  tou- 
jours fraîches  ,  ibid.  Portrait  qu'il 
■fait  de  l'Empereur  Charles  V.  ibid. 
II  refte   victorieux  du   Pordcnon  , 
ibid.  Tableau  qui  lui  mérita  une 
chaîne  d'or  de  la  part  du  Sénat  , 
ihid,  L'Aieùn  le  préfente  au  Duc    ronèfe» 


ibid.   Ses   travaux 
pour  ce  Prince  ,   ihid.    Jugement 
que   Michel  -  Ange  porte  de  lui  , 
141.  Il  refufe  les  grâces  du  Pape, 
ibid.   Ses  ouvrages  à  fon  retour  à 
Venife  ,  ibid.  Travaux  dont  il  elt 
chargé  par  Charles  V.  en  Efpagne 
&  en  Allemagne  ,  ihid.  Dificrence 
de  fes  derniers  tableaux ,  ibid.  Sa 
manière  de  vivre ,  ihià.  Sa  modé- 
ration  envers  les  autres  peintres  , 
ibid.  Son  attachement  pour  fes  élè- 
ves ,  ibid.  Son  afliduirè  au  travail , 
ibid.  c^  Jui-v.  En  quoi  confiftoit  fa 
magie,  142.  Le  Roy  Henri  1 1 1. 
lui  rend  vifite  à  fon   paflage    par 
Venife ,  ibid.  Il  veut  retoucher  fes 
tableaux    dans  fa   vieillefle  ,  &  les 
gâte  ibid.  Ce  que  font  fes  domes- 
tiques  pour  l'en   empêcher  ,  ibid. 
Son  grand    âge  ,    ibid.   Sa    mort, 
ibid.    Ses    élèves  ,  ibid.   Caraétére 
de  fes  delTeins ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Venife ,  ibid.  A  Rome  ,  1 44.  A 
Naples  ,  ibid,  A  Ferrare 
Urbin ,   ibid.   A  Vérone  ; 
Brelfe  ,  ibid.    A  Trévife 
Milan  ,   ibid.  A   Parme  , 
Florence,    145.  A  Modéne ,  ibid^ 
A  Dufleldorf,  ibid.  En  Efpagne, 
ibid.   A  l'EfcuriaJ  ,  ibid.  Chez  le 
Roy  de  Portugal  ,  ibid.  Au  cabi- 
net du  Roy,  1 4  <5.  Au  palais  Royal» 
ihid.  Ses  graveurs ,  ihir^.  Il  eft  ja- 
loux du  Pordenon  ,  &  le  fait  tenir 
fur  fes  gardes  ,   152    II  craint  d'ê- 
tre furpaiTc  par  le  Tintoret  ,  &:  le 
congédie  de  fon  école,  1^5 Tl  eft 
forcé  de  lui  rendre  juftice ,    166. 

1  iTO  (  Satni  di  )  peintre  célèbre 
à  Florence,  116.  II  eft  confulté 
par  le  Civoli ,  ihid. 

TîtivuLCH  Cle  Cardinal  )  II  pro- 
tège Daniel  de  V'olterre  ,  &:  l'em- 
ploie ,  109. 

~  Voyez.  Alexandre  Ni- 


ibid. 

A 

ibid. 

A 

ihid. 

A 

ibid. 

A 

TuRClil 


DES     MA 


V. 


VA  G  A  (  del  )  peintre  Floren- 
tin ,  104.  Il  mené  à  Rome 
Perin  4ei    Faga ,  105. 

Vaga  C  Perin  del  )  Aucun  difci- 
ple  de  Raphaël  n'a  confervé  plus 
long-temps  que  lui,  la  manière  de 
fon  maître  ,  1 04.  Son  vrai  nom  , 
ihid.  Pourquoi  appelle  del  Vaga  , 
dé>id.  Sa  naiflance,  &  fon  éduca- 
tion ,  i^id.  Il  entre  dans  l'école  de 
Dominique  Guirlandai  ,  ibid.  Pro- 
grès qu'il  y  fait,  ibid.  Il  va  à  Ro- 
me ,  1 05 .  Mifére  à  laquelle  il  y 
eft  réduit  ,  ibid.  Jules  Romain  èc 
le  Fattore  le  font  entrer  chez  Ra- 
phaël ,  ibid.  Ses  premiers  travaux 
fous  ce  maître  ,  ibid.  Son  génie  , 
&  en  quoi  il  excelloit ,  ibid.  Il  re- 
tourne à  Florence  ,  ibid.  Ses  tra- 
vaux en  cette  ville ,  ibid.  Preuve 
combien  il  étoit  expéditif  ,  ibid. 
De  retour  à  Rome  ,  Jules  Romain 
&  le  Fattore  fe  l'afTocient ,  ibid. 
Son  mariage  avec  la  fœur  du  der- 
nier, ibid.  Il  eft  fait  prifonnier  à 
la  prife  de  Rome  ,  &  fe  retire  à 
Gènes ,  ibid.  Il  s'établit  à  Pife  ,  & 
retourne  à  Gènes,  106.  Son  re- 
tour à  Rome ,  &  fes  travaux  dans 
cette  ville ,  ibid.  Après  la  mort  du 
Fattore  ,  il  devient  le  premier  pein- 
tre de  Rome ,  ibid.  Il  devient  afma- 
tique  ,  ibid.  Genre  de  fa  mort , 
ibid.  Ce  qu'on  lui  reproche  ,  ibi'i. 
Ses  difciples  ,  ibid.  Goût  de  fes 
deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid.  &  fuiv.  A  Gènes  ,107. 
A  Milan  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy , 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  Ses 
graveurs  ,  ibid. 

Van  N lus  (François)  C'eft  le 
peintre  qui  a  le  plus  approché  du 
Baroche  ,  121.  Sa  naiflance ,  &  fa 
famille  ,   ibid.    Sss  maîties  ,  ibid» 


TI  E  R  E  S.  ^ij 

Ses  études  à  Rome  ,  où  il  excite 
la  jaloufic  du  Cavalier  Jofépin  , 
tbid.  &  Juiv.  Ses  premiers  ouvra- 
ges,  122.  Il  retourne  à  Sienne, 
&  s'attache  à  la  manière  du  Ba- 
roche ,  ibid.  Il  fe  perfedionne  fur 
le  Corrége,  ibid.  Goût  de  fes  pein- 
tures ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 
Cardinal  Baronius  ,  qui  lui  fain 
donner  dans  Saint  Pierre  un  grand 
tableau  ,  ibid.  Il  eft  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Chrift  ,  ibid.  Son 
caraftére  officieux  envers  fes  con- 
frères ,  ibid.  Il  lie  amitié  avec  le 
Guide ,  &  lui  fait  donner  de  l'em- 
ploi ,  ibid.  [1  eft  parrein  du  Pape 
Alexandre  VII.  qui  le  comble  de 
faveurs,  ibid.  Il  retourne  à  Sienne, 
&  s'y  diftingue  dans  l'architeélu- 
re  &  dans  la  méchanique  ,  ibid» 
Sa  mort  ,  ibid.  &  jltiv.  Ses  difci- 
ples ,  123.  Caradére  de  fes  def- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome , 
ibid.  A  Sienne  ,  ibid.  A  Pife ,  ibid. 
A  Gènes ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid, 
A  Pifloia,  124.  Ses  graveurs ,  y^/V, 
Reproches  qu'il  fait  à  Auguftin 
Carrache  ,  à  quelle  occafion  ,   241. 

Vargas  (André  de  )  peintre  Èf- 
pagnol ,  522.  Sa  naiiTance  ,  ibid, 

Vargas  (  Louis  de  )  Sa  naiflan- 
ce ,  522.  Son  penchant  naturel 
pour  la  peinture  ,  ibid.  Etudes 
qu'il  alla  faire  en  Italie  ,  ibid» 
Avantage  qu'il  en  retire ,  ibid.  Ses 
travaux  à  Séville  ,  ibid.  Son  cheC- 
d'œuvre  ,  ibid.  Il  devient  le  pre- 
mier peintre  de  Séville ,  ibid.  Il  ne 
brille  pas  moins  dans  le  portrait , 
que  dans  l'hiftoire,  525.  Qui  fond 
les  plus  remarquables  de  fes  por- 
traits ,  ibid.  Sa  conduite  édifiante  ,' 
ibid.  Ses  auftérités  hâtent  fa  mort, 
ibtd.  Ses  defleins  peu  connus  en 
France ,  ibid.  Tableau  de  ce  maî- 
tre au  palais  Ro)'al ,  ihid. 
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TABLE 


VasARI  (le)  Il  détermine  Fran-  difpofitions  pour  la  peinture ,  7^/^. 

çois    Salviati   à   s'appliquer    a    la  Ses  maîtres ,  tbid.  Comment  il  fe 

peinture,  112.  Il  deffine  avec  lui  fit  eftimer  ,  351.  Brait  que  fit  un 

ce  qu'il  y  a  de  beau  à  Rome,  113.  de  fes  tableaux  ,  Goût  auquel   il 

Il  obtient  qu'il  établiffe  une  école  s'attache  d'abord ,  ibtu.  Il  eft  fiap- 

à  Rome  ,  &  qu'il    foit    employé  ,  pé  du  Caravage,  thid.  Qui  il  prend 

114.  pour  modèle,  ibid.  Ce  qu'on  trou- 

Udine  C  Jean  dà  )  Sa  naiffance,  va  dans  fes  ouvrages,  ib.d.  Ses  étu- 

I  5  6.  Ses  difpolitions  pour  le  def-  des  &  fes   connoiflTances  ,   ibid.  il 

fein  ,  ibid.  On  le  met  chez  le  Gior-  époufe  la  fille  de  fon  maître,  532. 


gion  ,  ibid.  Il  devient  enfuite  dif- 
ciple  de  Raphaël  ,  ibid.  &  fuiv. 
Genre  de  peinture  auquel  il  s'at- 
tache,  157.  Il  efl:  le  reftaurateur 
du  fecret  des  Stucs ,  &  l'inventeur 
des  grotefques  ,  ibid.  Son  mérite 
inférieur  pour  l'hiftoire ,  tbid.  Un 


Il  fe  rend  à  Madrid  ,  &  fe  fait 
connoître  à  la  Cour  ,  ibid.  Le 
Duc  d'Olivarez  le  prend  à  fon 
fervice  ,  ibid.  Ses  progrès  à  la 
Cour ,  ibid.  II  a  feul  le  privilège 
de  peindre  Don  Carlos  ,  Prince 
de    Galles ,  ibid.  Philippe  I V.   le 


palfrenier   du   Pape   eft  trompé  à  nomme  fon  premier  peintre ,  z^/W. 

un  de   fes  tapis,. />/V.  Ses  travaux  II  eft  gratifié    du    privilège    de  la 

à  Florence  &  à  Rome  ,  ibid.  Il  eft  clef  d'or  ,   ibid.  Rubens    ne  veut 

employé  dans  le  Vatican  avec  Pe-  voir  que  lui  de  peintres  en  Efpa- 


nn  dei  Vagu  j  ibid.  &  fniv.  Le 
Pape  lui  donne  une  penfion  fur 
l'Office  del  Piombo  ,  158.  Son 
dernier  ouvrage  ,  tind.  Sa  mort  , 
ibid.  Goût  de  fes  defleins ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  A 
Plorence  ,  ibi  '•.  A  Venife  ,  ibid. 
A  Udine ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

V  E  c  c  H  I  (  Jean  de  )  maître  de 
.Vannius  à  Rome  ,121. 

Vecelli  ( François )  frère  & 
cléve  du  Titien  ,  142.  Ce  qui  em- 
pêche fes  progrès ,  ibid.  Son  frère 
par  jaloufie  le  met  dans  le  com- 
merce ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid. 

Vecelli  (  Horace  )  fils  &  élève 
du  Titien  ,    142.  En  quoi  il  ex- 


gne  ,  ibid.  Il  obtient  permiffion 
d'aller  en  Italie,  ibid.  Etudes  ,  & 
peintures  qu'il  y  fit,  335.  Préfé- 
rence qu'il  donne  au  Titien  fur 
Raphaël ,  ibid.  A  fon  retour  en 
Efpagne  ,  le  Roy  l'attache  à  fa  per- 
fonne ,  ibid.  Continuation  de  fes 
travaux  dans  ce  Royaume  ,  ibid. 
&  fiuv.  Il  retourne  en  Italie  par 
ordre  du  Roy,  334.  Emplettes 
qu'il  y  fait ,  ibid.  Le  Roy  le  rap- 
pelle à  la  Qo\\r,ibid.  Il  eft  nom- 
mé à  fon  arrivée  Grand  Maréchal 
des  Logis  du  Palais ,  ibid.  Le  Roy 
le  choifit,  pour  accompagner  dans 
le  palais  le  Duc  de  Grammont  , 
Ambafladeur     Extraordinaire     de 


celloit ,  ibid.  Ce  qui  empêche  fes    France  ,  335.  Ce  Prince  le  nom- 
progrès  ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  chy-    me  Chevalier   de  Saint   Jacques  , 


mie  ,  ibid.    Sa  mort ,  ibid. 

Vecelli  (  Tiziano  )  f^oyez.  le 
Titien. 

Velasquez  (  Don  Diego  )  Sa 
naiflance,  330.  On  l'applique  d'a- 
tord  aux  belles  Lettres ,  ibid.  Ses    d'après  lui ,  ibid. 


ibid.  Il  le  fuit  au  voyage  d'Irun , 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples, 
ibid.  Ses  ouvrages  à  l'Efcurial ,  ibid. 
En  France  ,  wtd.  &  fuiv.  Au  pa- 
lais   Royal  ,    3  5  (î.  Portrait  gravé 


Venetiano 


DES     MATIERES. 


VenettAno  C  Battjfla  )  maître 
de  Frédéric  Baroche,  z8. 

V  E  N  I  s  E  (  Sébaftien  de  )  Voyez. 
Fra  Sébaftien  del  Ptombo. 

VehonesE  C  Alexandre  )  Son 
vrai  nom  ,  199.  Sa  naiflance  ,  ibid. 
II  devient  élève  de  Bmfaforci ,  ii^id. 
Il  prend  le  Corrége  &  le  Guide 
pour  modèles ,  itzd.  11  va  à  Rome  , 
&  s'y  perfectionne,  iibid.  Il  s'y  marie, 
200.  Son  goût,  &  fa  manière  d'o- 
pérer ,  ihid.  Ce  qu'on  fouhaite- 
roit  dans  fes  tableaux  ,  7hzd.  Après 
la  mort  de  fon  maître ,  il  termine 
plulîeurs  ouvrages  qu'il  avoir  laif- 
fés  imparfaits  ,  ii^id.  Ses  travaux 
fur  le  marbre  &  fur  l'agathe ,  zibid. 
Sa  mort  ,  ii^id.  Caraélère  de  fes 
defleins,  iipzd.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibzd,  &  fuiv.  A  Vérone  ,  io r. 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ihid.  A  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe  ,  zbid.  Ses  graveurs  ,  ibid, 

Veronese  (  Benoît )  frère  de 
Paul  Véronèfe  l'aidoit  dans  fes  ou- 
vrages 185.  Il  peignoir  l'architec- 
ture &  les  fonds  de  fes  tableaux  , 
ibzd.  Il  aida  fes  neveux  Gabriel  & 
CarUtio  après  la  mort  de  Paul , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

Veronese  (  Carletto  )  fils  & 
élève  de  Paul  Véronèfe,  1 83.  Il  ai- 
da fon  père ,  ibid.  Après  fa  mort  il 
acheva  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
ibid.  Sa  mort  ,  ibid, 

VeroneseC Gabriel ) père  de 
Paul  Véronèfe,  i8o.  Il  travailloit 
de  fculpture,  ibid. 

Veronese  (Gabriel)  fils  & 
élève  de  Paul  Véronèfe,  183.  Sur- 
vécut à  Carletto  ,  ibH.  Il  quitta  la 
peinture  pour  s'attacher  au  com- 
merce ,  iûid.  Sa  mort ,  t'aid. 

VeroneseC  Paul  )  Son  vrai 
nom  ,  180.  Sa  naiOTance  ,  ibid. 
Son  maître,  ibid.  Son  fçavoir  dé- 
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vance  les  années  ,  ibid.  Ses  pre- 
miers ouvrages  à  Mantouë  ,  ibzd. 
&  fuiv.  Il  eft  employé  parle  Sénat 
en  concurrence  avec  les  meilleurs 
maîtres  ,  &  les  efface ,  181.  Ré- 
compenfe  qu'il  en  reçoit,  en  quoi 
il  excelloit ,  ibid.  Noblefîè  de  fes 
penfées  ,  ibid.  Ses  travaux  à  Vé- 
rone ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à 
Venife,z^zW.  Ce  que  le  Guide  di- 
foit  de  lui ,  ihid.  Par  où  il  eft  re- 
commandable  ,  ibid.  Sa  fécondi- 
té ,  &  fon  génie ,  ibid.  Progrès 
quil  fait  dans  un  voyage  à  Ro- 
me ,  182.  Le  Sénat  le  crée  Che- 
valier de  faint  Marc  ,  ibid.  Il  ne 
travaille  que  pour  la  gloire  ,  ibid. 
Avantage  qu'il  retire  de  fa  con- 
currence avec  le  Tintoret  ,  ibid, 
11  fe  refufe  aux  follicitations  de 
Philippe  IL  Roy  d'Efpagne,  z^zW, 
Il  s'attire  l'amitié  de  fes  confrères, 
ibid.  Trait  de  fa  génèrofité  ,  ibid, 
é  fuiv.  Il  fait  graver  plufieurs  de 
fes  tableaux,  183.  Sa  manière  d'o- 
pérer ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  au  fu- 
jet  de  la  peinture,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ce  qu'on 
lui  reproche  ,  184.  Goût  de  fes 
defîeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ve- 
nife  ,  ibid.  (^  fuiv.  A  Vérone ,  185, 
A  Milan  ,  ibid,  A  Brefcia  ,  ibid, 
A  Padouë  ,  ibid,  à  ï^{c\xx\d\ ,  ibid. 
A  Modène  ,  ibid,  A  Mantouë ,  ibid. 
A  Florence,  1^6.  A  Parme,  ibid, 
A  Duflfeldorf ,  ibid.  Au  cabinet  du 
Roy  ,  ibzd.  Au  palais  Royal ,  i'nd. 
Ses  graveurs ,  ibid.  Il  a  le  plus  ap- 
proché ,  avec  Lanfranc,  des  beaux 
racourcis  du  Corrége  ,208  Louan- 
ges qu'il  donne  à  Auguftin  Car- 
rache  ,  pour  avoir  corrigé  dans  fes 
eftampes  quelques  -  uns  de  fes  ta- 
bleaux ,241. 

VHîi'iocHto  (André)  En   quel 
temps  il  vivoit  ,   ;.   Par   où  il  fe 
Kk  k 
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diftingua  dans  la  peinture  ,   ihid. 
Ses  difciples,  ibi  .  cr  72. 

ViLLAMENE  (  François  )  graveur , 
241.  II  eft  élève  en  cet  art  d'Au- 
guftin  Carrache ,  ihid. 

Vinci  (  Léonard  de)  Qui  fut  fon 
maître  dans  la  peinture  ,  5.  (5r  72. 
Sa  naiflance,  72.  Son  goût  natu- 
'  Tel  pour  4es  arts ,  ibid.  II  apprend 
la  peinture  d'André  Verrochio ,  ibid. 
Son  coup  d'efTai  fous  ce  maître  , 
ibid.  II  le  quitte ,  &  va  à  Milan  , 
75.  II  eft  mis  à  la  tête  de  l'Aca- 
démie de  peinture  de  cette  ville , 
ibid.    Ce    qui   lui    arriva   au  fujet 
d'une  Cène  ,  qu'il  y  peignit ,  ibid. 
Il  retourne  à   Florence  ,  &  y  eft 
employé    avec  Michel-Ange ,  ibid. 
Difputes  qu'il  eut  avec  lui  fur  fon 
art.  ibid.   Avantage  que    Raphaël 
tira  de  ces  difputes ,  ibid.  II  va  à 
Rome  ,  ibid.  il  y  eft  peu  eftimé 
de  L-éon   X.  pourquoi  ,  ibid.   Ses 
études  fur  les  paifions ,  ibid.  &  fuiv. 
Son  attention  à  profiter  de  tout , 
&  à  ne   rien  laifler  échaper  ,   74. 
Défaut  de  fes  peintures ,  ibid.  Preu- 
ve finguliére  de  fa  longueur  dans 
l'exécution  ,  ibid.  Sa  connoilTance 
de  l'anatomie  ,  ibid.  Son  traité  de 
peinture  ,  ibîd.  Son  habileté  dans 
l'architecture  &  dans  l'hydraulique , 
ibid.  Figure  équeftre  énorme ,  qu'il 
fond   d'un  feul  jet,  ibid.  Il  quitte 
l'Italie  ,  &  vient  en  France  ,  ibid. 
Marques  de  diftindion    avec    lef- 
quelles  il  eft   reçu  du  Roy  Fran- 
çois I.  ibid.   Ce    Prince   le   vifite 
dans  fa  maladie,   75.   Sa   mort  , 
ibid.  Son   portrait  ibid.  Effets  ex- 
traordinaires de  fa  force ,  ibid.  Ses 
élèves,  ibid.  Caradére  de  fes  def- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Floren- 
ce ,  ibid.  A  Rome  ,  ihtd.  En  Al- 
lemagne ,  ibid,  A  Milan ,  ibid>  & 


L   E 

fuiv.  A  Parme  ,  f^.  Au  cabinet 
du  Roy,  ibid.  Au  palais  Royal  , 
ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

ViSCONTI  (  le  Com'te  Pirro  )  Il 
protège  les  Procaccini  à  Milan  , 
zi6  &  z  50. 

^''ITTORIA  ,  fculpteur  Vénitien , 
195.  Le  jeune  Palme  lie  amitié 
avec  lui ,  ibid.  Il  lui  fait  avoir  la 
préférence  fur  le  Tintoret ,  &  fur 
d'autres  peintres ,  ibid.  Il  l'aide  de 
fes  confeils,  ibid. 

Volt  ERRE  (Daniel  de)  Son 
vrai  nom,  108.  Pourquoi  appel- 
lé   de    Volterre  ,  ibid.   Sa  naiflànce , 
ibid.  Son  peu  de  difpofition  pour 
la   peinture  ,    ibid.    Ses   maîtres  , 
ibid.  II  s'attache  à  la   manière  de 
Michel-Ange ,  ibid.  Par  où  il  com- 
mença fa  réputation,  105).   Il  eft 
employé  par  Perin  del  Vag^a  ,  ihid^ 
Ses  autres  travaux ,  ibid.  Son  chef- 
d'œuvre  ,  ibid.  Eftime  que  Michels 
Ange   faifoit   de   lui ,   ibid.  Il    eft 
nommé   ordonnateur  des    peintu- 
res du  Vatican ,  ibid.  Il  en  eft  pri- 
vé   par   le  Pape   Jules  III.    ibid. 
Ce  qui  lui  nuifit  dans  l'Efprit  de 
ce  Pontife ,  ibid.  Il  quitte  la  pein- 
ture pour'  la  fculpture ,  ibid.  II  eft 
chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop 
nud    dans    le   Jugement   univerfel 
de    Michel  -  Ange  ,   1 1  o.  Il  fond 
d'un  feul  jet  le  cheval    de   bron- 
qui  porte  Louis   XIII.  à  Pa- 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  èlé- 
ibid.  Goût  de  fes    delfeins  , 
Ses  peintures  à  Rome  ,  ibid, 
A  Paris ,   1 11 .  Au  palais  Royal , 
ibid.    Ses  graveurs,  ibid.  François 
Salviati  lui  cherche  querelle,   i  14, 
Urbain  VII I,  (le  Pape)  Ce 
Pontife  protège  Lanfranc  ,  &  l'em- 
ploie ,  50Z.   Il  le  fait  Chevalier^ 
ibidt 


2e, 

ris  , 
ves , 
ibid. 
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Z. 

ZAmpieri  (  Dominique  )  Fojez 
le  Dominiquin. 
Zelotti  (le  Cavalier  )  a  été  ca- 
marade de  Paul  Véronèfe  fous  Ba- 
clile ,  I  8  5 .  il  a  travaillé  fous  Paul , 

ZuccHERO  (Frédéric)  Ilefl:  élè- 
ve de  fon  frère  Taddée  ,  19.  Sa 
naiffance,  25.  Il  eft  inférieur  à  fon 
frère  ,  i/^id.  Il  travaille  avec  lui , 
iêfid.  Il  fe  brouille  avec  lui ,  &  fe 
raccommode  ,  24.  Ses  travaux  à 
Rome  ,  ilpid.  Le  Grand  Duc  le  fait 
venir  à  Florence  ,  ié>id.  Peintures 
qu'il  y  hit  y  zé>id.  Il  ell:  rappelle  à 
Rome  ,  i&id.  Il  s'y  brouille  avec 
îe  Pape ,  &  eft  obligé  d'en  fortir , 
ii>id.  &  fuiv.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine le  fait  venir  en  France,  25. 
Son  voyage  à  Venife  ,  &  fes  tra- 
vaux dans  cette  ville ,  ibid.  Il  y  eft 
fait  Chevalier  ,  ibid.  Il  revient  à 
Rome,  &  fe  remet  en  grâce  avec 
le  Pape ,  ibid.  Il  va  en  Efpagne  , 
&  travaille  à  l'Efcurial,  ihid.  Eta- 
blilTement  d'une  Académie  ,  qu'il 
fonde  à  fon  retour  à  Rome ,  ibid. 
Son  génie ,  &  fon  goût ,  ibid.  Ses 
nouveaux  voyages,  r6.  Ses  com- 
pofîtions  ,  ihid.    Sa    mort  ,  ibid. 


Goût  de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Rome  ,  ibid.  A  Céfene  , 
27.  A  Pavie  j  ibid.  A  Mïhn,  ibid. 
A  l'Efcurial  ,  ié>id.  A  Cordouë  , 
ièid.  A  Florence,  ibid.  A  Duffel- 
dorf ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  i!;id. 

ZuCCHERO  (Ottaviano)  père  de 
Frédéric  &  de  Taddée ,  1  8.  Il  en- 
feigne  la  peinture  à  ce  dernier  , 
ihid. 

ZuccHERO  (Taddée)  Sa  naif- 
fance ,  1 8 .  Il  a  fon  père  pour  maî- 
tre dans  la  peinture  ,  ihid.  Il  va 
à  Rome  ,  ihid.  Etat  auquel  il  y  eft 
réduit ,  ihid.  Il  va  travailler  dans 
l'Abruzze  ,  19.  Ses  ouvrages  à  fon 
retour  à  Rome  ,  ibid.  Il  enfeigne 
la  peinture  à  fon  frère  Frédéric  , 
ihid.  Ses  travaux  à  Urbin  de  ï  Pe~ 
faro  ,  ihid.  Il  eft  employé  par  les 
Papes  Jules  1 1 1.  &  Paul  IV.  ibid. 
Ses  travaux  avec  fon  frère  Frédé- 
ric ,  ibid.  Amitié  qu'il  avoit  pour 
lui  ,  ibtd.  Peintures  qu'il  fît  pour 
le  Cardinal  Farnéfe  ,  20.  II  va  à 
Florence  ,  ibid.  Son  retour  à  Ro- 
me ,  &  fa  mort ,  ihid.  Son  goût ,  & 
fon  caradére ,  ibid.  Caraétére  de  fes 
deffeins,  21.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me, ibid.  A  Reims,  22.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid.  Il  eft  ami  de  Jérôme 
Mutian,  &  l'encourage,  i']6. 


FIN 
De  la  Table  des  Matières, 


JDe  rianpriin^rie  de  Q  u  i  1.  l  a  u  ,  rue  Galande  ,  près  la  Place 
Maubert  ,  à   l'Annonciation. 


CORRECTIONS. 

LE  Ledeur  eft  prié  de  lire  ces  corredions  ôc  de  les 
rapporter  aux  endroits  marqués ,  avant  que  de  com- 
mencer la  ledure  de  cet  ouvrage. 

Avertijfemem.  pag.  vu  lig.  25  Sandrat  ///^z;.  Sandrart ,  ôc. 
par -tout  où  vous  trouverez  ce  mot  ainfi  écrit. 
Jbid.  p.  XI  lig.  1 3  cinquante  lif.  quarante. 
Difcours.  p.  XXII  not.  marg.  ut  lif.  ut  ut. 

Page  6  liff.  6  not.  marg.  vitrées ,  lif.  ouvertes. 
27  lig.  23  Matham ///?  Matham  , 
3  I   lig.  3  I  Nicoméde  lif.  Nicodéme. 
42  lig.  3  8  faint  François  de  Paul  lif.  de  Paule. 
70  lig.  7  ou  au  crayon  ///?  ou  autre  crayon. 
ibid.  lig.  18  Picart,  le  Romain  lif.  Picart  le  Romain. 
79  lig.  5  du  Ton  rival  lif  de  fon  rival. 
8  I  lig.  3  Tiberro  Calcagni  lif.  Tiberio  Calcagni  ainfî 

que  dans  la  Table  des  Matières  p.  409. 
105  lig.  13  dans  les  ornemens  de  Stucj  il  a  égalé  les 

anciens,  lif  dans  les  ornemens  de  Stuc  il  a  égalé  les 

anciens, 
î  2 1  lig.  5  font  père  lif  fon  père. 
142  lig.  14  not.  marg.  //  //  che  fk  lif  il  che  fà, 
183  lig.  5  de  Parménion  lif  d'Epheftion. 
I  8  6  lig.  1 3  l'hermoroïfme  lif  l'hémoroiïTe. 
200  lig.  dernière  S.  Antoine  du  Padoue  lif.  de  Padoue. 
273  lig.  14  F.Torri  Baronius  lif  F.  Torri^  Baronius. 
ibid.  lig.  3  5  gardant  le  corps  lif  regardant  le  corps. 
301  lig.  3  6  loge  de  bénédidion  lif  loge  de  la  bénè- 

didion. 
309  lig.  6  le  petit  tableau  de  faint  Pierre  martyr  qui 

repréfente  fon  fupplice.  lif  le  petit  tableau  du  mar- 
tyre de  faint  Pierre. 
3  I  2  lig.  2  2  faint  Martin  j  dei  monti  lif  faint  Martia 

dei  monti. 
523  lig.  2 1  tabernable  lif  tabernacle. 
363  lig.  pénultième  S.  Idelfonfe  lif.  S.  Ildefonfe  &  par 

tout  où  ce  mot  fe  trouvera  écrit  de  cette  façon. 


Page  400  lig.  10.  architetti  peregrini  lîf!  architetti  Perugini 
dans  la  Table  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  pein- 
ture. 
403  lig.  Il Jioai dell'Academia YiÇ.Jîoria dell'yicademia. 

Quelques  perfonnes  avoient  demandé  au  Libraire 
une  Table  alphabétique  des  termes  de  peinture 
l'Auteur  a  cru  n'être  pas  obligé  de  copier  celles 
qui  fe  trouvent  tant  dans  le  Didtionaire  des  ter- 
mes propres  à  cet  art,  à  la  fin  des  principes  d'ar- 
chitedlure  de  Felibien ,  qu  a  la  fin  de  l'art  de  pein- 
ture de  du  Frenoy  ,  traduit  par  de  Piles.  Les  ter- 
mes de  peinture  les  moins  connus,  ou  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  les  tables  de  ces  deux  Auteurs, 
feront  expliqués  en  marge  à  mefure  qu'ils  feront 
employés  dans  le  texte  :  en  agir  autrement ,  ce  fe- 
roit  douter  de  la  capacité  du  Lecteur. 


APPROBATION. 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  ou- 
vrage manufcric  intitulé  ^àrégé  de  la  Vie  des  plus  fa~ 
meux  Peintres  ,  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille  -  douce  , 
les  indications  de  leurs  principaux  ouvrages ,  quelques  réflexions. 
fur  leurs  caraïières  ^  la  manière  de  connoitre  les  dejfeins  des. 
grands  maîtres  j  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puifTe  en  empê- 
cher ,  ou  qui  n'en  fafTe  défirer  l'impreffion.  A  Paris ,  ce  9 
Décembre  1744. 

GROS  DE   BOZE. 


PRIVILEGE     D  V     ROT, 

LO  u  1 8  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ; 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maître  des  Requêtes  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  Jufticiers 
qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Jean  Debure,  Li- 
braire à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  don- 
ner au  public  des  ouvrages  qui  ont  pour  titre  La  Vie  des  plus  fameux 
Peintres  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille-douce  ,  Œuvres  diverjès  de  ]\4, 
V Abhé  Gédouyn.  S'il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceflaire.  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  trai- 
ter ledit  expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes  de  faire  imprimer  lefdits  ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  quinze  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  :  faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient 
d'en  introduire  d'imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiC- 
fance  ;  comme  aulîî  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  ouvrages, 
ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation ,  corredion  ,  changemens  ou  autres ,  fans  la  permiflîon  exprelîe 
&  par  écrit  dudit  expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres , 
d'amené  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  Se  l'autre  tiers  audit  expofant ,  ou  à  celui  (^ui 


aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Rc-giftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelles ,  que  l'impreffion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caradéres ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre  fcel 
des  Préfentes ,  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie,  &  notamment  à  celui  du  i  o  Avril  1 72  5  ;  g^  qu'avant  que  de  les 
expofer  en  vente ,  les  manufcrits  qui  auront  fervi  de  copie  à  i'impreflîon 
deidits  ouvrages  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur 
Daguefleau  ,  Chancelier  de  France,   Commandeur  de  nos  Ordres  Se 
qu'il  en   fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre  ^  &:  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  Daguefleau ,  Chancelier  de 
France ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expofant  &  fes  ayant  caufes, 
pleinement  &  paifiblement,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ^  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  ouvrages ,  foit  te- 
nue pour  duement  fignifiée;  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de- 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'o- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  &  néceflaires,  fans  de- 
mander autre  permifllon ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quarante-cinq  j  &  de  notre  règne  le  trentième.  Par  le  Roy  en  (oq^ 
Confeil. 

Signé  ,TrinquAnd. 

Regijlré  fur  le  Regîflre  XI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Im- 
■primeurs  de  Paris  ,  iV°.  410  fol.  350,  conformément  aux  anciens  Régle- 
mens confirmés  far  celui  du  28  Février  1725.  A  Paris  ce  i6  Janvier 
1745. 

Signé,  VINCENT,  Syndic.^ 
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662  [DEZALLIER  D'ARGENVILLE  (A.-J.)].  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux 
peintres,  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille-douce,  les  indications  de  leurs 
principaux  ouvrages,  quelques  réflexions  sur  leurs  caractères  et  la  manière  de 
connaître  les  dessins  des  grands  maîtres.  P.,  1745,  2  volumes.  —  Supplément 
à  l'Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  peintres...  P.,  1752,  1  volume.  Ensemble 
3   volumes   in-4,  reliés  plein  veau.  (Reliure  de  l'époque).  1.000  fr. 

Première    édition    ornée    d'un    frontispice,    de    vignettes    gravées     et    de    225    portraits! 
gravés.  Bel  exoniplaire.    (Chamberlin-2001). 
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